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Les chiffres renvoient am pages de la Chronique 



Bibliographic — Le Nouveau catalogue de la 
bibliotheque du d^pot de la guerre, 17. 

— Vente de Ja bibliotheque de M. Ambroise Firmin- 
Didot (sixieme se>ie), 107. 

— Les 'Bibliophiles et les livres rares de PExtreme- 
Orient, 142, 151, 155. 

— Les Bibliotheques municipales de Pari?, 159. 

— La Bibliotheque publique de Rouen, 168. 

— Exposition de manuscrits et volumes dus a Cor- 
neille, 19 k. 

Bibliotheque du Cercle de la Librairie. 

— (Ouvrages offerts), 18, 36, 56, 76, 88, IO4, 112, 
120, 124, 144, 152, 204, 208, 215, 223., 248. 

Cercle de la Librairie, de Tlmprimerie et 
de la Papeterie. — Gonseil d'administration, 
17, 41, 57, 73, 89, 109, 125, 193, 213, 241. 

— Assemblee g^nerale annuelle, compte rendu, 45. 

Documents commerciaux. — Extrait du rap- 
port de M. Lebaudy suv* le projet de loi portant 
approbation d'une convention commerciale entre la 
France et l'Autriche-Hongrie, 54. 

— Organisation des musses commerciaux, rapport au 
ministre, 65. 

— Lettres concernant la verification des colis de li- 
brairie yen ant de Tetranger, 211, 221. 

Documents ofliciels. — Circulaire du garde des 
sceaux, ministie de la justice, concernant les Elec- 
tions des tribunaux de commerce, 39, 43. 

— Loi relative a la creation des syndicats professio:i- 
nels, 57. 

— Decret d6tachant du ministere de PinteVieur et 
rattachant au ministere de l'instruction publique 
le service des archives d£partementales, commu- 
nales et hospitalieres, 69. 

— Arrets du preset de la Seine, concernant P^tablis- 
sement de la liste electorate des membres du tii- 
bunal de commerce, 73, 155. 

— Circulaire du ministre de l'interieur relative a 
1'application de la loi sur les syndicals profession- 
nels, 162, 167. 

— Loi sur les conseils de prud'hommes, 233. 
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Expositions. — Exposition internationale, a. Leip- 
zig, de la librairie et des industries qui s'y ratta- 
chent, 13. 

— Exposition d'hygiene et d'education, a Londres, 
53, G^ } 110, 120, 197, 207. 

— Exposition g^ographique, a Toulouse, 64. 

■— Exposition pedagogique de Rio de Janeiro. Liste 
des recompenses, 67. 

— Exposition typographique, a Orleans, 80. 

— Exposition universelle, a Anvers, 100, 102, 117, 
121, 127. 

— Exposition de Budapest, 136; 

— Exposition a la Nouvelle-Orle'ans, 193, 205, 209, 
214, 234. 

— Recompenses decerned a Tissue de Pexposition 
regionale de Rouen, 196. 

— Exposition interriationale des inventions, a. Lon~ 
dres, 200. 

— Exposition des oeuvres de Gustave Dore, 205, 209. 

— Exposition de 1889. Rapport de M. Rouvier, mi- 
nistre du commerce, au president de la REpublique, 
209, 210. 

Imprimerie. — Les Impressions en couleurs, 14. 

— Petition des imprimeurs brevetes de Paris, ten- 
dant au remboursement de la yaleur de leurs bre- 
vets supprimes, 25, 31. 

— Composition de la Chambre des imprimeurs lilho- 
graphes pour Panned 1884, 60. 

— Assemble ge*n^rale annuelle de la Chambre des 
imprimeurs lithographes, 6G. 

■— i Renouvellement de la Chambre syndicale des im- 
primeurs typographies, 103. 

— Une nouvelle presse m^canique, 202. 

— Lettre de la Chambre des imprimeurs au garde 
des sceaux a.Poccasion d'un rapport du directeur de 
PImprimerie nationale, 244. 

Jurisprudence. — V Illustration contre Villus- 
tration pour tous. — Demande en suppression de 
titre de journal. 

Le ' fait d'avoir donne" a une publication perio- 
dique un titre, meme emprunte au vocabulaire, 
assure un droit privatif a celui qui Pa le premier 
employed (Cour (V appal de Paris.) 33 37, 
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cassation.) 55. 

— Ouvrage intitule : les Vingt-huit jours dun re- 
serviste, — Usurpation de titre. — Propria. 

Lorsque le titre d'un ouvrage n'est pas de telle 
nature qu'il s'impose a quiconque veut traiter le 
memesujet,il constitue pour l'auteur une propriete 
qui doit etre sauvegard6e contre toute atteinte di- 
recte ou indirecte. (Tribunal civil de la Seine.) 
55, 60. 
*— Societe des auteurs et compositeurs de musique. 
Lectures de M ra e AmeTie Ernst. 

Les lectures d'ceuvres purement litteraires faites 
publiquement, sans musique, ne rentrent pas dans 
les termes des statuts de la Societe des auteurs, 
compositeurs et editeurs de musique. 

Cette Societe n'a recu que le mandat de faire re- 
' primer l'exe'cution iilicite d'oiuvres m.usicales. « avec 
ou sans parie ». (Cour de, cassation.) 63. 

— D6ces de l'auteur principal en matieres de delit 
de presse. Extinction de Taction publique. 

L'imprimeur ne peut etre consider comme au- 
teur principal lorsque, au moment ou le delit est 
commis, il existe un gerant ouediteur, il n'est done 
pas responsable (s;iuf le cas pre*yu par 'Particle 60 
du Code penal). {Cour d'appel de Paris.) 74. 

— Propriete litteraire. — Operas de Donizetti : Lucie 
de Lamermoor et Lucrbce Borgia. — Ouvrages 
publies a l'etranger. — Lois francaise et italienne. 

— Convention internationale. — Droits d'auteurs. 

— Jouissance. — Duree. — Reproduction. — Droits 
privatifs. 

Le d^cret-loi du 28 mars 4 852 comporte au 
profit d'etrangers une concession et Tabandon d'un 
droit qui doit etre renferme dans ses termes les 
plusetroitsi notamment, il ne dit pas que les au- 
teurs jouiront en France pour leurs oeuvres publi^es 
a l'etranger des memes privileges que pour celles 
publiees en France, et il ne donne aux auteurs que 
le moyen de faire respecter les droits qu'ils peu~ 
vent avoir acquis au pays d'origine, sous l'empire 
de la legislation speciale qui le regit. [Tribunal 
civil de la Seine.) 81, 85. 

— Le Catalogue of ficie I de ^Exposition Internatio- 
nale d' electricity et le Guide de I Exposition inter- 
national d'electricite". — Propriete litteraire. — 
Contrefacon. -— Dommages-interets. 

Le catalogue d'une exposition, dresse d'apres une 
classification methodique et complete, est le resul- 
tat d'un travail pr61iminaire se>ieux, de combinai- 
sons r6fl6chies et doit etre, par suite, consider 
comme formant une ceuvre de l'esprit et de ^intel- 
ligence susceptible d'etre protegee par les lois sur 
la propriety. [Tribunal civil de la Seine.) 93. 

— Affaire Chirac contre les six grandes compagnies 
de chemins de fer et MM. Hachette et C e , libraires- 
editeurs, concessionnaires des bibliotheques eta- 
blies dans les gares. — Ref'us par la maison Ha- 
chette_de mettre-^en vente-dans-les bibliotheques 
des gares un ouvrage de M. Chirac, intitule vies 

Mois de la Republique. — Demande de, M. Chirac 
^en nullite du traite conclu pour la concession de 
ces bibliotheques et en pavement de dommages- 
interets par 6tat. (Tribunal de commerce de la 
Seine.) 131. 

— Les Codes Fuzier-Eerman et les Codes Sirey. — 
Contrefacon. — Concurrence deloyale. — Demande 
en dommages-interets, 137. 

— Presse pe>iodique. — Ge>ance Active. — Signa- 
ture manuscrite des exemplaires deposes. — ltes- 
ponsabilite de l'imprimeur. 

I. Le g(5rant d'un journal, qui a cesse" sans nou- 
"velle declaration de resider au domicile indique 



gnalure sur les exemplaires deposes au parquet et 
a quitte la ville ou parait le journal, est presume 
avoir fait une declaration fictive. 

Tl. II importe peu que le journal ait continue a 
etre imprime* aulieu indique et que le ge>ant ?e 
soit en meme temps declare" imprimeur, s'il em- 
pruntait les presses d'un tiers. Ge tiers devient 
alors responsable des debits et contraventions com- 
mis par Ja voie du journal, s'il ne demontre pas que 
sa bonne foi a ete surprise et qu'il a ignore ladis- 
parition du gerant. La responsabilite du journal lui 
incombe comme imprimeur de fait. (Tribunal cor- 
rectionnel de Marseille.) 145. 

— Presse. — Imprimeur. — Indication. 
La loi du 29 juillet 1881 ayant edicte contre les 

imprimeurs des penalites pour les infractions qu'ils 
peuvent commeltredans certains cas, les tribunaux 
ont le droit de rechercher si, dans un ouvrage in- 
crimine, l'imprimeur est bien celui indique dans 
ledit ouvrage ou si l'imprimeur veritable a donne 
une fausse indication pour echapper a la responsa- 
bilite qui lui incombe. [Tribunal correctionnel de 
Lyon.) 150. 

— Placards cries sur la voie publique. — Annonces 
inensongeres. — - Escroquerie. (Cour de cassation.) 
245. 

Librairie. — Composition du conseil d'administra- 
tion de la Societe de secours mutuels des employes 
en librairie de Paris, 83. 

Necrologie. — Lahure (Augusle), 18. 

— Colombier (Jules), 20. 

— Godchaux (Auguste), 27. 

— Courcier, 27. 

— Maisonneuve, 27. 

— Mermet (Emile), 40. 

— Becquet (Charles), 40. 

— Saivre (Paul de), 04. 

— Dentu, 71. 

— Trubner (Nicolas), 72. 

— Tremblay, 84. 

— Serge Poltoratsky, 100. 

— Catenacci, 100. 

— Belhatte (Germain-Eugene), 104. 

— Dunod, 108. 

— Arnaune (M me ), 11G. 

— Loones (Henri), 144. 

— Morris, 146. 

— Cock (Auguste-Henri), 171. 
'-r- Deschamps (Charles), 172. 

— Andriveau (Gilbert-Gabriel), 196. 

— Gerold (Maurice de), 200. 

— Le Brument, 224. 

— Beranger (Alphonse), 239. 

— Goupil (Albert)^ 240. ^ . 



Papeterie. — L'Imp6t sur le papier^ rapport sur 
difierentes propositions de loi, 54. 

— Compte rendu de l'assembiee, generale annuelle de 
l'Union des fabricants de papier de France, 88. 

— Enquele industrielle et commerciale. Deposition 
de MM. Gratiot et Tixier au nom de la Chambre 
syndicate des papiers en gros, 86, 89. 

— Situation des fabricants de papier en France, 108, 
111. ' ' 

— L'lmpot sar le papier, 201, 245. 

Propriete litteraire et artistique. — Listes 
des declarations faites au Cercle de la librairie, 1, 
21, 41, 61, 77, 97, 113, 129, 149, 165, 198, 217. 
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lation italienne sur les droits dea auteurs d'ceu- 
vres de Tesprit, 4, 5. 

— La Propri6t.6 lilteraire en Ara^rique, 75. 

— Prorogation jusqu'au 31 juillet de la convention 
litteraire et artistique conclue avec l'ltalie en 1862, 
89. 

— Notes du Syndicatdela propriety liltdraire et ar- 
tistique, 101. 

— Proposition de loi sur la propri^te* artistique, 105. 

— Loi portant approbation de l'arrangement signe le 
15 f'6vrier 1884, entre la France et la Suede, 110. 

— Les Cartes geographiques, 124. 

— Arrangement conclu entre la France et la Suede 
pour la garantie de la propriety des ceuvres d'esprit 
et d'art, 133. 

— Convention pour la protection de la propriety in- 
dustrielle entre la Belgique, le Bresil r I'Espagne, 
la France, le Guatemala, l'ltaiie, les Pays-Bas, le 
Portugal, le Salvador, la Serbe et la Suisse, 138. 

— Le Congres international de Berne, 153. 

— Considerations sur l'arrangement conclu entre la 
France et la Suede, 153. 

— Le Projet de la conference de Berne, 161, 214. 

— Convention franco-italienne. Rapport de M. Bar- 
doux, 241. 

Vari6t6s. — Prix decerned par TAcad^mie des ins- 
criptions et belles-lettres, 23. 

— Inventaire de la bibliotheque nationale, 24. 

— Une bibliotheque d'art industiiel, 24, 124. 

— La Crise ouvriere. Rapport de M. Pichot pour l'in- 
dustrie lithographique, 29. 

— Les Musees scolaires, 36. 

— La Crise ouvriere. Deposition faite parM. Jousset. 
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phes, et par MM. Nourrit et Alexis Lahure, 74. 

— Lettre de M. Jousset, president de la Chambre des 
imprimeurstypograph.es au ministre du commerce, 
au sujet de Tenquete sur le- travail des enfants, des 
filles mineures, des femmes et des hommes adul- 
tes, 94. 

— Statistique quinquennale de l'enseignement pri- 
maire, 123. 

— Statistique de l'enseignement primaire pour 1881-^ 
1882, 125. 

— Extrait du discours prononc6 par le ministre de 
l'instiuction publique et des beaux-arts a 1'occasion 
de la distribution des prix du concours general, 
135. 

— - Rapport du secretaire perpetuel de l'Academiedes 
inscriptions et belles-lettres sur les travaux des 
commissions de publication de cette academie pen- 
dant le premier semestre 1884, 141, 

— Le Deuxieme centenaire de Corneille; lettres 
adressees au president du Cercle de la librairie, 
157, 1G2, 169, 173. 

— Circulaire du ministre de Finstruction publique et 
des beaux-arts relative aux cahiers scolaires, 157. 

— L'Instruction primaire en Angleterre, 158. 

— Un mus£e bibliographique et d^couverte de la 
presse primitive de Gutenberg", 169, 194. 

— La Distribution des prix a l'6cole professionnelle 
de l'lmpiimerie Chaix, 195. 

— Prix decerned dans sa stance publique annuelle 
par l'Academie des sciences morales et politiques, 
207. 

— Stance publique annuelle de l'Academie francaise, 
rapport sur les concours de 1884, 225. 

— De l'etude et de Tehseignement de la geographie 
en France, 240. 



FIN. 



Paris. — Typ. Fillet et Uumoulin, t>. rue des Grands-Augustins. 







mmMMm? 




-■^■•^■■^m 



JOURNAL GENERAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



DEUXIEME PAHTIE 



CHRONIQUE 



7 









Le Journal general de l'imprimerie et de la librairie a ete cre6 par 
decret imperial du 11 octobre 1811. — La premiere Serie de ce journal 
forme 45 vol. in -8°, de l'Annce 1811 a 1'Annee 1856. — La seconde 
Serie se compose dcs Annees 1857 a 1884. 



Parts. Typ, Pillet ot Dumoulin, 5, rue des Grands-Augustins. 
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PARIS 

AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE 

DE LA PAPETER1E, DU COMMERCE DE LA MUSIQUE; DES ESTAMPES, ETC. 

117, BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117 

73° ANNEE (1884) 






■■••("■ 



i 

j 



■*&■}:& 
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5 Janvier 18.1-4 
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DU JOUl'.NAL GENERAL 



DE L'lMPIUMEIWE ET DE LA LIBRAIRIE 



AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPMMERIK KT DE LA PAPETERfE 

BOULEVARD .SAINT-GEUMA1N, 117, A PARIS. 



Som MAINE : Avis. — Bureau special des declaration?. — Legislation (Urangere sur les droits 

des auteurs d'a-uvres de ['esprit. 



AVIS 

TJne soiree dramatique sera donnec au Cer- 
cle do la librairie vendredi prochain, II Jan- 
vier. MM, les niembres du Cercle sont pr6venus 



que cent cartes d'invitation, a raison d'une 
par pereonne, sont r6servees i\ ceux d'enlre eux- 
qui desircraicnt ?e faii'o accompagner d'un 
parent on d'un ami. Gus caites devront tire re- 
i trees au tccrctmiut du Gercle. 



CERCLE DE LA LIBRAIRIE ET DE L'IMPRIMERIE 

117, BOULEVARD SAINT-GERMAIN 



BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 



f 



.I.ISTE DES PUBLICATIONS LITTEHAIUES ET 0EUVKES MUSICALES DECLAUEES T-AU LES SOINS l)U lil'ltEAU Al)X LEGATIONS 
ETUANGEnES, CONFOIIMEMENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONAL!: S (DECEMBP.K 1883). 

■-I© PUBLICATIONS LXTTERAIRES. 



10£5. Accident (P) de M. Hebert, par L. Hennique. 
In-18. (G. Charpentier et C°.) 

1056. Art byzantin (l*j , par Ch. Bayet. In-8°. 

(A Quantin.) 

1057. Aureole seraphique (l'J, par le R. P. Leon. 

4 volumes in-18. (Bloud et Barred.) 

1058. Aventure de Port-Breton (P), par A. Baudouin. 

In-18. (Maurice Drey fous.) 

1059. Baudemont, par J. Lozere. In-18. (E. Giraud 

etC*.) 

1060. Beethoven, sa vie, son ccuvre, par V. Wilder. 

In-18. {(}. Charpentier et C c .) 

1061. Besoitrueux (les), par H. Malot. 2 vol. In-18. 

(E. Dentu.) 

1062. Betises de mon oncle (les), par A. Sdvestre. 

In-18. (Paul Ollendorff.) 

1063. Betise parisienne (!a), par P. ilervieu. In-18. 

(Characay f'reres.) 

1064. Capital de Karl Marx fie), resume* par G. De- 

ville. lu-18. (Oriolet C e .) 
1665. Causes celebres de TAn^leterre (les), par Lewis. 

In-8°. (Charavay frercs.) 
J 066. Chanson de Pedant (la), edition illusive par 

J. Aicard. Illustrations par T. Lobi ichou et 

E. Rudaux. ln-8°. (6'. Chamcrot.) 

Ckronique. 1884. 



1067. Cochinchine contemporaine (la), par A. Boui- 

nais et A. Paulus. In-8<>. (Challamel aim.) 

1068. Cours sommaire et pratique de legislation com- 

merciale et industrielle, par II. Mager. In-12. 
(Dclalain freres.) 

1069. Dictionnaire des termes de marine, anprlais- 

francais, t. 2, par II. Witcomb et E. Tiret. 
In-S°. (Clu llamel ainL) 

1070. Dictionnaire encyclopedique et biographiquede 

Pindustrie et des arts industries, series 41 
et 4i, par E. O. Land. In-4°. (Socidtd des 
dietionnaires.) 

10^1. Encyclopedic musicale (petite), 2 volumes, par 
A. Bisson, Th. de Lajarle et G. Baudouin. 
In-8°. (A. Hennuyer.) 

1072. Feu (Its) et 1'ean, par J. Pizetta. In-18. (.1. Hen- 
nuyer.) 

107'L Francais au Tonkin (les), 1787 a 1883, par 
II. Gautier. In-18. (Challamel aim''.) 

107 L Gaulois et Germaius, recits niilitaires, [invasion 
1870, par le general Ambert, In-18, (Bloud 
et Bar ml.) 

107j. Geoim'tiie descriptive puur Penseiguement se- 
condare special, o° anmk, par K. Lebou. 



In-12. (Delalain f'reres.) 



1. 
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1076. Guide pratique de Pofficler de marine, par 

Ar-iRtrettev I u-IG. (Chu ltaWWl^iM^f^^ 

1077. Gymnastique d'assouplissement, manuel destine 

a l'enseignement scolaire et pedagogique, par 
D. Sehe. ln-16. (Le Bailly.) 

1078. Uistoire (V) coatemporaine raise a. la port6e de 

la jeunesse, par G. Beleze. In-18. [Delalain 
freres.) 

1079. Uistoire de la pedagogie, par G. Compayre. 

In-18. (Paul Delaplane.) 

1080. Uistoire de M me Du Barry, 3 volumes, par Ch. 

Vatel. Iq-18. (L. Bernard, a Versailles.) 
1 S 1 . Hygiene pratique a. l'usage des families, par le 
docteur Lelievre. In-18. (.4. Hemiuyer.) 

1082. Idees de M lle Marianne (les), par E. Desbeaux. 

In-4°. (P. Ducrocq.) 

1083. Illustration (1'), journal universel, livr. 2118 

a 2130. In-fo. (U Illustration.) 

1084. Journal de Tristan (le), par A. Theuriet. In-18. 

(G. Charpentier et C e .) 

1085. Kerkadec, garde-barriere, par L. Cladel In-lS. 

(Delille et Vigneron.) 

1086. Magasin des demoiselles (le), livr. 19 a 24, par 

divers. In-S°. (A* Hennuyer.) 

1087. Maison de lamille, par L. Allard. In-18. 

(G. Charpentier et C e .) 

1088. Maximes delavie, par la comtesse Diane, In-18. 

(Paul Ollendorff.) 
1089.. Mounaies et meuailles, par Fr. t Lenormant. 

In -8°. (A. Qua din.) 
i 000. Mythologie figuree de la Greco, par M. Colli- 

gnon. lu-8°. (A. Quantin.) 



1 09 1,. J\laLS^MicjQiilln,^p ar E. Zo la. In- 1 8 . (G^C hm^- 
pentier et C e .) '";: ' 

1092. Nature (la) et la morale, par P. Guilly. In-18. . 

(Charavay freres.) 

1093. Organiste .(1*), par G. Maillard. In-18, (E. Gi~ 

raud et C c .) 

1094. Ovide, morceaux choisis des metamorphoses, 

des fastes et des tristes, par A. Guvillier. 
In- 12. (Delalain freres.) 

1095. Peinture flamande (la), par A. J. Wauters. 

ln-8°. (A. Quantin.) 

1096. Perdi, le couturier de ces dames, par Ange 

Btmigne. In-18. (Paul Ollendorff.) 

1097. Peuple algerien (le), par F. Gastu. In-8°. 

(Challamel ainL) 

1098. Police (la), par Yves Guyot. In-18. (G. Char- 

pentier et C e .) 

1099. Precis de droit commercial, par A. Boistel. 

ln-8°. (Ernest Thorin.) 

1100. Revue des Deux-Moudes (la), livr. des l cr et 

15 decembre. In-8°, (Ch. Buloz.) 

1101. Roi des prairies (le), par Lucien Biart. Jn-8°. 

(A. Hennuyer.) 

1102. Saint-Petersbourg et Moscou, par A. Badin. 

In-18. (G. Charpentier.) 

1103. Secret du Titan (le), par X. de Montepiu. 2 vol. v 

ln-18. (£•. Dcntu.) 

1104. Traite" th^orique et pratique du jaugeage des 

navires, par L. Charlemaine. In-18. (Challa- " 
me I aine.) 



TABLE ALHIABfiTIQUE DES AUTEURS DOM LES OUVRAGES ONT ETE DECLARES : 

Diane (comtesse), 108S. 



Ai«:ar.l (J.), 10*0. 
Allard (L.), 1087. 
Amhert (general), 1074. 
Ange Bdnigue, 1090. 

Badin (A.), 1102. 
Baudouin (A.), 1058. 
Raudouiu (G.j, 1071. 
Bayet (Ch.), 1056. 
Beleze (G.), 1078. 
Biart (Lucieu), UOI. 
Bisson (A.), 1071. 
Boistel (A.), 1099. 
Bouinais (A.), 1067. 

Charlemaine (L-), ll.Oi. 
Cladel (L.), 10S5. 
Colligiion (S\.), 1090. 
Compavre (G.), 1H8). 
Guvillier (A.), 1094. 

Desbeaux (E.), 1082. 
DeviKe (G.), 1064. 



Gastu (F.), 1097. • 
Gautier (H.), 107:]. 
fiuillv (P.), 1092. 
Guyol (Yves), 1098. 

Ileuiiique (L.), 1055. 
Ilervieu (P.). 1063. 
Ilouelte (A.),' 1076. 

Itlu?tration } ~{(}&3. 

Lajarte (Th. de), 107i'. 
Lami (E'. ().), 1070. 
Lebou (15.), 1073. 
Lelievre (docteur), 1081. 
Lenormant (Fr.), 1089. 
Leon (le B. P.), 1057. 
Lewis,. 1065. 
Lobrichon (T.), 1066. 
Lozere (J.), 1039. 



M (if/a sin des demoiselles, 1086. 
Mager (II.), 1068. 
Maillard (G.), 1093. 
Malot (1-1.), 1061. 
Montepiu (X.), 1103. 

Paulus (A.), 1067. 
Pizetta (J.), 1072. 

Reeue des Deux-Mondes, 1100. 
Rudaux (E.), 1066. 

Sehe (D.), 1077. 
Silvestre (A.), 1062. 

Theuriet (A.), 1084. 
Tiret (E.), 1069. 

Wauters (J, A.), 1095 
Wilder (V.), 1060. 
Witcotnb (LI.), 1069. 



Zola (E.), 1091. 



2o GEUVRES MUSIGALES. 



455. Agalbe ne peut pas tout faire, chausonnette, 

]>ar J. Arnaud, paroles de C. tSoubise. In -4°. 
(7, rue d'E tighten.) 

456. Ballade et dause des sylphes, pour flute, - a-vec ■ 

accompagnement de piano, par J. Andersen. 
ln-4°. (Brandus et O.) 

457. Rerceuse, pour violon et piano, par J. Perrormet. 

In-4°. (//. Lemoine.) 

458. Benveuuta-valse, pour piano, sur « le Roi de 

carreau », par Ch. Geng. ln-4°. (Brandus et C c .) 

459. Caprice-tzigane, pour piano, par J. Perronnet. 

ln-4°. (//. Lemoine.) 

460. Captive (la), op6ra comique en trois actes, parr 

tition par Felicien David, paroles de Michel 
Carre. In-4°. (De'sirelkchncr.) 

461. Captive (la), dix-neuf morceaux detaches, piano 

et chant, par Felicien David, paroles de Michel 
Carre\ Iu-4°. (Desire" . I kelnicr.) 



462. 



Ce qui m'a fait plaisir, chausonnette, par A. Pa- 

tusset, paroles de Lamarque. In-4°. (7, rue 

d'Enghien.) 
Chanson de Pierrot, pour piano, par F. de Croze. 

In-4°. (Dtisire Ikelmer.) 
464. Chanson Francois l er , j)our piano, par G. Bach- 

inann. In-4°. (Ddsire Ikelmer.) 
Chants pour les ecoles, 1 cahiers reunis en un 

volume, par A. Danhauser. lu-S°. (H. Lemoine.) 
C n'est pas c J qu'il a d' mieux fait, -cliansonnette, 

par Bletry, paroles de Lemercier. Iu-4°. (7, rue 

d'Enghien.) 

467. Code du plaisir (le) ! chansonnette, par A. Petit, 

paroles de Delormel et Laroche. ln-4°. (7, rue 
d'Enghie?i.) 

468. Couronne de lleurs d'oranger (la), chausonnette, 

par A. de Yillebichot, paroles de Raimon et 
Dorville. In-4°. (7, rue d'Enghien.) 



463. 



465. 



466 
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16ft.-J3firnQisfille_de--CoKimency .(la) , chansonnetter-par 

A. Petit, paroles de Villemer-Delormel. ln-4°. 

(7, rue d Enghien.) 
470. Ecole d'accompagnement, n° 60, berceuse, par 

OEschner. In-4°. (H. Lemoine.) 
'471. Eloge de la bosse (1'), chansoanetse, par Gounin- 

Ghydone. In-4°. {H. Lemoine.) 

472. En descendant d' tramway, chansonnette, par 

A. Petit, paroles de M. Guy. ln-4°. (7, rue 
d' Enghien.) 

473. Fantaisie facile pour piano, sur « le Roi de car- 

reau », par G. Bull. In-4°. (Brandus et C e .) 

474. Fedora, chansonnette, par Goudesone, paroles de 

Villemer-Delormel. In -4°. (7, rue d tinghien.) 

475. Fete des mirlitons (la), pour piano, par G. Ser- 

pette. In-8°. (H. Lemoine.) 

476. Fleur deTivoli (la), chansonnette, par Ch. Lefay. 

paroles de Lamberti et Poudras. In-4°. (l y rue 
d Enghien.) 

477. Honneur et Patrie, marche nationale a deux 

mains, par E. Fischer. hi-k°. (Ddsirc Ikelmer.) 

478. Honneur et ■ Patrie, marche nalionale a quatre 

mains, par E. Fischer. I n-4°. {Des iri Ikelmer.) 

479. Honneur et patrie, marche nationale, simplified 

par E. Fischer. ln-4°. (Desire Ikelmer.) 

480. J'aime les rouges - carotte, cbansonnette, par 

A. Massage, paroles de Delormel et Laroche. 
ln-4°. (7, rue d' Enghien.) 

481. Melodies (vingt), pour tenor ou soprano, l°r vo 

lume, par G. Meyerbeer. \n-8°.(B7'a?idus et 

482. Mon futur est pianiste, cbansonnette, par 

E. Bouillon, paroles de Blondeletet Sacle. In- 4°. 
(7, rue d Enghien.) 

483. Omelette de Rose (1'), chausonnette, par A. Petit, 

paroles de Villemer-Delormel. In-4°. (7, rue 
dEnghien.) 

484. Oil ca? cbansonnette, par E. Bouillon, paroles 

de M. Guy et Lemaifre. In-4°. (7, rue d'En- 
ghien.) 

485. Pantalon de Timoleon (le), cbansonnette, par 

E. Bouillon, paroles de-M. Guy et C. Soubise.' 
ln-4°. (7, rue d' Enghien.) 

48G. Parade-polka, sur « le Roi de carreau », pour 
piano, par Arban. In-4°. (Brandus cf. C°.) 

487. Pauvre orpbelin, chansonnette, par Gh. Lefay, 

paroles d'E. Baneux. In-4°. (7, rue d'E li- 
ghten.) 

488. Penses-tu que ga reussisse, cbansonnette, par 

L. Raynal, paroles de L. Avisse. ln-4°. (7, rue 
(V 'Enghien.) 

489. Pieces (vingt) enfantines, pour piano, par 

F. Thome. Petit in-4°. (H. Lemoine.) 



u .) 



_4ao.^Eorapier-de— Montreuil-~(lp}— ehansonnette— pa* — 
E. Bouillon, paroles de C. Soubise. In-4°. 
(7 , rue d 'Enghien.) 

491. Portrait (le), fleurs d'opera, par W. Cramer. 
In-4°. (H. Lemoine.) 

492. Quadrille des varies francaises, theorie, par 
Ph. Mignon. ]n-4°. (LAuteur, 42, rue du 
Faubourg-Montmartre.) 

493. Quadrille, sur « le Roi de carreau », par Arban. 
In-4°. {Brandus et C e .) 

494. Recueil de chceurs, deux, trois et quatre parties, 
sans accompagnement, par Julie Bernard. In-8°. 
(H. Lemoine.) 

495. Rillard a Bidard (le), chanrsonnette, par J. Ar- 
naud, paroles de G. Soubise. [n-4°. (7, rue 
dE?ighien.) 

496. Roi de carreau (le) , ope>a comique _en trois 
actes, parties d'orchestre, par Th. de Lajarte, 
paroles d'A. Vanloo et E. Leterrier. In-4°. 
(Brandus et C G .) 

497. Roses et Lilas, mazurka a quatre mains, par 
L. Dessaux. ln-4°. (Desire Ikelmer.) 

498. Ruses et Lilas, mazurka, simplify, par L. Des- 
saux. In-4°. (Desini Ikelmer.) 

499. Salut a l'harmonie! cho2ur a quatre voix, par 
Gb. Lefebvre, paroles de H. Lefebvre. In-8°. 
(F. Mackar.) 

500. Scenes enfantines, pour piano a deux mains, par 
Th. Lack. Petit in-4°. (//. Lemoine.) 

501. Scenes enfantines, pour piano a quatre mains, 
par Th. Lack. Petit in-4°. (H. Lemoine.) 

502. Serenade d'6t6, pour piano, par Augusta Holmes. 
I n-4°. (Brandus et C e .) 

503. Signe a L6da, chansonnette, par E. Bouillon, 
paroles de C. Soubise. Jn-4°. . (7, rue d'En- 

f ghien.) 

504. Si vous vouliez, mam'zelle, chansonnette, par 
Villemer-Delormel. In-4°. (7, rite d Enghien.) 

505. Toujours jeune! chansonnette, par A. Petit, 
paroles d'E. Baneux. ln-4". (7, rue d En- 
ghien.) 

506. Valse-ballet, pour piano, par G. Bachmann. In-4°. 
(Ddsird Ikelmer.) 

507. Valse du Bourgogne (la), valse change, par 
Loop, de Wenzel, paroles de Villemer-Delor- 
mel. in-4°. (7, me dEnghien.) 

508. Valse-impromptu, pour piano, par Th. Lack. 
ln-4°. (H. Lemoine.) 

509. Varietes parisiennes (les), quadrille pour piano, 
par A. Delisle, th<k>rie regime par Ph. Mignon. 
jn4°. (Ph. Mignon, 42, rue du Faubourg- 
Montmartre.) 
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LEGISLATION ITALIENNE 



SUR LF.S DROITS 



PES AUTEURS D'OEUVRES DE L'ESPRIT 

LOI DU 19 SEPTEMBftE 1882, N° 1012 (3o SEME) 



Vu la loi du 18 mai 1882, n° 756 (3« s6rie), 
ayant confer6 au gouvernement du roi la fa- 
culte de coordonner en un texte unique, avec 
]es dispositions de la loi m6me, les lois des 
25 juin 1865, n°2337, et 10 aoutl875, n c 2852; 

Le conseil d'Etat consults ; 

Le conseil des ministres entendu; 

Sur la proposition de notre ministre, secr6- 
taire d'Etat au departement de Tagriculture, 
de l'industrie et du commerce, nous avons d6- 
cr6te et decr6tons : 

CHAPITRE I cr 

Droits concernant lesauteurs d'osuvrcsde l' esprit; 
durtie et reglement de leur exercice,. 

Article premier. — Les auteurs d'oeuvres 
de l'esprit ont le droit exclusif de les publier, 
de les reproduire et d'en vendre les reproduc- 
tions. 

Art. 2. — Sont assimiiees a la publication 
r^serv^e a l'auteur d'une ceuvre : 

L 'impression, 6u tel autre mode semblable 
de publication des improvisations , des lec- 
tures, des enseignements oraux, alors m6me 
que faits en public ils sont recueillis par la 
stenographic ou autrement; 

L'impression, ou tout autre mode semblable 
de publication des oeuvres ou des composi- 
tions adapters aux spectacles publics; 

La representation ou l'execution d'une ceu- 
vre adapted a un spectacle public, d'une action 
chore'graphiquc ou de telle autre composition 
musicale aussi Men incdite que publiee; 

L'ex6cution des oeuvres d'art faite sur les 
ebauches de l'autuur. 

Les discours prononc6s devant des assem- 
bles publiques sur un sujet d'interfit politique 
et admin istratif, et specialement ceux qui sout 
prononcds dans les assemblies legislatives peu- 
vent fitre librement publics et reproduits dans 
les proccs-verbuux des seances et dans les 
journaux, mais ils ne peuvent etre reproduits 
ni sous la forme de publication sp6ciale d'un 
ou plusieurs discours d'un seul individu, ni \ 
sous la forme de recueil de ses oeuvres. 



Art. 3. ■— Sont assimiies aux reproduc- 
tions r£serv£es a l'auteur d'une oeuvre : 

La repetition de la representation ou de 
Tex6cution en totality ou en partie d'une oeu- 
vre destinee a un spectacle public, d'une action 
i chore' graphique ou de toute avtre composition 
\ musicale deja representee ou ex6cutee en pu- 
| blic sur manuscrit; 

La reduction pour divers instruments, les 
extraits et les adaptations d'oeuvres musicales 
ou d'une partie d'entre elles, excepte les cas. 
ou !e motif d'une ceuvre originale deviendrait 
1'occasion ou le theme d'une composition mu- 
sicale qui constituerait une oeuvre nouvelle; 

Les change meats de proportions dans les 
dimensions, les parties ou les formes d'une 
oeuvre appartenant aux arts du dessin; 

Le changement de la matiere ou du mode 
de proceder dans la copie d'un dessin, d'un 
tableau, d'une statue ou de toute autre ceuvre 
d'art semblable. 

Art. 4. — Dans le droit exclusif de vendre 
une ceuvre se trouve compris egalement le 
droit d'interdire dans le royaume la vente des 
reproductions faites a l'etranger sans Tautori- 
sation de l'auteur. 

Art. 5. — Quand le droit exclusif dc pu- 
blier, de reproduire ou de vendre une ceuvre 
appartient en commun a plusieurs individus, 
on presume, jusqu'a la preuve du contraire, 
que tousy ont une part egale, et chacun d'eux 
peut exercer ce droit en entier, sauf la facuite 
reservee aux autres d'obtenir satisfaction pour 
la part qui leur revient. 

En cas de cession, sont tenus solidairement 
& cette satisfaction le c6dant et le cessionnaire 
s'il etait & la connaissance de ce dernier que 
le droit qui lui a et6 cede appartenait aussi en 
commun k d' autres. 

Art. 6. — L'auteur d'un libretto ou d'une 
composition quelconque mise en musique ne 
peut disposer du droit de reproduire et de 
vendre la musique; mais le compositeur de 
l'ceuvre musicale peut la faire reproduire et 
vendre avec les paroles auxquelles la musique 
est appliqu6e. 

L'ecrivain, dans ce cas, possede le merne 
droit qui a ete concede dans Particle precedent 
a celui qui a, en commun avec d'autres, le 
droit d'auteur sur la raeme ceuvre. 

(A suivre.) 



Le Secrtitaire-Gtrant, Blanchoi. 



Paris — T vp . Fillet et Dumoulin , rue deB Grands- AuguBtina, 5 
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DU JOURNAL GENERAL 

DE L'IM'P RIM ERIE ET DE LA LIRRA1RIE 



AU CERCLE DE LA L1BRA1RIE, DE L'lMPRLUERIE ET DE LA PAPETER1E 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 



Sommaihe i Legislation italienne sur les droits desauteurs dVcuvres de l'esprit. — Ventcs publiqnes. 



LEGISLATION ITALIENNE 

SUR LIS DhOtTS 

DES AUTEURS D'OEUVRES DE L'ESPRIT 

LOI DU 10 SFPTEMBHE 1882, is 1012 (3 e seiue) 
(Suite et Tin l .) Voir le numero du 5 Janvier 18S4. 

Aut. 7. — La puLlication d'un travail, cons- 
titue de parties distincles, mais tellement coor- 
donnees, que leur ensemble forme une ceuvre 
unique, ou bien un recueil ay ant un objet de- 
termine, confere a celui qui l'a coneu le droit 
exclusif de le reproduire et de le vendre. 



i Erratum. — Dans l'artiele 2 de la loi italienne, tlont les 
six premiers articles sont publies dans le numero du 5 Jan- 
vier, on lit : 

« des teuvres ou des compositions adaptees & des specta- 
cles publics »; 

soit, dans le texte italien : 

Opere o compos iz ion i adatte a pub lie i spc-tfacoli. 

II y a eu ici une erreur de traduction, qui ne serait pas 
sans gravit6, et qui a ete reclifiee dans les aulrcs parties de 
ce document. Elle a echappe A l'attention dans les deux para- 
graphes de. l'artiele 2. 

L'adjectif italien adatto ne signifie pas « adapte ». Pour 
traduire par adapte, il 1'uudrait que le texte eut dit,non pas 
adatto, mais adattato, 

Dans les questions de jurisprudence lilterairo et artis- 
tique, on a consacre l'expression adapte pour indiquer un 
mode de reproduction d'une ceuvre etrungere, qui n'est ni la 
copie textuelle, ni la traduction litlerale ; mais une .transfor- 
mation quelconque, imitation, modification, approximation, 
ou arrangement plus ou moins fantaisistc de l'original, desi- 
gn6 generalement sous la denomination do adaptation. 

L'intention do la loi italienne, dans l'emploi frequent de 
cette designation : opera adutta a publico x pet Laredo, ne vise 
aucunementce que nous appelons « adaptation ». Cost l'ueuvre 
dont le mode de publication ou de communication est le 
th6iltre, ou, plus exaeteinent, e'est l'umvre i'aite pour..., 
ecrite pour..., ou destine'e a un spectacle public. 

Les lectcurs du Bulletin sont instammenl pries du I'niic 
cette correction sur les deux paragraphos de 1'articlo -2, afin 
de pr6venir la meprise resultant de cette expression, qui 
occasionnerait une fausse et dangereuse interpretation d.: la 
loi italienne. tr. de L. 

Chronique. 1884. 



Neanmoins,. cliacun des an tours d'une des 
parties qui composent semblable publication 
conserve respectivement ses droits sur son 
propre travail, et peut lo reproduire s6par6- 
ment en indiquant I'ouvrage ou le recueil d'oii 
il l'a extrait. 

Art. 8. — L'exercice du droit d'auteur sur 
la reproduction et sur la vente d'une ceuvre 
commence a. la premiere publication de cette 
ceuvre, et dure toute la vie de 1'auteur, et 
quarante ans apres sa mort, ou quatre-vingts 
ans, suivant la disposition de l'article suivant. 

Les editions successives d'une ceuvre, qu'elles 
soient augmentees ou diminu£es, ne consti- 
tuent pas une publication nouvelle. 

Le droit de reproduire, ainsi qu'il est dit, 
les parties ajout(5es ou modifies, aussi bien 
que celui de reproduire l'ceuvre entiere, expi- 
rent en memo temps. 

Art. 0. — L'exercice du droit de reproduc- 
tion et de vente est exclusivement reserve a 
1'auteur, sa vie durant. Si Vauteur ccsse de 
vivre avant 1'expiration des quarante annees, 
a partir de la publication de l'ceuvre meme, 
le metric droit exclusif est continu6 a ses he- 
ritiers ou ses ayants cause, jusqu'a 1'expiration 
de ce terme. Cette premiere periode 6coulee, 
dans l'un et l'autre des cas ci-dessus indiques, 
commence une secondo periode de quarante 
ann6es, durant laquelle I'oeuv.re pent etre re- 
produce et vendue, sans le ■ consenlcmcnt spe- 
cial de celui auquel le droit d'auteur appar- 
1ient,u la condition de lui payer une redevance 
de 5 % sur le prix brut, qui devra etre portc 
sur chaquc exemplaire et dec'are suivant qu'il 
sera dit, ci-apres. La creance qui resulle de ce 
fait est privilegice, par preference a toutes 
aulrcs, sur les exemplaircs reproduits. 

Art. 10. — Le droit exclusif de representa- 
tion et d'execuiion (rune (euvre destinee a un 

2. 
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spectacle public, d'une action ckoregraplrique 
ou de n'importe quelle composition musicale, 
dure , pour l'auteur ou ses ayants cause, 
quatre-vingts ans a partir du jour ou a eu lieu 
la premiere representation ou la premiere pu- 
blication de l'ceuvre. A Texpiration du delai 
ci-dessus indique, l'oeuvre tombe dans le do- 
maine public, en ce qui concerne la represen- 
tation et l'ex6cution. 

Art. 11. — A l'Etat, aux provinces, aux com- 
munes appartient le droit exclusif de repro- 
dnction sur les ceuvres dej& pubises a leurs 
frais et pour leur compte. 

Ce droit dure vingt ans a. compter de la pu- 
blication. 

II ne s^etend pas aux lois et aux actes offi- 
cios, quelle qu'en soit la nature, sauf les droits 
et privileges qui peuvent appartenir a Tadmi- 
nistration pour raison d'interet public. 

Le m6me droit appartient aux academies ou 
autres societ6s semblables, scientifiques, litte- 
raires ou artistiques, sur les collections de leurs 
actes, ou sur leurs autres publications. A 
chacun des auteurs des ecrits et des autres 
ceuvres ins6r6es aux susdits recueils et publi- 
cations, appartiennent les droits dont il est 
parle dans le second paragraphe de l'article 7. 

Art. 12. — Pendant le cours des dix pre- 
mieres annees, a dater de la publication d'une 
eeuvre, outre le droit de reproduction, on 
a 6galement la faculte exclusive d'cn faire ou 
d'en permettre la traduction. 

La traduction des ceuvres litteraireset scien- 
tifiques conshte a les transporter dans une 
autre langue, et celle des ceuvres du dessin, 
de la peinture, de la sculpture, gravure et arts 
similaires, consiste a en retracer les formes et 
les figures, par un travail qui ne soit pas uni- 
quement m6canique ou chimique, mais qui 
constitue une autre eeuvre d'art d'un genre 
different de celui de l'Geuvre originate, commc 
la reproduction d'un tableau par la gravure, 
d'une statue par le dessin, et ainsi de suite. 

Art. 13. — Les droits d'auteur s'exercent 
pour la traduction d'une eeuvre scientifique ou 
littCraire, et il en est de m&me pour la traduc- 
tion d'une eeuvre d'art, lorsqu'elle constitue, 
par elle-meme, une eeuvre d'art, aux termes 
de l'article precedent. 

Abt. 14. — Nul ne pourra representor ou 
executer une muvre destinee a un spectacle 
public, a une action cbor6grapbiquc, ou une 
composition musicale, quelle qu'ello soit, sou- 
mise au droit exclusif sanctionne par l'ar- 
ticle 2, s'il n'est pourvu du consentement de 
l'auteur ou de ses ayants cause. La preuve 
ecrite du consentement dument legalise devra 
6tre presentee et remise au prefet de !a pro- 
vince, qui k d6faut, sur la declaration de la 



partic interessee, interdira la representation 
ou l'e\-ecution. 

Art. 15. — Les deiais qui commencent k la 
publication d'une eeuvre se comptent k partir 
de l'annee dans laquelle a 6te publiee la der- 
niere partie de cette meme eeuvre. 

Dans le cas d'une eeuvre publiee en plu 
sieurs volumes, les deiais,. qui commencent du 
jour de la publication, se comptent separe- 
ment pour cbaque volume, sitous les volumes 
ne sont pas publies dans la mOme annee. 

Dans ces supputations on n6glige les frac- 
tions de l'annee. 

CHAPITRE II 

Alienation et transmission des droits concevnant 
les auteurs et leur expropriation pour cause 
d'utilite' publique. 

Art. 10. — Les droits garantis aux auteurs 
par la pr6sente loi peuvent etrc aliens et 
transmis par tous les moyens permis par les 
lois. 

Neanmoins, le droit de reproduire une 
eeuvre publiee n'est pas susceptible de con- 
trainte, tant que ce droit demeure entre les 
mains de l'auteur. 

Si la jouissance de ce droit est commune k 
un ou plusieurs auteurs et k une tierce per- 
soune qui ne soit pas auteur, il peut 6tre 
exproprie au detriment de chacun de ceux 
auxquels il appartient, sauf aux autres a. exer- 
cer le droit de preiever une part du prix 6qui- 
valant a la part k laquelle its ont droit. 

Art. 17. — Le droit de publier une eeuvre 
inedite n'est pas soumis. a. la contrainte, si ce 
n'est dans les cas ou, aux termes de Tarticle 
precedent, on peut exproprier le droit de re- 
production, pourvu toutefois qu'il soit cons- 
tant que l'auteur avait deji decide que Tceuvre 
serait publiee. 

Sont admises les preuves ecrites de la vo- 
lonte de l'auteur, ou les preuves des faits des- 
quels il ressort que l'auteur avait destine son 
eeuvre a la publicite d'une manifcre definitive. 

La preuve de la volonte de l'auteur ne 
pourra pas etre faite par temoius. 

Art. 18. — Dans la cession d'un cliche ou 
d'une planche gravtfe, ou de tout autre moyen 
usuel do publier ou de reproduire une eeuvre 
d'art, so trouve iinplicttement comprise la fa- 
culte de publier et de reproduire bidite eeuvre, 
s'il n'existe pas de convention expresse con- 
traire, et si eelte faculte appartient au posses - 
seur de la chose ced6e. 

La cession de toute autre eeuvre en un ou 
plusi'eurs exemplairesn'implique pas, k defaut 
de convention expresse, l'ali6nation du droit de 
la reproduire. 
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Art. 19. — ■ L'aulorisation ind6termin6e de 
publier un travail ia6dit, ou de reproduire une 
ceuvre publico, n'emporte pas avec elle l'ali6- 
hationind6finie du droit de reproduction. 

Le juge, en pared cas, fixera un delai pen- 
dant lequel, pour sauvegarder les interets de 
Tediteur, toute nouvelle reproduction de l'ceu- 
vre sera interdite. 

Abt. 20. — Les droits d'auteur, excepte ce- 
pendant celui de publier une ceuvre pendant 
la vie de 1'auteur, peuvent etre acquis par 
l'Etat, par les provinces et les communes par 
voie d 'expropriation pour cause d'utilite" pu- 
blique. 

La declaration d'utilite publique est pro- 
noncee sur la proposition du ministre de 1'ins- 
truction publique, le Conseii d'Etat entendu. 

L 'indemnity a payer est 6tablie -k l'amiable. 
A defaut d 'entente, le tribunal nomme trois 
experts pour estimer le prix des droits a 
exproprier. Cette expertise est assimilec a une 
expertise judiciaire. 

CIIAP1TRE III 

Moyens d'assurcr la publication a une ir.uvrc ct 
Zcs d'Oits d r s autcurs. 

Art. 21. — Quiconque entend so prevaloir 
des droits garanlis par la present© loi doit 
presenter an prefet de la province trois exem- 
plaires au plus de l'ceuvre qu'il public, ou 
bien un nombrc egal d'epreuves tirees par la 
phofograpbie, ou tout autre procede propre a 
constater i'identite de l'muvre, et doit les ac- 
compagner d'une declaration indiquant avec 
la mention precise de l'ceuvre et de l'annee ou 
elie a 616 imprimee, exposee, ou rendue pu- 
blique de loute autre maniere, son intention 
formelle de rcservcr les droits qui lui appnr- 
tiennent conmie auteur ou Gditeiir.. 

Art . 22. — Dans la declaration conccrnant 
les ceuvres et les compositions musicales 
ecrites en vuc de la representation, il sera in- 
diqu6 d'une maniere explicite si clles ont etc 
ou non representees avant leur publication, et, 
en cas d'affii mative, il sera fait mention exactc 
de l'ann6c et du lieu,ou de la premiere repre- 
sentation. 

Art. 23. — Les declarations conccrnant uric 
ceuvre destinec a un spectacle public, a une 
action eboregraphique et a n'importc quelle 
composition musicale inedite, ct pour lesqnel- 
!es on veut se r6server le droit cxclusif de re- 
pr6senlation ou d'cx6cution, devront etre ac- 
compagnces d'un manuscrit de l'ceuvre, lequel 
sera rendu apres I'apposition du visa consul- 
tant la presentation. 

Art. 24. — Les cemres en plusicurs volu- 
mes serontdeposees volume par volume ,s'ils 



n'ont pas 616 tons publics entre. le l or Janvier 
et le 31 decembre inclusivement de la mfime 
ann6e. 

Pour les ceuvres p&riodiqucs dont la publi- 
cation est ind6finie, et pour les recueils qui se 
publient en plusieurs annees, on d6posera 
ann6e par annee la partie publico dans le cours 
de ladite ann6e. ' - n 

Art. 25, — L'obligation de la declaration 
ou du d6pot d'une ceuvre publi6e par livrai- 
sons, ou de cbacun des volumes, commence a 
l'6poque a laquelle a et6 publico la dernieie 
livraison de l'ceuvre ou du volume qui doit 
etre d6pose. 

Art. 2(3. — Celui qui insere un travail, soit 
en une seulc fois, soit successivement en diff6- 
rents fragments, dans un journal ou toute autre 
publication p6riodique, doit declarer par 6crit 
en tete de son travail ou du premier fragment 
s'il entend conserver les droits d'auteur. 

L'absence de declaration donne droit aux 
autres journaux ou autres publications perio- 
diques de reproduire ledit travail, pourvu qu'ils 
indiquent la source d'ou il est extrait et le 
nom de 1'auteur, mais ne confere pas a. autrui 
le droit de le publier s6parement. 

Lorsque 1'auteur ou celui qui peut en exer- 
cer les droits entend entreprendre a. part une 
semblable publication, il doit faire le depot et 
la declaration requisc par 1'article 21, en indi- 
quant avec exactitude- quand a commenc6 et 
quand a fini la publication faitc la premiere 
fois dans le journal ou dans l'ouvrage p6rio- 
dique, et si l'ceuvre est en plusieurs volumes, 
il indiquera en quelle annee a 6t6 achev6e la 
premiere publication de la mati6re renfermce 
dans chacun des volumes reimprime a part, a 
mesure qu'il en fait successivement le d6pot. 

Art# 97. — Le temps utile pour la d6clara- 
tion et pour les depots requis pour la garantie 
des droits de 1'auteur est de trois mois a parti r 
de la publication des ceuvres ou des parties 
qui la composent, ou rcspectivement a dater 
dc la premiere representation des ceuvres des- 
tinecs a un spcctacle;public,des actions cbore- 
grapbiques, ou de toutes autres compositions 

musicales. 

La*d6claration et le depot tardifs seront 6ga- 
lement efficaces, except6 dans le cas ou, pen- 
dant le temps 6ooul6 entrc l'expiration du 
terme susindiqu6 et le moment oh ont etc 
cfTectu6s la declaration et le depot, d'autres 
auraient reproduit rceuvre ou acbet6 a l'6tran- 
rrcr des exemplaircs destines au commerce. 
& En ce cas, 1'auteur ne pourra s'opposer a- la 
ventc des exemplaires qui deja se trouvent 
imprim6s et aclietes a. l'6tranger. A d6raut 
d'accord sur les moyens et les mesures concer- 
nant Implication de la presente disposition, 
rautonte judiciaire d6ciderai 
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Art.' .28. — A d6faut de declaration et.de 
depot dans le cours des dix premieres ann6es 
a parlir de la publication d'unc ceuvro, il est 
pr6sum6 qu'il y a renonciation definitive a 
tout droit d'auteur. 

Am. 29. — Les cxlrails dcs declarations 
'fjiitos.cn temps utile, ou tardivement, seront 
publics chaque mois par les soins du gouver- 
nemcnt dans la gazette officielle du royautne. 

Art. 30. — Gelui qui veut ben6h'cier de la 
faculte conc6d6e par le second paragrapbe de 
J article 9, doit presenter au pr6fet une decla- 
ration ecrite, dans laquelle sont indiques dis- 
linclemcnt son nom et son domicile, l'ceavre 
qu'il veut reproduire et le mode de reproduc- 
tion employe, le n ombre des exemplaires et le 
prix qui sera par lui marqu6 sur cbacun 
d'eux, en ajoulant l'olfre expresse de payer, 
a litre de redevance, une somme repr6sentant 
la vingtieme parlie du monlant du prix, mul- 
liplie par le nombre des exemplaires, a celui ou 
a ceux qui prouveront avoir dcs droits. 

Ces d6claralions. doivent Glre ins^rees au 
moins deux fois, a un intervalle de quinze 
jours i'une de Tautre, dans un journal d'an- 
nonces judiciaires du lieu ou s'effectue la 
reproduction, et dans la gazette officielle du 
royaume. 

Au commencement de cbaque trimestre se- 
ront egalement r6capitul6es en un tableau les 
d6clarations faites dans le cours du trimestre, 
et publiees a, la suite de celles dont il est fait 
mention dans l'article precedent. 

Art. 31. — Quand les int6ress6s ne sont pas 
d'accord sur l'annulation, les moditications ou 
le transfert des declarations deja faites, il ap- 
partient a l'autorite judiciaire d'en decider par 
voic sommaire, conformement aux droits re ~ 
connus et aux regies 6tablies par la pr6sente loi. 

Le gouvernement, sur l'instance des interes- 
s6s et a leurs frais, en appendice a la plus 
procbaine publication des extraits de declara- 
tions, donnera corinaissance des annulations, 
des modifications et des transferts ordonnes 
par Tautorite judiciaire, comme aussi de ceux 
consentis par les parties ou resultant de suc- 
cessions. 

CHAP1TRE IV 

Contrefacons ou autres contraventions a la pr6- 
aente loi et lew penalitc. 

Art. 32. — Est coupable de publication illi- 
cite quiconque publie l'ceuvre d'autrui sans 
l'autorisation de l'auteur ou de son represen- 
lant ou de son ayant cause. 

Est coupable de contrcfaeon quiconque re- 
produit, de quelque manierc que ce soit, une 
ceuvre sur laquelle dure encore le droit exclu- 
sif de l'auteur, ou en met en vente les exem- I 



plaires ou les epreuves sans le consentement 
de celui auquelce droit appartient; celui qui 
omet la declaration prescrite par Tarticle 30 ; 
celui qui reproduitou met en vente un nombre 
d'exemplaires ou d'6preuves superieur k celui 
qu'il a acquis le droit de reproduire et de 
mettre en vente; celui qui-lraduit une oeuvre 
pendant la p6riode ou ce droit de traduction est 
reserve a rauteur. 

Art. 33. — La publication illicite et la con- 
trefacon accomplies par un des moyens indi- 
ques dans l'article 32 , sont punies d'uue 
amende pouvant s'eievcr jusqu'a 5,000 livres, 
ind6pendamment des dommages et int6rels, et 
des peines plus fortes qui pourraient etre ap- 
pliquees au.v contrefacteurs dans les cas de vol 
et de fraude, conformement aux lois p6nales. 

Art. 34. — La representation ou 1'execution 
illicite, soit en totalite, soit en partie, soit de 
toute autre maniere, avee additions, coupures 
ou variantes, sera punie d'une amende qui 
pourra etre portee jusqu'a 500 livres, ind6- 
pendamment des dommages et inter^ts et de 
peines plus fortes, dans les cas de vol, de fraude 
ou de faux, conformement aux lois penales. 

Art. 35. — Les actions p6nales pour la sau- 
vegarde des droits d'auteur, derivant des dis- 
positions de la presente loi > seront exerc6es 
d 'office. 

Art. 36. — Les exemplaires ou les copies de 
l'oeuvre contrefaiie, ainsi que les instruments 
de la contrefacon, lorsque par leur nature 
meme ils ne peuvent pas servir a la reproduc- 
tion d'eeuvres differentes de celle qui a 616 
contrefaite, seront detruits si la partie lesee 
n'en reclame pas Tadjudication pour un prix 
determine en deduction des dommages etinte- 
rets, ou si le contrefacteur ne demande pas 
qu'ils soient places sous sGquestre pendant 
toute la dureedu droit reserve $ l'auteur. 

Le juge doit toujours accueillir cette der- 
niere demande, etlui donner la preference sur 
l'autre. 

L'adjudication est conc6dee par le juge pour 
le prix indique par celui qui l'a demandee, 
quand ce prix n'est pas conteste par la partie 
adverse. Dans le cas contraire, il sera ordonn6 
une estimation par experts et le juge fix era 
d 'office le prix, laissant le requerant libre de 
l'accepter ou de retirer sa demande. 

Art. 37. — Dans le cours de la derniere 
ann6e r6serv6e a l'auteur pour l'exercice exclu- 
sif de ses droils de reproduction et de traduc- 
tion ou de representation, on n'ordonnera 
jamais la destruction des ceuvres contrefaites 
ou des instruments de la contrefacon, et meme 
sur l'opposition du contrefacteur on suspendra 
rexecution du jugement qui l'aurait pr6c6- 
demment ordonnee. 
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Dans Tun et l'aulre de ces cas, on substi- 
tuera un sequestre obligatoire aux frais du 
contrefacteur, jusqu'a expiration du droit re- 
serve. 

Art, 38. — Quelle que soit la periode de la 
dur£e du droit exclusif reserve a l'auteur, le 
juge peut, s'il n'y a pas opposition des parlies, 
ordonner de d6poser dans un mus6e public les 
exemplaires contrefaits ou les instruments, s'ils 
constituent une couvre d'art d'un grand prix. 

Art. 39. — Quand le droit de l'auteur se re- 
duit au droit d'une redevance d6terminee, on 
ne peut plus ordonner la destruction des 
6preuves conlrefaites ou des instruments de la 
contrefaeon, ni le sequestre, si ce n'est dans le 
cas oil il s'agit d : assurer le payement de la re- 
devance. 

Si la redevance n'est pas liquide, et si les 
donn6es nianquent pour la liquider direcle- 
ment, elle peut eire determines par ie juge, 
soit au moyen d'experts, soit par analogie avec 
d'autres cas. 

Art. 40. — La reproduction d'un titre gen6- 
rique ne constitue pas un d61it de contrefaeon. 

N'est pas considered non plus comme con- 
trefacon la transcription de un ou plusieurs 
fragments d'un travail, quand elle n'est" pas 
faite dans le but apparent de reproduire nne 
partie de l'ceuYre d'autrui pour en tirer profit. 

Les articles de polemique politique, quand 
ils sont transcrits comme cilation dans une 
discussion, ou pour justifier ou rectifier des 
opinions deja 6mises k leur sujet, et les articles 
de faits divers tires de journaux ou d'autres 
revues p6riodiques peuvent £tre reproduits, 
pourvu qu'on en indique la source ; mais la 
reproduction des insertions dont il est parte" 
dans Particle 26 constitue un debt de contre- 
facon dans les cas pr6vus par la loi. 

Art. 41.— L'omission de l'insertion pres- 
crite au second paragraphe de l'article 30, ou 
Tindication sur les exemplaires ou sur les 
epreuves d'un prix superieur a celui declare, 
quand il n'est pas rectifie par une declaration 
suppl6mcntaire antcricurc a la misc en vente, 
sont punies d'une amende qui peut etre porl6e 
jusqu'a 1,000 livres. 

Dans Tun et l'autre cas, est r6servee Taction 
pour reparation du prejudice et pour le pave- 
ment de la redevance. 

Art. 42. — L'inexactitude consciente ou la 
fraude dans les indications qui, selon les dif- 
f6rents cas, doivent Gtre formulees dans la de- 
claration prescrite paries articles 21, 23 et 20, 
ou celle qui est prescrite par l'article 30 de la 
presente loi, sont punies d'une amende qui peut 
£tre portee jusqu'a 1,000 livres. 

Art. 43. — Toute autre infraction a la pre- 
sente loi ou aux reglements sur l'exercice des 



j droits d'auteur sera punie d'une amende qu: 
pourra etre port£e jusqu'a 500 livres. 

CHAPITRE V 

Dispositions generates et mesures conservatoire* 

transitoires. 

Art. 45, — La presente loi est applicable 
aux auteurs d'eeuvres publiees dans les pays 
etrangers avec Icsquels des trait6s speciaux 
n'existent pas ou ont cess6 d'etre en vigueur, 
pourvu que ces pays soient pourvus de lois qui 
reconnaissent au profit des auteurs des droits 
plus ou moins tftendus, et que ces memes lois 
soient applicables par r6ciprocit6 aux ceuvres 
publiees dans le royaume d'ltalie. 

Si la reciprocite est promise par un Etat 
etranger aux autres Etats, sous la condition 
d'assurer aux auteurs des ceuvres publiees sur 
son territoire les m&mes droits et les m&mes 
garanties que sanctionnent ses propres lois, le 
gouvernement du roi est autorise a accorder 
par decret royal ces droits et garanties, sous 
condition de reciprocite, et pourvu qu'ils soient 
temporaires et qu'ils ne soient pas essentielle- 
ment differents de ceux que la presente loi 
reconnait. 

Si dans le pays stranger "sont presents le 
d6p6t ou la declaration en temps opportun de 
la publication d'une 03uvre, il suffira de fairo 
la preuve d'avoir accompli l'une ou l'autro 
formality conformement a la loi du pays, pour 
obtenir en faveur de l'ceuvre y publi6e l'exer- 
cice du droit d'auteur dans le royaume. 

Dans l'hypothese contraire, le depftt ou la 
declaration presents par la presente loi peu- 
vent etre efTectues soit en Italie, soit aupres des 
consuls ifcaliens a i'etranger. 

Art. 4o. — Par un ou plusieurs d^crels 
royaux il sera pourvu aux moyens de conser- 
ver les ceuvres d6posees et les declarations y 
relatives, aux moyens de faire face aux depen- 
ses de conservation et a celles d'insertions im- 
pos6es au Gouvernement, au moyen du paye- 
ment de droits fixes ou proportionnels dont le 
montant n'excederait pas 10 livres, a la deter- 
mination du nombre des exemplaires ou des 
<q»reuves a presenter aux termes de l'article 50, 
et a toutce qui concerne l'execution de la.pr6- 
scnle loi. 

Art. 46. — La presente loi est applicable 
egalcment aux ceuvres deja pubises represen- 
tees ou ex 6c a tees. 

CHAPITRE VI 

Disposi'io7is transitoires relatives a la hi da 
T6juin 1 805 j n° 2337. 

Art. 47. — Si au jour de la mise en vigueur 
de la presente loi (l cr aout i860) les droits 
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d'auteur sur une ceuvre reconnue par les lois 
pr6c6dentes sont eteints dans chacune des 
provinces de l'Etat, nul ne pourra les faire re- 
vivre en invoquant la nouvelle loi. 

Mais si ces droits existent encore dans tout 
l'Etat ou dans quelques provinces, l'auteur, 
pourvu qu'il ne les ait pas encore ali6nes, ou 
ses repr6sentants par succession legitime ou 
testa mentaire qui les possedent encore, sont 
admis a invoquer i'application de cettc nou- 
velle loi, en en etendant les effets a tout le 
royaume pour le temps qui reste a courir, de- 
falcation faite, sur Iesd61aisindiqu6spar la loi, 
du temps qui s'est ecouie depuis la premiere 
publication de l'eeuvre. 

Si l'alienation de l'exercice des droits d'au- 
teur survenue anterieurement a la mise en vi- 
gueur de la presente loi (l op aout 1865) a (5te 
consentie pour un temps determine, et si a 
I'expiration du terme convenu la dur6e de ces 
droits n'est pas encore achev6e en la comptant 
suivant les regies poshes dans cet article, l'au- 
teur ou son repr6sentant rentre pour le sur- 
plus du temps dans l'exercice de ses droits. 

C'est au contraire l'acqu6reur qui en aura la 
jouissahce, si l'alienation des droits de l'auteur 
a son profit a 6te consentie pour un temps non 
determine, et avec la clause expresse qu'il beV 
nificiera de toute Eventuality de prolongation 
de duree ou d'extension des droits d'auteur. 

Les avantages dont il est fait mention dans 
cet article ne sont concedes qu'a ceux qui dans 
le delai pSremptoire de trois mois, a partir du 
jour oil la presente loi entre en vigueur 
(l cr aout 1865), ont produit la declaration 
expresse d'en vouloir profiter dans les formes 
prescrites par 1'article 21 pour les ceuvres pu- 
bliees pour la premiere fois. 

Art. 48. — Les bois et les planches gravies 
en taille-douce, les cliches et tout autre mate- 
riel destine & -la reproduction des ceuvres in- 
tellectuelles qui etaient employes dans quel- 
ques provinces du royaume a reproduire des 
couvres qui n'6taient pas susceptibles de droits 
d'auteur et qui, par l'effet de l'extension des 
lois du royaume subalpin au reste de l'ltalie, 
demeurent sans emploi dans les mains de ceux 
qui auparavant, par les lois du pays, pou- 
vaient en faire un usage licite, ou Men qui 
doi vent rester sans emploi par l'effet de la pr6- 
sente loi, peuvent a la demande de leur pro- 
prietaire 6tre estimes par la justice, contradic- 
foirement avec ceux auxquels appartiennent 
les droits d'auteur et etre c6d6s a ces derniers. 

Si ceux-ci se refusent a les acquerir au prix 
estim6 et fix 6 par le juge, les d6tenteurs seront 
par le meme juge declares tenus de payer, du- 
rant le temps qui reste a courir pour l'exer- 
cice du droit d'auteur, une redevance annuelle 
qui repr6sente les interets probables du capital 
dont l'emploi se trouve interdit, ou bien une 



somme suffisante pour compenser la destruc- 
tion du materiel, en tenant coinpte de leur 
valeur, de leur nature et de l'etat ou ils se 
trouvent. 

L'auteur, son representant ou son ayant 
cause, pourra pr6f6rer le mode de compensa- 
tion qui, parmi ceux indiques, lui paraltra le 
moins on6reux pour lui, et, dans le cas ou il 
ne pourrait ou ne voadrait en choisir aucun, 
le juge le dedarera tenu de subir celui qu'il 
estimera le plus convenable, ou bien pourra 
permettre que ce materiel soit utilise, pour un 
temps determine, a reproduire un certain 
nombre d'exemplaires qui pourront £tre ven- 
dus librement, et cela sous telles garanties qu'il 
croira le plus propres a sauvegarder le droit 
de l'auteur. 

i Dans le cas ou le materiel aurait ete, depuis 
l'extension de la loi subalpine, transform6 ou 

I alien6 par ceux-m&mes qui s'en servaient 
comme capital de leur propre industrie, toute 
action naissant des dispositions de cet article 
sera eteinte. 

Les dispositions du present article sont aussi 
applicables aux exemplaires de ces m^mes ceu- 
vres qui ont ete librement reproduites, dans le 
cas oil, par l'effet de l'article 4S, on etendrait 
jusqu'a elles les droits d'auteur. Un mois apres 
l'entr6e en vigueur de cette loi (l er aout 1865), 
ne seront plus admises les demandes d'indeni- 
nit6 fondees sur n'importe laquelle des hypo- 
theses precedentes. 
Ordonnons, etc. 

Donn6e a Florence, ce jour, 19 septembre 
1882. Humbert. 

Berti. 

DfiCRET ROYAL 

19 septembre 1882, n° 1.013 (3° s6rie). 

Qui approuve le reglement pour Vcxecution de la 
loi unifi6e sur les droits reserves aux auteurs 
des ceuvres de V esprit. 

Vu les lois du 25 juin 1865, n° 2337, 10 aout 
1875, n° 2652 et 18 mai 1882, n° 756 (3° serie); 

Vu le texte unique desdites lois approuve 
par decret royal du 19 septembre 1882, n° 1012; 

Le Gonseil d'etat entendu; 

Sur la proposition du ministre de l'agricul- 
ture, de l'industrie et du commerce^ avons de- 
crete et d6cretons : 

Article premier. — Est approuv6 le regle- 
ment ci-annexe par notre ordre; le ministre de 
l'agriculture, de l'industrie et du commerce 
est charge d'assurer l'execution du texte unique 
des lois du 25 juin 1865, n° 2337, 10 aout 
1875, n u 2052 et iS mai 1882, n°756 (3 C serie), 

j sur les droits reserves aux auteurs des ceuvres 

'. de 1' esprit. 
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— Art. -2^=-Lc^n6.gI ement appro u ye par notrA 
decret du 10 decembre 1880, n° 5826 (3 e sSrie) 
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est abrog6. 

Ordonnons, etc.. 

Donne a Florence, 
1882. • 



ce jour, 19 septembre 
Humbert. 
Beuti. 



REGLEMENT 

Pour I'application du texk unique des lois des 
2$juin 1865, n° 2337; 10 aout 1875, n° 2652 
et 18 mai 1882, n° 756 (3° stoie). 

Article premier. — Gelui qui entend se re- 
server les droits d'auteur doit presenter a la 
prefecture de la province une declaration en 
double- expedition, signee par lui ou par son 
mandataire pourvu d'une procuration spe- 
ciale, pour cbacune des ceuvres dont il entend 
se garantir la propriete. Cette declaration doit 
6tre formulee suivant le modeie A. 

Une encyclopedic, une anthologie, un cours 
gradue ou bien une toute autre- ceuvre litte- 
raire, tbeatrale ou musicale, composee de 
plusieurs parties, peut faire l'objet d'une seule 
declaration, alors seulement que ces parties, 
tant par la nature du sujet que par les rapports 
qui les unissent, soient de telle sorte qu'elles 
constituent uianifestement une ceuvre unique. 

G'est ce que doit prouver, quand il s'agit 
d'une ceuvre imprimee, le numerotage pro- 
gressif des volumes, des parties, des chapitres 
et des feuilles, et, en general, la disposition 
typographique. 

Art. 2. — L'auteur, ou ses ayants cause, 
d'une ceuvre destinee a un spectacle public, 
d'une action choregraphique ou de n'importe 
quelle composition musicale, qui veut beneTi- 
cier de la disposition contenue dans l'article 14 
de la loi, doit stipuler a la prefecture dans la 
declaration dont parle l'article precedent, ou 
dans une declaration s6paree, qu'il entend faire 
comprendre la representation ou 1 'execution de 
l'ceuvre, qui forme l'objet de son droit, a tous 
ceux qui ne presenteront pas ou ne remettront 
pas & la prefecture la preuve 6crite, dument 
legalisee de son consentemenf. 

Art. 3. — - Pour subyenir aux depenses 
qu'exigerala conservation des ceuvres deposdes 
et des declarations y relatives, ainsi qu'aux 
frais des insertions, il sera pay6 pour chaque 
declaration un droit fixe de 2 livres. 

Pour la declaration dont il est question 
dans l'article ?, qu'elle soit seule ou scparce de 
la declaration principale, il doit etre pay6 un 
droit fixe de 10 livres pour chaque ceuvre. 

Getle somme doit etre versee au receveur de 
l'enregistrement du lieu ou Ton entend pre- 
senter la declaration, ou du lieu ou est domi- 
cilie le declarant. 



Aia*. _4. — A la decLaration indiquee dans 

l'art.' 1" sera joint un exemplaire de l'ceuvre 
a laquelle se rapportent les droits d'auteur, ou 
une epreuve obtenue par la photographie ou 
par tout autre procede de reproduction, quand 
il s'agit d'eeuvres qui ne peuvent pas fitre d6- 
pos6es; sauf la disposition de l'article 23 de la 
loi concernant les ceuvres theatrales in6dites, 
a l'6gard desquelles on veut reserver le droit 
de representation. 

Le visa de presentation sur le manuscrit 
original de ces dernieres ceuvres sera conforme 
au modeie B_. 

Sera dans tous les cas annex6e a la declara- 
tion la quittance du droit fixe paye, conform6- 
ment aux dispositions de l'article 3 ; et, quand 
la declaration sera presentee par le manda- 
taire de l'interesse, la procuration dress6e en 
due forme devra etre egalement jointe. 

Art. 5. — Le pr6posea la prefecture, charge 
de recevoir la declaration pour droits d'auteur, 
en fait la constatation par un certificat ecrit 
sur les deux originaux.Ge certificat sera r6dig6 
suivant le modeie C, et portera le numero 
d'ordre du registre qui devra etre tenu dans 
chaque prefecture et dont il est question a 
l'article suivant. 

Art. 6. — Le certificat, dont il est question 
a l'article precedent, sera sirnultanementtrans- 
crit sur un registre sp6cial. 

Art. 7. — Dans les trois jours de depot, une 
expedition de la declaration, pourvue du cer- 
tificat, accompagnee d'un exemplairede l'ceuvre 
presentee et de la quittance du droit fixe, re- 
gie suivant l'article 3, sera envoyee de la pre- 
fecture au ministrede ^agriculture, de Indus- 
trie et du commerce. 

L'autre expedition de la declaration, munie 
egalement du certificat de depot, sera consi- 
gnee entre les mains du declarant. 

Le ministre transmettra tous les quinze jours 
aux prefectures du royaume un releve des de- 
clarations vis6es par l'article 2; elles en pren- 
dront note sur le registre special et veilleront 
a la rigoureuse observation de l'article 14 de 
la loi. 

Art. 8. — Lorsqu'une ceuvre, sur laquelle 
on veut reserver les droits de l'auteur, est pu- 
bliee en plusieurs fois et a diffe rents inter- 
valles, le droit de 2 livres doit etre pay6 quand 
on fait la declaration de la premiere partie de 
l'ceuvre; les parties suivantes devront faire 
l'objet d'un depot special et les prefectures en 
attesteront l'accomplisscment au moyen d'une 
annotation sur les parties de l'oeuvre presen- 
tees en conformite du modeie D. 

Pour les ceuvres periodiques et pour les re- 
cueils indiques dans la seconde partie de 
l'article 24 de Iali,o outre le droit de 2 livres 
pour l'actecontenant le textede la declaration, 
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il sera paye le mfime droit pendant chacune 
des aunees qui suivent Facte de depflt de la 
partie publiee dans le cours de l'annee, jusqu'a 
ce que le droit paye pour chaque ceuvre ait 
atteint la somme de 10 livres. 

Le payement de ce droit aura lieu suivant 
les prescriptions etablies par l'article 3. 

Pour l'envoi des parties de l'oeuvre au minis- 
tere, la prefecture se conformera aux pres- 
criptions de l'article 7. 

Art. 9. - Celui qui entend reproduire ou 
mettre en vente, sans le consentement de celui 
auquel appartientle droitd'auteur, unecauvre, 
deja entree dans la seconde periode, aux ter- 
mes de l'article 9 de la loi, devra payer un droit 
fixe de2 livres, en conformite de Farticle2du 
present reglement, et presenter a la prefecture 
une declaration en double expedition confor- 
mement au modele E, en mentionnant la 
quittance du droit paye. 

Gette declaration doit etre, aux soins et aux 
frais du requerant, insert par deux fois, a 
intervalle de quinze jours, dans la gazette offi- 
cielle du royaume. 

L'interesse devra faire la preuve de ces in- 
sertions en presentant a la prefecture un 
exemplaire des journaux qui les contiennent, 
et devra en outre, aussiot que la reproduction 
de l'oeuvre aura eu lieu, en deposer pareille- 
un exemplaire a la prefecture. 

Art. 10. — Les dispositions des articles 5, 6 
et 7 sont appliquees aux declarations indiquees 
dans l'article precedent, sauf que la transmis- 
sion dans les trois jours, au ministere, de 
l'exemplaire de l'oeuvre m6me, aura lieu apres 
que Pintere c se en aura fait le depot. 

La prefecture devra ensuite transmettre dans 
les trois jours au ministere les journaux dont 
la remise est exigee aux termes de l'article 
precedent. 

Art. 11. — Celui qui, aux termes de 
l'article 7 de la loi, entend qu'il soit donne pu- 
bliquement avis des changements relatifs aux 
droits d'auteur, devra presenter a la prefecture 
une requete sp6ciale, en remettant a l'appui, 
s'il s'agit de mutations ordonn£es par l'auto- 
rite judiciaire, une copie authentique du ju- 
gement et le document etablissant comme 
quoi il y a - force de chose ju gee ; s'il s'agit de 
mutations consenties entre les parties,, le con- 
trat, dont les signatures seront dument lega- 
lises ; et, s'il s'agit de mutations survenues 
par succession, un acte de notoriete d'ou 16- 
sulte letransfert ; comme aussi, en cas de suc- 
cession testamentaire, une copie authentique 
du testament. 

A titre de recouvrement des frais de publica- 
tion, on devra payer pour chacune de ces re- j 
quetes un droit egal a celui indiqu6 a l'article 3, ' 
et on devra, sur la requete meme, faire men- . 



tion de la quittance y relative ddivree par l 

receveur de reriregistreurent^ 

Des requetes indiquees dans le present ar 
tide, il en devra etre fait mention au registn 
vis6 par l'article 6; leur envoi au minister 
devra avoir lieu dans rintervalle des trois jour 
a, partir de sa presentation. 

Art. 12. .— ? Celui 'qui d6sire avoir copie 
extrait ou communication des documents con 
serves par le ministere de l'agriculture, d< 
Tindustrie et du commerce, ou des enregis 
trements qu'il tient, en ce qui regarde le 
droits d'auteur, doit, a titre de recouvremen 
des frais, payer au receveur de Tenregislre 
ment un droit de 2 livres el ajouter a sa de 
mande le recu du droit paye, et la feuille oi 
les feuilles de papier timbre a une livre, ne 
cessaires pour la transcription des copies, de 
extraits et des communications qu'il desire. 

Aut. 13. — Quand il s'agit de presentation 
a. fournir en pays etranger, toutes les attribu 
tions conferees aux prefectures appartiendron 
aux consuls royaux et aux agents consulaires 
lesquels exigeront en especes le payement de 
droits etablis par le present reglement, et ei 
transmettront ensuite le montant & Tad minis 
tration des domaines et des contributions. 

Aut. 14. — Les dispositions de l'article ! 
s'appliquent egalement aux oauvres deja pu 
bliees, representees et ex6cut6es. 

Pour toutes les oeuvres destinees a un spec 
tacle public, action chon5graphique et compo 
sitions musicaies appartenant a un menu 
auteur, editeur, ou leur ayant cause, deposee 
anterieurement au jour ou ce reglement en 
trera en vigueur, on pourra presenter urn 
seule declaration embrassant les effeis de. Tar 
tide 2 du susdit reglement, et le droit a paye: 
ser*a de 30 livres, quel que soit le nombre de 
oeuvres contenues dans la declaration. 

Florence, ce jour, 19 septembre 1882. 

Le miuistre : Berti. 



VENTES PUBLIQUES 

les lundi 1 k> mardi \ 5 et mercrcdi 1 6 janvm 
1884. — Catalogue d'un choix de beaux livrei 
anciens et modernes formant la bibliothequt 
de feu M. Elzear Pin, dont la vente aura liei 
a Paris, hotel des Commissaires-Priseurs, 9, rut 
Drouot, salle n° 4, au premier etage. — Li- 
braire ; II. Champion. 



Le 8ecrdta.ire-Gdra?it, Blanchoi . 



Paris — Tvd PilleletDumouliritrueilesGrands-AuguBtiMt 5 
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PU JOURNAL GENERAL 



DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 



SomuaiRE : Exposition internationale a Leipzig. — Varies. — Fails divers. — Ventes publiques. 



EXPOSITION INTERNATIONALE 

A LEIPZIG 

PES PRODUITS DE IA LIBRAIRIE ET DES INDUSTRIES 
qui s'y RATTACHENT 



Le Borscnblatt a annonce dans un de ses 
derniers numeros qu'une exposition interna- 
tionale de librairie, d'imprimerie et de pape- 
terie serait ouverte a Leipzig du 10 an 21 mai 
prochain. 

Nous donnons ci-aprfes la traduction libre de 
cet article. 

L'exposition annuelle de librairie, dite expo- 
sition de Paques, a eu lieu jusqu'alors dans la 
Bourse de la librairie; mais ce local avait, 
entre autres deTauts, celui de n'etre pas assez 
spacieux. On s'est d&cid6 a emprimter les 
vastes salles du Palais de cristal, beaucoup 
plus favorables comme 6tendue et comma lu- 
miere. 

Grace Si cet emplacement il nous a et6 pos- 
sible de renoncer a certaines mesures restric- 
tives qui nous 6taient imposees lors de la der- 
nierc exposition, eelle notamment qui concer- 
nait les livres de grand format. L'cxposition 
procbaine pourra com prendre toutes les pu- 
blications nouvelles quelle qu'en soit la dimen- 
sion ; livres, gravures et cartes. 

Nous invifons des a present les Gditcurs do 
tous pays a ex poser toutes les publication* nou- 
velles quHls ont tditees depuis P agues 1883, et, 
meme, s'ils le desirent, les epreuves ou sp6- 
cimens des publications en vole de prepara- 
tion. Ne pourront etre admises les Editions 
nouvelles d'ujuvres parues antGrieuremont, a 
moins qu'elies n'aient recu de notables modi- 
fications. 

Par contre, nous nous ferons un plaisir d'ac- 
cueillir, comme par le passe, les pieces rares 
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et curieuses el les publications anciennes, q 
peuvent, par la nature mSme de leur fabric 
tion, exercer une utile influence sur les pr 
ductions contemporaines, 

Les industries congeneres auront a leur di 
position un espace suffisant. Nous les invitoi 
a se mettre des a present en mesure de noi 
envoyer de nombreux specimens de leurs pr 
duits, et a se conformer aux prescriptions su 
vantes : 

Les imprimeurs (livres et musique) devro: 
envoyer des epreuves d'ouvrages qu'ils ont in 
primes ou qu'ils sont en train de fabrique 
les titres, couvertures, prospectus, circulair 
et accessoires de tout genre, le tout solidemei 
cartonne. 

On agira de mgme pour les Epreuves d« 
differentsproc6d6s de reproduction graphiqui 
tels que gravurc sur bois, lithographic, chrc 
moluhographie , gravure sur acier. et sr 
cuivre, heliogravure, photogravure, a moir 
qu'il ne soit preferable ou indispensable, 
cause du format et de Tex6cution, de les expc 
ser dans des cadres ou des vitrines, ou que It 
objets exposes ne soient des planches, etc. 

L'exposition de reliure ne comprendra qu 
les reliures faites a la main et des spGcimet 
de reliures de fabrique pour bibliotheques < 
ecoles. Les reliures en toile, faites pour les ed 
teurs exposants, seront exclues. Par contre, o 
prie les (Mablissements de gravure d'envoye 
des specimens de leurs produits renferm6s dan 
des cartons. 

Nous invitons les fabricants de papier a en 
voyer des specimens de leurs produits, en cai 
tons ou dans des vitrines. Nous les prions d 
ne pas s'en tenir au papier ordinaire, mai 
d'exposer aussi leurs produits supe>ieurs et d 
luxe dans les cartons ou ils sont vendus. 

Les fondeurs de caracteres devront, outre U 
6preuves de leurs caracteres et ornemem 

3. 
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nouveaux,envoyer aussi des specimens de leur 
materiel, planches, types, etc. 

De phis, nous desirons voir exposes des spe- 
cimens de tous les produits necessaires a la 
fabrication des livres (calicot, cuir, parche- 
tnin, etc.). 

Les editeurs etrangers, nous voulons y 
compter, participeront largement a cette expo- 
sition. 

Leipzig* Le comiU administratif de V Asso- 
ciation des libraires allemands. 



QUESTION DU CATALOGUE ET DES ANNONCES 

Avec l'autorisalion du comite de TAssocia- 
tion des libraires allemands nous avons resolu 
de publier un catalogue des objets exposes, 
destine a servir de guide aux visiteurs de la 
prochaine exposition de Paques. 

Gomme format et sous le rapport de l'execu- 
tion, ce catalogue sera une publication de luxe 
contenant dans sa deuxieme partie des annon- 
ces qui completeront les donnees imparfaites 
que fournira 1* exposition elle-mGme de l'acti- 
vite et de la fabrication de toutes les maisons. 

Ces annonces, les exposants interesses en 
supporteront les frais d'apres le reglement sui- 
vant : 

1° Le format du papier est de 30 centimetres 
sur 22 ; 

2° Le format de la colonne est de 24 centi- 
metres sur 17 ; 

3° En tete de l'annonce figuerent : 

A la raison sociale de 1'impiMmeur de 
l'annonce, 

B la raison sociale du fabricant de pa- 
pier, 

C la raison sociale du fondeur des carac- 
teres, 

D la raison sociale de la fabrique qui 
fournira l'encre, 

E (s'il y a lieu) le nom des artistes et 
des industries d'art qui ont fourni 
les illustrations; 

4° Puis viendra en gros caracteres la raison 
sociale de Tediteur, ou si l'annonce est collec- 
tive des editeurs qui font l'annonce. On ajou- 
tera a la raison sociale le nom du proprietaire 
actuel et la date de la fondation et s'il y a lieu, 
une mention speciale concernant la specialite 
de la maison. 

Pour plus de clarte nous ferons composer et 
imprimer quelques coionnes specimens avec 
texte suppose et nous les enverrons aux inte- 
resses sur leur demande. 

A Texception des gravures, etc., destinies A 
donner une idee du talent des dcssinateurs, du 



graveur et de Timprimenr que nous nous fe- 
rons un plaisir d'inserer — si elles ont le for- 
mat indique, — nous ne pourrons accorder a 
aucune maison des feuilles isolees. On devra 
imprimer au moins quatre pages en forme de 
quart de feuille. Nous recommandons, par 
consequent, aux differents exposants d'une 
meme localit6 de se reunir pour former une 
annonce collective d'un quart de feuille, d'une 
demi-feuille, ou d'une feuille entiere. 

Toutes les annonces devront 6tre numerotees 
selon leur ordre d'inscription, il est necessaire 
qu'on nous envoie un placard de ehacune 
d'elles, afin que nous y inscrivions le numero 
des pages. 

Tout exposant devra s'en tenir au nombre 
de pages annonce. 

Les exposants francais devront s'inscrire le 
plus tot possible cbez MM. Hinrichsen et C c , 
notre representant, rue des Saints-P6res, 40, a 
Paris. 

Le dernier delai pour l'envoi des objets des- 
tines a etre exposes est le 19 avril 1884. Chacun 
des objets devra etre mentionne en vue du ca- 
talogue, sur une feuille speciale. 

Le dernier delai pour l'inscription des an- 
nonces est fixe du 15 a fin fevrier 1884. 

Elles devront etre envoyees avant le l Gr avril 
1884. 

Le tirage du catalogue est fix6 a 3,000 exem- 
plaires. Dans le catalogue proprement dit, un 
numero ajoute au nom de Fexposant renverra 
a la page oil figure son annonce. Le catalogue 
contiendra un registre des annonces. 

Les maisons qui n'exposent pas n'ont pas le 
droit de figurer dans la partie des annonces. 

Gependant, le comity pourra sur leur de- 
mande les y autoriser. Les reclames propre- 
ment dites ne sont pas admises. 

Leipzig. Le comite" administratif de V Asso- 
ciation des libraires allemands. 



VARlfiTfiS 
LES IMPRESSIONS EN COULEURS 

La presse quotidienne discute actuellement 
la possibility d'imprimer certains journaux en 
plusieurs couleurs, sans beaucoup se preoccu- 
per des conditions particulieres de ce travail. 
Peut-etre y aurait-il utilite a etudier en meme 
temps certains d6tails techniques, et nous en 
signalons quelques-uns dans l'etude suivante : 

II y a trois genres differents d'impression : 

La taille-douce, sujet grave en creux; 
La lithographie, sujet dessine sur pierre; 
La typographic, sujet grav6 en relief. 
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C'est la taille-douce qui donne les gravures 
les plus belles en une ou plusieurs couleurs; 
c'est elle aussi qui produit le plus lentement 
et aux prix les plus Aleves. 

La litliographie a fourni jusqu'ici presque 
toutes les innombrables impressions poly- 
chromes counues sous le nom de chromos. I.e 
quasi-monopole des couleurs par la litliogra- 
phie suffit a indiquer que ce genre d'execu- 
tion a 6te generalement trouve superieur aux 
autres sur ce point. 

La typographic, plus particuliereraent creee 
et perfectionnee pour le livre et pour le jour- 
nal, et qui n'a pas de rivale quand il ne s'agit 
que de caracteres, n'a guere employe, en de- 
hors du noir que le rouge, et seulement pour 
des lignes de titres, des lettres initiales et des 
filets. De nombreux essais ont cependant etc 
faits en divers pays pour obtenir, par la typo- 
graphic, des impressions polychromes compa- 
rables a celles de la lithographic Silbermann 
a Strasbourg, Knofler a Vienne, les deux 
Gillot a Paris, ont obtenu des resultats supe- 
rieurs aux meilleures chromolithographies: 
mais en dehors de leurs essais il n'en est guere 
dont les resultats soient encourageants. L'An- 
glais Baxter a inonde l'Europe, il y a tivnle 
ans, de petits paysages rendus assez seduisants 
par une derniere impression en taille-douce, 
qui recouvrait les dessous typographiques. 
Apres ces Baxter, qu'on ne voit plus, les An- 
glais essayerent de faire typographiquement 
des facons d'aquarelles que leurs journaux 
donnent en prime a leurs aclieteurs du nu- 
mero de Noel. Les resultats. commerciaux fu- 
rent si satisfaisants dans les pays de langue 
anglaise, qu'on continua ces essais sur les illus- 
trations de volumes; et, depuis quelques an- 
n6es, les scenes enfantines de Kate Greenaway 
sont coloriees de cette facon. Ces nouvelles 
chromotypographies, quoique accompagnees 
de texte anglais, se sont presque aussi bien 
vendues en France qu'en Angleterre et aux 
Etats-Unis, ce qui ne se produit pas pour les 
supplements en couleurs. Cette preference du 
public francais ne peut s'expliquer que par la 
difference tres tranchee de la chromotypogra- 
phie dans les deux genres : les supplements 
sont hauts en couleurs criardes et archifausses, 
et les Kate Greenaway n'ont que des teintes 
effacees qui ne laissent guere paraitre que la 
charmante naivete" du dessin. De 1'inclination 
de notre public pour les Kate Greenaway, c;n 
pout deduirc que les polychromies typogra- 
phiques, les chromotypographies, suivant le 
nom adopts, sont d'autant plus gout^es, par 
certaines personnes et certains penples, qu.'il 
s'y trouve nioins de couleurs. 

De cela il n'y a pas a conclure immediate- 
ment que les procedes de la typographic soient 
impropres a la reproduction des aquarelles, 



puisque des sp6cialistes exceptionnellement 
habiles y sont parvenus. Ce sont les methodes 
pratiques qui sont encore a trouver. En Indus- 
trie, il ne faut pas etre oblige de demander au 
personnel des efforts et des tours d'adresse 
contiuuels. La litliographie a eu jusqu'ici le 
monopole de la chromo, parce qu'elle la fait 
sans difficultes extraordinaires. Le dessinateur 
obtient facilement, sur la surface plane de la 
pierre, des pointings tres varies qui lui per- 
mettent de modeler ses tons. £n typographic, 
il faut graver a 1'outil ou a l'acide pour mettre 
en relief, et ceia sans modifications possibles 
ou faciles. L'impression des points isol6s se 
fait purement sur la pierre a surface continue, 
tandis que les bords de ces points marquent et 
font autant de petites taches lorsqu'ils sont en 
relief pour la typographic La difference des 
surfaces a imprimer fait que la couleur est 
recue et rendue par la pierre lithographique 
avec d'autant plus de facilite que les traits 
sont plus larges et plus serr6s, et c'est le con- 
traire en typographic ou le travail vient 
charge d'encre et lourd en proportion de la 
finesse des traits et de leur isolement. De la, 
pour la plupart des typographies, absence de 
transparence, de demi-teintes, de fondu et 
d'harmonie. 

Cette inferiority disparaitra peut-etre a la 
suite de perfection nements qui ont deja donn6 
d'excellents resultats, comme on voit dans le 
Paris illustr 6 et mieux encore dans quelques 
volumes recents, irnprimes par M. Lahure, et 
surtout dans ceux tires par M. Gillot, oil se 
trouvent des chromotypographies tres satisfai- 
santes et remarquables au point de vue des 
difficultes vaincues. Nous signalons particulie- 
rement aux amateurs de chromotypographie 
Les Quatre Fils Aymon, dont les illustrations 
si originales, gravies et imprirnees par Gillot, 
forment un, livre merveilleux et unique, qui 
restera probablement sans 6quivalent : les ta- 
lents si divers de ce graveur-imprimeur ne se 
retrouveront probablement jamais reunis aux 
capitaux importants que celui~ci a pu sacrifier 
depuis quelques ann6cs, et surtout dans cette 
occasion, pour obtenir de la typographic en 
couleurs tout ce qu'elle peut donner. 

Si Ton parvient a faire la chromotypogra- 
phie aussi facilement que la chromolithogra- 
phie, il y aura encore un obstacle a son era- 
ploi pour tout ce qui ne se tirera pas a de 
grands nombres : c'est la depense considerable 
des gravures et des cliches, qui ne sont neces- 
saires qu'en typographic La chromolithogra- 
phie n'a besoin que du dessinateur, et elle re- 
pute les sujets par des decalques qui ne coutent 
presque rien. Cutte inferioritu de la typogra- 
phic sera difficilementsupprimee, ainsiqu'une 
autre beaucoup moins facilement appreciable 
et presque inconnue, meme de la plupart des 
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praticiens : la deviation du rep6rage des cou- 
leurs pendant 1'impression de chacune d'elles. 
En lithographie, la surface a in? primer etant 
continue, l'6preuve ne peut .pas se d6ranger 
aussitOt que la pression est commenced; le 
contraire a lieu en typographic par les alter- 
natives d 'adherence et d'absence de contact 
entre la feuille et la gravure. 

Ces d£fauts de repe>age sont g6ne>alement 
attribues a l'ouvrier qui place les feuilles sur 
la presse, au margeur, qui ne peut rien pour 
empScher des accidents qui tiennent a l'en- 
semble du systeme. Dans la croyance que les 
imperfections du repe>age etaient toutes du 
fait de l'ouvrier, on a essays de se passer de 
lui en construisant des machines dans lesquel- 
les la feuille une fois engaged devait recevoir 
plusieurs couleurs avantde sortir de l'appareil. 
Des essais aussi nombreux que couteux ont ete 
faits dans cette voie sans aucune apparence de 
r£ussite. Les couleurs ne donnent de bons re- 
sultats que si on les superpose de faeon a 
obtenir d'autres couleurs, ou au moins de 
nouvelles teintes, qui se multiplient par les 
croisements. Ces effets ne se produisent que si 
on imprime sur des couleurs ayant eu le temps 
de s6cher. La superposition immediate de 
deux couleurs donne une salissure qui n'est 
d'aucune couleur, d'aucun ton. 

Cette difficulty ni6e par les nombreux in- 
venteurs de machines a\ plusieurs couleurs, les 
a toujours fait 6chouer. Des millions ont ete" 
perdus dans ces essais infructuenx, dont il 
n'est rest6 que les machines a deux couleurs, 
pr6cieuses pour les impressions juxtaposecs. 

La chromotypographie n'a encore et6 large- 
ment exploited qu'en Angleterre, oil l'on ac- 
cepte un genre dont la ^aleur est a peu pres 
celle des coloriages d'lipinal; mais partout, 
elle n'a eu de sup^riorite" de prix et de qualite* 
sur la lithographie que par exception. Elle a 
cependant 6t6 utilised pour les atlas a bon 
march6 des 6coles primaires, pour quelques 
livres destruction dans Jesquels se trouvent 
des figures qui deviennent plus comprehen- 
sibles si certaines parties sont d'une couleur 
difTCrente de l'ensembie. 

Bien hardi qui pr£dirait Tavenir de la chro- 
motypographie. Peut-elre se developpera-t-clle 
en se faisant aider par la lithographie. En tous 
cas, tant qu'un systeme quelconque ne don- 
nera pas des chromos beaucoup moins impar- 
faits, il sera, selon nous, regrettable de les 
introduire dans le livre, et mfime dans le 
journal. Entre la pensee de l'ecrivain et In- 
telligence du lecteur, il ne devrait y avoir de 
place que pour des illustrations veritablement 
artistiques. Motteroz. 

(V Impr imcric) 



FAITS DIVERS 



Nous remarquons dans les dernieres listes 
de nominations d'officiers d'acad<3mie, par ar- 
rMes du l er Janvier 1884, les noms de : 

MM. Mauguin, imprimeur k Blidah, depute de 
FAlgerie ; 

Pichon (Francois), libraire-6diteur a 
Paris ; 

Aug6 (Ernest), libraire 6diteur a Rouen; 

Le Blanc-Hardel, imprimeur a Caen (Cal- 
vados); 

Morris (Gabriel-Richard), imprimeur aV 
Paris, delegu6 cantonal du H c arron- 
dissement. 



L'atlrait d'une bonne ceuvre a accomplir, et 
I'int6r6t que presente une exposition tres cu- 
rieuse, ameuent depuis trois jours un nombre 
considerable de visiteurs au Cercle de la librai- 
rie. C'est, en effet, dans les salons du Cercle 
que la Societe de prevoyance des artistes dessi- 
nateurs et graveurs sur bois expose en ce mo- 
ment les dons qui lui ont et6 otferts pour une 
tombola au pro lit de sa caisse de retraite. 

11 nous parait superflu de faire ressoriir Tex- 
cellence du but poursuivi; nous dirons seule- 
ment a tous eeux qu'interessent l'art et les ar- 
tistes que cette tombola comprend plus de deux 
gents omvres en tous genres, signees de noms 
les plus en vogue, fort agreables a voir et 
encore plus a gagner. 



Nous publierons dans notre prochain nu- 
mero un article n6crologique sur M, Auguste 
Lahure, dont, faute de place, nous avons du 
nous boruer jusqu'ici a annoncer la mort. 



VENTES PUBLIQUES 

Du samcdi iO iiujcudi^ Janvier 1884, a sept 
heures et demie precises du soir. — Catalogue de 
livres anciens et modernes, principalement sur 
les sciences, ,'es belles-lettres et 1'histoire, la 
philosophic et les beaux-arts, composant la hi- 
bliotheque de M, L.-D. M., dont la vente aura 
lieu, a Paris, 4 28, rue des Bons-Enfants, maison 
Silvestre, salle n° 1. — Libraire : V° Adolphe 
Labitte. 



Le Secr&taire-Giranty Blanc.hoi. 
}> ar iq — Tvd J'illelet r)iirnotiliii,ru«iieR(Trani1a-AupuBtinH,!j , 
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GONSEIL D'ADMINISTRATION 

DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 

Process-verbal de la seance da 1 8 Janvier 1 884. 
Pr6sidence de M. G. Hachette. 

La stance est ouverte a neuf lieu res du 
soir. 

Onze membres sont presents, quatre excuses. 

Le proces-verbal de la pr6c6dente seance est 
lu et adopts. 

M. le tr6sorier rend compte de la situation 
des caisses et y joint quelqnes renseignemenls 
sur les comptes de l'exercice ecoulc. 

M. Th. Lefevre, qui veut bien accepter cc 
mandat, est nomme delegue du Cercle auprcs 
ducomite des chambres syndicates. 

Donnent leur d6mission v qui est acceptee, 
MM. Glorian, Mickiewicz, Baster.et Hennecart. 

Demande a etre admis comme membre titu- 
laire M. Joseph Baer, libraire, presente par 
MM. l5mile Bailliere et Georges Olm'er. 

Est admis comme membre titulaire M. Paul 
Dubreuil, imprimeur, presente k la derniere 
seance. 

Neuf secours sont votes. 

Le conseil delibere sur l'organisation d'une 
f£te de bienfai^ance k donner au Gercle le sa- 
medi, l ei \" mars, en faveur de la caisse de se- 
cours. Une commission speciale est nomm6e, 
sous la pr£sidence de M. E. Plon ; pour veiller 
aux mesures les plus piopres a en assurer le 
succes. 

Est arietee, conformcment a un vote prece- 
dent, devenu deflnitif par Tacceptation des 
personnes designees, la liste des candidats a 
proposer pour le renouvellement particl du 
conseil en 1884. 

Chronique. 1884. 



Apres reglement de quelques questions d'or- 

dre interieur, la seance est levee a onze heures. 

Le Secretaire du Conseil d'administration, 

Paul Delalain. 



DOCUMENTS OFFICIELS 



LE NOUVEAU CATALOGUE DE LA BIBLIOTI1EQUE 

DD DEPOT DE LA GUERRE 

Par suite de 1'importance toujours croissante 
qu'a prise en ces derniers temps la biblio- 
Hieque du d6p6t de la guerre, le catalogue 
existant, qui remonte a l'annee I860, etait 
devenu insuffisant. L 'impossibility de le tenir 
a jour autrement que par des fiches mobiles, 
a cause des nombreuses acquisitions faites 
depuis 1870, surtout en ouvrages etrangers, ne 
permettait plus de se rendre compte des ri- 
cliesses litteraires, historiques et scientifiques 
de cet cfablissement. 

Une decision minislerielle du 24 decem- 
bre 1881 a reconnu la necessity de fixer par 
l'impression la refection d'un nouveau cata- 
logue, lequel contiendra plus de 2'2,000 titres 
qui feront l'objct de -5 volumes in-8°, plus 
I volume pour la table alpliabetique. 

Ge travail, resultat d'un collationnement 
long et minutieux, sera constamment tenu au 
courant au moyen d'appendices. 

Le premier volume vient de paraitre; il 
comprend,, en 500 pages, pres de 4,000 articles 
relatifs a la tactique et a la strategie, a la de- 
fense general c des eta's, a Torganisation des 
armees, a l'infanterie, a la cavalerie. 

Le deuxieme volume, actueJlement sous 
presse, se rapporlera a. l'artillerie, au genie, a 
la legislation et a radministration 3 au service 

4. 
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de sante , aux uniforraes, aux distinctions, 
enfln aux livres auxiliaires, tels que annuaires, 
aide-memoire, revues et journaux techniques, 

Avec le troisieme volume, en preparation, 
consacr6 a l'histoire des guerres, aux histori- 
ques des corps, aux biographies de guerriers 
ceiebres, et qui contiendra 6galement tout ce 
qui est relatif a la marine, se terminera la 
premiere partie du catalogue exclusivement 
militaire. 

Dans la deuxieme partie se trouveront les 
ouvrages traitant des sciences positives et na- 
turelles, de l'histoire, de la geographic, des 
sciences morales et politiques et enfin de la 
bibliographic 

Le catalogue se terminera par un supple- 
ment comprenant tous les livres recus depuis 
1882, et suivi d'une table alphabetique des 
noms d'auteurs et des titres d'ouvrages ano- 
nymes. 

• (Journal of faciei, 13 Janvier 1884.) 



FAITS DIVERS 

Le British and Colonial printer and stationer 
renferme quelques lignes interessantes sur la 
piraterie americaine. II parait que les editeurs 
anglais se plaignent fort — etsouffrent fort — 
de la concurrence peu loyale qui leur est faite 
par les bons petits confreres yankees : ceux-ci 
s'approprient le texte des ouvrages anglais; ils 
en font des editions a bon marche, et ils les 
r6pandent sous leur firme, dans le monde 
entier. 

Les ecrivains anglais et les libraires sont 
done ainsi frustres d'un benefice souvent con- 
siderable et on concoit leur mecontentement 
tres legitime. 

La seule solution qui puisse etre donnee a. 
cette situation fucheuse pour les interets des 
editeurs de la Grande-Bretagne, — e'est celle 
qui a 6t6 adoptee, sur le continent, par la plu- 
part des nations; autrement dit, il est indis- 
pensable quel'Angleterreet l'Am6rique signent 
une convention garantissant la propriety litte- 
raire. Le British and Colonial printer a bien. 
compris, lui aussi, cette v6rite 616mentaire, car 
telle est egalement la conclusion de son article. 

(Gutenberg.) 



OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

PAR M. J. GIIIMA. : 

Uistoire gendralc de la province de Quercy^ 
par Guillaume Lacoste, publiee par les soins de 
MM. L. Combarieu et F. Cangardel, archivistes 
bibliothecaires. Tome I cr . Un vol. grand in-8°, 



imprime sur papier teinte verge par F. Delp£- 
rier, a Cahors. Cahors, J. Girma, libraire-6di- 
teur, Cet ouvrage se recommande par une 
excellence facture et une correction remar- 
quable. 

PAR LE MEME I 

les Fe'libres a Cahors (15 octobre 1883). Les 
Convives; — le Banquet; — la Garcinolo; — 
Trinquado o coou; — la Soiree, par Marius 
Pracy. Cahors, J. Girma, libraire — F. Delpe- 
rier, imprimeur. Gharmante plaquette in-8°, 
tiree a 100 exemplaires. 

PAR M. ED. LAGNY : 

Bistoire de France, par M. Laurentie. 6° edi- 
tion, revue et corrigee. 8 vol. in-8°. Paris, Ed. 
Lagny. 1884. 



NfiCROLOGIE 

AUGUSTE LAHURE 

Ainsi que nous avons eu la tristesse de l'an- 
noncer dans une de nos dernieres chroniques, 
Auguste Lahure, le troisieme ills de M. Charles 
Lahure, est dec6d6 a Paris, a l'age de vingt- 
neuf ans. 

Ses obseques ont ete c6iebrees en reglise 
Saint-Germain -des Pr6s. 

Une foule considerable, composee de per- 
sonnes appartenant au commerce, a. l'indus- 
trie, aux lettres et aux arts, assistait au ser 
vice religieux. 

Les enfants des ecoles professionnelles et le 
personnel de rimprimerie Lahure avaient 
place sur le cercueil de magnifiques couronnes 
de fleurs naturelles. 

Aii cimetiere, ou I'affluence etait aussi con- 
siderable qu'a l'eglise, M. Jousset, president de 
la Chambre des imprimeurs et M. Georges 
Choisnet, ami parti cnlier du defunt, se sont 
faits les interpretes des sentiments douloureux 
que la niort d'Augusle a fait naitre chez tous 
ceux qui l'avaient connu. 

G'est un evenement bien navrant et bien 
inopine que cette mort presque subite. II y a 
une semaine a peine, Auguste Lahure diri- 
geait encore rimprimerie de la rue de Fleu 
rus, avec son frere Alexis et son beau-frere 
G. Bauche; chaque jour, il venait consacrer 
de longues heures aux affaires et il y faisait 
preuve d'une vivacite d'esprit, d'une energie 
et d'une force de volonte exceptionnelles. 
Aussi, en le voyant si laborieux et si aierte, 
on oubliait presque qu'il avait contracte, pen- 
dant son ann6e de volontariat, le germe d'une 
maladie qui l'avait cruellement fait souffrir; 
— ct sa grande activite lui donnait si bien 
l'allure d'une robuste sant6, que nul ne son- 
gcait a lui conseiller le repos, 
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H61as, il a suffi (Tun refroidissement, dhme 
variation de temperature peut-Gtre, pour abat- 
tre tant d'ardeur au travail, et, aujourd'hui, 
tous ceux qui, comme nous, ont connu et 
aim6 Auguste Lahure se joignent a nous pour 
offrir a M. Charles Lahure, ■ — ce pauvre pere 
tant afflige, — a M. Alexis Lahure, a M. G. 
Bauche, a tous les membres de la famille enfin, 
la seule consolation qui puisse temperer leur 
douleur : c'est-a-dire le temoignage de Amo- 
tion universelle que cause la mort de ce jeune 
homme d'une tres haute et tres r6elle valeur. 

C'est qu'en effet, Auguste Lahure etait dou6 
d'une intelligence fort vive et il avait toujours 
su s'elever au-dessus du commun. Ne en 1854, 
le 15 juin, il s'etait distingue, au lycee Louis- 
le-Grand, par les nombreux prix qu'il rem- 
porta dans ses classes et ses recompenses au 
concours general; plus tard, pendant son vo- 
lontariat, il avait conquis, en peu de temps, 
les galons de sergent et il avait ensuite obtenu 
le grade de sous-lieutenant dans l'armee terri- 
toriale; puis, il avait commence de suivrc stu- 
dieusement les coursde l'Ecole de droit, rmand 
tout a coup son frere Louis, qui dirigeait alors 
l'lmprimerie generale, fut terrass6 par la ma- 
ladie. C'etait en 1878. Auguste Lahure, renon- 
cant a ses etudes de predilection, entra aussi- 
tOt dans Petablissement de la rue dc Fleurus, 
a la tete duquel se trouvait d6ja son frere 
Alexis, et, en peu de temps, il acquit des con- 
naissances techniques variees et profondes. 
D'ailleurs, dans l'exerciee de cette profession 
d'imprimeur, si delicate et si difficile, son 
gout tres fin et tres parisien, la surete de son 
jugement artistique lui etaient d'un precieux 
secours et le mettaient a meme d'exercor, sur 
toutes les couvres qui sortaient des presses de 
la maison, un contrOle 'eclaire" et judicieux. 

En outre, comme tous les esprits cherchcurs 
et sans cesse en eveil, Auguste Lahure s'occu- 
pait de tous les procedes nouveaux qui pou- 
vaient faire progresser l'art typographique, et 
il a fortement contribue a conduire a son de- 
gre de perfection actuelle la chromotypogra- 
phie. 

En effet, a l'entree d'Augusie Lahure dans 
rimprimerie generate, en 1878, Alexis Lahure 
venait seulement d'y introduire les machines 
chromotypographiques; il s'agissait de leur 
faire donner des resultats satisfaisants a tous 
egards. Auguste Lahure se d6voua entieremont 
a cette tache ; il y reussit, et si bien que nous ne 
craignons pas d'ecrire que les recompenses 
obtenues, depuis cette epoque, par la maison 
Lahure, pour son Contc de V Archer par exem- 
pie, sont dues en grande partie a la surveil- 
lance eclairee et constante qu'Auguste Lahure 
exercait sur ces illustrations polychromes. 

Faut-il maintenant que nousrappelions com- 
bien Auguste Lahure etait affable et bon?... 



Les dessinateurs, les editeurs, les fournisseurs, 
les industriels en tous genres qui se trouvaient 
en relations journalifcres avec lui, pourraient 
dire, aussi bien que nous, combien etait 6gale 
et douce l'humeur de ce jeune homme. G6n6- 
reux et serviable, non seulement il ne savait 
jamais refuser un service, mais encore il pr6- 
venait souvent les demandes et, avec une 
bonne grace charmante, il se mettait a la dis- 
position de quiconque frappait a sa porte pour 
une ceuvre de charite ou d'interet general; 
e'est ainsi qu'il avait accepte les fonctions de 
membre du comite d'organisation de l'exposi- 
tion de Nice, pour la section des arts graphi- 
ques. La-bas, comme dans le monde parisien, 
ses coliegues et amis apprecieront ,le vide que 
laisse parmi eux la perted'un si devoue colla- 
borateur; et ici, a l'lmprimerie generate, de 
meme qu'il en est plus d'un qui, a la nouvelle 
de sa mort, a senti ses yeux se voiler d'une 
larme; de merne, plus tard, 1 orsqu'on pronon 
cera le nom d' Auguste Lahure, il en est en- 
core plus d'un qui aura sur les levres ces mots 
de regret toujours vivace et toujours profonde- 
ment sincere que Ton n'accorde qu'a la me- 
moire des hommes d'eiite et des hommes de 
grand cccur. 

Nous donnons ci-aprfes le discours de M. Jous- 
set, president de la Ghambre des imprimeurs : 

« Mesdames et Messieurs, 

«On veut bien me prier au dernier mo- 
ment d'adresser un mot d'adieu & notre re- 
grette confrere Auguste Lahure, au nom de la 
corporation a laquelle il appartenait. 

« Bien que peu prepare & cet honneur, je ne 
veux pas me soustraire a une tache qui n'exige 
pas de grands fraisd'eioquence, mais simple- 
ment Texpression des regrets que nous £prou- 
vons tous. 

« II y a peu de temps, nous conduisions a 
sa dernifere demeure le doyen v6n6r6 de notre 
corporation, . — aujourd'hui e'est un de nos 
plusjeunes confreres que nous accompagnous. 
— Apres nous avoir decouronn6s par le som~ 
met, la mort nous frappe par la base ; — d'une 
cruaute logique dans son premier coup, elle 
n'est qu'impitoyable dans le deuxi6me. 

« Comme les peuples lieureux , Auguste 
Lahure n'avait pas encore d'histoire, ou plut&t 
elle se confondait avec celle de 1'honorable 
maison k laquelle il appartenait et k laquelle 
il donnait le meilleur de ses efforts. Mais nous 
avons tous connu et appr6ci6 le charme de ses 
relations et l'enjouement aimable de son carac- 
tere, qui etait la grace de sa jeunesse. 

« II representait pour notre corporation, 
pour sa maison et pour sa famille, un avenir 
plein de promesses qui eussent 6t6 tenues, — 
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et il eiit certainement produit sa part d'une 
ample moisson dans le champ qu'il labourait 
en com in an avec son frere aine" et son beau- 
frere, champ qui pr6sentait l'image d'une 
union si parfaite que la mort eut du. la res- 
pecter. 

« Nous nous associons done tous aux regrets 
qu'inspire a son pere qui fut des nOtres, a sa 
famille deja frappee une premiere fois, et a 
tous ses amis une perte cruelle et inattendue. 

« Nous envoyons du fond du coeur nos plus 
sympathiques adieux a notre excellent ami 
Auguste Lahure, et nous adressons a sa fa- 
mille l'expression de nos sentiments de la pi lis 
vive condo!6ance. » 



M. JULES COLOMBIER 

La mort de M. Jules Colombier, £diteur de 
musique, decede" presque subitement le 19 Jan- 
vier, est une perte veritable pour le Cercle de 
la librairie, qui l'eut pour vice-president pen- 
dant daux ann6es (1875-76), et dont il a tou- 
jours ete Tun des membres les plus actifs et les 
plus d6vou6s. Bon, aimable, g^nereux, d'une 
obligeance a toute epreuve et d'une loyaut6 
parfaite, il s'6tait concilia 1'estime et Ja sym- 
pathie de tous, et e'est au milieu "(Tun concert 
unanime d'eloges qu'il a 6te* reeonduit a sa 
derniere demeure. 

M. Jules Colombier etait de ces hommes, ills 
de leurs ceuvres, qui n'ont rien demande a la 
soci6t6, et qui ont beaucoup fait pour elle. Ne 
en aout 1809, a Paillard, village de TOise, il 
vint a Paris a 1'age de seize ans et demi, et fut 
successivement commis libraire chez LecoirUe 
et chez Charpentier. II entra ensuite chez Janet 
et Cotelle, puis chez Meissonier, et e'est en 
1838 qu'il acheta de Petit le fonds d'editeur de 
musique dans lequel il vient de mourir apres 
un exercice de pres de quai-ante-six ans. 

Malgr6 les soins que reclamait de lui une 
maison qui prit entre ses mains un grand d6- 
velpppement, — et dans ladirection de laquelle, 
il faut le dire aussi, il fut puissamment se- 
conds par une femme joignant les dons de 
1'intelligence aux quality du couur, — il Irouva 
toujours le moyen de mettre au service des 
autres une bonne partie de son temps. Presi- 
dent de Ja Chambre syndicate des editeurs de 
musique, president honoraire de la Soci^te de 
secours des employes du commerce de la mu- 
sique, il avait et6 aussi 1'un des principaux 
fondateurs de la Society des auteurs, composi- 
teurs et editeurs de musique, dans le syndicat 
de laquelle il venait de rentrer tout recem- 
ment. II fit partie de tous les comites d'admis- 
sion aux expositions, et on le retrouva encore 
au congres reuni a Bruxelles pour la defense | 



de la propriSt6~~artistique^"et litte^aire. 711 
occupa egalement la mairie de Croissy, de 
1874 a 1880, et e'est a son infatigable activity 
que cette commune doit la construction de sa 
nouvelle eglise et l'^tablissementde son bureau 
de poste et de t61egraphe. Sans cesse preoc- 
cup6 des questions d'utilite g6nerale, il avait 
reclame, avec cette tenacite qu'il ne montrait 
que pour les intArets d'autrui, la creation d'une 
justice de paix commerciale, qui aurait rendu 
de si grands services, et dont l'idee devra etre 
reprise par ceux qui voudront bien accepter 
l'heritage de son devouement. Si la croix de la 
legion d'honneur n'est pas venue r6compenser 
tant d'honorables efforts et de services d6sin- 
t6ress6s, e'est que la trop grande modestie de 
M. Colombier, qui Temp6chait de se mettre en 
avant, a souvent ete un obstacle aux demar- 
ches tent£es par ses amis pour lui faire d6- 
cerner une distinction qu'il avait si pleine- 
ment menuSe. 

Tel est, dans toute sa simplicity, je dirai 
presque dans sa grandeur, le trop court re- 
sum6 d'une existence entierement vouee au 
bien. L'homme qui l'a v6cue 6tait de ceux qui 
<=ont un honneur pour la corporation dont ils 
font partie, un bienfait pour le lieu ou ils 
vivent, une force pour la nation a laquelle ils 
appartiennent. Aussi Jules Colombier dont le 
rare merite etait encore rehauss6 par lecharme 
d'une incomparable affability, laissera-t-il pen- 
dant bien longtemps au cceur de tous ceux qui 
Font connu, — e'est-a-dire aimti, — un incon- 



solable regret. 



D, Jouaust. 



VENTES PUBLIQUES 

Le jendi 31 Janvier 188 4-, a dtux hfures et 
derate de rapres-midi. — Catalogue d'une im- 
portante collection de leltres autographes et de 
documents historiques sur Paris et sur les 
provinces, pieces relatives aux families, des- 
sins, etc., dont la vente aura lieu a Paris, 
hfitel des Commissaires-Priseurs, rue Drouot, 
salle n° 3. — Libraire : Paris, Eugene Chara- 
vay; Londres, A.-W. Thibaudeau. 

Le mercredi C fevrier 1884, a six heures et 
demie du soir. — Catalogue de la bibliotheque 
de feu M. Prosper Guypers van Velthoven, de 
Ginneken, pros Br6da, dont la vente aura lieu 
sous la direction et au domicile de Martinus 
Nijhoff, libraire a LaHaye, Nobelstraat, 18. 



Le $ecrttaire-G6ranti Blanchoi. 



Paris — T yd- 1'illel et Dumoulin , rue des LrandB-AugiiBtiiiB. 5 
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BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 



LISTE DES PUBLICATIONS L1TTERAIUES LT OEUVRES MUSICALES DECLAREES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS 
ETRANGERES, CONFORMEMENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (JANVIEK 1884). 



lo PUBLICATIONS LITTER AIRES . 



1105. 
1106. 
1107. 

1108. 
1109. 

1110. 
1111. 

1112. 

1113. 
1114. 

1115. 

1116. 
1117. 
1118. 



Affai re (1') de Virollay, comedie en trois actes, 

par G. Hirsch et E. Mendel, ln-18. (V e Tresse.) 
Agenda agricole, 18S4, par L. Archinard et 

H. de Westerweller. ln-18. {Paul Robert.) 
Almanach astronomique Fiammarion, l ro ann6e, 

1884, par un Anonyme. jn-8 ., {E. Plan, 
. Nourrit et O.) 
Amour en boutique (1'), par Edm. De5chaum.es.- 

In-18. (V* Tresse.y 
Belle Julie (la), par A. Matthey. In-18. 

(E. Dentu.) 
Caline, par M lle Z. Fleuriot. In-8°, {Hachettc 

et (X) 
Causeries familieres (les), par M me Louise 

d'Alq. (Livraisous 40 a 52). In- folio. (L'Au- 

teur.) 
Constitutions europeennes (les), par G. De- 

mombynes. 2 volumes in-S\ (L. Larose et 

Forcel.) 
Culture fruitiere, commerciale et bourgeoise 

(traitede), parCh. Baltet. In-18. (G. Mas-son.) 
Dessin a l'usage-des-ecoles elementaircs (cours- 

rationnel), deuxieme partie, par L. d'Henriet. 

ln-8°. (Hachette et C e .) 
Dessin (le) enseigne" comme l'ecriture, cours 

elementaire, par E. Reiber, caliier du maitre 

et de l'eleve. In-8°. {Hachette et O.) 
Deux 6paves, par G. de Parseval-Deschenes. 

In-18. (E. Plon, Nourrit et O.) 
Deux idoles, par Paul Celieres. In-folio. {Gazette 

des femmes.) 
Dictionnaire de pedagogie et d'instruction pri- 

maire, par F. Buisson. (Livr. 133 et 134.) 

In-8°. (Hachttte et tX) 

C/ironique. 1884. 



1119. Droit commercial (cours elementaire de), par 

Aug". Laurin. In-8°. (L. Larose et Forcel.) 

1120. Eclairage 6lectrique (!')_, deuxieme partie, par 

le comte Th. Du Moncel. ln-16. (Hachette 
et C*.j 

1121. Electricite" (les pmncipales applications de V), 
, par E. .Hospitaller. In-8°. (G. Masson.) 

1122. Estomac et cerveau, 6"tude physiologique, par 

le docteur M. Leven. In-8°. \G. Masson.) . 

1123. Faute de la comtesse (la), par V. Rouslane, 

In-18. {E. Plon, Nourrit et C c .) 

1124. Finances et uomptabilite' financiere (manuel de)^ 

par O. Bessai^net. In-8°. (G. Masson.) 
U25. Gens de bicn (les), par M mc G. Demoulin. 
Jn-8°. {Hachette et G' c .) 

1126. Geographie uuiverselle (nouvelle), par Elis6e 

Reclus. (Livr. 501 a 509.) ln-8°. {Hachette 
et O.) 

1127. Gouft're des capitaux (le), par L6o. In-18. 

(A. Marescq alne.) 

1128. Ilemdenmacher (der moderne), par Francois 

Roussel. ln-4°. (UAuteur.) 

1129. Heritiere de Mauriveze (!'), par M lle de Marti- 

gnat. In-16. (Hachette et C°.) 

1130. Histoire de France enseign£e aux enfants, par 

l'abbe" L. Bailleuxet l'abbe" Y. Martin. In-18. 
(Putois CretU.) 

1131. Histoire de l'art dans Tantiquite", par G. Perrot 

et Ch. Chipiez. (Livr. 115 a 122.) In-8°. 
{Hachette et C e .) 

1132. Histoire des Bomains, par Victor Duruy. (Livr. 

298 a 300.) In-8°. {Hachette et C e .) 

1133. Histoire de, 395 a 1789, premier examen, 

deuxieme partie du manuel de baccalaurtfat 

5. 
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£s riettresT - jrar - E~trefranc et G. Jeanoin. 
In-12. (Delalain freres.) 

1134. Histoire d'un pauvre petit, par M me J. Cazin. 

In-16. (Hachette et C e .) 

1135. Histoire d'un pont, par F. Narjoux, In-16. 

{Hachette et C e .) 

1136. Histoire elementaire du droit francais, par 

J.-Ed. Guetat. In-8<>. (L. Larose et Forcel.) 

1137. Histoires (nouvelles) et lecons de choses, par 

M me Marie Pape-Carpantier. In-16. (Hachette 

1138. Ideal (1*), par J. de Glouvet. ln-18. (E. Plon, 

Nourrit et C°.) 

1139. Ingenue (!') , par Henry Greville. In-18. 

(E. Plon, Nourrit et C«.) 

1140. Journal de la jeunesse (le), livr. 573 a 581. 

In-8°. {Hachette et C c .) 

1141. Journal (raon), livr. 3 et 4. In-8°. {Hachette 

et Ce.) 

1142. Lexique etymologique latin -francais , par 

F. Jacob. 1 n-8<>. {Delalain freres.) 

1143. Luther, sa vie et son oeuvre, tome l 6T , par 

F. Kuhn. In-8°. {Paul Robert.) 

1144. Maison blanche (la) par M mo de StoJz. In-16. 

{Hachette et C e .) 

1145. Maladies puerperales (les), etude clinique, par 

le docteur F- Siredey. In-4°. (G. Masson.) 

1146. Memoires sur le second empire, par de Maupas. 

In-8°. (E. Dentil.) 

1147. Merveilles du feu (les) , par E. Bouant. In-16. 

{Hachette et C e .) 

1148. Mireille, poeme provencal, par Fr. Mistral. 

ln-4°. (Hachette et C e .) 

1149. Missel de Famour sentimental, par G. Barral. 

In-32. (C. Marpon et E. Flammarion.) 

1150. Monde physique (le), par A. Guillemin. (Livr. 

192 a 200. In-8°. (Hachette et C e .) 

1151. Nadine, par Marie de Berneray. !n-18. (E.Plon, 

Nourrit et O.) 

1152. Nains (les) et les geants, par Ed. Gamier. In-16. 

(Hachette et O.) 

1153. Nbuvelle Revue (la), l er decembre au 15 Jan- 

vier. Jn-8°. (Nouvelle Revue.) 

1154. Ocean aerien (V), par Gaston Tissandier. In-8°. 

(G. Masson.) 

1155. Origines de la science (les), par A. de Rochas. 

ln-8°. (G. Masson.) 
11 56. Pari si en dans les Antilles (un), par Quatrelles. 
ln-18. (E.Plon, Nourrit et C e .) 



1163. 



1164. 



-H-57^Pathologie-inter-ne-(manuel de)> tome Ily-par- 
G. Dieulafoy. In-18. (G. Masson.) 

1158. Paysages et monuments du Poitou, livr. 2 a5, 

par J. Robuchon, Ch. Tranchant, R. Vallette. 
In-folio. (J. Robuchon, a Fontenay-le-Comte.) 

1159. Petit comte (le), par Ouida. In-16. (Hachette 

ei G e .) 

1160. Pour jla muse, par M mo Colomb. In-8°. (Ha- 

chette et Ce.) 

1161. Precis de droit civil, tome III, l«r fascicule, 

par G. Baudry-Lacantinerie. In-8°. (L. Larose 

et Forcel.) 

1162. Precis de Phistoire du droit francais, 2° Edition, 
par Alf. Gautier. In-8°. (L. Larose et Forcel.) 

Precis de l'histoire du droit francais, l er fasci- 
cule, par P. Viollet. Jn-8°. (L. Larose et 

Forcel.) 
Principes d'economie politique par Ch. Gide. 
In-8°. (L. Larose et Forcel.) 

1165. Recit des temps merovlngiens (le quatneme), 

par Augustin Thierry. In-folio. (Hachette 

et C e .) 

1166. Revelateur du globe (le), par L. Bloy. In-8°, 

(A. Sauton.) 

1167. Revue des Deux Mondes, livraisons des 1" et 

15 Janvier. In-8°. (Ch. Buloz.) 

1168. Sauvons-le! par M lle Emilie Garpentier. In-16. 

(Hachette et C*.) 

1169. Secret de Rose (le), par G. de Reugny d'Ha- 
gerue. ln-18. (E. Plon, Nourrit et C e .) 

Societe de Berlin (la), par le comte P. Vasih. 

In-8°. (Nouvelle Revue.) 
Tableaux d'histoire litteraire, literature latine, 

par les PP. Bizeul et Boulay. In-4°. (Pous- 

sielgue freres.) 

1172. Tailleur moderne (le), journal de modes, livrai- 

sons de Janvier et fevrier, par Francois Rous- 
sel. In-4°. (Francois Roassel.) 

1173. Tour du monde (le), nouveau journal des voya- 

ges, par Ed. Gharton. (Livr. 1193 a 1201.) 
ln-4°. (Hachette et (X)' 

1174. Troisiemes lectures enfantines, par Ed. Roche- 

rolles. In-18. (Armancl Colin et C e .) 
1175 Verity (la) sur les desastres de l'arrnee de l'Est, 
par M me V° J. Favre. ln-8°. (E. Plon, Nour- 
rit et C e .) 

1176. Vierge veuve (la), suite et fin de la Belle Julie, 

par A. Matthey. In-18. (E. Denta.) 

1177. Vieux chateau (le), par M 1 ^ J. Gouraud. In-16. 

(Hachette etCe.) 



1170. 
1171. 



TABLE ALPHABfiTIQUE DES AUTEURS DONT LES 



Alq (M me Louise d'), 1111. 
Anotiyme, 1107. 
Archinard (L.), 1106. 

Bailleux (l'abbe L.), 1130. 
Baltet (Ch.), 1113. 
Barral (G.), 1149. 
Baudry-Lacantinerie (G.), 1161. 
Besneray (Marie de), 1151. 
Bessaignet (O.), 1124. 
Beugny d'llagerue (G. de), 1169, 
Bizeul (le P.), 1171. 
Bloy (L.), 1166. 
Boulay (le P.), 1171. 
Bouant (E.), 1147. 
Buisson (F.), 1118. 

Carpentier (M lle Emilie), 1168. 
Cazin (M m « J.), 1134. 
Celieres (Paul), 1117. 
Charton (Ed.), 1173. 
Chipiez (Ch.), 1131. 
Colomb (M me ), 1160. 

Demombynes (G.), 1112. 



jDemoulin (M me G.), 1125. 
Deschaumes (Edm.), 1108. 
Dieulafoy (G.), 1157. 
Duruy (Victor), 1132. 

Favre (M me V c J.), 1175. 
Fleuriot (M^ Z.), 1110. 

Gamier (Ed.), 1152. 
Gautier (Alf.), 1162. 
Gazette des femmes, 1117. 
Gide (Ch.), 1164. 
Glouvet (J. de), 1138. 
Gouraud (MU° J.), 1177. 
Greville (Henry), 1139. 
Guetat (J. Ed.), 1136. 
Guillemin (A.), 1150. 

Henriet (L. d'), 1114. 
Hirsch (G.), 1105. 
Hospitalier (E.), 1121. 



OUVRAGES ONT ETE DECLARES : 

Journal (man), 1141. 
Kuhn (F.), H43. 

Laurin (Aug.), 1119. 
Lefranc (E.), 1133. 
Leo, 1127. 
Leven (docteur M.), 1122. 

Martignat (M lle de), 1129. 
Martin (abbe V.), 1130. 
Matthey (A.), 1109, 1176. 
Maupas (de), 1146. 
Mendel (E.), H05. 
Mistral (Fr.), 1148. 
Moncel (comte Th. du), 1120. 

\arjoux (F.), 1135. 
Nouvelle Revue, 1153, 1170. 



Jacob (F.), 1142. 
Jeannin (G.), 1133. 
Journal de la jeunesse ,1140, 



Ouida, 1159. 

Pape-Carpantier (M me Marie), 1137, 
Parseval-Deschenes (G. de), 1116. 
Perrot (G ), 1131. 
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Reclus (Elisee), 1126. 
Reiber (E.), HIS. 
Revue des Deux-Mondes, 1167, 
Robuchon (J.), 1158. 
Bochas (A. de), 1155. 
Rocherolles (Ed.), 1174. 



Rouslane (V.), H23. 

Roussel (Francois), 1128, 1172. 

Siredey (docteur F.), 1145. 
StoJz (M me de), 1144. 

Thierry (Augustin), 1165. 
Tissandier (Gaston), 1154. 

2° CEUVRES MUSICALES. 



Tranchant (Ch.), 1158. 

Vallette (R.), 1158, 
Vasili (comte P.), 1170. 
Viollet (P.), 1163. 



Westerweller (H. de), 1106. 



510. Chants des ecoles, recueil de chants a deux voix, 

sans aceornpagnement, par A. Danhauser. ln-8°, 

f ff f pyyioiYlf**] 

511. Charles VI, petite fantaisie pour piano, op. 207, 

par L. Streabbog. In-4°. (H. Lemoine.) 

512. Exercices et tableaux de musique, modeles ge- 

ne>aux. l ro serie. Les Gammes, par P. B. 

(P- B-) 

513. Jardin (le), chant et piano, par F. Thome, pa- 

roles d'Af. Dumas. In-4°. (H. Lemoine.) 

514. Memorare, chant et piano, par Ch. Gounod. 

In-4°. (H. Lemoine.) 

515. Morceaux (douze) de concert, pour piano, an- 

notes par Le Couppey. In-4°. {J. Bamelle.) 



516. Na'iade (la), valse pour piano, par F. Thome". 

In-4°. (H. Lemoine.) 

517. Portrait (le), petite fantaisie pour piano, par 

L. Str^abbog. In-4°. (H. Lemoine.) 

518. Priere de Ch. Gounod, transcrite pour piano, 

par Th. Lack. ln-4°. (H. Lemoine.) 

519. Refrains de la jeunesse (les), 3 e cahier, par 

L. Lemoine. In-8°. (ff. Lemoine.) 

520. Reine de Ghypre (la), petite fantaisie pour 

piano, par L. StrSabbog. ln-4°. (ff. Lemoine.) 

521. Solfege du contre-bassiste, par V. F. Verrimst. 

In-4°. {O'KellyJ 

522. Val d'Andorre (le), petite fantaisie pour piano, 

par L. Streabbog. In-4°. (//. Lemoine.) 



TABLE ALPHABETIQUE DES AUTEURS D'OEUVRES MUSICALES DECLARES : 



B. (P.), 512. 



Danhauser (A.), 510. 
Dumas (Alexandre), 513. 



Gounod (Ch.), 514, 518, 

Lack (Th.), 518. 
Le Couppey, 515.' 
Lemoine (L,) 3 519. 



ACADEMIE DES INSCRIPTIONS 

ET BELLES-LETTRES 

Dans sa stance publi que annuelle du 23 no- 
vembre dernier, l'Academie des inscriptions et 
belles-lettres a decerne les prix suivants : 

Prix ordinaire. — L'Academie avait propose 
pour l'annee 1883 le sujet suivant : « Faire 
Enumeration complete et systematique des 
traductions hebra'iques, qui ont ete faites au 
moyen age, d'ouvrages de pnilosopbie ou de 
science, grecs, arabes ou memes latins. » Aucnn 
memoire n'ayant ete depose sur cette question, 
l'Academie la proroge a l'annee 1880. 

Antiquity de la France. — ■■ L'Academie de- 
cerne trois medailles : la premiere a M. Beau- 
temps-Beaupre, pour son ouvrage : les Cow 
tumes d'Anjou et du Maine; la deuxieme a 
M Pricier, pour son Mssai sur le goucernement 
de dame de Beaujeu, 1483-1491 ; la troisieme a 
MM. Auguste et Emile Molinier pour leur Chro- 
nique de la Normandie du xiv e siecle. L'Acade- 
mie accordeen outre six mentions honorables : 
La premiere a M. d'Arbaumont, pour les trois 
ouvrages suivants : 1° La Verite sur les deux 
maisons de Saulx-Courtwron; 2° Cartulaire du 
prieurC de Saint-Etienne de Vignory; 3° Armo- 
rial de la chambre des comptes de Dijon, d'a- 
pres le manuscrit intdit du Fere Gautier. La 
deuxieme a M. Joret, pour son ouvrage : Des 
caracttres et de I'extension du patois normand. 
La troisieme a M. Loriquet, pour son ouvrage 
sur les Tapisseries de la cathedrale de Reims. 
La quatrieme a M. le docteur Barthelemy, pour 



Streabbog (L.), 511, 517, 520, 522. 
Thome (F.), 513, 516. 
Verrimst (V. F.), 521. 



son Invcntaire chronologique tt analytique des 
chartes de la maison de Baux. La cinquieme a 
M. I'abb6 Albanes, pour son Histoire de Roque- 
vaire et de ses seigneurs, au moyen age. La 
sixieme a M. Dubourg, pour son Histoire du 
grand prieurd de Toulouse et de diverses posses- 
sions de Saint-Jean de Jerusalem dans le sud- 
ouest de la France, Languedoc, pays de Foix, etc. 

Prix de numismatique. — Fonde par M. Allier 
de Hauteroche et destine au meilleur ouvrage 
de numismatique ancienne publie depuis le 
mois de Janvier 1881 , partag6 cette annee entre 
M. Barclay Head, pour son History of the coi- 
nage ofBoetia, et M. Percy Gardner, pour son 
Etude sur les mommies de Samos. 

Prix fonde par le baron Gobert « pour le tra- 
vail le plus savant et le plus profond sur l'His- 
toire de France et les etudes qui s'y ratta- 
chent ». — Le premier prix est decerne a 
M. Frederic Godefroy, pour son Dictionnaire de 
V ancienne langue francaise et de tous les dia- 
lectes du ix e au xv e sie'cle. Le second prix est 
decerne a M. Giry, pour son ouvrage sur les 
Etablissements de Rouen et Vhistoire des institu- 
tions municipals de Rouen, Falaise, Pont-Aude- 

mer, etc. 

Prix fonde par JUL. Bordin. — L'Academie 
avait propose pour la memo annee le sujet sui- 
vant : « Etudier a l'aide des documents d'ar- 
chives et de textes litteraires le dialecte parle 
dans Paris et dans l'lle-de-France jusqu'a l'a- 
venement des Valois. Comparer ce dialecte, 
d'aores les r6sultats obtenus, a la langue fran- 
caise litteraire, et rechercher jusqu'a quel point 
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le dialecte parisien 6tait consider au moyen 
age comme la langue litteraire de la France. » 
Aucun m6moire n'a et6 depose sur cetle ques- 
tion. L'Acad6mie la remet au concours pour 
l'annee 1885. 

Prix Stanislas Julien. — De quinze cents fr. 
en faveur du meilleur ouvrage relatif a la 
Chine. L'Academie decerne le prix a M. Mau- 
rice Jametel, pour son ouvrage intitule : YEncre 
de Chine et sa fabrication d'apres des documents 

chinois. 

Prix de La Grange. — De mille francs en fa- 
veur de la publication du texte d'un poeme 
inedit des anciens poetes de France. L'Acade- 
mie decerne le prix a la Soci6t6 des anciens 
textes francais pour ses publications des an- 
nees 1881 et 1882. 

FAITS DIVERS 

La commission de la Chambre, relative a la 
propriety artistique, a termine l'examen de la 
proposition de M. Bardoux. Elle en a admis 
les principales dispositions. 

Elleaetabli, notamment, que seraient punis 
des peines de la contrefacon, sur la plainte des 
interess6s, ceux qui auront reproduit ou imit6 
sciemment une ceuvre d'art, m6me par un art 
different ou pour l'industrie. 

Rentrera egalement dans cette categorie 
toute transcription ou tout arrangement d'ceu- 
vre musicale fait? sans l'autorisation de l'au- 

teur, 

M. Bardoux a ete charg6 de faire une nou- 
velle redaction de sa proposition, en s'inspi- 
rant des observations presentees par quelques- 
uns de ses collegues de la commission. 

M. Bardoux a ete nomme rapporteur. 



La bibliotheque. nationale, dont les richesses 
s'accroissent notablement chaque annee soit 
par des achats, soit par des dons, vient de clore 
son inventaire. 

Le nombre des volumes s'eleve actuellement 
a deux millions cinq cent mille. 

Le cabinet des manuscrits renferme 92,000 
volumes relies, broches ou contenus dans des 
cartons, ainsi que 144,000 medailles de toutes 
les epoques, franchises et 6trangeres. 

Les collections des estampes comprennent 
plus de deux millions de pieces conservees dans 
14,000 volumes et dans 4,000 portefeuilles. 

La galerie de la reserve renferme les volumes 
les plus precieux, au nombre de 80,000. 

La bibliotheque nationale est la plus riche 
et la plus ancienne de l'Europe. C'est au siecle 
de Charlemagne qu'on en trouve les premiers 
elements. Mais sou origine date reellement du 
regne de Charles V, dit le Sage. Ce prince 
chargea Gilles Mallet, son valet de chambre c 



un erudit du temps, &e dresser Tinventaire de 
la bibliotheque, en 1367. Ce catalogue, le pre- 
mier qui en fut fait, est conserve sous verre 
comme une precieuse relique. II contient 
973 articles (900 volumes etobjets divers). 

Les accroissements successifs du materiel 
rendent insuffisant le local actuel. Les res- 
sources budgetaires devront egalement 6tre 
augmentees. Nulle depense n'est plus utile; 
nulle n'est mieux justified; nulle ne sera ac- 
cueillie avec plus de reconnaissance par les 
savants, les hommes de lettres et les artistes. 

On peut juger de la progression du mouve- 
ment intellectuel de ces dernieres annees : 

En 1868, la salle de travail recevait 24,000 
lecteurs. 

En 1883, elle en a recu 70,000. 



En 1874, la Ville de Paris recevait un legs 
de 304,000 fr., dont une somme de 200,000 fr. 
devait etre consacree k fonder soit une ecole 
primaire, une ecole professionnelle ou une 
bibliotheque populaire. Apres entente prea- 
lable avec l'ex6cuteur testamentaire, c'est a 
cette derniere creation que le conseil munici- 
pal a decide d'affecter le montant du legs de 
200,000 francs, lequel s'61eve aujourd'hui k 
214,165 francs, y compris les intents depuis 
1874. La bibliotheque d'art industriel dont 
nous parlons sera installee dans une vaste salle 
dependant de l'ecole communale de la rue 
Titon, dans le 11° arrondissement. Le local 
une fois trouve et agence, il s'agit de le gar- 
nir de livres, de cartes, de dessins et de mo- 
deles ayant tous rapport a Tart industriel. Une 
somme de 34,000 fr„ va etre employee a ces 
premiers achats. Et ensuite, pour assurer et 
le fonctionnement et l'existence de cette bi- 
bliotheque, 180,000 fr. seront places en rentes 
sur l'Etat, et ce seront les interns annuels 
produits par cette somme, soit 6,750 fr., qui 
seront affect6s aux services divers. 

La bibliotheque de l'art industriel sera con- 
sacree uniquement a la lecture et au travail 
sur place. 

VENTES PUBLIQUES 

Les mercredi 6 et jeudi 7 fevrier prochain, a 
deux heures. — Catalogue de livres anciens et 
modernes, provenant de la bibliotheque de feu 
M. le comte L. Clement de Ris, conservateur 
du musee de Versailles, membre de la Society 
des bibliophiles francais, chevalier de la legion 
d'honneur, dont la vente aura lieu, a Paris, 
hotel des Ventes, rue Drouot, salle n° 5. — 
Libraire : L6on Techener. 



Le SeC7*6taire-G4rant, Blanchot. 



Paris. — TvD.PilletetDumoalin,rnedaB(.VraudB-AnguBtin8,5 
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PETITION 

DES 

IMPRIMEURS BREVE TES DE PARIS 

TENDANT AU REMBOURSEMENT DE LA VALEUR 

DE LEURS BREVETS SUPPRIMES 

PAR I.E DECRET DU GOUVERNEMENT DE LA DEFENSE 

NATIONALE EN DATE DO 10 SEPTEMBRE IS 70. 



Messieurs les deputes, 

Les soussign6s , proprietaires de brevets 
d'iinprimeurs, a Paris, ont l'honneur de re- 
courir a vous pour obtenir la reparation du 
deni de justice dont ils sont victimes depuis 
treize ans, c'est-adire la fixation et ,le paye- 
raent de l'indemnite a laquelle ils ont droit 
pour avoir 6t6 expropri6s de leurs brevets, par 
le decret du gouvernement de la defense na- 
tional du 10 septembre 1870 ainsi concu : 

« Article premier. '— Les professions d'im- 
primeur et de libraire sont libres. 

« Art. 2. — Toute personne, qui voudra 
exercer Fune ou l'autrede ces professions, sera 
tenue a une simple declaration faite au minis- 
tere de l'interieur. 

« Art. 4. .— II sera ulUrieurement statue, sur 
lbs consequences du present decret a regard des 
titulairesactuels des brevets. » 

L'indemnite que nous rficlamons et dont le 
principe est reconuu par l'article 4 du d6cret 
qui precede, eut d-u, couforinement a l'arti- 
cle 545 du code civil, etre « juste et prealable ». 
Or, nous l'attendons depuis treize ans, 
Nos petitions a l'Assembiee natibnale et au 
Senat , nos demarches aupres des differents 
ministeres, les actions qu'en I'absence de tout 
r&mltat nous avons du intenter, rien n'a. 
Chroniqae. 1884. 



abouti, et nous n'avons pu, jusqu'a present, 
chose inoui'e en France , obtenir des juges 
competents pour statuer sur notre demande. 

Ges juges, nous pensons enfin les avoir trou- 
ves dans le corps legislatif actueL Cela resulte 
des r6ponses faites a nos demandes ou des ju- 
gements rendus sur nos requites, demandes 
et requetes dont nous vous demandons la per- 
mission de retracer 1'hislorique en peu de, 
mots. 

I. — Historique des demandes des impri- 
meurs brevetes de Paris etablissant la 
competence des pouvoirs legislatifs. 

t En 1871, les imprimeurs de Paris deman- 
derent a l'Assembiee natioaale le pavement 
d'une indemnity equivalant a la perte que Ieur 
faisait subir le decret du 10 septembre 1870. 

La commission reconnut le droit des impri-^ 
meurs a une indemnity cet avis avait pour base 
le texte mfime du decret du 10 septembre 1870 ; 
si le premier article de ce decret leur causait 
un prejudice, le quatrieme en promettait la 
reparation. II est douloureux de constater que 
le prejudice a ete imm^diat et que la repara- 
tion n'a point encore eu lieu. 

En 1875, M. de Mourgues, alors president de 
la chambre des imprimeurs de Paris, presen- 
tait une deuxieme petition tendant aux mfimes 

fins. 

La commission charg6e de l'examiner, s'ap- 
puyant sur les arguments que nous remettons 
ci-aprfcs en lumiere, en proposaU le renvoi a 
M. le ministre de I'interieur. 

Dans sa seance du mercredi. 15 decem- 
bre 1875, ces conclusions de la commission 
soutenues par l'honorable M. Taillefert etaient 
approuv6es et la petition de M.de Mour t gues 
etait envoyee a M. le ministre de I'interieur, 
(Officiel du 16 decembre 1875), . t ; , 
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Ce renvoi demeura sans r6sultat. 
En 1877, M. Tai liefer, qui s'&ait fait le 
champion desinteresse d'une cause dont 1'eV 
quite" et le Men fonde" I'avaient saisi , et 
M. Houssard soumettaient d'ofQce au Senat un 
projet de loi tendant a la nomination d'une 
commission de neuf membres, charge'e de sta- 
tuer sur les consequences du dicret du 10 sep- 
tembre 1870 a I'tgard des imprimeurs. 

Le rapport de M. de Malens sur celte propo- 
sition ne meconnaissait pas le droit des im- 
primeurs, il enongait settlement que ce droit 
6tait variable suivant la situation particuliere 
dans laquelle se trouvait cbacun d'eux, selon 
le mode de concession dont il tenait son bre- 
vet, que par consequent la proposition de 
MM. Taillefer et Houssard, de statuer d'une 
manure generate sur les consequences du d6- 
cret de 1870 a regard des imprimeurs, n'etait 
pas admissible. II laissait aux interessts le soin 
de poursuivre et au gouvernement celui d' exami- 
ner les consequences du decret du 10 septem- 
bre 1870. 

Le rapport de M. de Malens fut discute au 
Senat dans la seance du 24 fevrier 1877. 

Le ministre de l'interieur d'alors, M. Jules 
Simon, lit observer avec raison que le Senat 
n'etait pas saisi du fond dela question, c'est-a- 
dire du principe de Tindemnite a allouer ou a 
refuser aux imprimeurs, qu'il s'agissait sim- 
plement de savoir s'il y avait lieu de nommer 
une commission pour examiner le fond de la 
question et que le gouvernement en donnant 
une indemnity aux imprimeurs se substituerait 
au pouvoir Ugislatif. 

Le ministre ayant pris a la tribune l'engage- 
ment d'examiner la proposition de MM. Tail- 
lefer et Houssard et aussi les droits que pou- 
vaient avoir les imprimeurs, ceux-ci a^clarerent 
la retires 

On le voit, le ministre de l'interieur a ete 
saisi de l'examen de notre petition par le ren- 
voi qui lui en a 6t6 fait a la stance du Corps 
fegislatif du 15 dScembre 1875. II a promis 
d'examiner nos droits dans celle du 24 fevrier 
*877. 

La justice que nous devions attendre, le 
ministre de rinterieur ne nous l'a jamais 
donnee, et ce, malgr£ nos reclamations offl- 
cieuses, malgr£ la requite et le memoire que 
nous lui pretentions par I'inierm6diaire de 
M. Bellaigue, avocat au Conseil d'Etat,en J 877. 
Lasse d'attendre, M. Goupy, Tun de nous, lui 
adressaunedemande d'indemnite de 50,000 ir., 
chiffre exagSre* qu'il r£duisit plus tard a 
20,000 fr., en reparation du prejudice a lui 
caus6 par la suppression de son brevet d'im- 
primeur. 

Par decision du 8 mars 1878, M. le ministre 
de rinterieur refusa de statuer. 
Se reportant aux declarations par lui faites 



dans la seance du Senat du 24 f6vrier 1877, 
mais oubliant ses promesses d'un examen at- 
tentif, il objectait qu'il appartenait au pouvoir 
Ugislatif seul de Cxer, d'6tendre ou de res- 
treindre la portee du d6cret du 10 septembre 
1870, rendu par un gouvernement reunissant 
en lui les deux pouvoirs, executif et l£gislatif. 

Cette decision fit l'objet d'un recours de 
M. Goupy a la censure du conseil d'Etat. Ce 
recours fut rejete par arret du 4 avril 1879 
pour les motifs invoquSs par M. le ministre de 
l'interieur, c'est-a-dire par une exception d'in- 
competence nous renvoyant devant les pouvoirs 
ttgislalifs, seuls compe'tents. 

Le 26 mai 1879, M. Begat, ancien imprimeur 
brevets, a Nevers, pr6senta au Senat une peti- 
tion ayant trait aux consequences du d6cretdu 
10 septembre 1870 en ce qui concerne I'in- 
demnite" due aux anciens imprimeurs brevetes. 

La commission du Senat charged de l'exa- 
men de cette petition, apres avoir passe en 
revue la procedure que nous venons d'exami- 
ner et d'ou il resulte que les pouvoirs legislatifs 
sont seuls competents pour examiner notre de- 
mande d'indemnite, demandait a M. le minis- 
tre de l'interieur quelle suite il avait donnee a 
la promesse par lui faite dans la seance du 
24 fevrier 1877. Elle recevait la reponse sui- 
vante : 

« J'ai l'honneur de vous informer que de- 
puis la seance precitee pas plus qu'avant, 
aucun des ministres qui se sont succ6de au 
d6partement de l'interieur n'a cru devoir s'im- 
miscer dans cette question que tous ont consi- 
deree comme e'tani de la competence exclusive du 
pouvoir Ugislatif. » 

Le ministre termine sa lettre en citant a 
l'appui de cette opinion 1'arret du conseil 
d'Etat du 4 avril 1 87 9, que nous venons de 
rappeler. 

La. commission du $6nat, par l'organe de 
son rapporteur M.Boisse, s'exprime ainsi (fiffi- 
ciely 30 mvembre 1881) : 

u Le d£cret du 10 septembre est un acte /d- 
gislatif 6manant du gouvernement dans les 
mains duquel se trouvaient, au 10 septembre 
1870, concentres tous les pouvoirs. 

« C'est a cette seule autorite', aux chambres, 
qui la detiennent, que peut etre regulierement 
adressSe toute demande tendant a obtenir la 
realisation des promesses de l'article 4. 

« C'est done a bon droit que le sieur Begat 
s'est adresse au Senat, l'unedes deux branches 
du pouvoir legislatif, ayant toute autoritC nC- 
cessaire pour prendre Vinitiative des decisions 
prtvues par V article 4 du de'eret prCcite' y et le 
Senat se trouvant regulierement saisi, il y a 
lieu de prendre la petition de M. Begat en con- 
sideration. » 

Toutefois, considerant que n'ayant pas 6t6 
nomme en vue de l'examen d'une question 
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aussi importante, la commission, dit son rap- 
porteur, ne se sent ni l'autorite, ni la compe- 
tence n6cessaires pour la juger au fond, elle 
conclut done en proposant au S6nat, comme 
l'avaient fait MM. Taillefer et Houssard, de 
nommer une commission de neuf membres 
chargee de presenter un projet de loi ayant 
pour but de statuer sur les consequences du 
decret du iO septembre 1870 a l'egard des im- 
primeurs. 

Gette proposition est restee lettre morte, le 
projet de loi que nous pouvions attendre de 
l'initiative parlementaire n*a pas encore vu le 
jour. 

Ce qui ressort cependant des debats et des 
pieces que nous venons de remettre sous vos 
yeux, e'est que le pouvoir Ugislatif, seul, a qua* 
lite pour nous donner satisfaction. G'est done a 
lui que nous nous adressons aujourd'hui de 
nouveau. II n'est pas possible qu'il refuse plus 
longtemps de nous repondre. S'il y a des juges 
a Berlin, il doit y en avoir aussi i Paris. 

II. — Examen du droit de propriety des 
imprimeurs de Paris brevetes. 

La premiere question qui s'impose a votre 
examen est celle-ci : les imprimeurs de Paris 
etaient-ils proprietaires du brevet supprime le 
10 septembre 1870? 

La reporise ne saurait etre douteuse. 

Depuis son introduction en France, l'impri- 
merie, comme toutes les autres professions, 
etait soumise au regime des jurandes et des 
corporations, le decret du 17 mars 1791 le 
supprjma. 

Gelui du 3 septembre 1791 edicte la liberty 
absolue de l'imprimerie, mais de combien 
d'entraves cette liberte n'a-t-elle pas ete l'objet ! 
les decrets du 20 mars 1793, la loi du 28 ger- 
minal an IV, celles du 19 fructidor an V, du 
12 messidor an VIII, contiennent une s6rie de 
mesures rigoureuses annihilant le decret qui 
donnait la liberte a rimprimerie. 

Le premier empire, dans un but d'utilite 
publique, rendit le decret-loi du 5 fevrier 1810, 
dont nous extrayons les articles 3 et 4. 

« Art. 3. — A dater du l er Janvier 1811, le 
nombre des imprimeurs dans chaque departe- 
ment sera fixe, et celui des imprimeurs a 
Paris, r6duit a soixante. 

« Art. 4. — La reduction dans le nombre des 
imprimeurs ne pourra etre effectu6e sans 
qu'on ait prealablement pourvu a ce que les 
imprimeurs actuels, qui seront supprim6s, re- 
coivent une indemnite de ceux qui seront 
conserves. » 

Le 2 f6vrier 1811, autre decret ainsi. congu : 

« Article premier. — Les imprimeurs conser- 
ves dans notre bonne ville de Paris seront 
tenus d'acheter les presses des imprimeurs I 



supprim6s. lis les payeront au prix de resti- 
mation qui en sera faite,en un an et en quatre 
termes. 

« Art. 2. — Ghacun des imprimeurs conser- 
ves payera un soixantieme du prix total de 
cette acquisition. 

« Art. 5. — II serapaye par les imprimeurs 
conserves aux imprimeurs supprimes une in- 
demnite. 

« Art. 6. — Gette indemnite est fixee sur le 
pied de 4,000 fr. par imprimeur supprime. 

a Art. 10. — Ghacun des soixante imprimeurs 
conserves payera un soixantieme de la somme 
totale fix6e pour l'indemnite due aux impri- 
meurs supprimes. 

« Art. 11. — Les sommes payees par les im- 
primeurs conserves, tant pour 1 'achat des 
presses que pour l'indemnite' des imprimeurs 
seront verses a la caisse d'amortissement, sa- 
voir : le premier quart comptant en especes, 
les trois quarts en effets payables a quatre, 
huit et douze mois, les valeurs n'en seront 
tir6es, pour 6tre r6parties aux imprimeurs 
supprimes, que sur les mandats du president 
de la commission, vis6s par le directeur ge- 
neral de la librairie. » . (A suivre.) 



NfiGROLOGIE 

AUGUSTE GODCIIAUX 

Le Cercle de la librairie, qui comptent tant 
de deuils depuis quelques mois, vient encore 
de perdre un de ses membres les plus hono- 
rables, M. Auguste Godchaux, decede a Paris, 
le l cr fevrier, dans sa cinquante-neuvieme 
annee. 

Pour fixer son souvenir dans la memoire de 
ses confreres et exprimer les regrets qu'inspire 
sa mort, nous ne saurions mieux faire que de 
reproduire les excellentes paroles prononc6es 
sur sa tombe par un des employes de sa 
maison. 

« Nous venons dire aujourd'hui un dernier 
adieu a cet homme de bien y nous venons le re- 
mercier pour les nombreux services qu'il nous 
a rendus. II faut vous dire, Messieurs, qu'au 
mois de decembre 1871, apres avoir pay 6 son 
personnel pendant tout le temps des epouvan- 
tables 6venements de l'annee, alors que tout 
le monde songeait a r6parer les pertes subies, 
la maison Godchaux a eu une autre preoccu- 
pation, le bien-etre de ses ouvriers. Elle a 
fonde une caisse de participation et de re- 
traite. Par la participation elle a augmente nos 
salaires et appointements d'une facon tres 
sensible pendant que nous sommes jeunes, et. 
par la retraite elle nous met tous a 1'abri de 
la misere lorsque les forces commencent a 
nous abandonner. 
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La mort est cruelle, Messieurs, quand elle 
nous prend un homme qui a tant fait pour 
nous assurer I'avenir, un homme aime etes- 
lime" pour qui nous comptions encore de nom- 
breuses anne>s de vie et de glorieux labeur. 
Elle est cruelle surtout quand du mfime coup 
elle frappe toute une famille en lui enlevant 
celui qui 6tait son chef et son Ugitime orgueil. 

« M. Auguste Godchaux dou<5 d'une intelli- 
gence rare a et6 un inventeur, un industriel 
distingue" qui a tranche la question de l'im- 
pression mecanique en taille-douce qui sera- 
blait insoluble. II est arrive en construisant 
des machines rotatives d'une precision remar- 
quable a imprimer des cahiers d'6cole en taille- 
douce. II a r6solu completement le probleme 
qui consistait k produire des impressions de 
gravure en creux dans les mfimes conditions 
d'^conomie que celles des gravures en relief 
qui s'imprimaient en typographic. En cr6ant 
cette nouvelle industrie il a rendu de grands 
services a Tinstruction, car l'enseignement de 
l'ecriture est devenu facile. La vie de cet 
homme de mtirite, aussi modeste que ge'ne'reux 
et bon a 6t6 consacr6e tout entiere au travail. 
Tous, nous 1'avons bien connu, aussi tous nous 
le pleurons. 

« Nous remercions sa famille d'avoir bien 
voulu nous permettre d'exprimer devant elle 
toute notre douleur pendant les dSchirements 
du dernier adieu. 

« Adieu, cher patron, adieu! » 



La semaine derniere, de rares amis sui- 
vaient le cortege funebre d'un libraire-6diteur, 
d'un ancien membre du Cercle de la librairie, 
qui venait de s'6teindre apres avoir lutt6 pen- 
dant un an. 

Joseph-Emmanuel-Adrien Courcier, origi- 
naire du departement de l'lndre, 6tait n6 en 
1816. II avait d6bute dans la librairie comme 
voyageur de la maison Lecointe et Durey, 
transformee plus tard en Lecointe et Pougin. 
Apres plusieurs annees de voyage, il s'etait 
mari6 a Clermont et etait devenu cessionnaire 
de la maison De Dure : du mfime coup il se 
trouvait promu libraire de la Nonciature. 
C'est a ce titre qu'il a publie les Insiitutiones 
juris publici et privati, du cardinal Soglia ; un 
Code des fabriques, par G. de Champeaux; 
d'autres ouvrages encore ayant un caractere 
religieux. 

L'616ment « pi6te* » ne suffisant pas a son 
activite, a l'edition il avait joint la commis- 
sion ; mais, parait-il, la commission exige des 
capitaux trop considerables, et il se hata de 
la c6der a M. Allouard. 

Ilessaya alors les publications a l'usage de 
la jeunesse et fit paraitre successivement une 



collection de plaquettes et d'albums imites de 
Topfer, livres de prix ou d'etrennes orn6s de 
lithographies a deux teintes et qui sont der- 
nifcrement passes aux mains de M. Ghio. 

Un instant Adrien Courcier a ete propriS- 
taire du Grand dictionnaire de geographic uni- 
yerselle ancienne et moderne, de Bescherelle, et 
il en a lanc6 une Edition par livraisons. Entre 
temps il avait aussi fonde un journal de modes, 
le Miroir parisien, etil s'etait rendu acquereur 
d'un autre, leConseillerdes dames et des demoi- 
selles; mais son veritable monument, ce qui lui 
survit, c'e.*t un Cours d'histoire, par Th. Ba- 
chelet, 9 vol. in-18, et des Notions de UtUrature 
et d'histoire UtUraire, par Bretigniere, 2 vol* 

II n'est pas donne a tout le monde de trou- 
ver du premier coup sa voie; quelques-uns 
passent leur vie a la chercher. Adrien Gourcier 
a frappe a bien des portes avant de voir s'ou- 
vrir la bonne. Y a-t-il eu chez lui manque, 
d'intuition, d'initiative, de perseverance? Nous 
ne le croyons pas; mais 3 cette finesse berri- 
chonne, a cette confiance en soi qu'on ne sau- 
rait lui refuser, il a manqu6, sans doute, ce 
rien qui est tout, la chance. 

Adrien Gourcier laisse, pour continuer sa li- 
brairie, une femme de cceur, une femme 
d'une Gnergie toute virile. Amenee, pendant 
la longue maladie de son mari a prendre 
la direction des affaires, en quelques jours 
elle s'est mise au courant, faisant treve a ses 
inquietudes pour repondre a tous, au public, 
aux fournisseurs. Que le travail, cette conso- 
lation des affliges, adoucisse peu a peu pour 
elle les amertumes d'une douloureiise separa- 
tion ! C..N. 



Nous offrons toute notre sympathie a M. Rene 
Lorilleux qui vient d'ayoir la douleur de 
perdre un de ses enfants, age de quatre ans. 



Nous avons encore • le regret d'annoncer la 
mort d'uri des membres les plus connus de la 
librairie parisierine : M. J. C. Maisonneuve, 
decede le 30 Janvier. Ne" en i 813, a Apinac 
(Loire), M. Maisonneuve avait fait ses debuts 
dans le commerce de la librairie a Lyon, et 
etait entre comme associe dans une maison 
importante de cette ville. II se transporta en- 
suite a Paris et se rendit propriStaire du fonds 
Barrois. Ges premiers et modestes elements, 
graced son intelligence et k son activity, se 
developperent bieutot, et la Tour de Babel de- 
vint, en peu d'annees, la plus importante li- 
brairie de linguistique orientale et americaine 
de Paris. 



Le Secr6taire~G6rant t Bujichot. 



I rarlBi— T yd. Pillelet Du mo alio, rufrdea (Jrauds-AnguBiins.S 
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LA CRISE INDUSTRIELLE 



On sait que le Conseil municipal : a adrcsse 
dernierement atoutes lescbambres syndicales, 
patronales et ouvrieres, un Questionnaire au 
sujet de la crise ouvriere qui sevit a Paris. 
Nous avons recu en communication et nous 
nous empressons de mettre sous les yeux de nos 
lecteurs le remarquable rapportque M. Pichot, 
vice-president de la chambre des imprimeurs 
litbographes, vient de rediger pour l'industrie 
litbographique. 

La r6ponse a la premiere demande du ques- 
tionnaire a 6t6 Unanime de la part de tous nos 
confreres. Oui, il y a une crise dans notre In- 
dustrie, et une crise tres grave qui, si on n'y 
porte remede d'une facon 6nergique, menace 
notre Industrie d'une fuine totale dans un 
delai relativement procbain. 

Dans tous les ateliers, le personnel a du etre 
restreint dans de notables proportions; dans 
quelques-uns cette reduction atteint le cbiffre 
de 50 %>, et ce n'est pas la une consequence 
du chOmage qui a lieu en morte saison, c'est 
un etat permanent qui tend tous les jours a 
s'aggraver par suite de la concurrence etran- 
gere. 

Les causes de la crise sont diverses, mais au 
premier rang il faut placer la concurrence d6- 
sastreuse qui nous est faite par l'etranger, et 
principalement par la Belgique, l'Allemagne 
et Tltalie. 

Non seulement la lutte est devenue impos- 
sible sur les marches d'exportation, mais ces 
pays inondent nos places de leurs produits 
d'une bonne fabrication, qu'ils livrent a des 
conditions inabordables pour nous. 

Les traites de commerce out malheureuse- 
ment favorise ce fficheux etut de cboses : nos 
produits sont frappes de droits de toutes sor- 
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tes, tandis que ceux de l'etranger entrent en 
francbise chez nous. Le traite de Francfort, 
principalement, nous a places, vis-a-vis de 
l' Allemagne, dans une situation tout a fait 
d6savantageuse ; non seulement il ferme la 
porte a recoulement de nos produits en Alle- 
magne, mais il a ete et est encore protecteur 
au plus baut degre, pour l'iritroduction cbez 
nous des produits allemands manufactures : 
ceux-ci entrent en franchise, et les matieres 
premieres dont ils sont composes, parmi les- 
quelles quelques-unes, telles que le bronze en 
poudre, Je cuivre en feuilles, ne se trouvent 
guere qu'en Allemagne, ces matieres premie- 
res, dis-je, sont frappees a leur entr6e en 
France d'un droit tres 61ev6 ! 

Le dernier traits conclu avec TItalie est tout 
aussi desastreux; il iavorise 6galement Tentr6e 
en France des produits manufactures italiens, 
sans reciprocite" pour nous : les premiers en- 
trent en francbise cbez nous, tandis que les 
nOtres sont frappus d'un droit qui varie de 5 a 
10 % de leur valour a leur entree en Italic 

II est facile, d'apres cela, de se rendre 
compte des conditions d'inferiorite dans les- 
quelles nous nous trouvons par rapport a l'e- 
tranger. Et ce n'est pas tout, il faut ajouter a 
cela les impOts de toute nature dont notre in- 
dustrie est grev6e : l'impftt du papier surtout, 
qui pese si lourdement sur nous, et l'augmen- 
tation constante du prix de la main d'ceuvre. 
En effet, l'etranger paye sa main d'ceuvre 
50 °/ meilleur marcbe que nous, et il est ar- 
rive a fabriquer aussi bien qu'en France. 

11 ne faut pas se dissimuler que Immigration 
des ouvriers poursuivis apres la Commune 
nous a nui considerablement sous ce rapport; 
ceux d'entre eux qui ont sejourne* en Bel- 
gique, en Angleterre, en Allemagne, etc., y 
ont fait ecole, et ont cree des pepinieres d'ou- 
vriers aUxquels ils ont appris a faire aussi bien 
qu'eux, qui sont payes moitie moins cher que 
cbez nous et qui produisent davantage. 

7. 
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La consequence naturelle'de ce qui precede 
est qu'il nous faudra arriver a etablir des suc- 
cursales a l'etranger, si nous voulons conti- 
nuer notre industrie et ne pas marcher a une 
ruine certaine. 

Deja bien des travaux importants nous 
echappent et vont a l'etranger, une grande 
partie de la commission use de ce proced6. 
Nombre de papetiers, par exemple, se disant 
imprimeurs, font faire des impressions, soit en 
Allemagne, soit en Belgique, qu'ils exportent 
ensuite, ou qu'ils vendent, m6me a Paris eten 
France, comme 6tant Ieur propre ceuvre fran- 
chise. II est inutile d'insister sur le prejudice 
que cause a notre industrie cette maniere de 
faire, on le concoit facilement; et 1' Stranger en 
profite pour s'introduire petit a petit j usque 
sur notre place a la suite de ces intermediates. 

Plusieurs de nos confreres ne se montrent 
pas tres partisans des expositions industrielles 
dont on a favorise le d6veloppement dans ces 
dernieres annees; ils trouvent qu'elles ont 
profite surtout a l'etranger qui y a trouv6 et le 
secret de nos procedes et le moyen de nous 
copier ; cette crainte est peut-etre un peu exa- 
geree, et il ne faudrait pas perdre de vuo, que, 
si l'etranger y a trouv6 des elements, nous y 
avons, nous, trouve un enseignement et un 
avertissement; c'est par elles que nous avons 
pu nous convaincre des progres de nos con- 
currents; ce sont elles qui nous ont donn6 l'a- 
larme et nous ont invites a prendre des mesu- 
res pour conjurer le danger par tous les 
moyens qui sont en notre pouvoir. 

C'est la France qui fournit presque partout 
le materiel necessaire a notre industrie et il 
est sufflsamment am£lior($ et perfection^ 
pour que nos craintes soient bannies de ce 
cot6 au sujet du prejudice que nous cause la 
concurrence etrangere; nos efforts doivent 
done se porter sur un autre point, et au nom- 
bre des reformes n6cessaires, il faut placer 
une revision complete des tarifs des douanes 
et des chemins de fer et surtout Tabaissement 
de la main d'oeuvre et Taugmentation de la 
production. 

Les ouvriers etrangers venus en France pour 
y exercer leur metier n'ont apporte aucun 
changement a l'etat des choses; ils ont du 
s'engager a travailler aux memes tarifs que 
nos ouvriers francais, et ceux qui auraient 
tent£ de commettre une infraction quelconque 
a cette regie auraient ete rapidement execu- 
tes par nos ouvriers. En France nous avons 
un autre malbeur, c'est que maintenant les 
bons ouvriers n'existent plus, on ne fait plus 
d'apprentis, et il arrive que les ouvriers ac- 
tuels sont px^sque tous d'anciens receveurs, 
devenus ensuite margeurs, et qui, en quittant 
une maison, se pr^sentent dans une autre 
comme imprimeurs. II en resulte forcement 
que ces ouvriers sont incomplets, ils ne con- 
naissent que la partie superficielle du metier, 
et, malgre cela, ils se font payer comme de ve- 
ritables ouvriers; c'est encore la une des causes 
de notre infe>iorite vis-a-vis de l'etranger, sur- 
tout deTAllemagne. La creation d'ecoles d'ap- 
prenlissage s'impose done a nos reflexions, ce 



serait une innovation dont il faudrait attendre 
les meilleurs r6sultats. 

De l'avis de la majority de nos confreres, le 
regime de la constitution actuelle et la poli- 
tique ne doivent pas 6tre rendus responsables 
de la crise que nous subissons, c'est surtout 
une crise industrielle, produite par la concur- 
rence etrangere et le prix eieve de la main 
d'oeuvre. 

Les desastres financiers qui ont eu lieu ces 
dernieres ann£es, et particulierement le krach 
de l'Union g6nerale ont jete aussi une pertur- 
bation neTaste dans toutes les "transactions 
commerciales; la province a et6 fortement at- 
teinte et les industriels parisiens en ont res- 
senti le contre-coup d'une facon s6rieuse. 

Le nombre des intermediaires auxquels nous 
avons a faire est forcement restreint; il se 
borne g6n6ralement a un agent ou a un voya- 
geur, la vente est trOp reduite pour passer 
dans plusieurs mains; il y a bien les commis- 
sionnaires en marchandises, mais ils recher- 
chent le bon march6 et nous echappent du fait 
de la concurrence etrangere a laquelle ils s'a- 
dressent, heias ! trop souvent 

Les reponses de nos confreres relativement 
aux travaux de nuit ont ete .uniformes : Tin- 
iluence est nulle, car il n'y a pas ou presque 
pas de travail de nuit dans notre industrie; 
elles sont egalement les memes pour la dur6e 
de la journee qui est de dix heures partout; 
les salaires varient de 5 a lo francs pour les 
hommes, de 3 a 5 francs pour les femmes, et 
de 2 a 3 francs pour les enfants, 

Le travail se fait aux pieces et a la journee; 
les deux systemes sont employes presque par- 
tout, mais il faudra arriver a tout faire faire 
aux pieces, car c'est le seul moyen d'etre cer- 
tain de son prix de revient, en rendant la pro- 
duction des ouvriers en rapport avec le prix 
qu'ils nous imposent. 

Notre industrie n'est pas atteinte par le tra- 
vail des prisons ou des couvents, mais il y a 
quelques etablissements priviiegies, comme 
rimprimerie nalionale, rimprimerie munici- 
pale et quelques autres, qui nous enievent nos 
clients en acceptant des tarifs auxquels nous 
ne pouvons pas arriver, outre les subventions 
anormales dont ils ben6ficient. 

Quelques industriels ont etabli chez eux une 
participation des ouvriers aux benefices de 
leur maison: c'est peut-etre une bonne chose, 
mais il n'y a que deux ou trois maisons dans 
toute notre corporation qui soient dans ce 
cas. II va sans dire que I'introduction de ce 
systfeme n'est pas compatible avec les tarifs 
actuellement en vigueur; les maisons qui Tem- 
ploient seront certainement annexes a faire 
une refonte complete de ces tarifs. 

II existe aussi quelques associations coope- 
ratives d'ouvriers, mais votre rapporteur n'a 
pas en main les moyens de vous renseigner 
ni sur leur creation ni sur leur fonctionnement. 

Enfin sur la question des caisses de secours, 
plusieurs de nos confreres ont signale l'exis- 
tence, dans leurs ateliers, d'une soci6t6 de se- 
cours mutuels; mais cette societe est unique- 
ment composee d'ouvriers, administree par 
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eux, et les patrons en sont exclus. II est permis 
de supposer qu'il en existe de semblables dans 
tous les ateliers d'une certaine importance. 

En r6sum6 la crise actuelle demande : 

.1° L'abaissement des tarifs des douanes; 

2° L'abaissement da prix de la main 
d'oeuvre; 

3° La reciprocity des tarifs internationaux la 
on ils seront maintenus ; 

4° La suppression des imp6ts et des droits 
d'octroi qui nous ecrasent et rendent toute 
concurrence avec F6tranger impossible, non 
seulement sur les marches etrangers , mais 
meme chez nous. 

E. PlCHOT. 



PETITION 

DES 

IMPRIMEURS BREVE TES DE PARIS 

TENDANT AU REMBOURSEMENT DE LA VALEUR 

DE LEURS BREVETS SUPPRIMES 

PAR LE DECRET DU GOUVERNEMENT DE LA DEFENSE 

NATIONALS EN DATE DU 10 SEPTEMBRE 1870. 



(Suite et fin.) Voir le numero du fevrier 18S-4. 

Un autre decret du .11 fevrier 1811. aug- 
menta de vingt le nombre des imprimeurs 
maintenus, ce qui porta le nombre total a 
quatre-vingts pour la ville de Paris. 

Ges mesures furent executees et Jes pave- 
ments ordonnes furent effectu£s. Nous avOns 
encore sous les yeux un des recus des som- 
mes payees, elles se sont 6Iev6es au total a 
12,000 francs pour chacun des imprimeurs 
conserves. 

Ainsi, ce brevet, cette licence d'imprimer, 
nous avons du, contraints et forces, les acheter 
et les payer. Nous les detenons a titre ontreux, 
nous en sommes done proprietaires. G'est en 
r6alite FEtat qui a 6te" notre vendeur et qui a 
toucbe le prix pour Fattribuer ensuite a titre 
d'indemnite aux imprimeurs deposs6d6s, e'est 
par ses mains, par celles des caisses du tr6sor, 
qu'ont passe" les sommes payees par nous ou 
npsauteurs. : 

En veut-on quelques preuves : 

Un jugement du tribunal de commerce de la 
Seine, du 20 novembre 1868, decide que la 
propriet6 du brevet de Fimprimeur fait partie 
de l'actif de ses cr6anciers. 

Un arrSt de la cour de Paris du 1G novembre 
1854 considere le brevet comme un apport 
valable dans une Soci6t6. 

Dans la pratique, cet apport, pour une 
somme determined, etait constant. Un arret de 
la cour de cassation, du 13 d6cembre 18G9, j 
declare qu'un brevet d'imprimeur fait partie 
de Factif d'un failli. 
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Aujourd'kui encore, bien que treize ans 
nous sSparent de 1870, plusieurs faillites at- 
tendent leur liquidation definitive faute de 
fixation de la valeur du brevet dont nous de- 
mandons le pavement. 

Le conseil d'etat a decide, le 22 mars 1851, 
que la revocation d'un brevet d'imprimeur ou 
de libraire constitue la violation d'un droit et 
que Facte rev'ocatoire est entache d'exces de 
pouvoir. 

Les jurisconsultes Troplong (de la vente 
n°221), Dalloz (rep. industrie et commerce, 
n° 190), Ducrocq, Perriquet, Demolombe, 
Carr6, Groualle, Gelliez, ont tous proclam6 le 
droit des imprimeurs breveted. L/un d'eux, 
Dalloz, s'exprime ainsi : « Ce qui distingue le 
brevet d'imprimeur de la simple autorisation 
pr6alable, e'est que le nombre des imprimeurs 
<§tant limite" et 1'exercice de cette profession 
6tant par lii monopolist, le brevet devient un 
privilege, et grace a -Particle 8 du decret de 
1810, une veritable propriete transmissible. » 

C'est & ce titre de proprietaires que nousde- 
vions le droit consacre par les articles 7 et 8 du 
titre II de la loi du 5 ievrier 1810 et pratique 
pendant soixante ans, celui de presenter nos 
successeurs, absolument comme les ol'Qciers 
ministeriels designed dans la loi du 28 avril 
1816, droit precieux, puisqu'il nous permettait 
de nous faire rembourser par nos successeurs 
le prix du brevet paye a. nos pred£cesseurs. 

Ce droit, a lui seul, entraine celui a Fin- 
demnite que nous reclamons. 

Un arret du conseil d'Etat, du 20 Janvier 
1882, statuant sur une demande d'indemnit6 
des facteurs de laballe dont la profession 6tait 
rendue libre, leur refuse cette indemnity pare e 
qa'ils rCont pas le droit de presenter ieurs suc~ 
cesseurs, d'ou nous pouvons induire acontrario 
que si le conseil d'Etat avait statue/ cm fond sur 
la demande d'indemnite de M. Goupy, Pun de 
nous, au lieu de nous repousser par une excep- 
tion d'incompetenee, il lui. cut reconnu le droit 
k Pindemnite r6clam6e. 

Les auteurs, comme- Jes adversaires des pro- 
positions, qui se sont succede en novembre 
1830, en septembre 1848, en 1867, tendant & 
rendre Pimprimerie libre, onf, comme les si- 
gnataires du decret du 10 septembre 1870 eux- 
m£mes, tous reconnu le droit a VindemniU qui 
serait due aux imprimeurs expropries. 
En somme il nous suffira de dire : 
Nous avons acbet6 de FEtat et pay6 a Fl5tat 
une pro prie\t6 transmissible,. _consistant__dans_Ie __ 
monopole d'imprimer, nous garantissant contre 
une concurrence illimit6e. 

Notre vendeur, qui, a ce titre, devait nous 
garantir de toute Eviction, nous reprend au- 
jourd'hui lui-meme ce qu'il nous avait con- 
traint d'acheterl et il pourrait se soustraire 
aux obligations qui r£sultent d'un veritable 
contrat synallagmatique et auquel il a contre- 
venu ? En v6rit6, il y aurait la une violation 
flagrante de tout droit et de toute justice. 

Le d6cret du 10 septembre 1870 nous prive 
du monopole qui nous a 6t6 confere" en 6cnange 
de notre argent, nous exproprie, en un mot. 
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Nous avons done droit a rindemnite que 
nous reclamons de 1'equite du Parlement. 

Nous savons qu'on nous a objects, que les 
maitres de postes, les boulangers, les bouchers, 
les directeurs de theatre, n'avaient pas 6t6 
indemnises lors du retrait de leur privilege. 
En verite, en presence d'un droit aussi mani- 
feste que le nMre, nous 6prouvons quelque 
repugnance a repondre a des objections de 
cette nature, tirees d'assimilations que nous 
repoussons, et nous pourrions nous dispenser 
de le faire. Nous dirons cependant, tout d'abord, 
que la situation particuliere des interesses 
qu'on nous oppose n'etait pas semblable a la 
notre. 

Les maitres de poste etaient expropries par 
la decouverte d'un nouveau moyen de trans- 
port et non par le fait du prince. 

Si on eut trouve, du temps des brevets, un 
autre proc6d6 que rimprimerie pour la repro- 
duction de la pensee humaine , aucun des 
brevetes n'eut pense a reclarner une indem- 
nity. 

Les bouchers et les boulangers avaient recu de 
la ville de Paris, et gratuitement, le privilege 
qu'elle leur a retire sous l'Empire; mais au- 
cune loi ni aucun acte du gouvernement ne 
reconnaissait leur monopole et n'en garantis- 
sait la duree. 

Les directeurs de tMdtres se voyaient prives 
sous l'Empire du monopole dans lequel ils 
devaient se renfermer de representer certains 
genres; ce monopole, ils ne Pavaient pas pay6, 
cependant en echange de son retrait, on leur 
concedait le droit de jouer indistinctement 
tous les autres et d'elever a volont6 leur prix, 
faculte dont ils ont largement us6. 

Par contre,les Courtiers en marchandises, la 
Compagnie des petites voitures, les fabricants 
d'allumettes ont ete indemnises. Les officiers 
ministeriels (aveclesquels nous etions assimil6s 
dans la seance du conseil d'Etat du 12 decem- 
bre 1809) recoivent toujours une indemnity 
lorsqu'un acte quelconque de l'autorite. sup- 
prime pour quelque motif que ce spit leur 
etude ou leur office; or notre situation est, en 
equity, meilleure que celle des officiers minis- 
teriels qui n'ont eu d'autre charge a l'origine 
que de verser dans les caisses de PEtat un 
cautionnement produisant interet^ cautionne- 
ment qui leur est rembourse lorsqu'ils cessent 
leurs fonctions. 

Une objection, qui s'est fait jour dans la 
presse, qui a m6me ete formulee a la tribune 
du Parlement, erigeait en principe que les 
imprimeurs brevet6s avaient assez longtemps 
tir6 de leur privilege des. avantages amortis- 
sant le prix dont ils Pavaient paye. 

Cett objection est simplement monstrueuse. 
Elle n'a meme pas un semblant de fondement 
pour les imprimeurs qui avaient achete leurs 
brevets peu de temps avant 1870 et pour ceux 
dont les efforts n'ont pas ete couronnes de 



succes ; elle est, en outre, la negation pure et 
simple de la 'proprtete, puisqu'elle autorise a 
dire au proprietaire d'une maison expropriee, 
qu'il a touch6 assez longtemps ses loyers, pour 
n 'avoir droit a aucune indemnity I 

Nous nous bornerons a repondre a cette 
objection scandaleuse dont le Parlement fera 
justice, par les paroles du celebre juriste 
anglais Blackstone : 

« Le degre de civilisation d'un pays se 
mesure a son respect pour la propriete sous 
toutes ses formes. » 



Par qui est due rindemnite et quel 
en doit etre le chif fre ? 

Aquiincombe le payementde Pindemnit6de 
depossession ? A P fit at evidemment. 

Une legislation etroite, nous le voulons bien, 
avait mis a prix le droit de reproduction de la 
pensee humaine, nous avons paye ce prix. 

Une legislation plus large remet ce droit 
dans le domaine public, restitution nous est 
due. 

Sur quelle base doit-elle etre etablie ? Evi- 
demment au cours qu'avait notre propriety au 
jour ou nous en avons ete privet; ce cours, cal- 
cule sur la valeur moyenne des dernieres 
annees et sur les ventes qui ont precede 1870, 
est d'environ 20,000 francs. 

CONCLUSION ET RESUME 

Nous demandons a MM. les Deputes de vou- 
loir bien sanctionner le droit des imprimeurs 
brevetes de Paris a une indemnity reconnue 
par Particle 4 du decret du 10 decembre 1870, 

Fixer par une loi cette indemnity a la 
somme de 20,000 fr. 

A Pappui de notre demande, nous resumons 
comme suit nos arguments : 

Les imprimeurs brevetes de Paris ont achete 
et paye le droit dont le decret du 10 sep- 
tembre 1870 les a prives; 

Ce droit, ainsi que celui de presentation de 
nos successeurs qui en decoule, constitue une 
v6ritable propri6t6 soumise par consequent 
aux principes du droit commun et jouissant 
notamment du benefice de l'article 545 du 
Code civil. 

Le decret du 10 septembre 1870, qui en 
contenait Pexpropriation, reconnaissait en 
meme temps notre droit & une indemnity et 
en contenait la promesse. 

Le pouvoir legislatif est seul competent 
pour statuer sur notre demande. 

C'est done de Pinitiative du Pouvoir legis- 
latif que nous attendons une loi qui sanctionne 
notre droit, ou plutOt nous permette de 
Pexercer et realise ainsi la promesse faite. 



* 
c 



Paris. — Typ. Pillet et Dumoulin, 5, rue des Grands-Augustins. 



73° Ann6e, 2 e S6rie. 



No 8 



23 FSvrier 1884 



CHRONIQUE 



DU JOURNAL GENERAL 



DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETER1E 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 



Sommaire : Justice civile. — Faits divers. — Ouvrages offerts au Cercle. — Ventes piibliques. 



JUSTICE CIVILE 



COUR D'APPEL DE PARIS (2 e chambre) 

Presidence de M. Ducreux. 

Audience du 7 Janvier 1884. 

l' Illustration contbe V Illustration pour tous, 

— DEMANDE EN SUPPRESSION DE T1TRE DE 
JOURNAL. 

Le fait d' avoir donne a une publication perio- 
dique vn titre, meme emprunte au vocabu- 
laire, assure un droit privatif a celui qui Va 
le premier employe". 

M Marc, directeur de {'Illustration, a forme 
contre M. de Bezancenet, repr£sente depuis par 
la Soci6t6 de librairie catholique, une de- 
mande tendant a la suppression da titre de 
{'Illustration pour tous prise par M. de Bezan- 
cenet pour la denomination d'une nouvelle 
publication illusiree. 

Le 25 Janvier 1882, le tribunal civil de la 
Seine rendit le i ugement suivant : 



•o' 



« Le Tribunal, 

«Donne acte <L la Societe de librairie catho- 
lique de ce qu'elle a declare reprendre 1'ins- 
tance engagee contre de Bezancenet es noms 
par Marc, comme gerant de la society Marc 

e!;C e ; t ' . 

ff Et statuant au fond : 

u Attendu que le titre 1' Illustration, applique 
a un journal, n'est pas une denomination g6- 
n6rale, necessaire pour designer une categorie 
de publications periodiques; 

« Qu'au contraire, a l'6poque deja ancienne 
oil ce titre a et6 pris par Je journal qui l'a 
constamment porte depui3, il constituait une 
Chronique, 1884. 



denomination spcciale, qui pouvait elre l'objet 
d'un droit privatif; 

« Que des lors, par lui-mGmtj, par la conse- 
cration que le temps lui a donnee, par l'usage 
exclusif que Marc et G e en ont fait jusqu'a ce 
jour, il est dcvenu une propriety qui doit 6tre 
sauvegardee contre toute atteinte, directe ou 
indirecte; 

« Attendu qu'il n'importe que la Societe dc 
librairie catholique ait pris certaines precau- 
tions pour differencier sa publication de celle 
qui appartient a Marc et C u ; 

« Qu'en denommant cette publication {'Il- 
lustration pour tons, elle a usurpe un titre qui 
appartient en propre aux demandeurs, et porte 
atteinte au droit privatif de ces derniers; 

« Qu'il 6chet done d'ordonner qu'elle sup- 
primera du titre de son journal le mot {'Illus- 
tration ; 

« Attendu qu'il n'y a lieu d'autoriser l'inser- 
tion du present j ugement dans un ou plusieurs 
journaux aux frais de la societe defenderesse, 
la suppression qui va elre preterite sous une 
sanction peuale sufflsant a proteger le droit 
de Marc et C e ; 

a Qu'il n'y a lieu non plus d'allouer a Marc 
et G e des dommages-int6rets pour le prejudice 
qu'ils auraient anterieurement eprouv6, et 
qu'il n'est pas suffisamment justing ; 
« Par ces motifs, 

« Ordonne que, dans le mois de la significa- 
tion du present j ugement, la SociGte" de libra i- " 
rie catholique supprimera la mot V Illustration 
du titre de son journal {'Illustration pour tous, 
a peine de 25 francs par chaque contravention 
regulierement constatee; 

« Declare Marc et G° mal fond6s dans le sur- 
plus de leurs fins et conclusions et les en d&- 
boute; 

« Et condamne la Societe de librairie catho- 
lique aux depens. » 

8. 
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Appel a et6 interjete du jugement par 

M. Palme, direcleur de la Librairie catholique. 

M e Fernand Nicolai, son avocat, s'exprime 

ainsi : 

Le jugement dont est appel invoque une 
raison de fait et un argument de droit : 
1° M. Marc, jusqu'a ce jour, a seul employ^ le 
mot Illustration, coinme titre de journal. G'est 
une erreur absolue, nous le prouverons; 
2° Une fois qu'un journal a choisi un titre, il 
en a la propriete exclusive; et, malgre les pre- 1 
cautions prises pour differencier les publica- 
tions et rend re la confusion impossible, ce 
nom ne peut meme pas figurer dans un titre 
compost. 

C'est, disons-nous formellement,le contraire 
de la jurisprudence, et cette these est en effet 
insoutenable. 

Un exemple le prouvera : Une personne 
fonde un journal qu'elle appelle YEcho. Si la 
doctrine des premiers juges pr6vaut, personne 
ne sera en droit de faire entrer dans le titre 
d'un autre journal ce mot « echo », eut-on 
soin d'ajouter un qualificatif ou un compl6- 
ment, pour constituer un nouveau titre : il ne 
devra jamais y avoir qu'un seul echo I.Mais, 
dira-t-on, ce nom « echo » se lit en t£te de 
cent quarante-cinq journaux actuellement pu- 
blics. II y a cent quarante-quatre usurpations 
et le premier inventeur peut intenter cent 
quarante-quatre proces utiles! 

On comprend qu'une pareille doctrine ait 
provoque un certain einoi dans le monde dela 

presse. 

Pourquoi refusons-nous de modifier le nom 

de notre journal? 

Quelle est la raison de notre resistance? Ce 
n'est pas assurement un interet pecuniaire; 
mais M* Palme est editeur, et il n'est pas une 
publication, pas un volume sortant de ses 
presses* qui ne puisse donner lieu aux recla- 
mations d'auteurs contrari6s par une concur- 
rence qui les gene ; or la concurrence n'est pas 
defendue, que je sache ; elle est utile, pre- 
cieuse, necessaire meme. Elle est permise, du 
moment qu'elle est loyale; eh bien! nos ad- 
versaires ont du reconnaitre eux-m6mes, qu 1 il 
ne pouvaient pas citer un seul exemple de 
confusion commise par le public entre YIllus- 
tration et notre Illustration pour tous* 

Posons quelques principes en matiere de 
propriete de titres, noms et designations. 

Les noms comniuns aussi bien que les si- 
gnes communs (et le mot le dit) appartiennent 
k tous; ils ne peuvent devenir propriet6 exclu- 
sive qu'autant qu'on les combinera sous cer- 
taines formes; qu'on les individualisera grace 
k certaines additions, & certaines modalit6s. 
Et contrairement a la doctrine emise par le 
tribunal, nous soutenons qu'il peut y avoir 
« identite » de nom sans qu'il y ait concur- 



rence d^loyale, du moment qu'en fait la con- 
fusion n'est pas a craindre; et qu'inverse- 
ment, il y a abus condamnablequoique le nom 
differe, si i'erreur est possible. G'est ainsi 
qu'on retrouve, dans presque chaque ville,des 
hotels aux enseignes identiques {Lion d'or, 
Cheval blanc, etc.), et qu'au contraire, le tri- 
bunal de la Seine a interdit a un commercant 
de prendre pour devise : Au Singe, cette en- 
seigne pouvantprovoquer la confusion avec le 
nom d'un industriel s'appelant Ausinge. Je 
pourrais facilement multiplier les exemples. 

Qnoique plaisante, l'anecdote suivante n'est 
peut-etre pas hors de propos. On raconte qu'un 
hotelier alsacien, voisin d'un concurrent dont 
l'enseigne portait : A VEl4ve en droit, imagina 
de peindre sur sa porte un elephant debout. 
Escomptant en cela l'accent germanique, il 
parvint, grace a ce stratageme, a faire con- 
fondre les deux maisons. 

Dans le domaine . litteraire, que voyons- 
nous? D'abord certaines publications qu'on 
nomme Moniteur, Gazette, Messager. 

L'inventeur de ces noms aurait pu, jadis, 
assurfiment en faire reconnaitre le caractere 
privatif. Puis, les journaux se multipliant, on 
ajouta des epithetes caracteristiques. On dit ^ 
Moniteur de 1'armee, des campagnes, des as- 
surances; Gazette de France, ... de Paris, ... 
d'Auvergne; Messager du Centre ... de l'Orne, 
... de PAllier. 

Ces noms composes devenant eux-memes 
insuffisants, on prit des titres de fantaisie : 
Figaro, Lanterne, Et, de nos jours, la presse 
s'est multiplier a un tel point, que la jurispru- 
dence a du admettre que de legeres differences 
suffisaient a individualiser les publications. 

On a laiss6 coexister Paris-Journal et le 
Journal de Paris, le Courrier francais et le 
Courrier de France, le Courrier des campagnes 
et le Courrier de la campagne, et fant d'au- 
tres. 

Mais il y a mieux. Le mot Illustration est 
une de ces expressions qui n'a pas d'equiva- 
lent, pas de synonyme dans la langue; c'est 
une assignation necessaire qu'on n'a pas le 
droit de conflsquer. Ce mot indique, en effet, 
un genre de publication, une categorie de pro- 
duction de Fesprit, je veux dire un texte et des 
dessins, la plume et le crayon. 

Cela est si vrai, qu'a. Paris seulement se pu- 
blient cent vingt-neuf illustrations ou jour- 
naux illustres. Le mot fut-il privatif a l'origine 
est done tombe dans le domaine public. 

La jurisprudence n'est-elle pas allee plus 
loin, et n'a-t-on pas juge" que les noms pro- 
pres : pate de Regnault, eau de Javel, charbon 
de Belloc 6taient devenus des denominations 
communes? 

Fn reality, M. Marc a-t-il fait usage exclusif 
de ce mot, comme 1'affirme le tribunal? 
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Nullement. A cote de V Illustration de M. Marc, 
ii ya Vlllustration nouvelle, qui date de 18GS; 
Ylltustration horticole, Vlllustration de la mode, 
Vlllustration musicale. Les qualificatifs suffisent 
absolument a donner la personnalite a la pro- 
duction. Des lors, pourquoi ne pourrious-nous 
pas nous appeler Vlllustration -pour tous? 

J'arrive a ]a question de fait a laquelle se 
ramene vraiment tout le proces : Y a-t-il con- 
fusion a craiodre? La concurrence est-elle le- 
gitime ou au contraire abusive? 

La Cour remarquera qu'habilement nos ad- 
versaires d6signent leur journal sous ce vo- 
cable unique : Vlllustration. Cependant leur 
journal ne s'appelle pas seulement Vlllustra- 
tion, mais bien Vlllustration, journal universe!. 
Qu'est-ce a dire? Que vous avez bien pressenti 
qu'il fallait vous individualiser par une cer- 
taine indication compiementaire, et que vous 
ne pouviez confisquer le mot gen6rique : il- 
lustration! 

Et de notre c6te, suivant en cela votre exem- 
ple, nous avons pris pour titre cette designa- 
tion complexe qui constitue v6ritablement un 
nouveau nom : Illustration pour tous, et ce 
sous-titre ; Choix de bonnes lectures. 

Vous voyez par la, Messieurs, quelles pre- 
cautious loyales ont ete prises par notre edi- 
teur, et c'est avec intention que les mots « pour 
tous « sont mis a la suite du nom commun et 
en mSmes caracteres, de maniere a constituer, 
comme je l'ai dit, un titre nouveau. 

De plus, le fades general est entierement 
dissemblable; et, difference qui ne saurait qtre 
ignore du public, notre abonnement vaut 
5 francs et le vOtre 36. 

Qu'invoquerez-vous en votre faveur? Telles 
decisions qui ont declare privatives des deno- 
mination's suivante* : La Mode — Le Petit 
Journal — les Petites affiches? 

Eh bien! Actuellement, il existe sept publi- 
cations appeiees : Petit Journal; dix-sept Mode ; 
vingt Petites affiches ? 

De.deux choses Tune : ou Ton ne emit pas 
pouvoir interdire de « similaires » ; ou, s'il y 
a eu poursuites, les proems ont ete perdus. 
Voila mon dilemne. 

Fajoute que cbaque fois que vous rencon- 
trez une interdiction, c'est qu'il y avait une 
fraude a reprimer, une confusion a eviter. En 
cela nous sommes d'accord. 

A quel moment tel mot tombe-t-il dans le 
domaine public? Je r6pondrai a la question 
quand on m aura dit combien il faut de grains 
pour faire un tas. 

Le nom de « courrier » par exemple, nom 
exclusif a Forigine, a engendre le « petit cour- 
rier », nom privatif de p6ricde secondaire. 
Puis, ce nom compose est devenu lui-rn6me 
g6n6rique, un titre commun; et a son tour il 
a donn6 naissance au « Petit courrier des Ar- 



dennes ») , — au (( Petit courrier breton » ; — 
au « Petit courrier notarial », etc... 

II y a peu d'annees il y avait une « Repu- 
blique » ; aujourd'hui ii en existe treize. 

Enfin, il y a en France quinze cents jour- 
naux peut-etre qui seraient atteints par la doc- 
trine eontre laquelle nous, plaidons. 

Actuellement, en effet, il existe :- 113 Cour- 
iers; — 139 Moniteurs; — 145 Echos; — 

42 Unions; — 112 Gazettes; — 61 Avenirs; — 

43 Progres, etc., etc. 

Voyez, Messieurs, quel trouble, quelle confu- 
sion provoquerait la decision des premiers 
juges, si vous la mainteniez! 

Du meme coup, il faudrait interdire les pu- 
blications oificielles, telles que le Moniteur de 
Varmee, le Moniteur municipal, le Moniteur des 
travaux publics... 

Messieurs, la jurisprudence doit « fiediir au 
temps sans obstination » ; telle est sa fonction. 
En infirmant le jugement qui vous est soumis, 
vous concilierez ces deux choses. egalcmeht 
respectables : le principe de la propriete, d'une 
part; et d'autre part le ''droit tune concur- 
rence legitime, qui est la condition meme de 
tout progres. 

M e Limet, dans Fint6ret de Fintim6 a r6- 
pondu en ces termes : 

II n'est pas douteux, que depuis 1842, date 
de la creation, par M. Dubochet, du journal 
que je defends, la propriete de son titre Vlllus- 
tration a toujours 6t6 reconnue et que la jus- 
tice l'a maintes fois proteg6e contre les attein- 
tes que des concurrents peu scrupuleux ont 
essay e de lui porter. 

Dfes 1845, Vlllustration avait a se defeudre 
contre Fusurpation d'un editeur, M. Waree, 
qui venait de faire paraitre un recueil intitule : 
Vlllustration de la jeunesse. 

Un jugement du tribunal de commerce de 
la Seine du 14 fevrier 184o proclamait le prin- 
cipe consacr6 depuis par de nombreuses deci- 
sions : 

Que M. Dubochet ayant le premier donne k 
son journal le titre de Vlllustration, il s'en 
6tait ainsi attribu6 la propriete exclusive et 
qu'il etait fonde a en interdire Fusage & tous. 

Aussi, quand, quelques ann6es plus tard, la 
maison Hachette, ignorant les precedents judi- 
ciaires, voulut faire paraitre un recueil por- 
tant le meme titre, agremente cependant d'un 
qualificatif; il suffit que le directeur de {'Il- 
lustration les lui fit connaitre pour qu'elle 
s'empressat d'arreter sa publication. 

Rien n'empechait l'editeur de Vlllustration 
■pour tous de suivre cet exemple, car lui aussi 
il avait et6 pr6venu par M. Marc, et cela des 
Fapparition de son numero Prospectus. 

Mais on a prefere se retrancher derriere ud 
distinguo subtil que les premiers juges ont re- 
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pouss6 comme vous ferez vous-memes, jc n'en 
doute pas. 
La r6ponse a l'argumentation de mon adver- 

saire me semble facile. 

(A suivre.) 



FAITS DIVERS 

LES . MUSEES SCOLAIRES 

M. Paul Manlz, au nom de la commission 
permanente nommSe par arrete ministeriel du 
20 juillet 1882, vient d'adresser au ministry de 
Tinstruction publique et des beaux -arts un 
rapport oil se trouveut r6sumees les etudes de 
la commission sur la matiere. 

II convenait d'abord de determiner le but 
precis de cette institution. II n'a pas paru a la 
commission qu'elle dut toe, du moins d'une 
maniere principale, une lecon de morale ou de 
patriotisme. Elle est essentiellement une expo- 
sition permanente d'ceuvres d'art, capable d'6- 
veiller chez l'eleve, le gout du beau et de ra- 
conter k son intelligence, eiargie par la con- 
templation constante et precoce des formes 
harmonieuses, les transformations bisloriques 

de l'ideal. 

La sculpture et la gravure en medaille se- 
raient representees par lesmoulages de 1'Ecole 
des beaux-arts et de l'atelier du Louvre, par 
la photographie et par l'h61iogravure. La com- 
mission a divise en quatre categories, diffe- 
rentes par le nombre et le sujet les ceuvressur 
lesquellessonchoix s'est arrete, suivant qu'elles 
devront composer le musee d'une t5cole pri- 
maire de garcons, d'une ecole primaire de 
lilies, d'une ecole normale, enfin d'un college 

ou d'un Iyc£e. 

Une trentaine de reproductions, dont qua-- 
torze de sculpture et seize environ de peinture, 
devront constituer le musee d'une ecole pri- 
maire de garcons; une vingtaine, celui d'une 
ecole primaire de lilies. Dans Fun et l'autre 
musee se rangeraient les ceuvresles plus purcs^ 
des epoques classiques de l'art : bustes de' 
Praxitele ou de Michel-Ange ; tableaux de Leo- 
nard de Vinci, de Raphael, du Titien, do Van 

Dyck, etc. 

Outre ces 03uvres, le mus6e des 6coles nor- 
males pourra comprendre une trentaine de 
moulages et aulant de reproductions de ta- 
bleaux. La, deja, la diversite des ecoles et des 
ceuvres pourra commencer a exercer le juge- 
ment des eleves : a cOte de la Cene, de Leonard 
de Vinci, ils verront la MMancolie, d'Albert 
Durer; a c6t6 de la Bescente de croix, de Ru- 
bens, YEmbarquemcnt pour Cy there, de Watteau, 
ou la Barque de Dante, de Delacroix. A ces 



chefs-d'oeuvre viendront s'ajouter quelques re- 
productions photographiques des plus ceiebres 
monuments : du Pantheon, du Colisee, de 
Notre-Dame, et une collection de portraits des 
hommes illustres, choisis principalement dans 
l'histoire de France. 

Le musee des colleges et lyc6es se compose- 
rait de deux ou trois cents sujets, empruntes a 
des pays et k des siecles difT6rents : depuis le 
portrait de Ramses II (art egyptien), jusqu'aux 
ceuvres les plus modernes, en passant par la 
statuaire grecque et la peinture de la renais- 
sance. Si l'histoire prend ici une place de plus 
en plus importante, si m6me plusieurs ceuvres 
des epoques dites de decadence sont admises, 
cette variete, loin de risquer de corrompre le 
gout des jeunes gens, raffermira encore, grace 
a leur instruction plus avancee, et l'6purera 
par le rapprochement des epoques classiques 
et des siecles de decadence. {he Temps,) 



OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

PAR M. JULES ROBUCHON I 

Chauvigny de Poitou, paysages et monuments 
avec notices par Charles Tranchant. 3 livraisons 
in-folio ; 

Vouvent (Vendee) et La Forct, avec notices 
par M. Ren6 Valletle. 3 livraisons in-folio. 

Ces deux monographies forment les six pre- 
mieres livraisons d'un magnifique ouvrage 
dont la publication, commencee depuis quel- 
ques mois seulement, fait deja le plus grand 
hoDneur au courageux edileur qui l'a enlre- 
prise et a ses habiles collaborateurs. * 

L'ouvrage a pour litre general : 

Paysages et monuments du Ponov^photogra^ 
phies par Jules Robiichon, imprimes en photo- 
glyptie par la malson Goupil et C c et accompa- 
gnes de notices publiees sous les auspices de la 
Societe des antiquaires de l'Ouest, avec le con- 
cours de plusieurs de ses membres. 



VENTES PUBLIQUES 

Le mardi 11 mars 188i, et les quatre jours 
suivantSy a une heure de Uapres-midi. — Cata- 
logue de la bibliotheque de feu M. Fr. Vergau- 
wen, membre du Senat beige, dont la vente 
aura lieu, a Bruxelles, 32, rue de la Loi. — 
Libraire : Bruxelles, Fr. J. Olivier. 

Le Secrttaire-Ge'rant, Blanchot. 
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JUSTICE CIVILE 



COUR D'APPEL DE PARIS (2- chambre) 
Pr6sidence de M, Ducreux. 

Audience du 7 Janvier 1884. 

l' Illustration contue l' 'Illustration pour fous. 

— DEMANDE EN SUPPRESSION DE TITRE DE 
JOURNAL. 

(Suite et fin.) Voir le num6ro du 23 Uwier 18-84. 

Quand un 6diteur fonde un recueil, il faut 
pour individualiser sa creation lui donner un 
nom, une appellation qui deviendra !a marque 
de sa personnalite et constituera le titre meme 
de propria de l'ceuvre nouvelle. 

Le titre devient alors, comme le dit notre 
eminent confrere Pouillet dans sou livre sur 
les Marques de fabriques, la denomination de 
cette marchandise d'un ordre plus releve qu'on 
appelle « le livre ». « La loi n'exige pas, 
dit-il, que le titre soit une creation nouvelle, 
il doit seu lenient 6tre tel qu'il constitue une 
designation speciale, distincte, de nature enfin 
a n'etre confondue avec aucun autre titre. » 

Or, lorsque vers 1843, Dubochet eut l'id6e 
de fonder le recueil qui a eu le succes que 
vous savez, la France ne poss6dait encore 
aucun recueil comparable a ces Magazine que 
nos voisins d'Outre-Manche publiaient deja 
avec succes, et qui ont donne un si vif elan 
a Tart de la gravure sur bois. 

Dubochet, qui voulait les suivre dans cette 
voie, chercha un titre qui, par sa concision et 
son originality, exprimat le caractere meme de 
la publication qu'il entreprenait, c'est-a-dire 
d'un journal dont la redaction, recit de voya- 
ges, nouvelles, 6v6nements du jour, fut re- 
hauss6e par des gravures sur bois qui porte- 
Chronique. 1884. 



raient aux yeux du lecteur et completeraient 
l'ceuvre de 1'ecrivain. 

Un mot lui parut propre a exprimer tout 
cela et le nouveau receuil regut le titre de 
Y Illustration. 

Certes, l'invention n'appartenait pas a Du- 
bochet; mais le mot cependant prenait ainsi 
une acception et une application inconnues 
jusque-la. 

La preuve, c'est que si on ouvre le Diction- 
naire de V Academie francaise (Edition de 1835), 
on ne trouve, en regard du mot, que la signi- 
fication qu'on lui donne communement et qui 
s'applique a l'idee d'eclat, de lustre, donnee a 
telle ville ou a telle famille. 

Cependant il existait une autre acception 
oubliee dans cet ouvrage, mais qui n'a pas 
echappe plus tard au grand linguiste, ce b6n6- 
dictin Jaique, qui a 61eve a notre langue un 
monument appele a durer autant qu'elie. 

Littre, dans son dietionnaire, indique que 
le mot illustration doit s'entendre aussi d'un 
terme de paieographie qui s'applique aux or- 
nements colori^s des anciens manuscrits. " 

Or, c'est la precis6ment l'origine de la 

nouvelle acception aujourd'hui consacr£e par 
l'usage. 

C'est par extension du sens ainsi donne" au 
mot commun, que vers l'annee 1835, quand 
parurent chez Furne, et chez Gosselin, ces edi- 
tions de Walter Scott rehaussees de gravures 
sur bois intercal6es dans le texte, on employa 
pour la premiere fois l'expression de publica- 
tions illustrees et d'illustrations. 

Ainsi ressuscita un vieux mot, que Dubochet 
s'empressa d'adopter comme designation du 
recueil hebdomadaire auquel il donnait l'exis- 
tence. 

L'usage consacra si bien cette appellation 
nouvelle, qu'il fallut lui donner droit de cite 
dans le vocabulaire et que, des 1846, dans le 

9. 
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complement du Dictionnaire de V Academic, on 
le voit figurer avec le sens que nous venons 
d'indiquer. 

Littre alia plus loin : Apres avoir rattache 
cette acception nouvelle a une sorte d'exten- 
sion du terme de paleographie, il indiqua 
corame quatrieme acception, encore plus nou- 
velle, le litre meme donne a noire publication ! 
Voila la genese du mot expliquee, et notre 
propriety industrielle consacree d'une maniere 
bieninaltendue!! 

C'est ainsi qu'un vieux mot, tombe en de- 
suetude , a pris une sorte de vie nouvelle, 
echappant a cette caducite qui, suivant le 
poete, atteint les vieux mots comme les vieilles 
feuilles. 

Que dire maintenant de l'exemple qu'on 
nous oppose? 

Quel rapprochement etablir entre l'hotelier 
voulant garder pour lui tout seul une enseigne 
banale, et 1'editeur qui, en possession du titre 
de Y Illustration, qu'il a pris le premier de- 
fend aux autres de s'emparer de son bien ? 

Et encore l'exemple, choisi par Tadversaire, 
va-t-il a Tencontre de sa these si, au lieu d'op- 
poser deux hoteliers de localites differentes, il 
transporte la scene dans la meme ville. 

Un arrets rendu par la cour de Paris dans des 
circonstances notables, nous .m on t re rait qu'exa- 
mine a ce point de vue le droit de propriety 
du premier en titre ne serait pas discutable. 

Lorsque M. Emile Pereire, jaloux de mettre 
Paris a la hauleur des villes d'Amerique qui 
ont imagine ces grands caravanserails, incon- 
nus dans notre vieux monde, avait fait cons- 
truire l'immense edifice du boulevard des Ca- 
-. purines/ il' eut l'idee de lui donner pour en- 
seigne le titre de Grand-HAtel de la Paix. 
C'etait le mettre sous l'invocation d'une divi- 
nity propice..., a son industrie. 

Deja l'inscription s'en etalait en lettres d'or 
sur la facade du monument : il etait grave sur 
toute l'argenterie, imprim6 sur la vaisselle, 
quand tout a coup surgit un modeste hotelier 
du quartier qui vint rappeler au puissant 
financier qu'ii 6tait en possession du titre 
choisi par lui, et que, par suite, il etait en 
droit d'en interdire 1'usHge. 

Les conseils de la Societe immobiliere se 
r6crierent sur cette impertinente pretention, 
faisant remarquer qn'aucune confusion n'etait 
possible entre la chetivehotellerie inconnue de 
tous et le nouveau palais cosmopolite. 

Mais le petit hotelier etait tenace; il plaida, 
et la justice reconnut son bon droit en ordon- 
nant la suppression de l'enseigne. 

M. Pereire s'en tira en nomine d'epprit : il 
se borna a faire efi'accr partout les trois der- 
niers mots de Tenseigne et le Grand-Hotel de 
la Paix, ainei mutile, devint tout simplement 
le Grand- Hotel j ce qui, d'ailleurs, n'a pas nui 



a son succes, puisqu'il n'est guere aujourd'hui 
de ville importante en Europe qui ne compte 
un Grand-H6tel a l'instar de Paris. 

Un autre precedent judiciaire, eman6, lui 
aussi, de la justice parisienne, pourrait trou- 
ver sa place & cote de celui que je viens de 
rappeler. 

Cette fois, ce n'est pas par la suppression de 
trois mots dans un titre, mais par le change- 
ment de deux lettres qu'un usurpateur con- 
damne echappe a la repression. 

L'histoire a, d'ailleurs, son cOte plaisant, et 
peut servir de pendant au cas de la brasserie 
alsacienne de V Elephant , que mon confrere 
vous a agreablement contee. 

II y a quelques vingt ans qu'arrivait a Paris 
un celebre nain que son barnum avait baptise 
du nom de Tom-Pouce. 

Le theatre de la Porte-Saint-Martin avait ac- 
caeilli le phenomene qui parut sur la scene 
dans une sorte de piece a tiroir faite pour la 
circonstance et intitulee naturellement Tom- 
Pouce. La, le petit monstre paraissait nabiHe" 
en general ; il montait un cheval non moins 
nain que lui-meme, chantait en quatre lan- 
gues et se livraita. des exercices varies. 

Tout Paris voulut assister k cette great at- 
traction. 

Aussi le theatre des Varices, qui montait 
precisement a cette epoque une revue de fin 
d'annee, songea-t-il a lui donner le titre du 
personnage a la mode. 

Mais.sitiU l'affiche apposed, le directeur de 
la Porte-Saint-Martin asqgna son confrere en 
refere pour voir dire qu'il serait tenu de mo- 
difier le titre de sa piece, ce titre 6tant sa pro* 
prieiCj et ne pouvant etre usurpe par per- 
sonne. 

L'ordonnance fit droit a cette pretention, et 
comme elle etait executoire sur minute, l'huis- 
sier se presenta une heure avant 1 ouverture 
des bureaux, pret a verbaliser si l'afiiche n'e- 
tait pas modified. 

Les directeurs des Varieles etaient gens d'es- 
prit aussi, ils firent coller aussitOt une bande 
de papier sur les deux dernieres lettres de 
l'affiche, et les spectateurs purent lire alors le 
nouveau titre donne a la revue : Tom-P.ouff! 

La justice etait sati^faite et aussi les direc- 
teurs, car la piece, assez mediocre, alia aux 
nues grace a la-propos de la represaille et au 
bruit fait autour du proces! 

Que M. Palm6 en fasse autant : qu'il appelle 
sa publication : Nouvelles pieuses itluatre'es- ou 
qu'il cherche quelque autre titre analogue, 
nous y auplaudirons. 

Gontrairement aux conclusions de M. l'avo- 
cat general Robert, la Cour, adoptant les mo- 
tifs des premiers juges, a confirme le juge- 
ment. 
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ELECTIONS 
DES TRIBUNAUX DE COMMERCE 



Le garde des sceaux, ministre de la justice 
et des culfces, a adresse la circulaire saivante 
aux prefets et aux procureurs g6n6raux pres 
les cours d'appel. 



Paris, le 13 fevrier 1884. 



Monsieur, 



La loi du 8 dScembre 1883, promulgu6e au 
Journal official du 10 du meme mois, donne 
satisfaction a des voeux depuis longtemps ex pri- 
mes; elle consacre, pour l'61ection des jnges 
consulaires, le droit de suffrage direct de tous 
les patentes. La loi de 1871 avait realist un 
progres certain sur la legislation en vigueur 
sous l'empire, en confiant a une commission 
speciale, presentant de serieuses garanties 
d 'impartiality la designation des electeurs; 
cependant la division des commercants en 
deux classes et Texclnsion de ceux qui n'6- 
taient pas choisis com me notables avaient sou- 
lev6 deconstantes reclamations. Un tel regime 
n'etait pas d'ailleurs en harmonic avec nos 
institutions democratiques. 

En organisant le suffrage universel pour les 
elections commerciales, sous des conditions de 
residence et d'exercice professionnel egales 
pour tous, la loi nouvelle appelle a jouir du 
droit electoral special toute une categorie de ci~ 
toyens; mais elle leur impose en m6me temps, 
pour l'exercice de ce droit, une condition se- 
vere, en exigeant qu'ils justiflent de cinq ans 
de patente et de cinq ans de residence dans la 
circonscription du tribunal. La loi anteVieure, 
moins rigoureuse, exigeait des eius seuls cinq 
annees de patente et le domicile actuel. Le ie~ 
gislateur de 1883 a pens6 que des relations 
commerciales prolong6es entre les electeurs 
et ceux sur lesquels se porteront leurs suffra- 
ges etaient les garanties les plus sures d'un 
cboix serieux et eclair6. 

Je vous signale particulierement cette dispo- 
sition de 1'article l er , qui, au moment de la 
confection des listes, rend n6cessaire une 
exacte verification de la situation de chaque 
commercant. II ne vous echappera pas que (es 
commercants participeront seuls aux elections, 
et que de meme, en vertu de 1'article 8, les 
juges consolaires ne pourront etre choisis dans 
des categories de patentes qui n'exerceraient 
pas ou n'auraient pas exerce reellement le 
commerce. L'impot des patentes est en effet 
paye par un certain nombre de citoyens non 
commercants; il imporlaitdonc que la loi nou- 
velle precisat; ces patentes ne pourront ni elire 



~Tes j uges des tribunaux^de r conTmerce, ni faire 
partie eux-memes de ces juridictions. 

II n'est fait a la regie general e que des excep- 
tions limitativement 6num6rees, en faveur des 
associes en nom collectif, des capitaines de na- 
vires, des directeurs de compagnies anonymes, 
des agents de change, des courtiers, des mem- 
bres anciens et en exercice des tribunaux de 
commerce, des chambres de commerce, des 
arts et manufactures, des pr6sidenls anciens et 
en exercice des conseilsde prud'hommes. Cette 
enumeration resout toutes les difficultes aux- 
quelles la loi precedente avait donne naissance. 
La nature meme des occupations profession- 
nelles, ou les fonciions remplies, expliquentles 
adjonctions prevues a la Iiste des commercants. 
Cette liste, en dehors des categories ci-dessus 
mentionnees, ne comprendra aucun autre pa- 
tents que ceux qui, conform6ment a Particle l er 
du code de commerce, font des actes de com- 
merce leur profession habituelle. 
- Les conditions imposees par 1'article l Ci> aux 
commercants ne seront pas exigSes des anciens 
membres des tribunaux, chambres de com- 
merce et consultatives, ainsi que des conseils 
de prud'hommes. Ces electeurs continueront a 
6tre ported sur la Iiste electorate, alors qu'ils 
auraient cesse" de reside? dans le ressort du 
tribunal. Cette solution avait et6 adoptee sous 
l'empire de 1'article 617; les termes de la dis- 
position nouvelle ne presentent aucune diffe- 
rence avec ceux de cet article, et doivent rece- 
voir la meme interpretation. 

Les frais n6cessites pour la confection des 
listes incombent aux departements, conform£- 
mentaux dispositions de la loi du 10 aout 1871, 
article 60, § 3 et 4. L'ad ministration des con- 
tributions directes pourra, sans doute, mettrc 
les matrices des roles des patentes a la disposi- 
tion des commissions municipales et leur four-, 
nir des renseignements, mais elle ne peut etre 
tenue dedresser elle-rneme la Iiste des patentes. ' 

La pensee d'accroitre 1'autorite des juridic- 
tions commerciales a egalement inspire 1'ar- 
ticle 2. Cet article 6numere les cas d'incapacite, 
cas plus nombreux que ceux qui etaient prevus 
par la legislation ant6rieure. Les recherches 
necessaires seront facilities par Torganisatiori 
du easier special qui a 6te etabli dans les sous- 
prefectures, pour la verification de la capacite 
electorate ordinaire. 

C'est d'aprfes ces prescriptions que la Iiste 
devra etre dresstfe par le maire, assiste de deux 
conseillers, sp6cialement designes. Les conseils 
municipaux doivent etre mis en mesure de 
choisir les membres de la commission charges 
de la preparer. II importe, en effet, de ne pas 
retarder {'application de la loi. 

Les articles i-, o et 6 de la loi prescrivent les 
formalites diverses qui ont pour but d'assurer 
aux listes dressees toute la publicite desirable, 
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et de procurer une solution rapide aux recours 
forme's contre les inscriptions ou les omissions. 
C'est par un simple d6p6t au greffe que les in- 
t6resses auront connaissance de la liste. La loi 
n'exige pas 1'afGchage comme le faisait Par- 
ticle 619, in fine, Les d6p6ts doivent compren- 
dre non seulement les rectifications annuelles, 
mais la liste entiere pour le greffe du tribunal 
de commerce et toute la liste cantonale pour le 
greffe de la justice de paix. 

La revision annuelle comprend n6cessaire- 
ment la radiation de tous ceux qui, inscrits 
precedemment, ne rentrent plus dans les con- 
ditions exigGes par la loi pour exercer le droit 
electoral. Je crois devoir rappeler ici que, con- 
form6ment aux instructions contenues dans la 
circulairedu 5 Janvier 1872, le droit de provo- 
quer la radiation appartient au ministere public. 

La loi definit, avec une predion qui ne se 
trouvait pas dans la loi anterieure, les voies de 
recours ouvertesaux int6resses contre les omis- 
sions ou les inscriptions. Cette procedure pr6- 
sente une grande analogie avec celle prescrite 
pour les Elections ordinaires. 

La liste une fois dressee et controi6e, est an- 
nuelle; elle ne peut etre modifier avant la re- 
vision pr6vue pour la premiere quinzaine de 
septembre. Cette anne*e, la premiere liste dres- 
sed ne durera que quelques mois; la revision 
de septembre doit avoir lieu en vertu de la 
prescription legale, malgre" l'£poque tardive a 
laquelle il sera proc6d6 au premier 6tablisse- 
ment. 

L'exp6rience de la loi de 1871 avait appris 
combien les commercants obliges de se rendre, 
pour les elections, a la ville chet-lieu du tri- 
bunal se de\sint£ressaient du choix des juges. 
L'article 9 consacre une innovation r6clam6e 
sous l'empire de l'ancienne legislation: il de- 
cide que le vote aura lieu au chef lieu de can- 
ton, et facilite ainsi a tous les commerQants 
l'exercice de leur droit electoral. La meme 
disposition s'applique dans les villes de Paris 
et de Lyon, qui sont divisees en arrondisse- 
ments (article 17). Les arrondissements de Paris 
et de Lyon forment ainsi des sections, pour 
lesquelles il est dresse" une liste sp6ciale; mais 
l'election de tous les magistrats n'en est pas 
moins faite au scrutin de liste, dans chaque 
section indistinctement, et sans qu'il y ait a 
r^partir les membres a , eTire. 

La loi n'en fait pas une obligation rigou- 
reuse, mais il est bon que les elections soient, 
en general, fix6es au dimanche. L'usage suivi, 
sous ce rapport, est d'accord avec les conve- 
nances de la plupart des electeurs. 

L'article 10 autorise le vote simultan6 dans 
des urnes distinctes. La jurisprudence avait 
licsit6 sur ce point; le scrutin simultane evite 
aux electeurs l'embarras des votes successifs, 
pour le president, les juges titulaires et les i 



juges supplants qui, dans lecas oil il y a bal- 
lotage, ei.trainent des pertes de temps multi- 
pliers. Les presidents des assemblies Slecto- 
rales devront apporter toute leur vigilance afin 
qu'aucune confusion ne requite de la presence 
de plusieurs urnes. 

Les ballottages doivent avoir lieu quinze 
jours apres le scrutin principal. On a parfois 
pensG qu'il y avait la un d61ai minimum, qui 
ne devait pas 6tre diminu6, mais pouvait £tre 
d6pass6. En presence des termes pr6cis de la 
loi nouvelie, il sera pr6f6rable de ne pas mo- 
difier ce d61ai. 

Au second tourde scrutin, un candidal peut 
6tre 61 u a la majorite relative, bien qu'il ne se 
soit pas pr6sente lors du premier tour. En cas 
d'6galit6 de suffrages, le candidat le plus age" 
est alors proclam6. Dans tous les cas, l'61u doit 
r£unir la majorie* absolue ou relative; la de- 
mission ou rincapacitfi de celui qui a obtenu 
un nombre de voix plus considerable, ou qui 
est nomm6 par le b£n6fice de l'age, n'autorise 
pas la proclamation du candidat qui a obtenu, 
apres lui, le plus grand nombre de voix, ou 
du candidat plus jeune qui en a obtenu un 
nombre egal. (A suivre.) 

NfiCROLOGIE 

Le Gercle de la librairie vient encore de 
perdre un de ses membres, M. Emile Mermet, 
avocat et publiciste. 

M. Mermet joignait & un esprit tres cultiv6 
les qualites les plus aimables. 11 avait cree 
I'Annuaire de la presse francaise et consacrait, 
depuis quelques ann6es, tout son temps et tous 
ses efforts au d£veloppement de cette publica- 
tion qu'il avait su rendre a la fois utile et int6- 
ressante. 



Nous avons aussi a regretter la mort de 
M. Charles-Germain Becquet, Tancien impri- 
meur lithographe si connu, d^cede" a l'age de 
cinquante-neuf ans. 

Membre du Cercle de la librairie pendant 
pres de vingt ans, M. Becquet avait pris une 
part tres active a ses travaux soit comme con- 
seiller, soit comme arbitre au comite judi- 
ciaire. II s'etait retir6 des affaires, il y a deux 
ans, c£dant a ses deux fils, Paul et Alfred Bec- 
quet^la - direction de sar maisondoht7a force 
d'intelligence et de travail, il avait fait une des 
plus importantes de Paris. 

Nous adressons enfin Texpression de notre 
sympathique condoleance a M. Quantin, dou- 
loureusement frapp6 par la mort de M me S6- 
lim Ansart, sa belle-mere. 



Le Seer 6taire-Q grant, Bl/lnchot. 
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GONSEIL D'ADMINISTRATION 

DD^CERCLE DE LA LIBRAIRIE 

ProcSs-verbal de la seance du 29 f wrier 1884. 

Presidenco de M. G. Hachette, 

puis de M. Massin. 

La stance est ouverle a neuf heures. 

Douze membres sont presents. 

Le proces-verbal de la precedente seance est 
lu et adopte. 

M. le tresorier rend compte de la situation 
des caisses et donne connaissance du rapport 
qu'il doit presenter a rassemblce generate sur 
les resultats de l'exercice 1883. Ce rapport est 
appro Live. 

Le conseil fixe le nombre a proposer pour 
l'amortissement d'actions de la Societe civile ; 
entend le rapport adresse a son president par 
M. Bouasse-Lebel, deie^ue au bureau des de- 
clarations, sur le fonctionnement de ce bureau 
pendant l'annee 1883; recoit communication 
dela correspondar.ee et prend les decisions 
qu'elle peut entrainer; accorde, sur les fonds 
g£neraux du Cercle, une allocation a la So- 
cio^ de seconrs mutuels de Timprimerie tvpo- 
graphiquc et A la Societe de secours des "em- 
ployes en librairie, et decide que les membres 
du conseil, actionnaires de la Societe civile, 
soutiendront la candidature de M. Georges 
Masson, comme president de la Societe civile 
de Timmeuble du Cercle, en rem placement de 
M. L. Breton. 

Des remerciements seront adress<5s a M. Victor 
Bouton pour l'liommage du tome HI de l'Ar- 
morial de Gelre. 



Demandent a 6tre admis comme inembres 
titulaires du Cercle : 1° M. Huyot, president 
de la Soci6t<5 de prevoyance des dessinateurs 
et graveurs sur bois, presents par MM. Plon 
et Alfred Firmin-Didot; 2° M. Beaudoire, fon- 
dcur en caracteres, presents par MM. Plon et 
Nourrit. 

Est admis comme membre titulaire : M, Jo- 
seph. Baer, presents a, la prec6dente seance. 

M. Lapierre, negotiant en papiers, donne sa 
demission, qui est accepted. 

Trois secours sont votes, 
_ Des renseignements sont fournis par le pre- 
sident de la commission speciale sur l'organi- 
sation et les resultats probables de la fete de 
bienfaisance qui doit etre donnee le lendemain 
au profit de la caisse de secours. 

Au moment ou expirent ses fonctions de 
president, M. G. Hachette tient a remercier les 
niembres des conseils successifs, qu'il a eu 
l'bonneur de presider, de l'actif et devoue 
concours qu'ils iui ont apporte dans r adminis- 
tration du Cercle. Un membre se fait 1 'inter 
prete de tous ses coilegues, en exprimant a 
M. le pr6>ident les sentiments de reconnais- 
sance que meritent les services importanls 
qu'il a rendus. 

La seance se continue sous la pr6sidence de 
M. ■ Massiri, et, sur Ja proposition d'un membre, 
fe conseil, a Tunanimite, vote qu'un jeton em 
or sera remis a M. Georges Hachette pour com 
sacrer le souvenir de sa longue et utile presi- 
dence. 

La seance est levee a onze heures. 

Le Secretaire du Conseil d' administration <, 

Paul Delalaw. 



CERCLE JDE LA LIBRAIRIE ET DE LTMFRIMERIE 

7 117, BOULEVARD SAINT-GERMAIN 

BUREAU SPECI AL DES DECLARATIONS 

LISTE DES PUBLICATIONS LITTEP.AIRES, OEUVRES MUSICALES LT ESTAUPES DECLAREES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX 
LEGATIONS ETRANGERES, CONFORIUEMENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (fEVRJER. 1884). 

1° PUBLICATIONS LITTER AIRES. 



1178. A l'assaut des pays negres, journal des mis- 
gionnaires d' Alger dans rAfriqiio equatorial, 
par le U. P. Bruloux. ln-8. '{Alfred Manic e( 
fits.) 
Chroniqiie. 04. 



H79. Allemagne (V) amourcuse, par Victor Tissot. 

In-lS. (h\ Deniu.) 
1180. Amiralde Colony (P), parCharlcs Buet. In-12. 

( Victor Palme.) 

10. 
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H81. Atlas colonial, par Henri Mager. 4 cartes. (Ch. 
Baijle et C°.) 

1182. Atlas des bassin3 des grands fleuves de la 

France et de FEurope, avec traces des lignes 
de chemins de fer, par A. Vuillemin. In -8°. 
(Dehdain freres.) 

1183. Atlas Turquan, par Victor Turquan. 12 cartes. 

(Ch. Bayle et CO 

1184. Au Soleil, par Giiy de Maupassant, ln-18. 

{Victor Havard.) 

1185. A ventures (les) romanesques d'ua comte d'Ar- 

Iois, par M me Alice Hurtrel. ln-32. (Georges 
Hurirel.) 

1186. Chevalerie (la), par Leon Gautier. In-4°. (Victor 

PalnU.) 

1187. Confessions de Saint -Augustin (les), par Ed- 

mond Saint-Raymond. ln-8. (Victor Palme.) 

1188. Correspondance de Louis Veuillot. 2 volumes 

ln-S°. (Victor Palme".) 

1189. Cours de litterature celtique, tome II, le Cycle 

mythologique irlandais, par 11. d'Arbois de 
Jubainvilie. In-8°. (Ernest Thorin.) 

1190. Course a Constantinople (une), par M. de Blo- 

witz. In-18. (E. Plon, Nourrit et C e .) 

1191. Dans le moncle officiel, par Gaston Bergeret. 

ln-18. (Paul Ollendorff'.) 

1192. Espion aerien (1'), par Wilfrid de Fonvielle. 

ln-S°. (Ch. Bayle et C e .) 

1193. Etudes sur l'ancien droit et la coutume pri- 

mitive, par Henri Sumner Maine. In-8°. 
{Ernest Thorin.) 

1194. Faute de M m '° Bucieres (la), par Georges 

Pradel. In-18. (Paid Ollendorff.) 

1195. Fleurs de pleine terre (supplement aux), par 

Vilmoriii-Andrieux et C e . In-8°. (Vilmorin- 
A?idrieux et C°.) 

1196. Foi (la) et ses victoires dans le siecle present, 

par l'abbe Baunard. T. 11. ln-8°. (Poussielgue 
freres.) 

1197. Guide pour les lecons de choses usuelles, par 

Ernest Vlasto. ln-18. (Ch. Bayle et C e .) 

1198. lie de Sumatra, chez les Atches, Lohong, par 

Brau de Saint-Pol Lias, ln-18. (E. Plon 3 
Nourrit et C c .) 

1199. Journal inedit de J.-B. Colbert, marquis de 

Torcy, publid par Frederic Masson. In-8\ 
[E. PI on j Nourrit et O.) 

1200. Littoral de la France (le), par Felix Aubert. 

In-4°. (Victor Palme.) 

1201. Manuel del'escrime, par L.J. Lafaugere. In-18. 
(Boret.) 

Manuel au fabricant de couleurs, 2 volumes, 
par Rifl'ault, Vergnaud, Toussaint et F.Male- 
peyre'. ln-18. (Roret.) 

Manuel du savonnier, tome HI, par G. 
Lorme. ln-18. (Roi^et.) 



1202. 



1203 



Eug. 



1204. 



par 



Maucroix (les), comedie en trois actes, 
Albert Delpit. In-18. (Paid Ollendorff .) 

1205. Meditations sur le Sermon de Notre-Seigneur 

sur la montagne, par l'abbe A. Mellier. ln-8°. 
(Victor Palme.) 

1206. Pere Froisset (le), mceurs modernes, par Gus- 

tave Toudouze. In-18. (Victor Havard.) 

1207. Prete-moi ta fern me! comedie en deux actes, 

par Maurice Desvallieres. ln-18. (Paul Ollen- 
dorff.) 

1208. Retina (la), par Charles Lomon. In-18. (E.Plon, 

Nourrit el CK) , 

1209. Revue des Deux-Hondes (la), livraisons desl cr 

et 15 fevrier. In-8°. (Ch. Buloz.) 

1210. Roi Chariot (le), scenes de la Saint-Barth6- 

lemy, 2 volumes, par Charles Buet. ln-18. 
(Victor Palme.) 

1211. Rome ancienne, par Ernest Chaveneau. In-18. 

(Delalain freres.) 

1212. Sarah Barnum (les mSmoires de), par Marie 

Colombier. ln-18. (Tons les libr aires.) 

1213. Save (la), le Danube et le Balkan, voyages par 

L. Leger. ln-18. (E. Plon, Nourrit et C°.) 

1214. Science et nature, revue Internationale illus- 

tr6e, par un comity de redaction. N os 1 a 12. 

In-4°. (J.-B. Bailliere et fits.) 
Serge Panine, piece en cinq actes, par Georges 

Ohnet. In-18. (Paul Ollendorff.) 
Smilis, drame en quatre actes, par Jean Aicard. 

In-8°. (Paul Ollendorff.) 

1217. Souvenirs de Venezuela, notes de voyage, par 

Jenny de Tallenay. In-18. (E. Plon, Nourrit 

et (X) 

1218. Souvenirs sur Immigration, l'empire et la res - 

tauration par le comte Alexandre de Puy- 
maigre. In-S°. (E. Plon, Nourrit et C e .) 

1219. Tete du ponte (la), par Adolphe Belot. ln-18. 

(E. Dentu.) 

1220. Theoriedesverbesfrancais, par Edmond Dupont- 

Sevrez. ln-18. (Ch. Bayle et (X) 

1221. Tristesses et sourires, parGustave Droz. In-18. 

(Victor Havard.) 

1222. Trois femmes pour un mari, comedie bouffe en 

trois actes, par E. Grenet-Dancourt. In-18. 

(Paul Ollendorff.) 
Tuileries (les), Paris disparu, par Jehan Valter. 

ln-18. (Victor Havard.) 
Turenne, sa vie et les institutions militaires de 

son temps, par Jules Roy. In-4°. (Georges 

Hurtrel.) 
Vie a.Paris(la), 1883, par Jules Claretie. In-18. 

(Victor Havard.) 
Vie en Pair (la), par Edouard Gadol. ln-18. 

(E. De?itu.) 



1215. 



1216. 



1223. 
1224. 

1225. 
1226. 



TABLE ALPHABfiTIQUE DES AUTEURS DONT LES OUVRAGES ONT ETE DECLARES 



Aicard (Jean), 1216. 

Arbois de Jubainvilie (H. de), 1189. 

Aubert (Felix), 1200. 

Baunard (l'abbe), 1196. 
Belot (Adolphe), 1219. 
Bergeret (Gaston), 1191. 
BlowiU (de), 1190. 
Brau de Saint-Pol Lias, 1198. 
Bridoux (R. P.), 1178. 
Buet (Charles), 1180, 12 1U. 

Cadol (Edouard), 1226. 
Chaveneau (Ernest), 1211. 
Ciaretie (Jules), 1225. 
Colombier (Marie), 1212. 

Delpit (Albert), 1204. 
Desvallieres (Maurice), 1207. 

Droz (Gustave), 1221* 

Dupont-Sevrez (Edmond), 1220. 



Fonvielle (Wilfrid de), 1192. 

Gautier (Leon), 1186. 
Grenet-Dancourt (E.), 1222. 

Hurtrel (M m ° Alice),, 1185. 

Lafaugere (L. J.), 1201. 
Leger (L.), 1213. 
Lomon (Charles), 1208. 
Lorme (G. Eug.), 1203. 

Mager ( Henri), 1181. 
Malepeyre (F.), 1202. 
Masson (Frederic), 1199. 
Maupassant (Guy de), 1184. 
Mellier (l'abbe A.), 1205. 

Ohnet (Georges), 1215. 

Pradel (Georges), 1194. 



Puymaigre (comte Alex, de), 1218. 

Revae des Deux-Mondes, 1209. 
Rillault, 1202. 
Roy (Jules), 1224. 

Saint-Raymond (Edmond), 1187. 
Science et nature, 1214. 
Sumner Maine (llenci), 1193. 

Tallenay (Jenny de), 1217. 
Tissot (Victor), 1179. 
Toudouze (Gustave), 1206. 
Toussaint, 1202. 
Turquan (Victor), 1183. 

Valter (Jehan), 1223. 
Vergnaud, 1202. 
Veuillot (Louis), 1188. 
Vilmorin-Andrieux et C e , H9£. 
Vlasto (Ernest), 1197. 
Vuillemin (A.), 1182. 
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2° GEUVRES MUSICALES. 



523. Bouquet de melodies (pet pourri) sur le Roi de 

carreau, pour piano, par Cramer. In-4°. 
(Brandus et (X) 

524. Derriere romnibus, chanson-polka , piano et 

chant, par L. Raynal, paroles de J. Jouy. 
In-4°. (Le Bailly.) 

525. Duo facile a quatre mains, sur le Roi de carreau, 

par Renaud de Vilbac. Iu-4°. (Brandus et C e .) 

526. Fille a Nicaise (la), chanson, par Th6od. de La- 

jarte, paroles d'E. Leterrier et Vanloo. In-4°. 
(Brandus et C e .) 

527. Glouglou tin tin! chanson, piano et chant, par 

F. Dona, paroles de Laroche et F. Hirsch. 
In-4°. (Le Bailly.) 

TABLE ALPHABETIQUE DES AUTEURS 



528. M^thode (nouvelle) de violon 61^meniaire et pra- 

tique d'E. Roy, revue et augmented, par J. 
Javelot. In-4°, (Le Bailly.) 

529. Petite fantaisie pour piano sur le Roi de -car- 

reau, par L. Str6abbog. m-4°. (Brandus et 
(X) 

530. Polka-mazurka pour piano, sur le Roi de car- 

reau, par Ch. Hubans. In-4°. (Brandus et C e .) 

531. Quadrille sur le Roi de carreau, par Olivier 

Metra. ln-4°. (Brandus et C e .) 

532. Roi de carreau (le), partition pour piano seul, 

par Charles Hess. ln-4°. (Brandus et C e .) 

533. Suite de valses sur le Roi de carreau, par Oli- 
vier Mdtra. ln-4°. (Brandus et C e .) 

D'QEUVRES MUSICALES DECLARES : 



Cramer, 523. 

Doria (F.), 521. 

Hess (Charles),' 532. 
Hirsch (F.), 527. 
Hubans (Ch.), 530. 



Javelot (J.), 528. 
Jouy (J.), 524. 

Lajarte (Theod. de), 526. 
Laroche, 527. 
Leterrier (E.), 526. 

M6tra (Olivier), 531, 533. 
3° ESTAMPES, IMAGERIES. 



Raynal (L.), 524. 
Roy (E.), 528. 

Str6abbog (L.), 529. 

Vanloo (A.), 526. 
Vilbac (Renaud de), 525. 



42. Chasse, amazone sautant uue haie, chromo quart 

colombier. (A. Leg r as.) 

43. Chasse, chasseur a cheval sautant un mur, chromo, 

quart colombier. (A. Legras.) 

44. Cliasse, chasseurs a cheval avec une meute sortant 
t -J d'un bois, chromo, quart colombier. (4. Legras.) 

45. Chasse, chasseurs et amazone pres d'une maison, 

chromo > quart colombier. (4. Legras.) 



46. Clairon, tenue de campagne, chromo, quart 

grand-monde. (A. Legras.) 

47. Corvee de quartier, chromo, quart grand-monde. 

(A. Legras.) 

48. Tirailleur algdrien, chromo, quart grand-monde. 

(A. Legras.) 

49. Zouave, tenue de fantaisie, quart grand-monde. 

(-4. Legras.) 



ELECTIONS 



DES TRIBUNAUX DE COMMERCE 

(Suite et fin.) Voir le num6ro du l cr mars 1884. 

Lorsqu'un membredu tribunal a 6te nomui6 
k une fonotion differente, president ou juge, 
s'il remplissait auparavant celle de juge ou 
<uppleant, son remplacement ne peut faire 
l'objet d'un vole immediat. Les electeurs ne 
peuvent etre convoqu6s a. cet effet que dix 
jours apres l'election, delai accorde pour pro- 
voquer la nullite des operations. Cetle convo- 
cation nouvelle doit preeeder de quinze jours 
la reunion clectorale. Le prefet ne pourrait, 
dans le premier arret6 de convocation, indi- 
quer la possibility de ce remplacement et fixer 
eventuellement la reunion. 

La constatation des resultats electoraux par 
la commission prefectorale, la transmission de 
cos resultats au procureur general et aux gref- 
fiers des tribunaux de commerce, les delais 
dans lesquels les reclamations doivent etre for- 
mees et jugees, leri cas de nullite des elections 
sont regies et pr6vus par les articles 11 et 12. 

D'apres l'article 11, les reclamations contre 
les elections consulaires sont soumises aux 
tribunaux ordinaires,ainsi que le decidaitdeja 
l'article 621. Les formes du pourvoi en cassa- 
tion ont 6t6 reglees par le m6me article. 
: h l plusienrs dispositions de la loi de 1849 sont 
declarers applicables aux elections commer- 
ciales. Ges dispositions concernent les penalities 
auxquelles s'exposent ceux qui se sont "lait 
inscrire ou exerccnt le droit electoral sans 
droit ainsi que ceux qui commettentdes debts 



contre la liberty et la sincerite des elections. 

Le maintien de l'article 623 du code de com- 
merce (article 13) a pour effet de conserver, 
pour les magistrats consulaireSj les memes 
conditions de renouvellement. De son c6te, 
Tarticle 8, qui a trait egalement aux questions 
d'eligibilite, rappelle, en le precisant, Tancien 
article 620; il porte que nul ne peut 6tre pre- 
sident, s'il n'a et£ deux ans juge, et juge s'il 
n'a et6 un an juge suppleant. Toutefois, le 
dernier paragraphe de l'article 13, relatif a 
l'election des presidents, consacre une solution 
differente a celle adoptee sous la legislation 
anterieure. Desormais, quel que soit le nombre 
des annees de judicature precedentes, le presi- 
dent pourra toiijours 6tre elu et r6elu pour 
deux periodes cons6cutives de deux ann6es. 

Pour les autres points, nonexpress^ment for- 
mulas, Interpretation donnee aux articles 620 
et 623 s'appliquera aux nouveaux articles 8 et 
13. — Ne peut etre nomme president lemagistrat 
nomm6 pour lapremiere fois aux fonctions de 
juge, qui siege encore en vertu de ce premier 
mandat. — Alors m£me que le magistratqui a 
siege quatre annees a continue k exercer ses 
fonctions par suite de Tannulation des elec- 
tions anterieures, il peut etre renomme un an 
apres le moment ou ses fonctions devaient regu- 
lierement prendre fin. —L'article 623 ne s'ap- 
plique pas aux juges suppliants. Geux-cipour- 
ront done Gtre renommes juges suppliants, ou 
nommes juges, quel que soit le temps pendant 
lequel ils auront exerce leurs fonctions. 

Pas plus que les articles du Code de com- 
merce, la loi nouvelle ne prevoit les incompa- 
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bilites. Toutefois il faut continuer a appliquer 
les dispositions du d6cret du 20 avril \ 810, qui 
jnterdisent aux parents et allies de faire par tie 
du meme tribunal. En cas detection de deux 
parents ou allies, c'est le dernier 61u qui doit 
se reiirer. S'il ne donne pas sa demission, le 
procureur g6n6ral provoque l'annulation de 
son Election. II y a 6galement incompatibility 
entre le greffler et un membre du tribunal. 
L 'election de celui-ci devra etre annul6e si le 
greffier nedonne imm6diatement sa demission. 

I/installation des tribunaux et la prestation 
de serment des magistratsaura lieu conforme- 
ment aux regies adopters anterieurement. 
L'obligation de prfiter serment est imposed non 
seulement aux nouveaux 61 us, mais encore aux 
magistrals dont le mandat est renouveie. 
C'est la prestation de serment qui investit les 
magistrats; ils ne regoivent aucune autre in- 
vestiture. 11 en requite que le gouvernement 
n'a plus a accepter la demission des magistrats 
consulaires ; leur remplacement les d6cbarge 
seul de leurs fonctions. II s'ensuit egalement 
que des dispenses, pour parente" ou alliance, ne 
peuvent leur etre accord6es, et que l'honorariat 
ne peut leur etre conf6r6. 

Les questions de pr6s6ance sont regimes par 
l'article 15. Ces questions ont une importance 
particuliere, a raison des fonctions de la pr6- 
sidence exercees en cas d 'absence par le pre- 
mier juge. La nouvelle disposition tranche uDe 
question anterieurement agit6e : l'interrup- 
tion n'emp£che plus de compter les ann6es de 
judicature ant6rieures pour appr6cier l'an- 
ciennete des magistrats. 

L'article 16 concerne les .juges compl6men- 
taires: il ne fait que reproduire les termes de 
la loi de 1876. Les tribunaux de commerce 
procedent eux-memes, et sans invitation de 
Tautorite administrative, a la designation des 
juges compl6mentaires. Ces juges doivent pre- 
fer serment et si6ger en robe. 

Pour la premiere ejection faite en vertu de 
la loi nouvelle, les nominations porteront sur 
l'ensemble du tribunal. Les conditions fixees 
par l'article 8 n'en devront pas moms etre ob- 
servers pour les presidents et les juges qui de- 
vront avoir 6t6 juges et juges suppliants. Mais il 
ne sera pas tenu comptedel'exercice ant6rieur 
des fonctions, en ce sens que ces magistrats 
peuvent fitre 61us, alors meme qu'ils auraient 
fait partie du tribunal, sans interruption, pen- 
dant les quatre ann6es pr6c6denles. Le tribu- 
nal sera divis6 en deux sections, dont l'une 
sera nominee pour deux ans et l'autre pour un 
an. La premiere comprendra ceux qui ont ob- 
tenu le plus grand nombre de voix et les plus 
fig&s en cas d'6galit6 de suffrages. Dans ua 
tribunal compose de titulaires en nombre im- 
pair, le premier renouvellement comprendra 
la moitie du nombre total, diminu6 d'une 
unite, et le second ceux qui auront conserve 
leur mandat. 

Je crois devoir appeler sp6cialement votre 
attention sur la teneur de l'article 18. Cet arti- 
cle decide qu'il sera procede a une election 
g6nerale, dans les formes et deiais presents 
par les articles precedents. 



I 



Or, la liste des eiecteurs doit etre dressec 
(art. 3) pour chaque commune, dans la pre- 
mifere quinzaine du mois de septembre. La 
liste generate rectifi6e,apres les decisions a in- 
tervenir sur les reclamations, doit etre close dix 
jours avant la reunion de l'assembiee gene- 
rale, convoqu6e dans la premiere quinzaine do 
dcceinbre. 

Ces diverses operations se trouvent ainsi 
circonscrites dans les deiais precis et a des dates 
nettement d6terminees. 

La loi nouvelle, bien qu'adopt6e au moment 
meme ou il allait efre procede au renouvelle- 
ment partiel des tribunaux de commerce, si la 
loi de 1871 n'avait 616 abrogee, n'a pas pres- 
ent formellement qu'il fut imm6diatement 
proc6d6 a de nouvelles elections sur les bases 
qu'elle venait d'etablir: mais il n 'est pas dou- 
teux que ces elections doivent intervenir dans 
un delai aussi rapproche que possible, et qu'il 
doit y etre proc6de aussitOt que le permettra, 
aprfes le premier etablissement des listes et les 
recherches que ce travail n6cessitera, l'accom- 
plissementdes deiais de d6p0t, d'examen et de 
recours. 

Ce mode de proc6der aura, sans doute, l'in- 
ronv6nient de restreindre la duree du man- 
dat conf6r6 aux premiers juges 61us, d'impo- 
ser aux eiecteurs la n6cessite de se rendro 
deux fois, a des deiais rapproch6s, au chef-lieu 
de canton, pour y d6poser leurs votes, etd'en- 
trainer une charge plus considerable pour les 
budgets d6partementaux, qui ont a supporter 
les d6penses des elections consulaires; mais la 
loi de 1883 ne peut rester toute une annee 
sans application, et si l'article 19 a pris soin de 
declarer que les pouvoirs des juges actuels se- 
raient maintenus jusqu'a l'installation de ceux 
qui devront les remplacer, cette situation pro- 
visoire ne peut se prolonger. 

Vous voudrez done bien activer, autant que 
fairc se pourra, les formalit6s preparatoires, 
afin que les elections aient lieu dans chaque 
d6partement des que les listes seront closes. 

Telles sont les principales observations aux- 
quelles m'a paru donner lieu la loi de 1883. 
Elle remplace les articles 618 et suivants du 
Code de commerce, a rexception de l'arti- 
cle 623. Plus d6velopp6es et plus pr6cises sur 
certains points, les dispositions nouvelles re- 
produisent, sur beaucoup d'autres, celles qui 
sont abrogees, et j'ai .cm, pour cette raison, 
utile de rappeler ici les principales decisions 
qui avaient interpr6te ces demi6res. 

L'importance de cette loi est considerable 
par la reforme qu'elle introduit. Je compte tout 
sp6cialement sur votre vigilance pour assurer 
le fonctionnement regulier du nouveau mode 
de suffrage, et par suite le recrutement judi- 
cieux de ia magistrature consulaire. 

Kecevez, etc. 

Le garde des sceaux, 
mini&tre de la justice et des cukes, 
Martin-Feuillee. 



Le Secr&taire-Gtrantj Blanc?*ot. 
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CERCLE DE LA LIBRAIRIE. 



ASSEMBLE GENERALE ANNUELLE 



DU 7 MARS 1884. 



Pr6sidence de M. G. HACHETTE. 

Le 7 mars 1884, a* neuf hen res du soir, les membres du Cercle de la librairie, de Fimpri- 
merie, de la papeterie et du commerce de la musique et des estampes se sont rSunis en Assem- 
ble generals dans les salons du Cercle. 

138 membres ont signe Ic registre de presence. 

M. G. Hachette occupe le fauteuil de la presidence. 

Prennent place au bureau : MM, Massin et Plon, vice-prt'sidents du Conseil d 'administration ; 
Paul Delalain, secretaire; Lefevre, tr6sorier; II. Belin, G. Noblet, P. Ollendorff, Gillot, Husscnot- 
Lorilleux, Le Vasseur, Engel fils, Cartlielemy, conseilters. M. Leduc s'excuse par lettre de ne pou- 
voir assister a la seance. 

M. le Secretaire donne lecture du proces-verbal de l'Assembl6e generate du 9 mars !883, 
qui est adopts. ^ 

L'ordre du jour appelle le compte rendu annuel de Tadministration du Cercle. 

M. le President commence la lecture du rapport suivant : 

Messieurs et chers Confreres, 

Je viens vous presenter, conforrnement a nos statuts, le resume des travaux de 
votre Conseil d'administration pendant l'ann.ee 1883 et vous faire connaitre la situation 
denotre association a ce jour. 

II y a un an, notre cercle comptait : Membres titulaires 306 

Membres correspondants 133 
II compte aujourd'hui . Membres titulaires 200 

Membres correspondants 130 

Soit en moins : Membres titulaires 7 



Membres correspondants 3 



Chronique. 1884. — 11. 
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Nous avons admis 13 membres titulaires 

MM. Ba8r 

Becquet (Alfred) 
Becquet (Paul) 
Davy 

Dubreuil (Paul) 
Engelmann (Edmond) 
Gautier (Henri) 

et % membres correspondants : 

M. Chiraux, a Boulogne-sur-Mer, 



MM . Hautecoeur (J . ) 
Jouanny 
Laroche-Joubert 
Outhenin-Chalandre (G.) 
Petit (Charles) 
Pichon 



M. Krastz, a Saint-Germain en Laye. 



Nous leur souhaitons la bienvenue. 

D'autre part, rious avons recula d6mission de 43 membres titulaires : 



MM, Hennecart 
Laine 
Lapierre 
Legendre 
Lorenz 
Mickiewicz. 



MM. Roquencourt, h Roye; 
Simon, a Cherbourg. 



MM. Bailliere (Germer) 
Raster 
Cotillon 
Delahays fils 
Dreyfous 
Foucher 
Glorian 

et celle de 5 membres correspondants : 

MM. Dufey-Robert, a Troyes ; 
^ Hartg6, a Saint-P6tersbourg ; 
Lo Turco di Stefano, a Messine ; 

7 membres sont deced^s : . 

M. Charles Becquet, qui prit une part active aux travaux du Gercle, soit comme 
conseiller, soit comme membre du comite judiciaire. La maison Becquet tient une place 
distingue^ parmi les imprimeries lithographiques. 

M.Colombier, l'6diteur de musique, qui futunde nos collegues les plus sympathiques 
et les plus estim6s . Longtemps membre et ensuite vice-president du Conseil d'adminis- 
tration, il prit toujours le plus vif interet aux travaux de notre Cercle. Ses debuts furent 
modestes; mais il sut plus tard donner une grande importance a sa maison. II dut sa 
situation k un travail assidu et a une probite sans tache; aussi sa m6moiredoit-elle etre 
respectee de tous ; 

M. Heugel, le grand editeur de musique, chef honore d'une des plus importantes 
maisons de Paris. 

M. Auguste Godchaux, imprimeur editeur d'un systeme de cahiers qui apporta une 
amelioration considerable, dans le systeme d'enseignement de l'ecriture. 

M. Auguste Lahure, jeune homme du plus grand avenir, aime et apprecie de tous 
ceux qui 1'ont connu. Je suis certain que vous vous associez tous a moi pour adresser a 
son pere et a sa famille l'expression de notre plus vive sympathie pour la perte cruelle 
qu'ils ont faite. 

M. Mermet, Pingenieux directeur d'une interessante publication relative a la 

publicity. 

II est encore un de nos membres decodes dont j'ai a vous entretenir, ct je ne puis 
le fairesans une vive emotion. 
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11 s'agit de voire ancien president, mon regrette beau-frere et/alssocieV 

Est-il utile de vous rappeler ici les immenses services qu'il a rendus au Cercle? 
N'est-ce pas grace a son initiative, a son a'ctivit6 infatigable que nous sommes r6unis 
dans cet immeuble qu'il a pu arriver a faire construire? Qui de vous n'a appreci6 son 
caractere bienveillant, son esprit conciliant? M. Breton a travaille pendant quarante ans 
sans relache. La lourde charge qu'il supporta it, sans jamais faiblir ne lui faisait jamais 
oublier qu'il pouvait etre utile aux autres. II vous en a donne la preuve. 

Je suis autoris6 a affirmer que la perte de M< Brelon a cruellement affecte tous les 
membres de notre association. Aussi votre Gonseil, star de repondre a votre pensSe, a 
d£cid6 a l'unanimite qu'il accorderait a la memoire de M. Breton le plus grand t6moi-' 
gnage d'estime dont il put disposer, en vous proposant de placer son buste dans les 
salons du Cercle, a c6t6 de celui des anciens presidents qui ont le plus honore notre 
corporation. 

Toutefois il a et6 convenu que, pour donner a cette proposition toute la solennit6' 
qu'elle comporte, le Gonseil suivrait en cette circonstance la procedure deierminee ppur 
la nomination des membres honoraires du Gonseil d'administration. 

En consequence, une proposition signee de cinq membres a ete d6posee sur le 
bureau du Gonseil, qui, apres avoir pris deux deliberations successives,a decide qu'il y 
avait lieu de demander a l'Assemblee generate de ratifier la proposition adoptee a I'una-i 
nimit^ des voix par son Gonseil. 

A la fin de la seance, il y aura lieu de proceder a un vote a ce sujet. 

Pendant le cours de l'annee 1883, nous avons eu la satisfaction de voir decorer cinq 
de nos confreres : 

MM.Cassigneul MM.Magimel 

Danel Quantin 

Hetzel 

Vous applaudirez tous a la distinction meritee qu'ils ont obtenue. 

Votre bureau des declarations a continue ses travaux commences dans le courant de 
Tann6e derniere sous la direction de MM. Bouasse-Lebel, Paul Delalain et Germond 
de Lavigne. 

Les formalitSs de declaration ont ete remplies en 1 883 dans les differents pays pour 
964 ouvrages, sur lesquels 803 ont 6te egalement declares en Arigleterre, 

II requite des comptes du tresorier du bureau que, deduction faite de tous les frais 
qu'entraine son fonctionnement, la caisse speeiale du bureau est en deficit de 835 francs 
a supporter par le Cercle. Mais, d' autre part, le Cercle a recu pour sa bibliotheque 
1120 ouvrages de librairie, dont plusieurs de grande valeur, et qui represented au mi- 
nimum une somme de 4,000 francs. 

Nous estimons done que le bureau des declarations, abstraction faite des services 
qu'il rend a nos industries, est une affaire avantageuse pour le Cercle. Je vous propose 
d'adresser des remerciements a nos trois commissaires,dont les fonctions sont loin d'etre 

une sinecure. 

Le Syndicat pour la protection de la propriete litteraire et artistique a l'etranger, 
fonde sur l'initiative du Cercle de la librairie, se compose, vous le savez, de delegues 
envoyes par la Societe des Gens deLettres; — l'Association des Artistes peintres, 
sculpteurs, dessinateurs, etc.; — la Societe des auteurs, compositeurs et editeurs de 
musique; — l'Association des inventeurs et artistes industries; — la Soci<He francaise 
de photographie, — et le Cercle de la librairie, — sous la presidence du president du 
Cercle en exercice. 

L'initiative prise par le Cercle a produit d'heureux r£sultats. 
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Le Syndicat est, en .effet, parvenu a fa ire transformer peu.a peu en reality cette 
protection qui nous etait promise par les traites internationaux, et qui etait entravee par 
tant de conditions insidieuses, par tant de delais droits, que l'application des traites, 
g6n6e par une foule de difficult£s locales, etait a peu pres impossible. 

LeSyndicat,constitueparlar6union des dengues des Soci^tesque jeviens d'^numerer, 
parle au nom de tout ce qui contribue a la valeur intellectuelle de notre pays; il a eu 
le bonheur d'etre consults et ecoute par les hautes administrations de I'Etat; il a 6te 
plusieurs fois appele par les commissions du Parlement; et surtout, il ne s'est pas pre- 
sents un incident relatif aux relations litteraires et artistiques avec les autres pays, sans 
que la direction sp^ciale du Ministfcre des affaires etrangeres n'aitbien voulu rechercher 
son avis, et le mettre en rapport avec ses negociateurs. 

G'est ainsi, nous vous l'avons dit l'annee derniere, que la Belgique a ete amende a 
refaire sa convention, en prenant absolument pour modele les conditions liberates de la 
convention type echangee avec l'Espagne en 4880 ; 

Que la Suisse, avec quelques resistances provenant des coutumes et dela legislation 
nationale, a suivi a peu pres le m6me exemple. 

Et, a ce sujet, nous constatons que la photographie a obtenu, dans la convention 
beige et conformement aux conclusions tres remarquables du jurisconsulte beige qui 
pr6sentait le rapport, sa place meritee dans la nomenclature des branches de Fart parti- 
culierement protegees; — nous vous faisons remarquer que la Suisse a suivi le m£me 
exemple, et consacr£ l'autonomie artistiquc de la photographic L'Allemagne a engage 
1'avenir, et nous comptons pour le pr6sent sur l'ltalie. 

C'est ainsi encore que nous sommes parvenus a ne plus <Mre obliges qu'envers trois 
pays, l'Anglelerre, I'Autriche et le Portugal, a cette declaration g6nante, sans laquelle 
l'ceuvre litteraire et artistique n'etait plus garantie, apres un delaide trois mois, contre 
la reproduction, lacopie, la traduction, 1'arrangement ou l'adaptation en pays etranger- 
Aujourd'hui, sautdans ces trois pays, il suffit, pour qu'une oeuvre francaise quelconque 
soit garantie au dehors, qu'elle ait acquis la protection par le fait unique du dep6t legal 

en France. 

Ceci ne veut pas direque tous les autres pays aient actuellement adopte les condi- 
tions loyales et sans ambages que nous tenons de l'Espagne, de la Belgique, de rAlle- 
magne, de la Suisse. 

Le Syndicat poursuivra son but ; il a ete consults sur une revision fondamentale de 
la convention avec l'ltalie, et les negotiations diplomatiques sont pres d'aboutir; il s'oc- 
cupe d'ameliorations a introduire dans la convention austro-hongroise. 

A regard de cette convention, nous apprenons, au dernier moment, un fait d'un 

grand inter^t. 

Le parlement hongrois etudie une loi sur la propriete litteraire et artistique. Les 
communications qui ont ete faites a ce sujet au Syndicat nous donnent lieu de croire que 
cette loi sera gene>euse, et qu'elle sera basee, sur des principes conforme3 a ceux que 
reconnaissent desormais les divers Etats europeens. 

Le Syndicat a juge de son devoir d'adresser deux lettres au Parlement de Buda-Pest 
et a l'Association des ecrivains et artistes de cette ville, pour les remercier du temoi- 
gnage que le pays magyar se dispose a accords aux droits des auteurs et de leurs ayants- 
cause. L'une de ces lettres, celle adressee aux ecrivains, a eu l'honneur d'etre traduile 
et publtee dans le Pesti Naplo 1 journal officiel de la Hongrie. 11 manquait a l'autre une 
formaliteque nous ignorions : pour etre recue par le Parlement, il fallait qu'elle fut 
sign£e par un depute. Notre secretaire a ete directement informe qu'un des membres 
de la majorite s'est spontanement offert, ct le Syndicat recevra sans doute prochai- 
nement l'avis officiel do l'accueil fait a sa lettre. 
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Le Syndicat a ete 6galement appele a connaitre d*un trait6 qui s'elabore avec la 
Suede et la Norvege ; il sollicite la reprise des negotiations avec la Hollande, afin de 
remplacer le traite* denonce; il demande que le Portugal soitamene' a conclure avec la 
France un traits 6tabli sur les monies bases que celui qui nous lie avec TEspagne. 

II restera FAngleterre, qui seule nous oblige, avec r^ciprocite, cela va sans dire, — 
au dep6t du livre, de la musique, de l'estampe ; — qui reclame la declaration avec un 
imp6t on£reux, et qui n'adoucit pas, par des tolerances souhaitables, l'observation par 
trop stricte des conventions actuelles. 

II y a la beaucoup a faire; maisle Syndicat, bien au courant de la situation, vive- 
ment inte>esse par la tache qu'il s'est imposee, ne negligera rien pour arriver au but 
desire. 

II est du devoir de. son president, qui est aussi le v6tre, d'exprimer sa reconnais- 
sance a l'administration des affaires consulaires pour la sympathie avec laquelle sont 
accueillis ses delegu6s, et aux societes syndiqu£es pour la cordialit6 avec laquelle elles 
s'associent a une oeuvre qui nous fera honneur a tous. 

Je saisis aussi avec plaisir l'occasion de vous signaler les services incontestables 
rendus au Syndicat par son secretaire, M. Germond de Lavigne, qui apporte dans l'exer- 
cice de ses delicates fonctions un devouement et une ardeur des plus profitables a nos 
travaux. 

Aussi, Messieurs, votre Gonseil, voulant donner a M. Germond de Lavigne un t6moi- 
gnagne d'estime, a-t-il decide a Tunanimite qu'il vous proposerait de le nommer membre 
honoraire du Gercle. Cette deliberation a £te prise a la derniere reunion du Gonseil, 
le 29 fevrier. Elle doit 6tre, d'apres les statuts, soumise a l'approbation de 1' Assembled 
gen6rale; mais, n'ayant 6t6 prise qu'il y a huit jours, elle n'a pu figurer sur les convo- 
cations parmi les questions a Tordre du jour. Toutefois T Assemble, s'il n'y a 
pas d'opposition, peut decider qu'elle votera aujourd'hui meme sur la proposition du 
Gonseil. 

Les elections de decembre pour le renouvellement partiel du Tribunal de com- 
merce ont £te" ajourn^es a raison de la nouvelle loi qui accorde le droit d'election a tous 
les patents, sous la reserve qu'ils aient cinq ans de patente et cinq ans de residence 
dans le lieu ou ils se font inscrire comme 61ecteurs. 

On 6tablit en ce moment les listes electorates : ceux d'entre vous qui rentrent dans 
les conditions voulues devront vei.ll.er a ce queleurs noms figurent sur ces listes. 

Vous etes aujourd'hui representees au Tribunal de commerce par MM. H. Poussielgue, 
Magimel et Schceffer, et a la chambre de commerce par votre president actuel. 

Malgre" nos efforts pers6ve>ants ? nous n'avons pu arriver a obtenir la suppression de 
l'imp6t sur le papier; de concert avec FUnion des fahricants de papiers et le Syndicat 
de la presse departementale, nous avons fait de nombreuses demarches. Une petition 
signee par un nombre considerable d'interesses a ete deposee sur le bureau de la 
Chambre; nous avons ete entendus par la commission du budget, mais nos efforts n'ont 
pas abouti. 

Un vaste projet financier, 6tablissant de nouvelles taxes et en supprimant quelques 
autres, parmi lesquelles se trouvent )'imp6t sur le papier, est actuellement soumis a la 
Chambre, mais nous nepouvons prevoir 1'accueil qui lui sera fait. 

Deux expositions ont eu lieu cette ann6e au Gercle : . 

La premiere etait celle des modeles proposes au concours Montgolfier ; 

La deuxieme, celle des lots d'une tombola organisee en faveur de la caisse de 
secours des artistes graveurs. 

Ces deux expositions, a l'organisation desquelles votre Conseil est reste etranger, ont 
attire au Gercle un nombre important de visiteurs. 
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je prie maintenant voire tr^sorier de— vous donner connaissance de la sitoation-^ 



financiere de notre association. 

Apres lecture de cette parlie du rapport, M. le Tresorier rend compte de la situation finan- 
ciere du Cercle k la fin de l'exercice 1883. 

M. d'Escrivan, Fun des commissaires charges de la verification des comptes, se plait a 
reconnaitre la bonne tenue des livres et l'exactitude g<§nerale des Ventures ; il propose d'ap- 
prouver les comptes de 1883, tels qu'ils sont presentes, de voter des remerciements m6rit6s a 
M. le tr6sorier, enfin de iaire subir un nouvel amortissement de 20 pour 100 au chiffre porte 
3 l'actif pour la valeur du mobilier. 

Les conclusions de la commission des comptes, mises aux voix, sont adoptees a I'unanimitg, 

M. le President reprend la lecture de son rapport : 

Votre Conseil, Messieurs , s'associe aux remerciements qui viennent d'etre 
adress^s a votre tresorier. Grace a son habile direction, notre comptabilite est dans 
Tordre le plus parfait. 

Nous lui ^temoignons tous nos regrets de le voir aujourd'hui, a lexpiration de son 
mandat, resigner des fonctions qu'il a toujours su si bien remplir. 

Vous avez a nommer un membre de la commission de verification des comptes en 
remplacement de M. Guillard, sortant. Nous vousproposons M. Henri Delalain. 

Vous avez entendu que le benefice net de l'exercice 1883 s'elevait a 29,000 francs 
environ. Nous vous proposons d'appliquer 20,000 francs au remboursemeut de vingt 
actions du Cercle et de conserver 9,000 francs a titre de reserve pour l'avenir. 

L'AssemblGe ratifie la proposition de fixer a vingt, conform6ment k une decision du 
Conseil, le nombre des actions de la Soci6te de l'lmmeubie & amortir cette ann6e. 11 sera 
proc6d6, k la fin de la seance, au tirage au sort de vingt actions. 

L'Assemblee nomme ensuite M. Henri Delalain membre de la commission des comptes, en 
remplacehient de M. Guillard, dont le mandat est expired 

M. le President continue ainsi : 

J'ai a vous remercier, Messieurs, du eoncours financier que vous avezapportdj en 
souscrivant largement au bal qui a ete donneici le l er mars. Les recettesse sont elevees 

a. plusde.. .............:............. .... .................. 8,000 fr. 

Les depenses a environ. ........ . .............. . 4,000 

II en resulte un benefice net de 4,000 francs, qui nous permettra de secourir quelques 
infortunes. 

Enfin, vous avez a proceder au renouvellement partiel de votre Conseil. 

Nous vousproposons de nommer, en remplacement de MM. Hachette, president; 
Massin, vice-president; Lefevre, tresorier; Plon, propose pour la pr^sidence; Hennecart 
et Gillot.: 

M. Plon, president pour deux ans, qui compl&eront son mandat triennal ; MM. Magi- 
mel et Ducrocq, vice-presidents pour trois ans; M. Bouasse-Lebel, tresorier pour 
trois ans; MM. Gratiot et Lecrosnier, conseillers pour trois ans. 

Les candidats que nous vous pr^sentons ont ete designes par la majority des suf- 
frages des membres du Conseil auquel ont ete soumises toutes les candidatures qui se 
sont produites spontanement oil qui ont et& proposees. 

Une de ces candidatures, presentee d'abord en 1883, et de nouveau en 1884, ainsi 
qu'en font foi les proefcs-verbaux, a ete successivement ecartee par vos deux Conseils. 
EUe se pose elle-meme aujourd'hui devant l'Assembl^e generate, sous le patronage 






GHRONIQUE. 5* 



d'un groupe anonyme d'&ecteurs. Ce sera a vous d'apprecier au moment da Vote qui 
aura lieu a la fin de la seance. 

Mes chers Confreres, 

Le deuxieme mandat que vous m'avez fait Thonneur de me confier est expire^ et 
Theure est venue de resigner mes fonctions. Ai-je besoin de vous dire combien j'ai 6t6 
honore de vous voir me charger a deux reprises differentes de la direction des interets de 
notre association? La premiere fois que vous m'avez nomme, tres flatt6 de l'honneur qui 
m'6tait fait je m'etais promis de consacrer tous mes soins a repondre dignement a votre 
attente. Vous avez bien voulu recompenser mes efforts et proroger mes fonctions pour 
une seconde periode de trois ans. 

Gette seconde periode est ecoulee, et votre Conseil vous propose de me rem placer 
par un confrere, dont nous connaissons assez le passe pour etre certains que la direction 
du Cercle ne peut tomber en de meilleures mains. 

Nos affaires sont dans d'excellentes conditions, tant au point de vue financier qu'au 
point de vue de la notoriety a laquelle une association aussi consideiable que la n6tre a 
le droit bien legitime de pretendre. 

Je suis certain que notre influence ne fera que s'accroitre sous la direction habile et 
prudentede mes successeurs. 

II reste encore beaucoup a faire, et le champ ouvert a l'initiative de vos futurs pre- 
sidents est bien vaste : creation de cours professionals, organisation de salles pour la 
concentration des remises destinies aux corresj k ondants de province, etc., etc. Au- 
jourd'hui ces projets sont inapplicables, faute d'un capital suffisant, mais ils seront 
certainement Studies plus tard. 

L'ere de prosperity actuelle continuera, soyez-en surs, et nos successeurs, recueil- 
lant- le fruit des bonnes administrations precedentes, pourront executer lesvastes projets 
dont nous n'avons pu qu'entrevoir la lointaine realisation. 

Je termine, mes chers confreres, en vous remerciant une derniere fois, eten vous 
assurant de mon entier denouement aux int6rets de nos corporations. 

De vifs applaudissements 6clatent quand M. le president acheve la lecture de son rapport. 

M. le president ayant demande si quelqu'un avait des observations ft presenter, un membre 
critique le systeme suivi pour le renouvellement partiel du Conseil d'administration ; il voudrait 
que le Conseil ne pr6sentat aucune liste et que les candidatures, qui croiraient devoir se pro- 
duire, fussent portees a la connaissance des membres par des circulaires, des affiches. apposees 
a l'interieur du Cercle, au besoin par des reunions preparatoires; cette maniere d'agir garan- 
tirait l'independance complete des electeurs et ne paralyserait pas les initiatives* mdividuelles. 

Un adtre membre propose que le nombre des candidats inscrits sur la liste du Conseil soit 
le double du nombre des membres a elire. 

Un troisieme membre observe que le Conseil pourrait ajouter a la liste des candidats dont u 
a vote la presentation le nom de ceux qui s'etaient ou avaient 6t6 proposes sans obtemr la 

maiorite dans le Conseil. . „ , 

Divers membres repondent que le Conseil d'administration ne fait que se conformer ft un 
usage depuis longtemps etabli et dont l'utilite a 616 reconnue; que la tenue de reunions prepa- 
ratoires offre souvent des difficult6s et des inconv6nientsj que le Conseil, qui examine toutes les 
candidatures qui sont mises en avant, tient ses fonctions de Election en Assemble g6n6raleet 
peut, ft ce titre, inspirer confiance; enfin qu'il ne faut pas oublier que 1 6quihbre doit 6tre 
Lintenu dans Ja representation proportionnelle, au sein du Conseil, des diverses corporations 
Kroup6es au Cercle, but plus facilement atteint par le mode actuellement en vigueur 
S M le President, apres avoir rappel6 que, en dehors des propositions du Conseil, toute can- 
didature peut toujours librement se produire, r6sume la discussion qui place trois systemes en 
presence • 1° suppression d'une liste de presentation par le Conseil ; 2- designation sur une liste 
?r6sent6e par le Conseil, de deux candidats pour cbaque fonctioi;; 3- maintien du statu quo, 
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c'est-a-dire du droit d'examen et de presentation des candidats par le Gonseil. La priority eiant 
r6clam£e pour le maintien du statu quo, M. le president met aux voix cette proposition, qui est 
adoptee a une grande majority. 

Continuant son ordre du jour, l'Assembl^e g£n6rale, ratifie a l'unanimite, la proposition 
quilui 6tait pr£sent6e par le Conseil d'administration de placer dans les salons du Gercle le buste 
de M. Louis BrSton, ancien president du Gercle et de la Soci6t6 de rimmeuble. M. G. Hachette 
remercie, au nom de la famille, de ce tfimoignage si honorable de sympathique souvenir. 

L'Assembl£e accepte d'ajouter a son ordre da jour la proposition de nommer M, Germond 
de Lavigne membre honoraire du Cercle, en remerciement des services qu'il a rendus dans 
les questions de propriet6 litt£raire et de sa participation d6vouee aux travaux du Syndicat fonde 
au Gercle. Cette proposition est votee a runanimite. 

II est ensuite proc6de au tirage au sort des nume>os des vingt actions de la Soci6te" de rim- 
meuble a rembourser, * 

Sortent successivement les n°* 229, 354, 489, 33, 377, 301, 141, 242, 275, 159, 143, 40, 31, 
359,42,480,244,294,207,349. 

Le scrutin est ouvert pour reflection de cinq membres nouveaux du Gonseil d'administration 
en remplacement de MM. Hachette, Massin, Lefevre, Gillot et Hennecart, arrives au terme de 
leur mandat. ...'..'.. 

Le president, un vice-president et le tr^sorier se trouvant parmi les membres sortants, et 
d'autre part, le second vice-president etant propose pour les fonctions de president, . le scrutin 
porte sur un president, deux vice-presidents, un tr£sorier, deux conseillers. 

136 membres prennent part au vote. 

Sont elus : 

President : M. Eugene Plon (pour deux ans compliant son mandat triennal), par 126 voix. 
Vice-presidents : MM. Magimel, et Paul Ducrocq, chacun par 131 voix. 
Tr6sorier: M. Bouasse-Lebel, par 135 voix. 

Conseillers : MM. Graliot, par 121 ,voix, et Lecrosnier, par 80 voix ; 48 voix avaient et6 don- 
n6es a M. E. Bailliere. 

Uq certain nombre de voix ont £t6 perdu es. 

La stance est lev£e a onze heures. 

Le President, 

G. Hachette, 
Le Secretaire, 

Paul Delalain. 



Par suite des Elections faites en Assembled g£ne>ale, le 7 mars 1884, le Conseil d'adminis 
tration du Gercle de la librairie se trouve compost corarae il suit pour l'ann6e 1884 : 



President : 
Vice-presidents 

Secretaire : 
Tr6sorier : 
Conseillers : 



M. Plon (Eugene). 
MM. Magimel. 

Ducrocq (Paul). 
M. Delalain (Paul). 
M. Bouasse-Lebel. 
MM. Barthelemy. 
Belin (Henri). 
Engel fils. 



Conseillers : MM. Gratiot. 

Hussenot-Lorilleux 
Lecrosnier. 
Leduc (Alphonse). 
Le Vasseur. 
Noblet (Georges). 
Ollendorff (Paul). 



VENTES PUBLIQUES 



Le mercredi 26 mars 1884, et quatre jours sui- 
vants a une heure et demie et a sept heures et 
demie du soir. — Catalogue de livres anciens 
et modernes (2,500 numeros), provenant de la 



bibliotheque de trois amateurs bordelais, dont 
la vente aura lieu a Bordeaux, hdtel des ventes 
de la rue de Grassi. — Libraire : Ed. Ferel, 
15, cours de l'lntendance, a Bordeaux. 

Le Gerant : Blanchot. 



Paris. — Typ. Pillet et Dumoulin, 5, mc des Grands-Augustins. 
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EXPOSITION INTERNATIONALE 

D'HYGIENE ET D 'EDUCATION 

A SOUTH KENSINGTON, LONDRES. 

MM. les ministres du commerce et de l'ins- 
truction publique out decide que leurs depar- 
temehts respectifs prendraient part a Imposi- 
tion intemationale d'hygiene et d'education 
qui doit avoir liea a Londres du l er mai au 
l er octobre 1884. En consequence, deux com- 
missions ont ete institutes : Tune pour la 
partie d'hygiene proprement dite, an minis- 
tez^e du commerce, sous la direction de 
M. Wurtz, membre de l'Institut, senateur; 
l'autre pour Peducation, au ministere de 
^instruction publique, sous la direction de 
M. Greard^ membre de l'Institut, vice-recteur 
de T Academic de Paris. Deux commissaires 
sont charges d'organiser a Londres la section 
francaise de Imposition : M. le docteur Martin 
pour la division d'hygi&ne, et M. B. Buisson, 
examinateur a l'Universite de Londres, pour la 
division d'education. 

Gette exposition, a laquelle doivent cooperer 
les diverges nations etrangeres, comprend les 
deux divisions suivantes : ! 

I. Hygiine. — 1° Alimentation : substances 
animales et vegetaies preparers ou non prepa- \ 
rees v boissons, nouvelles especes d'aliments, 
la cuisine, chimie et physiologie des aliments 
et boissons, recherche des falsifications, mala- 
dies caus6es par celles-ci, parasites pathogenes 
d'origioe animale et vegetale que Ton trouve 
dans les aliments malsaius, di6tetique pra- 
tique, rations alimentaires dans 1'armee , la 
marine, les prisons, les hospices, etc,; conser- 
vation des aliments: — 2° vehement': imper- 
meable, caoutchouc, gutta percha, fonrrures, 
histoire de rhabillement, specimens de cos- ' 
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tames nationaux, costumes de sauvages, de 
plongeurs, scapbandres, incombustibles, etc.; 
— 3° habitation : modeles de maisons am§- 
nagees suivant les prescriptions de l'hygiene, 
services d'eau, nitres, bains, egouts de maisons, 
eviers, elimination et destruction des ordures 
J menageres, water-closets et earth-closets, uri- 
I noirs, disinfection des vidanges, appareils de 
j. chauffage, de ventilation, d'eclairage, de sau- 
I vetage contre l'incendie; materiaux pour la 
, construction des maisons salubres; — -4° ecoles: 
, construction, installation, mobilier, hygiene 
| speciale, appareils de gymnastique, exercices 
j militaires; — 5° hygiene des ateliers et eta- 
j blissements industriels, hygiene des metiers 
! insalubres, construction sanitaire et inspection 1 
I des ateliers, usines et mines ; — 6° nletenro- 
1 logie. 

II. Education. — Travaux et materiel rela- 
tifs a 1'enseignement : creches, jardins d'en- 
fantSj ecoles primaires, ecoles d'enseignement 
secondaire, enseignement de la cuisine et des 
soins du menage dans les ecoles d'economie 
domestique, ecoles industrielles, enseignement 
de Tart, des sciences et des metiers, ecoles 
techniques et d'apprentissage, ecoles d'aveu- 
gles et de sourds-muets. 

La commission institute par le ministre du 
commerce est ainsi composee : MM. Wiirtz, se- 
nateur, president du comite consultatif d'hy- 
giene publique de France, president; le doc- 
teur Fauvel, inspecteur general du service 
sanitaire, vice- •president; Nicolas, conseiller 
d'Etat, directeur du commerce int6rieur; Jac- 
quemart , inspecteur general des ecoles d'arts 
et metiers et de Tenseignement technique; 
Marie -Davy, president de la Society francaise 
d'hygiene ; le docteur Proust, president de la 
Societe de medecine publique et d'hygiene 
professionnelle ; Faure-Dujarric, architects- 
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inspecteurdu ministere du commerce; le doc- j 
tear A. -J. Martin, commissaire general de la 
section francaise; Paul Roux, sous-chef du 
bureau de la police sanitaire et iudustrielle, 
secretaire. 

La commission institute par le mjnistre de 
1'instruction publique, pour organiser la sec- 
tion francaise d'education, est ainsi composee : 
M. le ministre on M. le sous-secretaire d'Etat, 
president; M. Gr6ard, vice-recteur de l'Acade- 
mie de Paris, vice-pre'sident ; MM. les directeurs 
du ministere de l'instruction publique; M. le 
chef du cabinet du ministre; M. le directeur 
de Fenseignement primaire de la Seine; M. le 
president du Cercle de la librairie; M. Boutan, 
inspecteur general de l'instruction publique; 
M. le directeur du musdie ptfdagogique; M. B. 
Buisson, ancien 61eve de l'Ecole normale sup&- 
rieure, examinateur a l'UniversitS de Londres, 
commissaire de la section francaise. 

M. Eug. Plon, president du Gercle de la li- 
brairie, a assists a la premiere s6ance de cette 
derniere commission, qui s'est tenue au mi- 
nistere de Tinstruction publique, le 17 mars, et 
a fait convoquer, pour le samedi 24 mars, les 
membres du Gercle, plus directement interes- 
s6s, afin de leur communiquer les vues de la 
commission et les propositions du ministre. 



L'IMPOT SUR LE PAPIER 

Nous extrayons le passage suivant, relatif a, 
Vimpot sur le papier, du rapport i fait au nom 
de la commission charged d'examiner les pro- 
positions de loi : 1° de M. Ballue, ayant pour 
objet la relorme de 1'assiette de l'impot; 2° de 
M. Leydet, ayant pour objet d'6tablir un im- 
p6t sur le revenu proportionnel et progressif ; 
3° de M. Marion, tendant a remplacer succes- 
sivemeht les impOts sur les boissons, le papier, 
les bougies, le sel, les allumettes, le timbre des 
quittances, la grande vitesse, les sucres et les 
cafes, et a remplacer les octrois par la creation 
d'un impot direct sur le revenu, qui reparti- 
rait les charges publiques proportionnellement 
a la fortune et aux facult6s de chaque citoyen, 
parM. Ballue, depute : 

TITRE IX 



Impot sur le papier. 



sur 



« La cause de la suppression de Timpot on 
le papier est si bien gagn6e qu'il nous parai 



le papier est si men gagnee qu it nous para 
trait oiseux de reproduire, soit ce que noi 
disions nous-memes dans notre expos6 d 



nous 
es 



motifs, soit les arguments d6velopp6s a la tri- 
bune de la Chambre. 

« II nous suffira de rappeler que l'annee 
derniere, malgrS nos embarras budgStaires, 
peu s'en est fallu que cet impot fut supprim6. 

« Son maintien, coincidant avec les sacri- 
fices que s'impose le pays pour de>elopper 
l'instruction a tous les degr6s dans notre de- 
mocratic, constituerait a la fois la moins justi- 
fiable des contradictions et le plus 6tonnant 
des anachronismes. 

« L'fitat, on le sait, fait une enorme con- 
sommation de papier. II paye done une notable 
partie de l'impot; les uns disent la moitie, les 
autres le tiers. Toujours soucieux d'Sviter 
toute chance de mGcompte, nous admettons 
que le produit de l'impflt s'elevant a 16 mil- 
lions, il faudra suppleer a une insuffisance de 
recettes de 12 millions, 4 millions seulement 
repfes'entant la part contributive de l'fitat »>. 

Cet expose des motifs justifie l'article 48 du 
projet de loi : 

« Art. 48. — L'impot sur le papier est sup- 
prim£ ». 



1 Ce rapport a 6t6 depose sur lo bureau tie la Chambre 
des deputes dans la seance du 25 l'evrier 1884. II est public 
in extanso au Journal officiel, Cbambre, documents parlc- 
mentaires, mars 1884, pages 1G1 et suiv., annexe n° 2GI>9. 



Rapport de M. Lebaudy sur le projet de 
loi portant approbation d'une conven- 
tion commerciale entre la France et 
l'Autriche-Hongrie. (Extrait.) 

L'article 2 porte que les Francais en Au- 
triche-Hongrie et les Autrichiens et Hpngrois 
en France jouiront r6ciproquement des mOmes 
droits que les nationaux pour la protection 
des marques de fabrique et de commerce, ainsi 
que des dessins et modeles industriels. 

Un membre de la commission a regrettG 
qu'on n'eut point detache de la co nvention 
commerciale cette clause pour en faire Tobjet 
d'une convention speciale d'une plus longue 

dur6e. 

Notre honorable collegue a fait remarquer 
que la faculty de denoncer six mois k l'ayance 
la convention de commerce rend tout a fait in- 
suffisaute,presque illusoire, la protection accor- 
dee par 1'article 2 aux marques de fabrique, de 
commerce, aux dessins et modeles industriels, 
En consequence, il etit voulu tout au moins 
qu'on fit passer cette clause dans l'article ad- 
ditionnel qui proroge la convention litteraire 
et artistique, et d'autres conventions, en leur 
assurant une dur6e minima d'un an. 

Les representants du gouvernement que la 
commission a tenu a entendre sur ce point 
comme sur tous les autres de la convention, 
out declared que la clause relative a la protec- 
tion des marques de fabrique, de com- 
merce, etc., ligurait d6ja sous la mfime forme 
dans la pi?6cedente convention, qu'elle n'a- 
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vait jamais 6t6 l'objet d'ucie coimffion s^- 
ciale, et que par consequent 11 etait impossible 
de la faire entrer dans l'article additionnel qui 
vise des conventions existantes. Toutefois, 
M. le president du conseil, ministre des affaires 
&rangeres, pren ant note de l'observation for- 
mulae dans la commission, a declar6 que lors 
de la conclusion avec l'Autriche-Hongrie des 
nouvelles conventions prevues a l'article 11 
(convention litteraire et artistique, conven- 
tion consulaire, etc.), on pourra negocier en 
vue d'obtenir de l'Autriche-Hongrie une con- 
vention speciale de duree d6terminee pour la 
protection des marques de fabrique, de com- 
merce, des dessins et modeles industries. 

Un article additionnel proroge, jusqu'a la 
conclusion de nouveaux arrangements sur les 
memes matieres, le traite de navigation, la 
convention consulaire, la convention relative 
au reglement des successions et la convention 
litteraire et artistique, signees, le 11 decembre 
1866 entre la France et l'Autriche-Hongrie, 
avec 'la faculte de les denoncer separoment un 
an a Tavance. 

Projrt de loi. 

« Art 2. — Les Francais en Autriche-Hon- 
c:rie et les Autrichiens et Hongrois en France 
iouiront reciproquement des memes droits que 
les nationaux pour la protection des marques 
de fabrique et de commerce, ainsi que des 
dessins et modeles industriels. » 

« Article additionnel. — Le traite de navi- 
gation la convention consulaire, la convention 
relative au reglement des successions et la 
convention destinee a garantir la propriete des 
ceuvres d'esprit et d'art, signees, le 1 1 decenl- 
bre 1866, entre la France et l'Autriche-Hon- 
grie, 'continueront de rester en vigueur jus- 
qu'a la conclusion de nouveaux arrangements 
sur les memes matieres. Chacun desdits traite 
et conventions pourra, d'ailleurs, etre denonce 
separement un an a l'avance. 



JURISPRUDENCE 

COUR DP CASSATION (charabre criminelle) 

Presldence de M. Baudouin, president. 

Bulletin du 3 Janvier 1884. 



Dictionnaire des postes et des 
telegraphes. 

Le Journal offieiel du 12 mars 1884 annonce 
cme le mercredi 16 avril, a dix heures du 
matin, il sera procMe au ministere des postes 
et des telegraphes, rue de Crenelle 103, a 
Vadiudication publique, sur soumissions ca- 
chetees, de la publication et de la fourniture 
d'un Dictionnaire des postes et des UUgraphes. 
Tons les renseignements desirables seront don- 
nes au ministere, ou est depose le cahier des 
charges. 



indi- 
sup- 



PRESSE. — PUBLICATION DU JOURNAL, - 
CATION DE L'ADRESSE DE l/lMPRlMERIE. 
PRESSION DU NOM DE i/lMPRIMEUR. 

L'article 7 de la loi du 29 juillet 1881 pres- 
ent d'indiquer a la fin de chaque num6ro de 
journal, non seulement l'adresse de l'impri- 
merie ou s'imprime ce journal, mais encore le 
nom de l'imprimeur; ces deux indications au 
bas de chaque numero du journal publie sont 
imperativement ordonn6es sous peine de con- 
travention pour l'omission de 1'une quelconque 
de ces deux mentions. 

Consequemment la suppression du nom dc 
l'imprimeur sur le journal publie constitue le 
gerant en contravention; Vindication de l'a- 
dresse seule de l'imprimerie est insuffisante. 

Cassation, sur le pourvoi du procureur ge- 
neral pres la cour d'appel de Poitiers, de r arret 
de cette cour, chambre correctionnelle, du 
17 aout 1883, qui a acquite le sieur Delville. 
(Gazette des tribunaux, 4 Janvier 1884.) 



TRIBUNAL CIVIL DE LA SEINE (i re chambre 
Presidence de M. Aubepin. 
Audience du 25 Janvier 1884. 

ouvrage intitlxe : lks Vingt-huit jours d'un re- 
serviste. — usurpation 'de titre. — PRO- 
PRIETE. 

Lorsque le titre d'un ouvrage n'est pas de telle 
nature qu'il s' impose a quiconque veut trailer 
le memesujet, il constitue pour Vauteur une 
propriete qui doit etre sauvegardte conire ioute 
atteinte directe ou indirecte. 

« Le Tribunal, 

« Attendu que le titre : les Vingt-huit jours 
d'un rcserviste, n'est pas de telle nature qu'il 
s'impose a quiconque veut retracer l'existence 
et les impressions du soldat pendant cette pe- 
riode du service militaire et qu'il ne puisse 
faire l'objet d'un droit privatif : 

« Qu'en 1881, a i'epoque oil Henri Amic a 
publie son ouvrage, le livre de Leon Vamer 
avait paru depuis plusieurs annees et comptait 
deja plusieurs editions; 

«- Qu'il avait ainsi conquis la faveur du pu- 
blic et que son titre constituait pour l'auteur 
une propriete qui doit etre sauvegardee contre 
toute atteinte, directe ou indirecte; 

« Attendu qu'il etait facile a Henri Amic de 
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differencier sa publication de celle de Leon 
Vanier en prenant un titre qui lui fat propre 
et qui 6vitat toute concurrence illicite entre 
les deux ouvrages ; 

« Que non seulement il a usurpe le titre que 
le demandeur avait employ^ avant lui, mais 
que, de plus, la couverture de son livre porte 
,une gravure rappelaat exactement la vignette 
qui se trouve sur la couverture du livre de 
Leon Vanier, de telle sorte que la confusion est 
devenue a peu pres inevitable entre eux; 

« Attendu que Caiman n Levy, en editant 
Pouvrage de Henri Amic dans de pareilles con- 
ditions, s'est associe a l'usurpation commise par 
celui-ci et doit eompte solidairement avec lui 
de la faute qui leur est commune; 

« Attendu que, pour assurer la propria de 
Leon Vanier dans 1'avenir et la reparation du 
prejudice qu'il a subi dans le passe, il convient 
d'ordonner, ainsi qu'il le requiert, la suppres- 
sion du titre usurps sous une sanction deter- 
minee, et en outre d'autoriser 1'insertion du 
present jugement dans cinq journaux a son 
choix; 

« Que ces mesures sufflront pour donner 
entierement satisfaction a ses droits sans qu'il 
y ait lieu de lui allouer les dommages-intereis 
a fournir par etat qu'il a egalement reclames ; 

« Par ces motifs, 

« Ordonne que, dans la huitaine de la signi- 
fication du present jugement, Henri Amic et 
Calmann Levy supprimeront le titre : les 
Vingt-huit jours d'un reserviste sur Touvrage 
6crit par Henri Amic et 6dite par Calmann 
L6vy; 

« Et faute par eux de ce faire dans ledit 
d61ai; 

« Les condamne solidairement ajpayer a Leon 
Vanier la somme de 25 francs, par chaque 
jour de retard pendant un mois, passe lequel il 
sera fait droit; 

« Autorise Leon Vanier a publier les motifs 
et le dispositif du present jugement dans cinq 
journaux a son choix et aux frais des defen- 
deurs solidairement ; 

« Declare Leon Vanier mat fond6 dans le 
surplus de sa demande; 

(» Et Ten deboute ; 

« Condamne Henri Amic et Calmann Levy 
solidairement aux depens. » 

OUVRAGES OFFERTS AU GERCLE 

PAR M. LtON TOUREAUX I 

Typography. La Grammaire de la composition. 

1 vol. in-12. 

M. Leon Toureaux, aucien apprenti et aujourd'hui 
prote de 1'impL'imerio Gamier a Chartres, a resume 
dans cet ouvrage les connaissances qu'tine assez Iongue 
pratique lui a permis d'acquerir. C'est un vrai livre 



de metier : il fait le plus grand honneur h son auteur 
et ne peut que rendre des services k tous ceux qui col- 
laborent a une publication en typographic. En 130 pa- 
ges se trouvent expliquees, avec une clarte que la 
nettet6 et l'habilete du tirage font encore mieux 
valoir, les regies qui doivent guider l'application de 
1'art merveilleux que nous devons a Gutenberg. Nos 
remerciements et nos felicitations a M. L. Toureaux, 
dont l'hpmmage preadra une place des plus hono- 
rables dans la partie professionhelle de notre bi- 
bliotheque. P. D; 

feAR M. L. BERNARD : 

Histoire de M mo Du Barry, d'apres ses pa- 
piers personnels et les documents des archives 
publiques, prec6d6e d'une introduction sur 
M mo de Pompadour, le Parc-aux-Cerfs et 
M il0 de Romans, par Charles Vatel. 3 vol, 
in-18, ornes de deux portraits de M mQ Du 
Barry, et d'une heliogravure repr6sentant le 
salon du pavilion de Louveciennes. Versailles^ 
1883. L. Bernard, libraire-editeur. 

M. Bernard a deja public sur Versailles, la 
ville, le chateau et les environs, un certain 
nombre d'ouvrages dont le succes s'est promp- 
tement affirme. 



PAR M. JEAN SIGAUX : 

Voyage au pays du doute, accompli par For- 
tune Rampal et raconte par Jean Sigaux. 1 vol. 
in-18, imprime par Jouaust. Paris, 1882, 
Dentu, editeur. 

NfiCROLOGIE 

Une perte des plus cruelles vient de plonger 
dans la deuil M. Lemercier, l'imprimeur litho- 
graphe si connu. M me Lemercier est dec6dee, 
le dimanche 9 mars, a Tage de quatre-vingt- 
deux ans. 

Puisse l'affectueuse condoleance de ses nom- 
breux amis apporler quelque soulagement & la 
douleur de notre collegue. 



VENTES PUBLIQUES 

Le mardi 25 mars 1884, et quatre jours sui- 
vants a une heure et demie et a sept h&ures et 
demie du soir. — Catalogue de livres anciens 
et modernes (2,500 numeros), provenant de la 
bibliotheque de trois amateurs bordelais, dont 
la vente aura lieu a Bordeaux, hotel des ventes 
de la rue de Grassi. — Libraire : Ed. Feret, 
15, cours de l'lntendance, a Bordeaux. 



Le Secrdtaire-Gtrant, BlancSot. 
Paris — Tvp . Pillet et D a moulin , rae des Orands- AngustiiiB, 5 
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DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 




AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 



Sommaire : Conseil d'ad ministration du Cercle de la librairie. — Documents officiels. — Jurisprudence. 

Chambre des imprimeurs lithographes. 



CONSEIL D' ADMINISTRATION 

DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 

Procds-verbal de la seance du 21 mars 1884. 
Presidence de M. Eugene Plon. 

La stance est oaverte a huit heares trois 
quarts. 

Douze membres sont presents, deux excuses. 
Le proces-verbal de la precedente seance est 
lu et adopted 

M. le tresorier rend compte de la situation 
des caisses et des resultats, encore approxima- 
tifs, du bal donne au profit de la eaisse de 
secours. 

Avant de passer a Lordre du jour, M. le 
president tient a remercier le conseil de la 
marque de conliance qu'il lui a donnee. en 
Fappelant a l'lionneur de presider ses reu- 
nions; 11 ne se dissimule pas ce que cet bun- 
neur a de perilleux apres l'beureuse et utile 
administration de son predecesseur, M. G. Ha- 
chette; il se rassure en pensant qu'il peut 
compter sur le concours devoue de collegues 
qui tous lui ont donne" des t^moignages de 
leur bienveillance. 

Est communique^ an conseil umt lettre de 
de M. Germond de Lavigne, qui remercie du 
vote par lequet le conseil et l'assemblee g6n6- 
rale Font nomme membre honoraire. 

Diverses questions d'ordre interieur sont 
examinees et resotues. 

Un secours est vote. 

■ M. le president informe le conseil qu'une 

exposition Internationale d'lrygiene et d'edu- 

cation doit s'ouvrir a Londres le l er juin pro- 

ichain, et que le president du Cercle de la 

• ibraine h tie i omme membre de la commis 

Chronique. 1884. — 13. 



sion institute au ministere de l'instruction pu- 
blique pour organiser la section Irancaise d'e- 
ducation. II fait un resum6 de la premiere 
stance de cette commission, a laquelle il a 
assiste, et communique les propositions du 
ministere. Le conseil decide que, dans le cas 
oil un groupe d'exposants, faisaut partie du 
Cercle, se syndiqnerait, pour prendre part a 
I'exposition de Londres, le Cercle supporterait 
la moitie de la depense de la vitrine, toutefois 
jusqu'a concurrence d'une somme qui est d6- 
termin6e. 

Demandent a etre admis comme membres 
titulaires du Cercle : M. Henri Elie-Bertbet, de 
la maison Jouvet et C°; presente par MM. Jou- 
vet et Th. Lefevre ; 2° M Maurice Firmin-Didot, 
presente par MM. Georges Hachetteet Magimel. 

Sont admis comme membres titulaires du 
Cercle : MM. Huyot et Beaudoire, presented a 
la precedente seance. 

Deux commissions sp6ciales sont nominees 
pour l'elude de questions a soutnettre procbai- 
nement aux deliberations du conseil. 

La seance est lev6e a dix beures et un quart. 

Le Secretaire du Conseil d' 'administration, 

Paul Delalain. 



DOCUMENTS OFFICIELS 

Loi relative a la creation des syndicats 
professionnels. (21 mars 1884.) 

Le Senat et la Cbambre des deputes out 
adopte, 

Le President de la Republique promulgue 
la loi dont la teneur suit : 

Article premler. — Sont abroges la loi des 
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14-17 juin 17yi et 1 'article 416 du code p6- 
nal 1 . 



* Nous pensons utile, poiirune meilleure appreciation 

de cette loi nouvelle, de reproduire enjnote les textes 

des lois et decrets abroges ou vises. 

Voici le texte du decret des 14-17 juin 1791, relatif 
aux assemblies d'ouvriers et artisans de meme etat et 
profession : 

. « Article premier. — L'aneantissement de toutes les 
especes de corporations des citoyens du m£me etat et 
profession, etant une des bases fondamentales de la 
Constitution fr.incaise, il est defendu de les retablir de 
fait, sous quelque pretexte et quelque forme que ce 
soit. 

« Art. 2. — Les citoyens d'un meme etat ou profes- 
sion, les entrepreneurs, ceux qui ont boutique ouverte, 
les ouvriers et compagnons d'un art quelconque, ne 
pourront, lorsqu'ils se trouveront ensemble, se nommer 
ni president, ni secretaires, ni syndics, tenir des re- j 
gistres, prendre des arretes ou deliberations, former | 
des reglements sur leurs pretendus interets communs. 

« Art. 3. — II est interdit a tous corps administratis 
ou miinicipaux, de recevoir aucnne adresse ou petition 
sous la denomination d'un etat ou profession, d'y faire 
aucune reponse, et il leur est enjoint de declarer nulles 
les deliberations qui pourraient etre prises de cette ma- 
niere, et de veiller soigneusement a ce qu'il ne leur 
soit donne aucune suite ni execution. 

(v Art. 4. — Si, contre les principes de la liberte et 
de la Constitution, des citoyens attaches aux memes 
professions, arts et metiers, prenaient des delibera- 
tions, ou faisaient entre eux des conventions tendant a 
refuser de concert ou a n'accorder qu'a un prix deter- 
mine le secours de leur industrie ou de leurs travaux, 
lesdites deliberations et conventions, accompagnees ou 
non du s p, rment, sont declarees inconstitutionnelles, at- 
tentatoires a la liberte et a la declaration des droits de 
l'homme et de nul effet; les corps administratifs etmu- 
iticipaux seront tenus de les declarer telles. 

<c L,es auteurs, chefs et instigateurs qui les auront 
provoquees, redigees ou presidees, seront cites devant 
le tribunal de police, a la requete du procureur de la 
commune, condamne^ cbacun en cinq cents livres d'a- 
mende, et suspemlus pendant un an de l'exercice de 
tous droits de citoyen actif, et de l'entree dans les as- 
semblies primaires. 

« Art. 5. — II est defendu a tous corps administra- 
tifs et municipaux, a peine par leurs membres d'en re- 
pondre en leur propre nom, d'employer, admettre ou 
souffrir qu'on admette aux ouvrages de leurs profes- 
sions, dans aucuns travaux publics, ceux des entrepre- 
neurs, ouvriers et compagnons qui provoqueraient ou 
sigueraient lesdites deliberations ou conventions, si ce 
n'est dans le cas ou, de leur propre mouvement, ils se 
seraient presentes au greffe du tribunal de police pour 
se retracter ou desavouer. 

« Art. 6. — Si lesdites deliberations ou convocations, 
afnches apposees, lettres circulaires, contenaient quel- 
ques menaces contre les entrepreneui's, artisans, ou- 
vriers ou journaliers etrangers qui viendraient travail- 
ler dans le lieu, ou contre ceux qui se contenteraient 
d'un salaii*e inferieur, tous auteurs, instigateurs et si- 
gnataires des actes ou ecrits, seront punis d'une amende 
de mille livres cbacun, et de trois mois de prison. 

« Art. 7. — Ceux qui useraient de menaces ou de vio- 
lences contre les ouvriers usant de la liberte accordee 
par les lois contitutionnelles au travail et a l'industrie, 
seront poursuivis par la voie criminelle, et punis suivant 
la rigueur des lois, comme perturbateurs du repos 
public. 

Art. 8. — Tous attroupements composes d'artisans, 
ouvriers, compagnons. journaliers ou exeites par eux 
contre le libr" exerciee de Findustrie et du travail, ap- 
purtenant a toute sorte <le personnes, et sous toute 
espece de conditions convenues de gre a gre, ou contre 
ft'tion de la police et Texecution des jugements rendus 



Les articles 291, 292, 293, 294 du code pe- 
nal 1 et la loi du 10 avril 1834 2 ne sont pas 
applicables aux syndicats'professionnels. 



en cette matiere ainsi que contre les encheres et adju- 
dications publiquesde diverses entreprises, seront tenus 
pour attroupements seditieux. et comme tels ils seront 
dissipes par les depositaires de la force publique, sur 
les requisitions legales qui leur en seront faites, et 
punis selon toute la rigueur des lois sur les auteurs, 
instigateurs et chefs desdits attroupements, et sur tous 
ceux qui auront commis des voies de fait et des actes 
de violences. » (Roudonneau, Collection generate des 
lois, tome II.) 

Voici le texte actuel de l'article 416 du code penal : 
« Seront punis d'un emprisonnement de six jours a, 
trois mois et d'une amende de 16 francs a 300 francs, 
ou de rune de ces deux peines seulement, tous ou- 
vriers, patrons et entrepreneurs d'ouvrage, qui, a Taide 
d'amendes, defenses, proscriptions, interdictions pro- 
noncees par suite d'un plan concerte, auront porte at- 
teinte au libre exercice del'industrie ou du travail. » . 

1 Voici le texte de ces articles : 

« Art. 2.J1. — Nulle association de plus de vingt per- 
sonnes, dont le but sera de se reunir tous les jours ou 
a certains jours marques pour s'occuper d'objets reli- 
gieux, litteraires, politiques ou autres, ne pourra se 
former qu'avec l'agrement du gouvernement, et sous 
les conditions qu'il plaira a l'autorite publique d'imposer 
a la societe. 

« Dans le nombre des personnes indique par le present 
article, lie sont pas comprises celles domiciliees dans la 
maison oil l'association se reunit. 

« Art. 292. — Toute association de la nature ci-dessus 
exprimee qui se sera formee sans autorisation, ou qui, 
apres l'avoir obtenue, aura enfreint les conditions a elle 
imposees, sera dissoute. 

« Les chefs, directeurs ou administrateurs de l'associa- 
tion seront en outre punis d'une amende de 16 francs a 
200 francs. 

« Art. 293. — Si, par discours, exhortations, invoca- 
tions ou prieres, en quelque langue que ce soit, ou par 
lecture, affiche, publication ou distribution d'ecrits quel- 
conques, ila ete fait, dans ces assemblers, quelque pro- 
vocation a des crimes ou a des delits, la peine sera de 
100 francs a 300 francs d'amende, et de trois mois a, 
deux ans d'emprisonnement, contre les chefs, direc- 
teurs et administrateurs de ces associations, sans pre- 
judice des peines plus fortes qui seraient portees par la 
loi contre les individus personnellement coupables de- 
la provocation, lesquels, en aucun cas, ne pourront etre 
punis d'une peine moindre que celle infligee aux chefs, 
directeurs et administrateurs de l'association. 

« Art. 294. — Tout individu qui, sans la permission de 
l'autorite municipale, aura accorde ou consenti l'usage 
de sa maison ou de son appartement, en tout ou en 
partie, pour la reunion des membres d'une association 
m6me autorisee, ou pour l'exercice d'un culte, sera puni 
d'une amende de 16 francs a 200 francs. » 

2 Voici le j^xte de la loi du 10 avril 1834 sur les asso- 
ciations : 

« Article premier. — Les dispositions de l'article 291 
du code penal sont applicables aux associations de 
plus de vingt personnes, alors meme que ces associa- 
tions seraient partagees en sections d'un nombre moin- 
dre, et qu'elles ne se reuniraient pas tous les jours ou 
a des jours marques. L'autorisation donnee par le Gou. 
vernement est toujours revocable. 

« Art. 2. — Quiconque fait partie d'une association 
non autorisee sera puni de deux mois a un an d'empri- 
sonnement et de 50 a 1,000 francs d'amende. Eu cas de 
recidive les peines pourront etre portees au double. — 
Le condamne pourra, dans ce dernier cas, etre place 
sous la surveillance de la haute police pendant un temps 
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Art. 2. — Les syndicats ou associations pro- 
fessionnelles, m6me de plus de vingt personnes 
exeroant la m6me profession, des metiers si- 
milaires, ou des professions connexes concou- 
rant a Tetablissement de produits determines, 
pourront se constituer librement sans Tauto- 
risation du gouvernement. 

Art. 3. — Les syndicats professionals ont 
exclusivement pour objet l'etudc et la defense 
des inter6ts econoraiques, industriels, com- 
merciaux et agricoles. 

AftTi-4. — Les fon date u^s de tout syndicat 
professionnel devront d£poser les statuts et les 
noms de ceux qui, a un titre quelconque, se- 
ront charges de 1'administration ou de la di- 
rection. 

Ce depdt aura lieu a la mairie de la localite 
oil le syndicat est etabli, et a Paris, a la pre- 
fecture de la 'Seine. 

Ce depot sera renouvele a chaque change - 
ment de la direction ou des statuts. 

Communication des statuts devra 6tre don- 
nee par ie maire ou par le prefet de la Seine 
au procureur de la Rfcpublique. 

Les membres de tout syndicat professionnel 
charges de 1'administration ou de la direction 
de ce syndicat devront etre Francais et jouir 
de leurs droits civils. 

Art. 5. — Les syndicats professionnels re- 
gulierement constitutes, d'apres les prescrip- 
tions de la presente loi, pourront librement se 
concerter pour l'etude et la defense de leurs 
inte>6ts economiques, industriels, commer- 
ciaux et agricoles. 

Ces unions devront faire connaitre, confor- 
m6ment au deuxieme paragraphs de Parti- 
cle 4, les noms des syndicats qui les com- 
posent. 

Elles ne pourront posseder aucun immeuble 
ni ester en justice. 

Art. 6. — Les syndicats professionnels de 
patrons ou d'ouvriers auront le droit d'ester 
en justice. 

lis pourront employer les sommes prove- 
nant des cotisations. 

Toutefois, ils ne pourront acquerir d'autres 
immeubles que ceux qni seront necessaires a 
leurs reunions, a leurs bibliotheques et a des 
cours d'instruction professionnelle. 

Ils pourront, sans autorisation, mais en se 



qui n'ex.cedera pas le double du maximum de la peine. 
— L 'article 463 du Code penal pourra 6tre applique dans 
lous les cas. 

u Art. 3. — Seront consideres complices et punis 
comme tels ceux qui auront prete ou loue sciemment 
leur maison ou appartement pour une ou plusieurs reu- 
nions d'uue association non autorisee. » 



| conformant aux autres dispositions de la loi, 
constituer entre leurs membres des caisses 
speciales de secours mutuels et de retraites. 

Ils pourront librement cr6er et administrer 
des offices de renseignements pour les offres 
et les demandes de travail. 

Ils pourront elre consulted surtous les diff£- 
rends et toutes les questions se rattachant a 
leur speciality. 

Dans les affaires contentieuses, les avis du 
syndicat seront tenus a la disposition des par- 
ties, qui pourront en prendre communication 
et copie. 

Art. 7. — Tout membre d'un syndicat pro- 
fessionnel peut se retirer a tout instant de 
l'association y nonobstant toute clause con- 
traire, mais sans prejudice du droit pour le 
syndicat de reclamer la cotisation de l'annee 
courante. 

Toute personne qui se retire d'un syndicat 
conserve ie droit d'etre membre des societes 
de secours mutuels et de pensions de retraite 
pour la vieillesse a I'aclif desquelles elle a 
contribue par des cotisations ou versements^ 
de fonds. 

Art. 8. — Lorsque les biens auront ete* ac- 
quis contrairement aux dispositions de l'arti- 
cle 6, la nullity de 1'acquisition ou de la lib6- 
ralite pourra etre demandee par le procureur 
de la Republique ou par les interesses. Dans 
le cas d'acqnisition a titre onereux, les im- 
meubles seront vend us, et le prix en sera 
depose a la caisse de l'association. Dans Ie cas 
de liberal ite, les biens feront retour aux dis- 
posals ou a leurs heritiers ou ayants cause. 

Art. 9. — Les infractions aux dispositions 
des articles -2, 3, 4, 5 et 6 de la presente loi 
seront poursuivies contre les directeurs ou 
administrateurs des syndicats et punies d'une 
amende de 16 a 200 fr. Les tribunaux pour- 
ront, en outre, a la diligence du procureur de 
la Republique , prononcer la dissolution du 
syndicat et la nullite des acquisitions d'im- 
meubles faites en violation des dispositions de 
l'article 6. 

Au cas de fausse declaration relative aux 
statuts et aux noms et qualites des adminis- 
trateurs ou directeurs, l'amende pourra etre 
portee a 500 fr. 

Art. 10. — La presente loi est applicable a 
TAlg^rie. 

Elle est egalement applicable aux colonies 
de la Martinique, de la Guadeloupe et de la 
Reunion Toutefois, les travailleurs etrangers 
et engages sous le nom d'immigrants ne pour- 
ront faire partie des syndicats. 

La presente loi, deliberee et adoptee par le 
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Senat et par la Chambre des deputes, sera | 
ex6cut6e comme loi de 1'Etat. 

Fait a Paris, le 21 mars 1884. 

Jules Grevy. 

Par le president de la R6publique : 

Le ministre de VinUrieur, 
Waldeck- Rousseau. 



JURISPRUDENCE 

Nous avons, dans notre derniere Chronique, 
donne le texte d'un jugement ea premiere 
instance rendu sur un differend pendant entre 
M. Henri Amic et M. Calmann Levy, d'une 
part, et M. L6on Yanier, d'autre part, au sujet 
de la propriety du titre d'un ouvrage. 

Appel est interjete de ce jugement, sur le- 
quel il nous a paru particulierement utile 
d'appeler l'attention de nos lecteurs. Ces ques- 
tions de propriety de titre deviennent, en effet, 
de plus en plus delicates et perillenses au- 
jourd'hui. En raison du grand nombre de 
^publications qui se sont produites depuis plu- 
sieurs annees, plus d'un editeur de bonne foi, 
comme M. Calmann -Levy, peut se trouver, 
a son insu, expose a des revendications ana- 
logues. II importe done que chacun ait sans 
cesse l'esprit attentif a cet egard. 



Etude de M e Marcel Broussaub, avoue licencie 
a Limoges, boulevard de la Poste-aux-Che- 



vaux, n° \\. 



Extrait d'un jugement du tribunal de 
premiere instance de Limoges, jugeant 
correctionnellement. 

D'un jugement correctionnel contradictoire 
rendu sur la poursuite de : MM. Auguste- 
.lean Le Bailly, libraire-editeur, president de 
l'Association .des editeurs de musique, demeu- 
rant rue Cardinale, n° 6; Egrot, Charles Labbe, 
Louis Balhlot, Louis Bruant, Aristide Basse- 
reau, Am broise Hit-lard, Jules ^veillard, Louis 
Charpenlier, Calmann.- Levy et de M mo Anne 
Stock, veuve Tresse; tous Editeurs de musique 
et libraires, demeurant a Paris; a la date du 
26 decembre 4^83 et devenu definitif. 

II appert que !e Tribunal a d<''elar6 M m0 Vir- 
ginie Dumonteil, epouse de M. Dumont, im- 
primeur-libraire, demeurant a Limoges, place 
de |a R«' i publiquc, coupable d'avoir publi6 a. 
Limoges et d'avoir livre a un tiers dans le 
courant du mois de Janvier 1883, au m6pris 
des droits des plaignants, un recueil de chan- 
sons intitule : Au joyeux chant eur, et renfer- 
mant les chansons dont lestitres suivent : 
1° Le Temps des cerises'; 2° Connais-tu le 



pays? 3° La Mascotte (ballade); 4° La Mascotte 
(romance du bouquet); 5° Connais-tu l'amour? 
6° Le Forgeron de la paix ; 7° Mets ton bon- 
net Madeleine ; 8° Celina; 9° Le Cidre de Nor- 
mandie; 10° Va petit mousse; 14° J'ai fait 
trois fois le tour du monde; 42° Le Premier 
bouquet de lilas; 43° L'Heuredu rendez-vous; 
44° Marceau; 15° Le Rossignol; 16° Elle ne 
croyait pas; 47° Adieu mignonne; 48° Rap- 
pelle-toi; 19° La Fille du tambour- major; 
20° J'enterre ma vie de garcon ; 24° Les Ra- 
meaux. 

Fait qui constitue le delit de contrefacon; 
en consequence, le Tribunal a condamne ladite 
darne Dumont en vertu des articles 425, 427, 
463 du Code p6nal et 194 du Code ^instruction 
criminelle; 

Par corps, k 25 fr. d'amende, a prononce la 
confiscation des exemplaires saisis, a condamne 
ladite Dame Dumont a payer aux plaignants 
400 francs de dommages-intSrets; de plus, il a 
condamne les plaignants aux depens envers le 
ministere public, Jesquels sont liquides a 
25 francs, sauf leurs recours contre M mo Du- 
mont, qui demeure condamnee en tous les 
depens; enfin il a dit, qu'a la diligence des 
demandeurs, le jugement sera insere par 
extrait dans deux journaux, Tun paraissant a, 
Limoges, l'autre a Pari*, aux frais de M mo Du- 
mont, sans qu'il puisse lui etre reclame de ce 
chef une somme superieure a 100. francs. 

Pour extrait : 
Signe" : M. Broussaud, avoue. 



CHAMBRE 
DES IMPRIMEURS LITHOGRAPHES 

La Chambre des imprimeurs lithographes 
de Paris, dans son assemblee g6n6rale du 20 fe- 
vrier dernier, a constitu6 son bureau pour 
Tannee 4884, de la maniere suivante : 

MM. Lemercier, president; 

Champenois, ) . . . , . 

p . . * ' j vice-presuwits ; 

Reibel-Feindel, tresorier m , ■' 
Engelmann, secretaire; 
Vadot, secretaire-adjoint; . 
Bouvetier, 



Dupuy, 

Lauronce, 

Marie, 

Schlatter, 

Weber, 



conseillers. 



Le $ecr6taire-G6rant f Blanchot, 



, Paris — TvD-PinetetDnmouiin,ruerfe8iTran.is-Anp:uBtin« % 9, 



73* Ann6e, 2* S6rle. 
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BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 

LISTE DES PUBLICATIONS L1TTERAIRES KT GEUVRES MUSICALES DECLAREES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX 
LEGATIQM6 ETRANGERES, CONFORMEMENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (MARS 1884). 

1° PUBLICATIONS LITTER AIRES. 

2 e trimestre, par C. Pouthas. In-12. (Delalain 



1227. Amour a 1'epee (1'), par JL Le Verdier. In-18. 

(A. Ghio.) 

1228. Amusing rfrymes for young people, historiettes 

rytfomees et rimees, par T. J. East. In-12, 
avec illustrations. (Delalain freres.) 

1229. Anatomie humaine, planches I a XI, par Blan- 

. chard. In.-f°. (Hachette et C e .) 

1230. Annee scientifique (1'), 1883, par L. Figuier. 

In-16. (Hachette e( Cp,) 

1231. Catiseries familieres (les), par M m « Louise 
^_ d'Alq. (Livraisons 1 a 13.) In-f°. (Uauteur.) 

1232. Ce qui ne meurt pas, par Barbey d'Aurevilly. 

In-18, (A. Lemerre.) 

1233. Chroniqueurs (les) de l'histoire de France, 

deuxieme partie, par M rae de Witt, nee Gui- 
zot. In- 8°. (Hachette et CX) 

1234. Contes pantagrudliques et galants, par Armand 

Silvestre. T. I, I let III. In-32. (P. Arnould.) 

1235. Cours de dessin des ecoles primaires, cahiers 2, 

3 et 4, par d'Henriet. ln-8". (Hachette etc*.) 

1236. Derniers carlovingiens (les), par B. Zeller et 

C. Bayet. In-18. (ifac/iefte et C°.) 
1237 f Dessin (le) enseignd comme Pecriture,- l'A B G 
des formes, par E. Reiber, cahiers 2, 3 et 4. 
In-8°. (Hachette et (X) 

1238. Dessin (le) enseigne* comme Pecriture, type A, 

par Reiber. In-8°. (Hachette et C e .) 

1239. Dictionnaire de botanique, 16° fascicule, par 

11. Baillon. In-4°. (Hachette et C e .) 

1240. Dictionnaire (nouveaa) de geographie univer- 

sale, fascicules 21, 22 et 23, par Vivien de 
Saint-Martin. ln-4°. (Hachette et C«.) 

1241. Dictionnaire encyclop&iique et biographique de 

1'industrie et des arts industriels, series 45 
a 4.8, par E. 0. Lami. In-4°. (Societe" des die- 
iionnaires.) 

1242. Dictionnaire de pddagogie et destruction pri- 

maire, par F. Buisson. (Livr. 135 et 136.) 
In- 8". (Hachette et C e .) 

1243. Dictionnairedes sciences antbropologiques, A-G, 

par divers. In-4°. (Octave Doin.) 

1244. Education (l'j morale et civique, avant et. pen- 

dant la Revolution, par l'abbe Sicard. In-8°. 
(Poussielgue frires.) 

1245. Elements d'histoire geneVale, histoire du moyen 

age, 2° annee des ecoles normales primaires, 
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frires.) 

1246. Elements usuels des sciences physiques et na- 

turelies, cours supeneur, livre de ['Sieve, par 
le docteur Saffray. In-16. (Hachette et C e .) 

1247. Geographie de la France, par L. Sanis. In-12i 

(Delalain freres.) 

1248. GSographieuniverselle (nouvelle), parElis^e Re- 

clus.'(Livr. 510a 518.) Ih-8°. (Hachetteet C°.) 
1219. Histoire de Florence, t. VI, par F. T. Perrenb. 
In-8°. (Hachette et C e .) 

1250. Histoire de l'art dans l'antiquite\ parG. Perro.t 

etCh.Chipiez. (Livr. 123 a 132.) In-8°. (Ha- 
chette et CX) 

1251. Histoire des Romains. par Victor Duruy» (Livr. 

307 a 315.) In-8°. (Hachette et CX) 

1252. Histoire du gouvernement de la defense natio- 

nale en province, 1870-1871, t. I, par F. F. 
Steenackers et F. Le Goff. In-18. (G. Char- 
pentier et CX) 

1253. Illustration (1'), journal universel, livr, 2131 a 

2143. In-f°. (U Illustration ) 

1254. Joie do vivre (la), par Emile Zola. In-18. 

(G. Charpentier et CX) 

1255. Journal de la jeunesse (le), livr. 582 a $89. 

In-8°. (Hachette et CX) 

1256. Journal (mon), livr. 5 et 6. In-8°. (Hachette 

e* CX) 

1257. Lettres a Georges $and, par Gustavo Fjaubert. 

In-18. (G. Charpentier et CX) 

1258. Lettres choisies de Voltaire, par G. Feugere. 

In-12. (Delalain freres.) 

1259. Livre des jeunes meres (le), par M me Millet- 

Robinet et le docteur Emile AUix. 'In-18. 
(Librairie agriccle.) 

1260. Magasin des demoiselles (le), livr. 1 a 6, par 

divers. In-8°. (A. Hennuyer.) 

1261. Memoires du marquis de Sourches, t. HI, par 

le comte de Cosnac et Ed. pontal. ln-8°. (Ha- 
chette et CX) 

1262. Monde physique (le), par A. Guillemin. Livr. 

201 a 209. |n-8°. (Hachette et CX) 

1 263 . Notions de zoologie, 1 re annee, enseignement spe- 

cial,parEdmond Perrier.In-16.(//ac/ie/tee£C e .) 

1264. Pensativo (le), par Lucien Biart. In-18. 

(A. Hennuyer.) , 
1265* Pensees morales et chretiennes, par le R. P. 
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Libercier. In- 16 allonge. {Gruel et Engel- 
mann.) 

1266. Plateau central (le), parRoux et Hanriot. ln-12. 

(Armand Colin et O.) 

1267. Pontoise a Stamboul (de), par Edmond- About. 

In-18. (Hachette et O.) 

1268. Premiere anu6e de style, de redaction et d'dlo- 

cution, par I. Carr& et L. Moy. ln-12. 
(Armand Colin et C e .) 

1269. Revue des Deux-Mondes (la), livraisons des 

l er et 15 mars. ln-8°. (Ch. Buloz.) 

1270. Sermons, instructions, allocutions, par le R. P. 

Lacordaire. T. I er . In-8. (Poussielgue frdres.) 

1271. Severo Torelli, drame, par Francois Copp6e. 

In-18. (A, Lemerre.) 

1272. Straniera, roman parisien, par Paul Segonzac. 



1273. Tableau de la literature fVancaise, 2 e et 3° par- 

ties, par G. Merlet. 2 volumes in-8°. (Ha- 
chetteet C e .) 

1274. Tailleur (le) moderne, journal de modes, livrai- 

sons de mars et avril, par Francois Roussel. 
In-4°. (Francois Roussel.) 

1275. Traitd de botanique m&licale, 2 e fascicule, par 

H. Baillon. In-8°. (Hachette et O.) 
1276* Trait6 d'hygiene ru rale, par ledocteur H. George. 
ln-18. (Librairie agricole.) 

1277. Traite elemental re et pratique d'&ectricite" me'- 

dicale, par le docteur G. Bardet. In-8°. (Oc- 
tave Doin.) 

1278. Tour du monde (le), nouveau journal des voya- 

ges, par Ed. Cbarton. (Livr. 1202 a 1210.) 
In-4°. (Hachette et C°.) 



ln-18. (A. Ghio.) 
TABLE ALPHABfiTIQUE DES AUTEURS DONT LES OUVRAGES ONT ETE DECLARES 



About (Edmond), 1267. 
Allix (D' Emile), 1259. 
Alq(M™ Louise d'), 1231. 

Baillon (H.), 1239* 1275. 
Barbey d'Aurevillv, 1232. 
Bardet (D' G.), 1217. 
Bayet (G.), 1236. 
Biart (Lucien), 1264. 
Blanchard. 1229. 
Buisson (F.), 1242. 

Carre (I.), 1268. 
Gharton (Ed.), 1278. 
Chipiez (Ch.),1250. 
Coppe'e (Francois), 1271. 
Gosnac (comte de), 1261. 

Dictionnaire des sciences anthropo- 

logiqueSy 1243. 
Duruy (Victor), 1251. 

East (T. J.), 1228. 

Feugere(G.), 1258. 
Figuier (L.), 1230. 



Flaubert (Gustave), 1257. 

George (D* H.), 1276. 

Guillemin (A.), 12G2. 

Hanriot, 1266. 
Henriet(d J ), 1235. 

Illustration (/'), 1253. 

Journal de la jeunesse, 1255. 
Journal (mon), 1256. 

Lacordaire (R. P.), 1270. 
Lami (E. O.), 1241. 
Le Goff (F.), 1252. 
Le Verdier (H.), 1227. 
Libercier (R. P..), 1265. 

Magasin des demoiselles, 1260. 
Merlet (G.), 1273. 
Millet-Robinet (M me ), 1259. 
Moy (L.J, 1268. 

Perrens (L. T.), 1249. 
Perrier (Edmond), 1263. 
Perrot (G.), 1250. 
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Pontal (Ed.), 1261. 
Pouthas (C.), 1245. 



Reclus (Elisee), 1248. 

Reiber (E.), 1237, 1238. 

Revue des des Deux-Mondes, 1269. 

Roussel (Francois), 1274. 

Roux, 1266. 

Saffray (D*), 1246. 
Sanis (L.), 1247. 
Segouzac (Paul), 1272. 
Sicard (1'aW), 1244. 
Silvestre (Armand), 1234. 
Sourches(M iB de), 1261. 
Steenackers (F. F.), 1252. 

Tour du monde, 1278. 

Vivien de Saint-Martin, 1240. 
Voltaire, 1258.' 

Witt (Mm« de), nee Guizot, 1233. 

Zeller (B.), 1236. 
Zola (Emile), 1254. 



534. Amore (1'), bolero, par Ed. Macaiuso, paroles de 

L, Fontaine. In -4°. (Brandus et C°.) 

535. Amoureux d'un trombone, chansonnette, par 

A. Teste, paroles d\A. Bruneau. In-4. (7, rue 
d'Enghien.) 

536. Bouquet d'amours. valse pour piano, par 

F. Wohanka. ln-4°. (L. Bathlot.) 

537. G'est la couturiere! chansonnette, par A. Mas- 

sage, paroles de Delormel et Laroche. In-4°. 
(7, rue d'Enghien.) 

538. Derniere pensee musicalede Weber, notation par 

trails sur le clavier, par P. Bonnard. ln-4°. 
(L'Auteur.) 

539. Double eloile (la), valse pour piano, par O. de 

Lagoanere. In-4°. (L. Bathlot.) 

540. Dragons de Villars (les), quadrille pour piano, 

par Louis Dessaux. ln-4°. (Brandus et C e .) 

541. En clignantde l'aiil, chansonnette, par J.Roques, 

paroles d'Ed. Dumel et Roydel. ln-4°. (7j rue 
d'Enghien.) ( 

542. Fanfaronnade, polka pour piano, par Etienne 

Pravet, ln-4°. (Henry.) 

543. Ferme-la, chansonnette, par Alb. Petit, paroles de 

Delormel et Laroche. In-4°.(7, rue aEnghien.) 

544. Fra Diavolo, quadrille pour piano, par Louis 

Dessaux. In-4°. (Brandus et C°.) 

545. Hirondeile, valse pour piano, par F. Wohanka. 

In-4. (L. Bathlot.) 

546. J'attendrai, chansonnette, par Gh. Hubans, pa- 

roles d'E. Baneux. In-4°. (7, rue d'Enghien.) 

547. Lettre a ma payse, chansonnette, par Emile 

Bouillon, paroles de.Mephisto. ln-4\ (7, rue 
d'Enghien.) 
5'*8. Mad'moiselle Amanda, chansonnette, paroles et 



musique, par Villemer-Delormel. ln-4°, '~ 9 rue 
d'Enghien.) 

549. Ma mie valsons ! valse pour p iano, par F. Wo- 

hanka. In-4°. (L. Bathlot.) 

550. Myosotis (les), idylle pour piano, par Franz 

Hitz. ln-4». (L. Bathlot.) 

551. Noce (la) qui passe!... fantaisie pour piano, par 

Le'on Karren. ln-4°. (L. Bathlot.) 

552. Parnasse-marche, pour piano, par Franz Hitz. 

ln-4°. (I. Bathlot.) 

553. Pipelet (le), chansonnette, par J. Roques, pa- 

roles de Rolla. In-4°. (7, rue d'Enghien.) 

554. Piquette-polka (la), pour piano, par Emile Spen- 

cer. ln-4°. (L. Bathlot.) 

555. Polka des Amours,, pour piano, par H. Dom- 

browski. In-4°. (L. Bathlot.) 

556. Polka des Dindons, pour piano, par Franz Hitz. 

In-4<>. (L. Bathlot.) 

557. R£ve d'un ange (le), valse pour piano, par 

F. Wohanka. ln-4°. (£. Bathlot.) 

558. R'gardez moi dans I'otil, chansonnette, par Alb. 

Petit, paroles de Delormel et Laroche. ln-4°. 
(7 , rue d'Enghien.) 

559. Roi de carreau (le), airs pour cornet seul, par 

Edm. Guilbaut. ln-4°. (Brandus et C°.) 

560. Roi de carreau (le), airs pour flute seule, par 

G. Gariboldi. In-4°. (Brandus et C°.) 

561. Roi de carreau (le), airs pour violon seul, par 

Alb. Miiller. In-4°. {Brandus et O.) 
5G2. Ronde de nuit, pour piano, par H. Dombrowski. 
ln-4<>. (L. Bathlot.) 

563. Serenade d'automne, par Augusta Holmes. In-4°. 

(Brandus et C .) 

564. Sire de Goquempeau (le), chansonnette, par 
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Alb. Petit, paro!e3 de France. In-4°. (7, rue 
d'Enghien.) 
565. Sourire (le), chansonnette, par A. Martinet, pa- 
roles d'E. de. Lyden et G. Grieier. In 4°. 
[Brandus et C e .) 



566. Sous le bamac, scene romantiqiie pour piano,' 

par H. Dombrowski. In-4°. (L. Bathlot.) . , 

567. Vous d'vriez/bien m'indiquer ca, chansonnette, 

par G. Chaillier, paroles de Delorniel et La- 
roche. In-4°. (7, rue d'Enghien.) 



TABLE ALPHABfitlQUE DES AUTEURS D'OEUVRES MUSICALES DECLARES : 

Mephisto, 547. 
Miiller (Alb.), 561. 

Hitz (Franz), 550, 552, 556. Petit (Alb.), 543, 558, 564. 

Holmes (Augusta), 563. Pravet (Etienne), 542. 

Hubans (Ch.), 546. ; 



Baneux (E.), 546. 
Bonnard (P.), 538. 
Bouillon (Emile), 547. 
Bruneau (A.), 535. 

Chaillier (G.), 567. 

Delormel, 537, 543, 558, 5<i7. 
Dessaux (Louis), 540, 544. 
Dombrowski (H.), 555, 562, 566. 
Dumel (Ed.), 541. 

Fontaine (L.), 534. 
France, 564. 

Gariboldi (G.), 560. 



Grisier (G.), 565. 
Guilbaut (Edm.), 559. 



Karren (Leon), 551. 

Lagoanere (O. de), 539. 
Laroche, 537, 543, 558, 567. 
Lyden (E. de), 565. 

Macaluso (Ed.), 534. 
Martinet (A.), 565. 
IMassage (A.), 537. 



Rolla, 553. 

Roques (J.), 541, 553. 

Rbydel, 541. 

Spencer (Emile), 554. 

Teste (A.), 535. 

Villemer-Delormel, 548. 

Wohanka (F.), 536, 5*5, 549, 557. 



JURISPRUDENCE 

GOURDE CASSATION (chambre criminelle) 

PrSsidence de M. Baudouin, president. 

Audience du 16 ftvrier 1884. 

SOCI&TE DES AUTEURS ET COMPOSITEURS DE MU- 
SIQUE. — LECTURES DE M m0 AMELIE ERNST. 

Les lectures d'wwres purement UtUraires faites 
publiquement, sans musique, ne rentreni pas 
dans les termes des statuts de la SocieU des 
auteurs, compositeurs et Cditeurs de musique. 

Cette SocUte' n'a rem que le mandat de faire r6- 
pritner rexJcution illicite d'ceuvres musicales 
« avec pu sans parle » . 

L'arrel suivant tranche iine question qui in- 
teresse le monde des lettres et des artistes : 

« La Cour, 

« Oui M. le conseiller de Larouverade en son 
rapport, M es Aguillon et Moret, avocats, en 
leurs observations, et M. l'avocat g6n6ral Rous- 
selier en ses conclusions; 

a Sur le premier moyen tire de la violation 
des articles 1 134, 1984, 1985 du code civil, 3 de 
la !oi du 19 Janvier 1791 et 428 du code penal; 

« Attendu qu'il ne peut y avoir violation de 
l'article H34 du code civil, qu'autant que le 
juge, apres avoir constats l'existence d'un con- 
trat, modifierait, sous un pretexte quelconque, 
ce qu'il reconnaitrait avoir ete convenu entre 
les parties ou encore si, l'existence et le sens 
de la convention etant fixes par lui, il donnait 
a cette convention une qualification et une 
port&e autres que celles qui lui sont attributes 
par la loi; qu'il n'en est pas de m6me, lors- 
qu'il se borne a interpreter le contrat d'apres 
l'intention des parties; qu'uue telle interpre- 
tation, quand elle est inexacte, ne constitue 
qu'un mal juge qui ne tombe pas sous la cen- 
sure de la cour de cassation ; 

« Attendu, dans l'espece, qu'en decidant, 
d'aprfes les termes des articles 1, 4, 5, 16, des 
statuts de la Societe des auteurs, compositeurs 



et editeurs de musique, que la Soci6te a recu 
de ses menibres le mandat exclusif de faire 
reprimer l'execution illicite de leurs ceuvres 
musicales « avec ou sans parle », mais qu'elle 
n'a recu d'eux aucun mandat relatif a la re- 
presentation sans musique ou a la simple lec- 
ture d'eeuvres purement litteraires, l'arrel s'est 
livr6 a une interpretation souveraine de la vo- 
lont6 des parties, interpretation qui, fut-elle' 
erron6e, ne viole en rien les regies legates re- 
latives au mandat; 

« Sur le deuxieme moyen tire de la violation 
des articles 182 et 183 du code d'instruction 
criminelle, en ce que Tarred, malgre la foi due 
aux actes authentiques, aurait decide que la 
citation devant la juridiction correctionnelle, 
donnee a la requete d'auteurs regulierement 
denomm6set qualifies, n'6manaitpas deces au- 
teurs, et etait,en reality, I'ceuvre delaSoci6t6; 
« Attendu que si, par appreciation du rdle 
de la Societe et des declarations ecrites ou 
verbales de la plupart des auteurs presents 
dans Tinstance, la cour d'appel a declare^ que 
la poursuite etait l'oeuvre du syndicat de la 
Soci6t6 et de son gera'nt, elle n'a pas voulu 
faire abstraction des auteurs qui figuraierit en 
nom daiis les exploits designation ; qu'elle a 
enlendu uniquement constater que les auteurs 
n'avaient donrie" a la Society d'autre mandat 
que celui qui est contenu dans les statuts, e'est- 
a-dire de poursuivre l'exScution illicite d'oeu- 
vres ou compositions musicales ; 

« Qu'en statuant ainsi, l'arrfit attaque n'a 
done pas m6connu la foi due aux actes de ci- 
tation ; 

« Sur le troisieme moyen pris de la viola- 
tion de l'article 7 de la loi du 20 avril 1810, 
en ce qu'il existerait une contradiction entre 
la partie de I'arrGt qui declare Taction non re- 
cevable, et celle qui donne acte du d6siste- 
ment de trois des auteurs denommes dans la 
citation ; 
« Attendu que Tarrfit n'a pas d6nie aux au- 





sa«w«raw^': 



'}■■'; 



V .'-'■ -,•'■ 



W"^'^^^ 



te 



GHRONIQUE. 



teurs la quality de demandeurs au proems, con- 
curremment avec la Society ; 
- « Qu'il la leur a, au contraire, si bien re- 
corinue^ qu'il fait resulter, de la presence de 
leurs nQDas dans les citations, la validity de ses 
exploits ; 

« Qu'il a pu, des Jors, sans contradiction, 
d'une part, doniier a trois des auteurs qui G- 
guraient' dans l'instance, acte de desistement, 
et declarer, d*autre part, non recevable la de- 
mande form6e dans les assignations des \ 7, 
19novembre etl5 decembre 1881, e'est-a-dire 
la poursuite telle qu'elle a 6te engagee par la 
Societe et ses mandants; 

« Par ces motifs, 

« Rejette, etc! » 

(Gazette des tribunaux, 12 mars 1884.) 



EXPOSITION GfiOGRAPHIQUE 

DE TOULOUSE 

La Societe de geograpbie de Toulouse ou- 
vrira, le l er juin, a 1'occasion du Congr6s 
national des societes franchises de geographie, 
une Exposition ggographiqueet une Exposition 
etknograpjiique, retrospective et moderne. Un 
comite d'initiative pris au sein de la Societe 
est charg£ de cette exposition. 

Seront admis tous les travaux et objets pou- 
vant se classer dans un des groupes fixes par le 
programme et qui paraitront au comite dignes 
de figurer dans une exposition. 

Les groupes soqt ainsi fixes : 

1" section : Geograpbie, topographie, hy- 
dfographie : travaux manuscrits et inedits. 

'%* section : Geographie, topographie, hy- 
drographie : travaux edites ou publies. 

3" section : Photographie, croquis pitto- 
resques. 

4 e section : Geologie, mineralogie. 

5 e section : Anthropologic. 

6 e section : Geographie medicale, hydrolo- 
gie medicale, meteorologie , zoologie, bota- 

riique. 

7 e section : Geographie retrospective, ethno- 
graphic retrospective et moderne. 
" 8* section : Exposition scolaire geographi- 
que. 

L'expositf on sera installed dans l'etablisse- 
ment dit « ancien college Sainte-Marie », place 
Saint-Sernin a Toulouse. 

Les travaux et objets pr6sent6s a Imposition 
devront parvenir a destination du 5 au 20 mai 
prochain ; les envois ne seront reeus qu'a partir 
de la premiere de ces dates, et, le 20 mai 
passft, le comite d'initiative ne repond pas 
d'avoir le temps necessaire pour examiner les 
envois tardifs, les classer et leur procurer une 
place convenable* 



Aucun des objets faisant partie de l'exposi- 
tion prospective ne peut 6tre dessin6, copie 
ou reproduit par un proced6 quelconque sans 
une automation ecrite de l'exposant; toutefois, 
la Soci6t6 de geographie de Toulouse se reserve 
le droit d'autoriser la reproduction de vues 

d'ensemble. 

Les demandes d'admission a 1'exposition de» 
vront parvenir au president du comite d'ink 
tiative, rue Saint-Rome, 28, avant le 30 ayril, 

dernier delai, 

Le bulletin de demande d'admission doit 
indiquer : 1° les nom, prenoms, profession et 
domicile de l'exposant; 2° la nature et le 
nombre des objets exposes; 3° la valeur mar-, 
chande ou revaluation de ces objets; 4° l'espace; 
demande pour 1'exposition (surface horizontal 
ou verticale); 5° le nom du representant de 
l'exposant a Toulouse. 

En echange du bulletin d'admission l'ex- 
posant recevra : 1° un certificat d'admis- 
sion lui donnant son numero d'ordre; 2 Q un 
bordereau qu'il devra remplir et retourner; 
3° des etiquettes d'expedition en nombre suf- 

flsant. 

Les exposants devront adresser leurs envois, 
port paye, a leurs propres risques: la Societe; 
fait des d-marches pour obtenir des compa- 
gnies de chemin de fer la gratuite du retour. 

En aucun cas, des vitrines ne seront fournies 
aux exposants industries. La place leur est 
accordee gratuitement, mais ils devront pour- 
voir aux frais d'amenagement de leur exposi- 
tion. 

Des lettres de distinction, des dipl6mes 
d'honneur, des mSdailles de differentes classes, 
enfin des mentions honorables seront decernes 
aux exposants de 1'exposition geographique. 
Des lettres de remerciements et des medailles 
speciales seront dScernees aux exposants de 
1'exposition retrospective. 

(Ex trait du Reglement *.) 



NECROLOGUE 

C'est avec la plus profonde sympathie que 
nous prenons part au deuil qui vient de frap- 
per l'honorable famille Eugene Belin. 

M. Paul de Saivre, l'un des gendres de 
M mo V° Eugene Belin, et le beau-frere de 
M. Henri Belin, membre du conseil du Gercle, 
a succomb6 dimanche dernier, 30 mars, a l'age 
de trente-cinq ans. 



l S'adresser, s'il y a lieu, a M. le president du comit6 
d'initiative, rue Saint- Rome, 28, a Toulouse, pour avoir le 
te'xte complet du reglement et le d6tail du programme. 



* 



Le Secr6taire-G6rant, Blanchot. 



PariB— TvD.PiUetatDnmoulin^nBdeaCrrandB-AngiiBtiTia.S 



73" Ann6e, 2° Sdrie. 



N» 45 



CHRONIQUE 



r r 



DU JOURNAL GENERAL 



42 Avril 1884. 




DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRA1RIE 



AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 



SOMMAIRE ; Organisation des musses commerciaux. — Jurisprudence. — Assemble generate annuelle de la 
chambre des imprimeurs lithographes. — Exposition p^dagogique de Rio de Janeiro. — Exposition Inter- 
nationale d'hygiene et d'education. — Ventes publiques. 



ORGANISATION 
DES MUSfiES COMMERCIAUX 



La commission, qui avait et6 cbarg6e par 
M. le ministre du commerce d'etudier la ques- 
tion des mus6es commerciaux, vient de re- 
in ettrele rapport suivant au ministre, qui en a 
presorit l'envoi aux chambres de commerce, 
aux chambres consultatives des arts et manu- 
factures et aux soci£t6s industrielles, ainsi que 
l'insertion au Journal officiel et au Moniteur 
officiel du commerce : 

Monsieur le ministre, 

Par arrets en date 12 novembre, vous nous 
avez appel£s a faire partie d'une commission 
charged de preparer les mesures admin istra- 
tives n<§cessaires a la fondation des musees 
commerciaux. 

Cette commission s'est r6unie les 29 novem- 
bre, 22 decembre, 15 Janvier, 22 fevrier et 
7 mars. 

En ce qui concerne les questions de prin- 
cipes, nous nous sommes inspires des avis £mis 
par la presque unanimite des chambres de 
commerce a la suite de la circulaire ministe- 
rielle du H septembre 1883, et nous croyons 
devoir consigner cidessous le r6sultat de nos 
deliberations. 

I. — 11 y aura int6ret a fonder des musees 
commerciaux dans les grands centres indus- 
tries et commerciaux. Ges musees seront, 
quant aux produits exposes, sp6ciaux a cha- 
cune des regions oil ils seront fondes. 

II. — Le caractere du musee commercial 
sera reconnu a tout etablissement de ce genre 
fond6 ou patronne, a un titre quelconque, par 
une chambre de commerce. 

III. — Les defenses des musses devront en 
principe etre supporters par les institutions 
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locales (chambres de commerce, societ£s in- 
dustrielles, chambres syndicates, etc.), et par 
les villes qui en seront propri6taires ou qui 
auront contribu6 a leur fondation. A cet elfct, 
les chambres de commerce pourront etre au- 
torisees, sur leur demande et suivant les cir- 
constances, soit a prelever les defenses rela- 
tives a cet objet sur leurs budgets spGciaux, 
soit a les ajouter aux frais de bibliotheques, 
d'etudes et autres defenses diverses de mGme 
nature de leur budget ordinaire. 

Toutefois, 1'Etat. ne pouvant point se desin- 
teresser de creations appeldes a produire d'ex- 
cellents effets pour l'instruction de nos com- 
mercants, de nosindustrielset de nos ouvriers, 
il y aurait lieu de porter au budget du minis- 
tere du commerce un credit en faveur des 
mus6es commerciaux. Quoi qu'il en soit, nous 
estimonsque l'intervention financiere de l'Etat 
ne saurait etre obligatoire et qu'elle ne devra 
jamais avoir d'autre caractere que celui d'une 
subvention annuelle et renouvelable. Cette 
subvention sera subordonn6e a la participation 
prealable des chambres de commerce des mu- 
nicipality ou des institutions locales des re- 
gions oil seront cre6s les musees. 

IV. — Les administrations des musses, pas 
plus que les administrations ou les personnes 
qui auraient procure" des echantillons, ne seront 
responsables vis-a-vis du public des renseigne- 
ments fournis par Fintermediaire de ces 6la- 
blissements. 

Comme r6sum6 de nos deliberations rela- 
tives au cGte pratique de la queslion, nous vous 
remettons ci-joint, Monsieur le ministre, un 
projet d'organisation des musees commerciaux 
qui pourra etre utilement communique aux 
chambres de commerce disposees a creer des 
etablissemenls de ce genre *. 



l Le teste de an. projet d'organisation est public au Jour- 
nal officiel, n°du 25 mars 1884, p. 1G30-1631. 
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Nous n'ignorons pas, Monsieur le ministre, 
le spuci constant que vous avez de d6veloppcr 
les relations du commerce Iraneais, et nous 
sommes certains que les Gliambres, animees 
du rneme sentiment, youdront bien accorder & 
votre departement l'appui financier n6cessaire 
& la realisation d'une CBuvre qui, en se propa- 
geant, peut donnerdesr6sultats dont vous avez 
d'ores et deja apprGcie" 1'etendue. 

Nous vous prions, Monsieur le ministre, 
d'agr6er l'hommage de notre respectueux de- 
vourment. 

Le 45 mars 1884. 

Pour la commission des musees 
commerciaux, 

Le secretaire, Le s^nateur, president, 

P. Ciiansarel. Claude. 



JURISPRUDENCE 

Nous extrayons d'un jugement rendu par le 
Tribunal correctionnel de Paris (U e cbambre, 
audience du 4 mars 1884, pr^sidence de M. Ru- 
ben de Couder) le passage suivant, qui nous 
semble interessant pour les imprimeurs typo- 
g raphes * : 

« Le Tribunal, 

« En ce qui concerne Gollombon et B.rul6 : 

« Attendu que,, des documents de la cause, 
il resulte que Brule n'est que le bailleur de 
ibnds de Gollombon, qu'au jour de Timpres- 
sion du num6ro incrimin6, il n'6tait pas a 
Paris, mais retenu pour affaires en proviuce; 

« Qu'il n'a done aucune responsabilit6 en- 
gaged dans l'impression de Tarticle poursuivi • 

«Mais attendu que Gollombon 6tait, per* 
sonnellement et directement, charg6 de Tim- 
prcssion et du contrOle des ecrits apport6s a 
l'imprimerie ; 

« Qu'en admettant meme qu'il ait pu se 
croire autoris6, en raison de la qualite et de la 
situation du directeur gerant du journal qu'il 
imprimait, a ne pas exercer une surveillance 
rigoureuse, e'est la une negligence dont il ne 
peut s'en prendre qu'a lui-meme, et qui ne 
saurait elre une cause d'absolution complete; 

« Par ces motifs, 

a Renvoie Brule de la poursuite, sans 

depens, 

« Et faisant. a Collombon comme 

complice, application des articles 1, 2, 3 de la 
Ioidu2aout 1882, 

c( Vu Particle 463 du Code pGnal, 

, « Gondamne Collombon a 100 fr. 

d'amende. » 



1 Voir, pour le texte in txlcnso du jugement, la Gazette 
des tribunaux du 5 mars 1884. 



ASSEMBLEE GtfNERALE ANNUELLE 

DE LA CHAMBRE 

DES IMPRIMEURS L.ITHOGRAFHES 



I 



La Chambre des imprimeurs lithograpbes 
s'est reunie le 20 fe>rier dernier en assemble 
gene>ale au Cercle de la librairie, sous la pr6- 
sidence de M. Pichot, doyen d'age des vice- 
presidents, remplacant M. Lemercier empeche. 

M. Pichot a donne" lecture de son rapport 
sur les travaux de la Cbambre pendant le cours 
de 1'exercice 1883-1884. 

Apres examen de diverses questions trait6es : 
la creation d'une 6cole professionnelle, le droit 
et les regies A observer pour la garde des 
pierres lithographiques chargees de composi- 
tions et appartenant a des editeurs; la part 
prise par la Cbambre dans la protestation de 
l'Union des fabricants de papier coutre l'impot 
qui continue a frapper si injustement et dure- 
ment celte matiere, M. Pichot a parte* de l'elat 
de souffrance dans lequel se trouve aujour- 
d'hui la Iithographie, et a r<5sum6 ainsi les 
causes de ce malaise : 

« L'une des questions qui a le plus pr£occup6 
votre conseil depuis notre assemble g<m6rale, 
a 6te celle de ia position de plus en plus cri- 
tique dans laquelle est placed la Iithographie, 
par suite de la crise industrielle que nous su- 
bissons en France et qui va tous les jours en 
s'accentuant davantage. 

« La concurrence etrangere, contre laquelle 
nous ne pouvons presque plus 1 utter, en raison 
du prix e1eve" qu'il nous faut payer la main- 
d'eeuvre par rapport a son peu de production 
en France, en raison des impots 6normes qui 
nous accablent, des droits de douane et'd'oc- 
troi qui nous surchargent; la concurrence 
Gtrangere, dis-je, nous envahit de toute part 
en France, et nous ferme la presque totalite 
des debouches que nous avions autrefois sur les 
marches strangers. 

« A cela il faut, de plus, ajouter la concur- 
rence locale qui nous est faite, aussi bien par 
rimprimerie nationale, que par la nouvelle 
Imprimerie municipale, l'une et l'autre sub- 
ventionn6es par les propres deniers des contri- 
buables. Relativement au recent Stablissement 
de cette Imprimerie municipale, nous avons 
uni nos protestatious a celles de nos confreres 
de la Chambre des imprimeurs typographes. 

« Nous avons adresse" au Gonseil municipal 
une protestation signee des membres de votre 
bureau, elablissant en substance : 

« Que la proposition de MM. G. Martin et 
Amouroux 6tait contraire aux attributions du 
Conseil municipal; 

« Que nous certifions que cette Imprimerie 
municipale couterait plus cher a la Ville que 
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les impressions qu'elle pourrait donner a faire, 
par voie dijudication, a Tindustrie priv6e; 

« Que le Conseil municipal, en procedant 
ainsi, nuiraita toute une corporation; car non 
seulement il lui ferait concurrence, mais il fa- 
voriserait la concurrence 6trangere dej'a si re- 
doutable en contribuant a l'elevation du prix 
de la main-d'ceuvre par l'adoption des tarifs 
ouvriers. 

a Pour suivre cette affaire, votre conseil 
avait deleguepres de M. Jousset, president de la 
Chambre des imprimeurs typograpbes, 1'un de 
vos vice-pr6sidents, mais leurs d-marches, j'ai 
le regret de le constater, sont restSes sans effet. 
« Au moment oil le Conseil municipal inau- 
gurait son imprimerie, au moment ou il nous 
faisait concurrence, il envoyait aux membres 
de notre Chambre, comme aux autres indus- 
tries de Paris, son questionnaire, sur la crise 
commerciale que nous subissons dans notre 
Industrie, un peu par sa propre faute et sa 
concurrence illegale. M. Palyart ayant adresse 
directement a notre Chambre sa reponse a ce 
questionnaire, il fut decide que je serais 
charge de faire un travail d'ensemble sur 
toutes les reponsesqui nous seraient envoyees, 
et que ce rapport general serait remis au nom 
de la Chambre au Conseil municipal. » 

M. Pichot a rappele le rapport tres complet 
qu'il a en effet adresse au Conseil municipal 
de Paris a ce propos, et qui a ete rScemment 
public dans ce journal. 

Nous citerons en terminant ces paroles de 
M. Pichot, constatant du moius les succes de 
nos industries a Pexposition d'Amsterdam : 

« Ayant ete d616gu6 par notre Chambre a.l'ex- 
position internationale d'Amsterdam de 1883 
pour y repr&senter et y deTendre les interets 
de nos confreres, j'ai ete egalement le manda- 
taire general des exposants de la classe 32, et 
je me suis trouve charge de faire toute Ins- 
tallation de leur agencement. J'ai et6, de plus, 
nomme membre du jury, et en raison de ces 
differentes fonctions il m'a 6t6 permis de rem- 
plir plus utilement le mandat que vous m'a- 
viez fait l'honneur de me conferer. 

« Mais si cette tache a 6t6 laborieuse et longue 
(puisqu'elle m'a nkcessitb sept voyages a Ams- 
terdam);, elle m'a du moins procure la grande 
satisfaction de constater que les expositions 
de nos compatriotes y etaient les plus comple- 
tes et y occupaient la premiere place. Aussi 
ai-je eu le legitime plaisir de voir nos expo- 
sants francais obtenir,dans cette lutle pacifiqne 
de l'industrie, les plus hautes et les plus nom- 
breuses recompenses : r6sultat qui, comme fa- 
brication superieure, nous maintient toujours 
au premier rang sur tous les marches du 
monde. » 



EXPOSITION PEDAGOGIQUE 

DE RIO DE JANEIRO 
Ouverte du 29 juillet 1883 au 30 septembre 1883 



DECISIONS DU JURY* 

I. MOBILIER SCOLAIRE. 

Diplome de 2 C classe : La maison le Credit 
des Ecoles pour son mobilier pour Scoles pri- 
maires, fabrique suivant les dispositions regle- 
mentaires adoptees par le gouvernement fran- 
cais (17 juin 1880). - 

Diplome de 3° classe : La maison P. Garcet 
et Nisius, 6diteurs et constructeurs, pour le 
mobilier expose" par eux, a l'usage des ecoles 
maternelles et fabrique" suivant les dispositions 
reglementaires adoptees par le gouvernement 
francais (10 aout 1881) ; 

Mobilier Hachette et C% expos6 par une 
maison de Rio; 

Mobilier 0. Andre (Delagrave), expos6 par 
une maison de Rio, pour les tables a deux 
places : 1° type adopts par le college de Sainte- 
Barbe; 2° type adopte pour l'ecole des Hautcs- 
Etudes commerciales. 

II. Appareils de gymnastique. 
Diplome de l re classe : Section francaise, 

III. LlVRES ELEMENTAIRES RELATIFS A L'ENSEI- 
GNEMENT DE LA GRAMMAIRE. 

Diplome de i rp classe : Le cours de langue 
francaise de B. Berger. 

V. CAHIERS ET MODELES d'eCRITURE. 

Diplome de 3 e classe : Reverdy, pour sa me- 
thode d'ecriture ; 

Guillard, Aillaud et C e , pour leur collection 
de cahiers intituh§e : Mestre d'escrita; 

Garnier freres, de Paris, pour leurs nou- 
veaux cahiers d'ecritures. 

V. Plans de bibliotheques et musees scolaires. 

Diplome de l re classe : Walcker, pour le mu« 
see Deyrolle; 

Delagrave, pour le mus6e industriel et sco- 
laire de Dorangeon; 

Rousseau, pour son musee scolaire; 

Musee Safer ay. 

VI. Instruments et appareils pour les appli- 
cations ELEMENTAIRES DE CHIM[E, PHYSIQUE, 

A1ECANIQUE ET LIVRES POUR L'ENSEIGNEMENT 
DE CES MATIERES. 

Dipldmc de l rc classe : Rousseau, pour sa 
belle et tres variee collection d'appareils pour 



i 



i Nous devons communication de ces d6cisions a Tobli- 
geance dc notre collogue, M. Victor Guillard. 
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Tenseignement experimental de la cliimie, 
pour sa ires nombreuse collection de produits 
et de reactifs chimiques et pour I'ouvrage de 
Rent Leblanc : les Sciences physiques. 

Mention honorable : Delalain freres, pour 
leur collection d'ouvrages sur les sciences phy- 
siques de M. Langlebert et autres auteurs. 

\U. Collection d'objets pour l'enseignement 

INTU1TIF. 

Dipldme de l re classe : Walcker, pourle mu- 
se" e scolaire Deyrolle. 

Dipldme de 2 e classe : Delagraye, pour le 
musee scolaire et industriel de Dorangeon. 

Dipldme de 3 e classe : Rousseau, pour le ma- 
teriel d'enseignement intuitif ; 

P. Garcet etNisius, pour le materiel d'en- 
seignement intuitif. 

VIII. Liyres el^mentaires et objets d'histoire 

a l'usage des ecoles primaires. 

Dipldme de 2° classe : Pjcard-Bernheim et G e , 
pour YHistoire de France, d'Edgard Z6vort; 

Ch. Delagrave, pour YHistoire du moyen 
dge, de Riquier et Launay. 

Dipldme de 3° classe : Victor Sarlit, pour la 
Nouvelle m&thode de chronologie, de M mc Salleze ; 

Guillard, Aillaud ^et C e , pour la Biblia 
infantil. 

Mention honorable : Furne, Jouvet et C°, 
pour leur collection de gravures de la Bible et 
de la Vie des saints, etc., elc. 

IX. Livres et materiels d'histoire naturelle. 

Dipldme de 2 C classe : Victor Guillard (Guil- 
lard, Aillaud et C c ), potir 8 albums de recrea- 
tions instructives (sciencia infantil). 

Dipldme de 3 e classe : Firmin-Didot et C° ; 
pour leur publication sur l'histoire naturelle; 

P. Garcet et .Nisius, pour leur collection d'a- 
nimaux ; 

Ch. Delagrave, pour ses tableaux d'histoire 
naturelle; 

Walcker, pour les tableaux d'histoire natu- 
relle de Deyrolle. 

Mention honorable : Delalain freres, pour 
leurs livres d'histoire naturelle; 

IIinrichsen, pour sa publication : Etude sur 
les animaux domestiques. 

X. Enseignement secondaire. 

Dipldme de l re classe : Ch. Delagrave, non 
seulement pour ses ouvrages relatifs aux lan- 
gues mortes, aux langues vivantes et a la lit- 
erature ancienne et moderne, mais encore 
pour ses ouvrages de geographic, d'histoire 
et de philosophic ; 

Clovis Lamarre, pour son[ouvrage intitule : 
Camoes et Les Lusiadcs. 

Dipldme de 2 e classe : Delalain freres, pour 
leurs ouvrages de g£ographie et d'histoire. 



.__ -J)ipldme de 3° classe iEirmin-Didot et C ^^^ 
leurs ouvrages de geographie et d'histoire; 

Ghio, pour ses ouvrages de geographie et 
d'histoire. 

Mention honorable : Guillard, Aillaud etC e , 
pour la g6ographie et l'histoire. 

XI. Cartographie. 

Dipldme de i re classe : Ch. Delagrave, pour 
le merite supeneur de son exposition en ge- 
neral. 



EXPOSITION INTERNATIONALE 

D'HYGIENE ET D'EDUCATION 
Qui doit s'ouvrir a Londres le l er juin 1884. 

Liste des membres du Cercle de la librairie 
adherents a la collectivity organises sous les 
auspices du ministere de l'instruction publique : 



ispices* 

MM. 

Alcan (Felix), 

Bailliere et fils (J.-B.), 

Baschet (L.), 

Belin et fils (V c ), 

Bouasse-Lebel, 

Cerf (Leopold), 

Charavay freres, 

Claesen, 

Colin (Armand) et C e , 

Delahaye et Lecrosnier 

(Ad.), 
Delagrave (Ch.), 
Delalain freres, 
Des Fossez et G e , 
Ducher et C e , 
Ducrocq, 
Dunod, 



publiqi 

MM. 

Dupont (Paul), 
Firmin-Didot et O, 
G§dalge, 
Goupil et C c , 
Hachette et C c , 
Hennuyer, 
Hetzel, 
Heugel, 
Jouvet et G e , 
Leduc (Alphonse), 
Lemoine (Achille), 
Levy (Calmann), 
Masson (Georges), 
Plon, Nourrit et C°, 
Poussielgue freres, 
Suzanne. 



VENTES PUBLIQUES 

Le lundi 28 avril 1884,d une heure de Vapres- 
midi et a six Mures et demie du soir. — Catalo- 
gue de livres et manuscrits sur la noblesse. Tart 
heraldique et la genealogie, composant la bi- 
bliothfeque de feu M. Edw. Huydecoper van 
Nigtevecht, docteur en droit, etc., a Utrecht, 
dont la vente aura lieu sous la direction et au 
domicile de Martinis Nijhoff, libraire a La 
Haye, Nobelstraat, 18. 



Le Secrttaire-Gtrant, Blanchot. 



Paris— Tvp.Pillelrit Dumoulin, rue des GrandB-Augusuiis.o, 
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DOCUMENTS OFFICIELS 



L6cret detachant du ministere de Vinterieur et 
rattachant au ministere de I'instruction pu- 
blique le service des archives departemenlales, 
communales et hospitalieres (21 mars 1884). 

RAPPORT 

AU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE FRANCHISE 

Paris, le 21 mars 1884. 

Monsieur le president, 

Nous avons l'honneur de vous demander de 
transferer au ministere de l'instruction pu- 
blique le service des archives departemenlales, 
communales et hospitalieres, plac6, jusqu'ici, 
dans les attributions du ministre de l'interieur. 

La loi du 7 messidor an II a r6uni dans un 
mtsme service les archives nationales et d6par- 
tementales. Cette loi n'a jamais recu une 
complete execution. Les archives nationales 
ont ete placees dans les attributions du depar- 
tement de l'instruction publique; les archives 
departemenlales, communales et hospitalieres 
ont 6t6 comprises dans les attributions du d6- 
partement de l'interieur. 

Gette separation presente a plusieurs points 
de vue des inconv6nients tels que la n6cessit6 
de reunir a nouveau dans un mGme service 
toutes les archives qui existent en France est 
aujourd'hui reconnue par tout le irionde. 

En faisant passer du d6partement de I'intS- 
rieurau ministere de l'instruction publique un 
personnel compost exclusivement d'archivistes 
paleographes, on r6alisera un progres s^rieux, 
car on placera sous une direction unique tous 
les depots d'archives existant en France. 

D'un autre cOte, cette mesure sera favorable 

aux archivistes appartenant aux services de- 

partementaux. Pendant leur sejour a l'ecole 

des chartes, ils ont tous releve du ministere 

Chronique. 1884. — 16, 



de l'instruction publique et, une Ms nomm6s, 
ils continuent, en raison du caractere special 
de Ieurs travaux, a entretenir avec lui les rap- 
ports les plus frequents. 

En resume^ depuis nne quinzaine d'annees, 
les archives nationales ont 6t6 attributes a 
l'instruction publique. On a juge avec raison 
que des documents qui presentent le plus haut 
interet historique rentraient dans les attribu- 
tions de ce d6partement. 

Le ministere de l'interieur avait conserve^ 
les archives departementales, communales et 
hospitalieres, ce qui constituait une anomalie 
qu'il importe de faire cesser. 

•La Belgique et l'ltalie, sous l'inspiration des 
lois franchises, ont etabli chez elles une admi- 
nistration unique pour toutes les archives. La 
France, chez qui cette reunion avait et6 de- 
cre'tee depuis Tan II par un acte de la Conven- 
tion, etait moins avanc&e que certaines nations 
voisines. 

En rattachant au ministere de I'instrnction 
publique les archives d6partementales, com- 
munales et hospitalieres, il sera possible d*u- 
tiliser les inspecteurs charges de les verifier 
pour la visite des bibliotheques qui, dans l'e- 
tat actuel, a cause de 1'insufGsance du person- 
nel, ne peuvent Gtre qu'imparfaiteinent sur- 
vcillties. Le ministre de l'instruction publique 
ne dispose, en effet, que d'un inspecteur pour 
toutes les bibliotheques savantes et d'un ins-^ 
pecteur pour les bibliotheques scolaires et 
populaires de la France. Les archives et les 
bibliotheques me paraissent presenter assez 
d'affinites pour que leur tenue puisse etre 
controlee par les rafimes fonctionnaires. En 
r6unissant les inspecteurs des archives a ceux 
des bibliotheques, on fera, sans augmentation 
de dApenses, visiter plus frequemment les unes 
et les autres, et les deux services y gagneront. 

Si vous approuvez, monsieur le president, 
nos propositions, nous vous prions de vouloir 
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bien assurer Texecut ion 3e TaTloi vofee par les 
Chambres et promulgu6e le 19 mars 1884 1 , en 
revfitant de votre signature les deux decrets 
ci-joints : Tun transfere au ministere de l'ins- 
truction publique (direction du secretariat) le 
service des archives departementales, commu- 
nales et hospitalieres, Fautre nomrae quatre 
inspecteurs g6neraux des bibliotheques et ar- 
chives 2 . 

Veuillez agr6er, monsieur le president, 
l'hommage de notre profond respect et de 
notre denouement. 

Le minUtre de VinUrieur, 
Waldeck-Rousseau. 

Le ministre de V instruction publique 
et dts beaux-arts. 

A. Fallieres. 

DtfCRET 

Le president de la Republique francaise, 
Sur le rapport des ministres de l'interieur 
et de 1'instruction publique et des beaux-arts, 
Vu la loi du 20 mars 1884, 

Decrete : 

Article premier. — A partir du l er Janvier 
1884, le service des archives departementales, 
communales et hospitalieres, et le service 
d'Jnspection qui s'y rattache, sont distraits du 
ministere de l'interieur (direction du secreta- 
riat et de la comptabilite) et transfers au mi- 
nistere de l'instruction publique et des beaux- 
arts (direction du secretariat). 

Art. 2. — Aucune modiQcation ne pourra 
etre apport6e par le ministre de l'instruction 
publique et des beaux-arts au reglement du 
6 mars 1843 sur les archives d6partementales, 
et en general a toutes les prescriptions rela- 
tives au classement, a la communication et a 
la suppression des dossiers administratifs des 
prefectures, sous-preTectures, mairies et hos- 
pices, sans un accord prealable avec le minis- 
tere de l'interieur. 

Art. 3. — Les ministres de l'interieur et de 
l'instruction publique et des beaux-arls sont 
charges, chacun en ce qui le concerne, de 
1'execution du present decret. 

Fait a Paris, le 21 mars 1884. 

Jules Grew. 
Par le president de la Republique : 
Le ministre de l'interieur, 
Waldeck-Rousseau. 

Le ministre de Vinstruction publique 
et des beaux-arts, 

A. Fallieres. 



l Cette loi annule un credit de 41,35G fr., ouvert au minis- 
tere de l'interieur et le transf'cre au ministere de l'instruc- 
tion publique. 

- Ces quatre inspecteurs sont : MM, Baudrillart, Servois, j 
Laeombe, Ulvsse Robert. 



FAITS DIVERS 



Dans une des dernieres seance du Conseil 
academique de Paris, les doyens ont rendu 
compte des travaux des differentes facult6s 
pendant l'annee scolaire 1882-1883. Nous rele- 
vons dans leurs rapports les details suivants : 

A la Faculte de droit, le nombre des 6lu- 
diants inscrits a ete de 4,848; ii 6tait l'ann6e 
prec6dente de 4,962. Sur ces 4,840 etudiants, 
3,542 seulement ont fait acte de scolarite, et 
8 ou 900 seulement sont de vrais etudiants, 
assistant au cours et profitant de l'euseigne- 
ment : les autres ne sont que des amateurs ou 
des irreguliers. Les 6preuves subies en 1 882-83 
devant la Faculte de droit ont ete au nombre 
de 5,403; les facultes libres de Paris, Lille et 
Angers entrent dans ce total pour 33$ unites 
La moyenne des ajournements n'a pas atteint 
28 o/o. 

A la Faculte de medecine, la population est 
rest6e a peu pres la meme : on comptait, le 
l er octobre dernier, 4,207 etudiants, soit 2 de 
moins que l'annee pr6cedente. Dans ce total sont 
compris 108 etrangers, russes, beiges, etc. La 
mission egyptienne, qui suivait autrefois les 
cours de notre Faculte de medecine, a pass6 
la Manche depuis les derniers evenements. On 
a compte en 1883 .45 femmes, 6 de plus qu'en 
1882, russes en majorite, parmi les etudiants 
en medecine. Snr 6,076 examens subis, la 
proportion des ajournements a ete de 24 %. 
Les candidats sont g6n6ralement faibles en 
physique, en chimie, en sciences naturelles, 
et le baccalaureat es sciences restreint ne 
semble pas une garantie suffisante de leurs 
connaissances. 



Dimanche dernier a eu lieu, dans Jasalle du 
Grand-Orient de France, rue Cadet, l'assem- . ♦ 
biee generaie des participants aux benefices de 
l'imprimerie Chaix. 

M. Chaix, entoure des chefs de service et 
des eontremaitres de l'6tablissement , presi- 
dait l'assem biee. Trois cent quarante ouvriers>, 
ouvrieres et employes etaient presents. 

Un deiegu6 du comite consultatif et de sur- 
veillance a fait connaitre les resultats obtenus 
dans l'annee; les comptes liquides; des details 
statistiques sur la marche de l'institution. 

Au 31 decembre 1 883, le total des sommes 
pretevees sur les benefices de la maison au 
profit de la caisse de la participation s'eievait a. 
703,234 fr. 13. Un tiers de cette somme a ete 
paye comptant aux interess6s, a la fin de 
chaque exercice, au prorata de leurs appoin- 
tements ou de leurs salaires; deux autres tiers 
ont 616 port6s au livret de chacun d'eux pour 



CHRONIQUE. 



71 



constituer son epargne. Le titulaire ne jouit 
que de l'interet, et le capital revient a la fa- 
mille. 

M. Chaix a prononce ensuite une allocution, 
dans laquelle il a fait ressortir que l'union dans 
la famille industrielle est la condition vitale de 
participation aux benefices. 



NfiCROLOGIE 

M. DENTU 

Un editeur parisien d'une notoriete conside- 
rable, estime autant qu'aim6 de tons ceux qui 
le connaissaient, vient de s'eteindre a l'age de 
cinquante-trois ans. M. Henri-Juslin-Edouard 
Dentu a succombe, le 13 avril, en sa maison 
de Passy, sous Teffort d'une cruelle maladie 
dont les premieres atteintes s'etaient manifes- 
toes plusieurs ann6es auparavant. Ses obseques 
ont etc celebrees a l'eglise Notre-Dame-de- 
Grace oil n'a pu trouver place, tant elle etait 
nombreuse, la foule d'amis, de confreres et 
d'bommes de lettres qui avait tenu a lui 
rendre un dernier et religieux hommage. 
L'affluence n'etait pas moindre au Pere-La- 
chaise, lieu de l'inhumation. En l'absence de 
M. Arsene Houssaye, empfiche par une indis- 
position, M. Charles Diguet a lu le discours 
que ce dernier devait prononcer au nom de 
la Societe des gens de lettres. M. Emmanuel 
Gonzales a pris ensuite la parole au norn des 
amis du defunt. 

La maison Dentu a une histoire qui ne 
laisse pas de presenter quelque interet. C'est 
en 1794 qu'elle fut fondee par le grand-pere 
de celui que nous venons de perdre. Jean- 
Gabriel Dentu, le premier du nom, s'etait etabli 
dans l'ancien passage Feydeau , a l'extremite 
de la rue des Colon nes. Apres avoir pris la 
direction du Journal des dames, avec de la 
Mesangere, il edita Walkenaer, Dureau de La 
Malle, d'Eyries, de Sonnerat, Bitaube, Letour- 
neur, Vauvenargues, Suard, Tabbe Galiani, de 
Salques, Levesque et Dulaure, et publia des 
traductions 'anglaises et allemandes, les fa- 
meux ouvrages sur le magnetisme de Puy- 
segur. II fonda ensuite un cercle litteraire et 
politique, car il etait royaliste convairicu, si 
bienque, durant les Cent jours, il fut condamne 
a un an de prison pour avoir ose publier une 
brochure de M. de Kergorlay. Sous la Restau- 
ration il crea le Drapeau blanc avec Martainville 
et, plustard, Charles Nodier et Lamennais. 

La librairie, a cette epoque, occupait a peu 
pres le meme emplacement qu'aujourd'hui 
dans les galeries de bois du Palais-Royal. 

Fatigu6, Jean-Gabriel Dentu ceda la direc- 
tion de sa maison a son fils, Gabriel-Andr6 



Dentu. Celui-ci continua, en les accentuant 
encore, les traditions legitimistes de son pere. 
11 essuya vingt-sept proces de presse, fut con- 
damne & six mois de prison pour impression 
de deux ecrits parusen 1833 et intitules: Can- 
cans dticisifs, Cancans fletrissanis ; a trois mois 
de prison pour deux autres brochures intitu- 
lees : Atrocite's et Henri, due de Bordeaux. 
Ecrou£ avec Auguste Fortier, l'un des chefs 
du complot de la rue des Prouvaires, il essaya 
de le faire evader. Andre Dentu avait alors 
comme compagnons : Aubry Foucaud, gerant 
de la Gazette de France, Sosthene de la Roche- 
foucauld, Antony Thouret, Blanqui, Pelleport, 
Bachcr, de Bussy, Mie, Guyot, Yver, etc. 

Comme editeur, il publia le Voyage senti- 
mental, traduit par M. Moreau Christophe; 
Werther, traduit par M. de Serelingues, nom- 
bre d'ouvrages sur Vhistoire naturelle,et mou- 
ruten 1840, laissant trois enfantset une veuve, 
M me Melanie Dentu, l'auteur de la Piemontaise, 
chant de guerre qui eut un certain retentis- 
sernent en 1859. 

Depuis un an deja, Henri-Justin-lildouard 
Dentu avait en main la direction de la librai- 
rie Iorsque son pere vint a mourir. II sut la 
conduire a un degre de prosperity qu'elle n ? a- 
vait pas atteint jusqu 'alors, grace a un travail 
sans relache, qui, on peut le dire, a abrege sa 
vie. Gardant la specialite qu 'avait prise la 
maison paternelle, il continua d'abord a pu- 
blier des brochures politiques (il en edita jus- 
qu'a 5,800, de 1850 a 1800). S'appliquant a ne 
point montrer de parti pris il put faire figurer 
a la fois sur le catalogue tres eclectiqne de ses 
livres les nomsde MM. de Falloux ou Michelet, 
Pcrsigny ou Louis Blanc, Monfalembert ou 
Quinet, La Rochejaquelein ou Proudhon. Bon 
nombre de ces brochures ont eu durant l'Em- 
pire un tres grand retentissement, telles que : 
le Papeet le Congres, YEmpereur Napol&on III 
et Vltalie, la Noavelle carte d' Europe, par Ed- 
mond About; la Lettre de Rome, par M. de 
Persigny; la Nation en deuil, par le comte de 
Montalembert; le Scepticisms politique, par M. de 
Falloux; la Federation et VVnitC italienne, par 
Proudhon ; VAppel a la Nation, par le marquis 
de La Rochejacquelein; la Guerre c'est lapaix, 
par Anatole de La Forge, etc. Mais le succes 
des brochures s'epuisait. Dentu songea alors 
aux livres d'erudition. C'est le beau temps 
d'Edouard Fournier avec le Vieux-N'euf, les 
Lantemes; des freres de Goncourt avec YArt 
au xvm c siecle, les Portraits in'imes; de YArt 
thedtral, de Samson; des Salons de Paris, de 
Virginie Ancelot; du Dictionnaire de la langue 
verte, de Delvau: de YHistoire de la Caricature, 
de Champfleurv. 

Mais c'est surtout en puhliant des ouvrages 
de litterature et particulierement des romans 
que la maison prit son importance commer- 
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ciale. Dansce dernier genre encore, M. Edouard 
Dentu montra le mftme eclectisme que pour 
les brochures, et l'ivraie sou vent fat mei6e au 
bon grain. L'on peut dire que plusieurs gene- 
rations d'auteurs, debutants ou acadfimiciens, 
ont d6GI6 dans le petit bureau de sa librairie 
du Palais-Royal, encombr6 de livres, dont les 
piles envahissantes menaeaient d'6craser le 
visiteur et laissaient a peine Fespace pour 
s'asseoir. Edouard Dentu recevait tout le 
monde avec une affability extreme, travaillant 
sans fracas, avec une activity tres ord,onn6e, 
fort avant dans la nuit. 

(Test a ce regime, dans Tatmosphere 6touf- 
fante des galeries sans air du Palais-Royal, 
qu'il a contract6 la maladie dont il vient de 
mourir, et qui, a un embonpoint excessif, 
avait fait succeder un d6perissement que rien 
n'a pu arrfiter. II savait la gravity de son raal 
etne mit que plus d'energie a vouloir signer, 
il y a quelques jours, sur son lit de souffrance, 
le contrat de mariage de sa fllle. 

« Ce jour-la, comme l'a-dit Arsene Hous- 
saye, l'Esperance entraitdans lamaison quand 
deja, h61as! la Mort £tait debout sur le seuil. 
Mais le bonheur qui 6clairait le front de sa 
fille fut cette eioile du matin dont parle la 
Bible, qui rayonne au dela des horizons du 
tombeau ». 

Tout le Paris litt6raire a connu cet homme 
bienveillant, affable, franc d'accueii, au visage 
un peu bronzG qu'encadraient des cbeveux 
rejetes en arriere et dont le noir d'ebene, d'un 
noir qui bravait les annees, avait fini par pa- 
raitre suspect. 

Avare de son temps quand il s'agissait de 
lui-mSme, il le prodiguait neanmoins A tout 
le monde, ayant une oreille toujours ouverte 
aux petites tribulations d'autrui, une sympa- 
thie toujours prMe a verser comme un baume 
sur toutes ce's piqures d -amour-propre qui. 
font de la vie litteraire actuelle une bataille oil 
tout le monde est blesseY 

Depuis i860, Edouard Dentu etait libraire 
de la Soci6te des gens de lettres. 11 tenait ace 
titre ; mais il tenait encore da vantage peut-etre 
a celui de president du diner connu sous le 
nom de Diner Taylor, et qui, depuis son ave- 
nement, prit le nom de Diner Dentu : on y 
voyait reunies la plupart des notabilites litte- 
raires et artistiques. 



Nicolas Triibner, l'6diteur bien connu, est 
mort dimanche, a Londres. Ne" a Heidelberg, 
il etait venu s*6tablir a Londres, apres avoir 
etc employe" chez plusieurs grands editeurs de 
Gottiogen, Francfort, etc. La niaison qu'il y 
fonda devint rapidement 1'urie des plus impor- 
tantes de la grande ville. Orientaliste et poly* 



glotte distingue^ il se consacra principalement 
aux publications concernant la linguistique, la 
pbilologie , l'archenlogie et la philosophic 
orientale, et continua a r6pandre, en Angle- 
terre, la literature am&ricaine, ce qui lui 
valut d'etre 61u membre de nombreuses so- 
ciety litt6raires et scientiflques des Etats-Unis. 
C'est encore lui qui a public Tedition en russe 
des ceuvres d'Alexandre Herzen, qu'il a d'ail- 
leurs vulgarises dans toute l'Europe. Nicolas 
Triibner meurt a Tage de soixante-sept ans. 



VENTES PUBLIQUES 

les lundi 21 , mardi 22 et mercredi 23 avril 
1884, a deux heures precises. — Catalogue de 
livres rares et curieux, composant la biblio- 
theque de M. Victor P***, dont la vente aura 
lieu, 5 Paris, hotel des Commissaires-Priseurs, 
rue Drouot, salle n° 4. — Libraire : V c Adolphe 
Labitte. 

Du, lundi 2\ an mercredi 30 avril 1884, a sept 
heures et demie precipes du soir. — Catalogue 
de livres rares et curieux, principalement sur 
la geographic, les voyages et 1'histoire, compo- 
sant la bibliotheque de feu M. Charles Bala- 
resque, de Bordeaux, dont la vente aura lieu, 
a Paris, 28, rue des Bons-Enfants, niaison Sil- 
vestre, salle n° 2. — Libraire : V e Adolphe 
Labitte. 

Les.jeudi 24, vendredi 25 et samedi 26 avril 
\ 884, a deux heures et demie pre'cises de V apres- 
midi, — Catalogue de livres rares et precieux, 
composant la bibliotheque de feu M. Maurice 
Cohen, ing6nieur en chef des ponts et chaus- 
sees, chevalier de la Legion d'honneur, dont 
la vente aura lieu, a Paris, hotel des Commis- 
saires-Priseurs, rue Drouot, salle n° 7, au pre- 
mier etage. — Libraire : A. Voisin. 

Le lundi 28 avril LS84, a deux heures et 
demie tr4s precises du soir, — Catalogue d'une 
interessante collection de lettres autographes, 
documents historiques, faiences, gravures, as- 
signats, mSdailles, etc., concernant la Revolu- 
tion francaise, provenant d'un cabinet connu, 
dont la vente aura lieu, a Paris, hotel des 
Commissaires-Priseurs, salle n° 4. — Libraire : 
Paris, Etienne Charavay; Londres, A.-W. Thi- 
baudeau. 



. 



Le Secrdtaire-G6rant, Blanchot. 



1 Paris — TvD.PilletatDumoalin,ruedesGrands-Ango8tiii3.5 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION 



DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 



Proces-verbal de la stance du 18 avril 1884. 
Pr6sidence de M. Eugene Plon. 

La stance est ouverte a huit heures et 
demie. 

Douze membres sont presents, trois excuses. 

Le proces-verbal de la precedente seance est 
lu et adopts. 

M. le tresorier rend compte de la situation 
de la caisse du Cercle et de la caisse de secours. 

Apres le depouillement de la correspondance, 
M. le president entretient le conseil de Impo- 
sition collective de Londres, a laquelle trente- 
deux editeurs ont adh6re; il fait la proposition 
qui est adoptee, de consacrer k I'ex^cution 
d'un catalogue Teicedent de l'allocation pre- 
cedemment vot£e pour la rnoitie des frais de 
vitrine et de decoration. 

Une commission, compos6e de MM. Magimel, 
president; Henri Poussielgue, Nourrit, Bil- 
lard et Beaupre, est chargee d'examiner si la 
loi du 21 mars 1884, relative aux syndicats 
professionals, est applicable au Cercle. 

Est approuve le texte d'une circulaire a 
adresser a tous les libraires, imprimeurs, pa- 
petiers, etc., en vue de leur inscription sur les 
listes electorates pour les elections au tribunal 
de commerce. «• 

M. le tresorier est charge de preparer un 
rapport sur un projet de revision du tarif des 
annonces des o fires et demandes dans le Jour- 
nal de la librairie. 

Un secours est vote. 

Demande a etre admis comme membre titu- 
laire du Cercle : M. Ren6 Desclozieres, pre- 
sents par MM. G. Hachette et Emile Templier. 

Chronique, 1884. — 17, . 



Sont admis membres titulaires du Cercle : 
MM. Maurice Firmin-Didot et Henrv Elie-Ber- 
thet, presentes a la derniere seance. 

Xe membre du conseil, faisant fonction de 
secretaire, 

H. Belin. 



M. le president du Cercle de la librairie, de 
Timprimerie et de la papeterie vient d'adresser 
la circulaire suivante a tous les membres des 
industries diverses qui ont leur representation 
au Cercle. 

« Paris, Ic 22 avril 1881. 

« Monsieur, 

« Comme vous appartenez a 1'une des pro- 
fessions representees dans notre Cercle, nous 
croyons de notre devoir d'appeler votre atten- 
tion sur un document administratif dont Pim- 
portance ne nous eehappera pas. 

cc Nous voulons parler de l'arrete de M. le 
prefet de la Seine concernant Tetablissement 
de la liste electorale des membres du tribunal 
de commerce. 

« Nous avons Phonneur de vous mettre tout 
specialement sous lesyeux Pextrait suivant de 
cet arr§te. » 

ETABLISSEMENT 

DE LA. 

liste ;des ELECTEURS consulaires 

(Execution de la loi du 8 decembre 1883.) 

« Le prefet de la Seine, vu la loi du. . . , etc. 

« Arrete, 

« Article premier. — Les citoyens francais, 
« commercants patentes ou associes en nom 
« collectif depuis cinq ans au moins , qui, 






74 



CHRONIQUE 



« au i" avril 1884, auront cinq annees re- 
« volues d'exercice et seront domicilies depuis 
« cinq ans au moins dans le ressort du tribu- 
« nal de commerce de la Seine, sont invites a 
« se presenter, chacun a la mairie de son do- 
« micile, a Peflfet de justifies de son droit a 
« etre inscrit sur la liste des electeurs consu- 
« laires. 

« Art. 2. — Les declarations a fin d'inscrip- 
« don seront recues dans toutes les mairies 
<( des arrondissements de Paris et des commu- 
« nes de Saint-Denis et de Sceaux, ftus les 
« jours y compris les dirnanches, du 16 au 
« 30 avril indusivement, de dix heures du 
« matin a quatre heures du soir. 

« Art. 3 etc. 

« Fait a Paris, le 30 mars 1884. 

«. Sign6 : E. Poubelle. » 

« Nous ne saurions trop vous engager, Mon- 
sieur, dans l'interet de votre profession, afaire 
cette demarche, imposee a tous les commer- 
cants, meme aux anciens notables; et a ne pas 
perdre de vue les conditions a remplir et la 
brievete du d6Jai accorde. Votre abstention, en 
cette circonstance, vous rnettrait dans Pimpos- 
sibilite d'exercer vos droits d'electeur aux 
prochaines elections du tribunal de commerce. 

« Veuillez agreer, Monsieur, Passurance de 
nos sentiments devoues, 

« Le Secretaire, « Le President du Cercle, 

« P. Delalain. « E. Plon. 

« P.-S. Si des renseignements complementaires vous pa- 
raissent indispensables, le gerant du Cercle s'empressera de 
vous les fournir, de dix a onze heures et demie du matin 
117, boulevard Saint-Germain. » 



JURISPRUDENCE 

DECES DE l'aUTEUR PRINCIPAL EN MATIERES DE 
DELIT DE PEINE. — EXTINCTION DE INACTION 
PUBLIQUE. 

Uimprtmeur ne peut etre consider e comme au- 
teur principal lor s que, au moment oil le delit 
est commis, il exUte un gerant ou editeur, il 
n'est done pas responsable {sauf le cas pre'vu 
par V article o0 du Code penal) . 

C'est ainsi que la Gazette destribunaux (n° da 
19 avril 1884) resume au point de vue de la 
responsabilite de Pimprimeur, un arret rendu 
par la cour d'appel de Paris (chambre correc- 
tionnelle), sous la presidence de M. Faure- 
Biguet, a Paudience du 5 mars 1884, et dont 
nous reproduisons les principaux considerants, 
relatifs a cette question : 

« Considerant toutefois que Taction pu- 
blique, quoique eteinte au regard de l'auteur 
principal, demeurerait ouverte au regard de 



ses complices, si la complicite de ceux-ci 6tait 
justifiee; 

« Considerant que Chaix etait rimprimeur 
du journal le Moniteur ge'ne'ral dont Galini6 
etait le gerant; 

« Que vainement Billault de Gerainville en- 
tend le considerer comme auteur principal du 
delit a defaut de Galinie, aujourd'hui decide; 

« Que Pimprimeur n'est passible comme 
auteur principal des peines qui constituent des 
delits commis par la voie de la presse qu'au- 
tant qu'il n'y aurait pas eu de gerant ou d'e- 
diteur au moment de la perpetration du delit, 
parce que rimprimeur, en pretant son con- 
cours a un 6crit non couvert par la responsa- 
bilile du gerant, se constitue lui-meme editeur 
de Pecrit delictueux, mais que 1'imprimeur est 
en dehors des presomptions legales edictees 
par" Particle 42 de la loi du 20 juillet 1881, 
lorsque, comme dans Pespece, il a pris soin de 
ne louer ses services qu'apres s'etre assure que 
le journal est regulierement represents par un 
gerant ; 

« Que dans ce dernier cas, 1'imprimeur ne 
peut etre recherche penalement qu'au cas ou 
sa complicite serait etablie dans les termes de 
Particle 60 du code penal » 



LA GRISE XNDUSTRIELLE 

Nous empruntons au Gutenberg-Journal le 
resume de la deposition faite devant la com- 
mission d'enquSte sur la crise industrielle par 
MM. Jonsset, president de la Chambre des im- 
primeurs typographes, Nourrit, vice-president, 
et Alexis Lahure, secretaire. 

« L'imprimerie est dans un etat stagnant; 
les journaux sont tres nombreux:, le tirage a 
diminue en proportion de l'augmentation du 
nombre des journaux. 

« Le nombre des compositeurs est de 4,500; 
il est difQcile de fixer le nombre des tireurs, 
satineurs, brocheurs, etc. 

« La journeer6glementaire estde dix heures 
pour les imprimeries en general; le nombre 
d'heures varie selon les journaux. 

« Le nombre des ouvriers sans travail ou ne 
faisant que des demi journees est d'un tiers 
environ. Les salaires en temps normal sont : 

« Dans la plupart des maisons, la moyenne 
des salaires est de 7 francs par jour. 

« Pour les conducteurs de machines, les sa- 
laires varient de 7 a. 15 francs, selon la nature 
du travail et Phabilete de Pouvrier. 

« Les margeurs et les pointeurs gagnent de 
4 francs a 5 fr. 50 ; ce sont pour la plupart des 
jeunes gens de seize a vingt aus. 

« Les receveurs de feuilles (enfants ou vieil- 
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lards) gagnent 2 fr. 50 a 3 francs. -Les femmes 
font maintenant ce metier. 

« Pour les journaux, le salaire des composi- 
teurs ne s'eleve pas a moins de 9 francs; celui 
des conducteurs est de 12 a 15 francs. 

« II y a la qUelque chose de facheux, car les 
autres ouvriers s'en autorisent pour demander 
des relevements de salaire. 

« Eq i 848, ua compositeur gagnait 4 fr. 50. 

« En 18(^0, il gagnait 5 francs ou 5 fr. 50. 

« En 1868, il gagnait 5 fr. 50 ou 6 francs. 

« En 1878, il gagnait 6 francs ou 6 fr. 50. 

« Les causes du malaise sont, d'apres le 
recit de M. Jousset : 

« 1° La crise g£n6rale qui frappe toutes les 
industries; 

<* 2° Le krach; beaucoup d'imprimeries vi- 
vaient des Amissions, qui n6cessitaient des pros- 
pectus, des afflches; 

« 3° La suppression du brevet : avant 1 870, 
a Paris, il y avait quatre-vingts imprimeurs 
breveted; aujourd'hui il y en a trois cents. II 
en est results que des ouvriers sont venus en 
grand nombre a Paris. Certains clients d'au- 
trefois impriment eux-memes ; 

« 4° L'augmentation des salaires en 1878, 
qui a entrain6 une diminution de travail pro- 
duit, pour l'ouvrier comme pour le patron. 
Plusieurs maisons emploient les femmes, qui 
recoivent un salaire plus elev6 que celui 
qu'elles gagnent habituellement. 

« Les ouvriers se plaignent de la concur- 
rence que leur fait la femme. Ge n'est pas 
exact; la femme ne gagne pas autant, puis 
elle est plus sobre, plus propre, plus assidue. 
Puisque des homines aunent du drap, des 
femmes peuvent bieu composer; elles ontpour 
cela une grande habilete dans les doigts. Les 
ouvriers pretend ent que la composition est 
nuisible a la sante et a la morality de la 
femme. 

« Une autre cause du malaise, ce sont les 
impots qui pesent sur l'industrie de l'impri- 
merie, impots que ne payent pas les impri- 
meurs etrangers. Les livres imprimes entrent 
en franchise quand ils ne sont pas en ballots. 
Pour ne pas payer I'impot sur le papier, les 
etrangers font entrer du • papier borde d'eli- 
quettes ou portant un titre imprime. 

« M. Jousset a exprime l'avis qu'on pourrait 
exiger des Grangers qu'ils subissent l'6quiva- 
lence des cliarges qui pesent sur l'industrie 
francaise. Les traites de commerce ont 6tabli 
une situation contraire. 

« M. Lahure expose ensuite qu'une maison 
trop pressee par une commande importante 
qu'elle n'avait pu laire ex6cuter a Paris, a fait 
imprimer 50,000 livres scolaires k Stuttgard, 
et a economise ainsi 33 %, ;' elle n'a pas con- 
tinue par patriotisme a se fournir en AUe- 
magne, malgre la difference des prix. 



« M. Laliuredit qn'il serait utile que Ton 
g6neralisat l'usage de la langue francaise dans 
les colonies, en Algerie surtout; si ce resultat 
etait obtenu, il s'ensuivrait que, parmi les in- 
digenes, les journaux et les livres illustres 
trouveraient acheteurs, comme le Graphic an- 
glais, par exemple, qui se repand dans l'Inde 
par centaines de mille d'exemplaires. 

« M. Lahure ajoute que ce qui entrave le 
developpement de 1'industrie, c'est l'in t ;erti- 
tude. On n'est pas sur du lendemain, des bruits 
de guerre ont couru Tan dernier; on pari e 
maintenant de nouveaux impots; et, cepen- 
dant, les traites sont la qui nous font le plus 
grand mal, et certains industries francai^ les 
raffineurs par exemple, qui gagnent des mil- 
lions, cherchent a realiser une 6conomie de 
quelques miliiers de francs en faisant impri- 
mer leurs etiquettes a Bruxelles. 
, « Ce n'est la qu'un detail, mais il est d'un 
mauvais exemple et il sera evidemment suivi 
par d'autres industriels. » 



FAITS DIVERS 

Aujourd'hui, 26 avril, a lieu, dans les salons 
du Cercle de la librairie, de Timprimerie et de 
la papeterie, l 7 assembi6e g6nerale des fabri- 
cants de papier de France. 

Parmi les questions inscrites a l'ordre du 
jour, nous remarquons les suivantes : 

1° L'impot sur le papier; 

2° La loi sur les syndicats professionnels. 



Lia propriete litteraire en Amerique. 

On lit dans une correspondance am6ricaino 
de la Liberte : « Le comite\ judiciaire de la 
Chambre des repr£sentants va presenter ces 
jours-ci un bill qui reconnait la propriety litte- 
raire et artistique des auteurs et artistes etran- 
gers, mais seulement pour les pays qui accor- 
dent ou accorderont des droits reciproqnes aux 
auteurs am6ricains. » Jusqu'a present, les Etats- 
Unis s'6taient montr£s intraitables sur cette 
question. Mieux vaut tard que jamais. Espe- 
rons que le bill deviendra loi. 



On sait quelle extension ont prise dans 
Paris, depuis quelques ann£es, les bibliothe- 
ques municipales; toutes les mairies sont ac- 
tuellement pourvues d'un service de pret de 
livres gratuit; les ouvrages qui les constituent 
offrent une variete suffisante pour que les di- 
verses specialites y soient representees. 

D'autres bibliotheques, egalement gratuites, 
sont instances dans plusieurs ecoles commu- 
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la gSographie, les voyages et l'histoire, compo- 
sant la bibliotheque de feu M. Charles Bala- 
resque, de Bordeaux, dont la vente aura lieu, 
a Paris, 28, rue des Bons-Enfants, maison Sil- 
vestre, salle n° 2. — Libraire : V e Adolphe 
Labitte. 

Le lundi 28 avril 1884, a deux heures et 
demie Ms prfoises du soir. — Catalogue d'une 
interessante collection de lettres autographes, 
documents historiques, faiences, gravures, as- 
signats, m^dailles, etc., concemant la Revolu- 
tion francaise, provenant d'un cabinet connu, 
dont la vente aura lieu, a Paris, h6tel des 
Commissaires-Priseurs, salle n° 4.— Libraire : 
Paris, Etienne Charavay; Londres, A.-W. Thi- 
baudeau. 

Le mercredi 30 avril 1884, a trois heures de 
Vapres-midi. — Catalogue d'une pr6cieuse 
collection de lettres autographes et de pieces 
historiques provenant de M. Monmerque" et 
contenant des correspondances adress6es a 
M Ilc de Scud6ry, aux Arnauld et deux volumes 
manuscrits de Tallemant des Reaux, dont la 
vente aura lieu a Paris h6tel des Commissai- 
res-Priseurs, rue Drouot, salle n° 4. — Li- 
braires : Paris, Eugene Charavay; Londres, 
M. A.-W. Thibaudeau. 

Du mercredi 30 avril au samedi 10 mat 1884, 
a sept heures et demie du soir. — Catalogue de 
bons livres anciens et modernes, rares ou cu- 
rieux provenant des bibliotheques de M. Marius 
Lesserre, ancien bibliothecaire, et de M. H.V***, 
orientaliste, dont la vente aura lieu a Paris, 
rue des Bons-Enfants, 28 (salle n° 2). — Li- 
braire : Antonin Chossonnery. 

Dujeudi l er au vendredi 23 mat 1 884, a sept 
heures et demie precises du soir. — Catalogue 
de livres anciens et modernes, principalement 
sur la jurisprudence et l'histoire, composant la 
bibliotheque de feu M. Edouard Laboulaye, 
senateur, membre de l'lnstitut, professeur, 
administrateur du college de France (auteur 
de- Paris -en Ame'rique), dont la vente aura lieu 
a Paris, rue des Bons-Enfants, 28 (maison Sil- 
vestre), salle n° 1. — Libraire : V e Adolphe 
Labitte. 

Le lundi 19 mai 1884, a huit heures prCcises 
du soir. — Catalogue de livres anciens et mo- 
dernes, principalement sur les beaux-arts et 
l'histoire de France, dont la vente aura lieu k 
Pans, rue des Bons-Eufants, 28 (maison Sil- 
vestre), salle n° 2. — Libraire : Antonin Chos- 
VENTES PUBLIQUES sonnery. 

DulundiZi au mercredi 30 avril 1884, a sept 
heures et demie precises du soir. — Catalogue Le ^cr4taire-G4rant t Blanchot. 

de livres rares et curieux, principalement sur | Paris — TvD.PiiieietDumoniiTj.medeaCTrands-Au^nsunii.s. 



nales, on peut consulter les livres sur place ou 
les emporter a domicile; chaque quartier ne 
tardera pas a posseder sa bibliotheque. 

En dehors de ces salles ou chacun peut venir 
se d61assser a quelque lecture de son choix, 
utile ou simplement amusante, la prefecture 
de la Seine s'occupe en ce moment de consti- 
tuer une bibliotheque speciale, toute tech- 
nique, uniquement consacree k l'6tude. Fondle 
au moyen d'un legs de 200,000 fr. fait a la 
Ville par M. Forney, cette bibliotheque, qui 
prendra le nom de son bienfaiteur, ne recevra 
que des ouvrages d'art industriel ou des ou- 
vrages techniques et sera installed dans T6cole 
communale de la rue Titon. 

L'emplacement est heureusement choisi, la 
population industrielle du faubourg Saint- 
Antoine trouvera la de pr6cieuses ressources. 
On se plaint beaucoup depuis quelque temps 
de la concurrence 6trangere, du tort qu'elle 
fait a nos diverses industries, des remedes qu'il 
y faut opposer. II nous semble qu'un des 
plus simples moyens en m£me temps qu'un 
des plus efficaces se trouve dans l'installation 
d'une bibliotheque technique oil chaque ou- 
vrier, chaque employe de commerce ou d'in- 
dustrie, pourra venir a son heure prendre dans 
les livres d'hommes competents des notions 
substantielles sur les sujets qui Pint6ressent 
particulierement. Une bibliotheque comme 
celle qui va s'ouvrir, ou il trouvera & consulter 
librement, a copier et a d6calquer, £feu besoin, 
les modeler les plus purs de toutes les epoques, 
en meubles, en tapisseries, en ceramique, en 
bronze d'ameublement, en bijouterie, vient a 
propos lui confier les moyens de completer son 
Education professionnelle. 



OUVRAGES OFFERTS AU GERCLE 

PAR MM. JOUAUST ET S1GAUX : 

Le Glorieux, comedie en cinq actes, de Des- 
touches, avec une preface par Georges d'Heylli. 
1 vol. in-18. Paris, Librairie des bibliophiles, 
1884. 

■»■■■ ■'■ ■ 

PAR M. F. MARTIN -DOTTIER : 

Histoire dela Revolution dans VAin, parPhi- 
libert Le Due, avec une eau-forte de Paul 
Morgon, Tome V, du 14 fevrier 1794 au 21 Jan- 
vier 1795. 1 volume in-18. Bourg-en-Bresse, 
Francisque Martin-Botticr, 1884. 
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CERCLE DE LA LIBRAIRIE ET DE L'IMPRIMERIE 

117, BOULEVARD SAINT-GERMAIN 



BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 



ISTE DES PUBLICATIONS LITTERAIRES, FEMLLETONS LT CEUVUES MUSICALES DECLARES PAR LES SOINS DU BUHEAU AUX 
LEGATIONS ETRANGERES, CONFOnMElKENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (AVR1L 1884). 



lo PUBLICATIONS LITTERAIRES. 



427ft, 
1280. 
1281. 
1282. 

1283. 
1284. 
1285. 

1286. 

1287. 
1288. 
1289. 
1290. 

1291. 
1292. 
1293. 



Actrice en vovage *(une), piece en un acte, par 

G. Hirsch. In-18. (V e Tresse.) 
A l'Est et a l'Ouest dans l'Ocean indien, par 

Ch. Courret. In-18. (A. Chp.valier-Marescq.) 
Allemagne illustree (1'), l er , 2 e et3« fascicules, 

parV. A. Malte-Brun. In-8\ (J. Rouffet <X) 
Art (1') antique de la Perse, premiere partie, 

par M. Dieulafoy. Grand in-4\ (Des Fossez 

et CX) 
Babolin, opera comique en trois actes, libretto, 

par P. Ferrier et J. Prevel. In-18. (V* Tresse.) 
Belle limonadiere (la), par P. Mahalin. In-18. 

(V B Tresse.) 
Boite a musique (la), opera comique en un acte, 

avec accompagnement de piano, par Gh. Nuit- 

ter et A. Beaumont, musique de Th. de La- 

jarte. In-8°. (Hennuyer.) 
Campagnes d'Alexandre (les), par le vice-ami- 

ral Jurien de la Graviere. 5 volumes in-18. 

(E. Plan, Nourrit et O.) 
Chansons a dire, par G. Nadaud. In-18. 

(V* 'Tresse.) 
Comedienne (la), par A. Houssaye. In-18. 

(E. Dentu.) 
Contes macabres et autres, par Nollee de Mo- 

duwez. In-18. (E. Plon, Nourrit. et O.) 
Correspondance inedite de Mallet du Pan, par 

Andre" Michel. 2 volumes in-8°. (E. Plon, 

Nourrit et C°.) 
Demoiselle de compagnie (la), par X. de Mon- 

tepin. 2 volumes in-18. (E. Dentu.) 
Diana, drame en cinq actes, par d'Ennery et 

.1. Bresil. In-18. (V° Tresse.) 
Dictionnaire populaire de m6decine usuelle, 

lro serie, par le docteur P. Labarthe. In-8. 

(C. Marpon et E. F laminar ion.) 

Chronique. 1884. — 18. 



1294. Dormeuse 6veill6e (la), ope\-a comique en trois 

actes, libretto, par H. Chivot et A. Dur.u. 
In-18. (F° Tresse.) 

1295. Episcopat de Massillon (1'), par L. Desprez. 

Iu-18. (E. Plon, Nourrit et C c .) 

1296. Evolution naturaliste (1'), par L. Desprez. In-18. 

( F e 'Tresse.) 

1297. Expose* de la doctrine catholique, par P. Giro- 

don. 2 volumes in-8°. (E. Plon, Nourrit 

etC*.). 

1298. Fabrication de 1'acier, tableaux modeles, par 

Armengaud aine. (Ch. Delagrave.) 

1299. Fabrication du fer, tableaux modeles, par Ar- 

mengaud aine\ (Ch. Delagrave.) 

1300. Fanfreluche, opera comique en trois actes, li- 

bretto, par G. Hirsch, Saint-Arroman et Bu- 
rani. In-18. (P e Tresse.) 

1301. Femme d' Henri Vanneau (la), par Edouard 

Rod. In-18. (E. Plon, Nourrit et O.) 

1302. Femme du premier consul (la), par Imbert de 

Saint-Amand. In-18. (E. Dentu.) 

1303. Feu Robert-Bey, par Armand Lapointe. In-18. 

(E. Plon> Nourrit et O.) 

1304. Fille des camelots (la), par P. Zaccone. In-18. 

(J. Rouffet C«.) 

1305. FJamboyante (la), comedie en trois actes, par 

P. Ferrier, F. Cohen et A. Valabregue. In-18. 

(K« Tresse.) ' _ _. 

1306. Histoire geue"rale des Emigres pendant la Re- 

volution franchise, par H. Forneron. 2 volumes 
iu-8°. (E. Plon, Nourrit et C°.) 

1307. Histoire naturelle, tableaux modeles, par Ar- 

mengaud aine\ (Ch. Delagrave.) 

1308. Malheurs de John Bull (les), par C. Debans. 

In-18. (C. Marpon et E. Flaminarion.) 
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1309. Mam'zelle -Reseda - , optette en un acte, libretto, 

par G. Prevel. ln-18. (F e Tresse.) 

1310. Manon, opera comique en cinq actes, le li- 

bretto, par H. Meilhac et Philippe Gille. 
In- 18. {V° Tresse.) 

1311. Mexique'aujourd'hui (le), par A. Dupin de 

Saint -Andre. In- 18. (E, Plon , Nourrit 
et O.) 

1312. Monsieur Thiers, par Ch. de Mazade. In-8°. 

(E. Plon, Nourrit et (X) 

1313. Montalembert, parMgrRicard. ln-18. {E. Plon, 

Nourrit et C e .) 

1314. Notions de pedagogie, par H. Joly. ln-12. 

{Delalain freres.) 

1315. OEuvres completes de Buffon, par J. L. de 

Lanessan. Grand in-8°. (A. Le Vasseur.) 

1316. Office paroissial, paroissien note en plain-chant, 

par la commission ecelesiastique de Digne. 
In-16. (J. Mingardon, a Marseille.) 

1317. Oiseau bleu (T), opera comique en trois actes, 

libretto, par A. Duru et H. Chivot. In-18. 
(V Q Tresse.) 

1318. Pedro de Zalamea, ope>a en quatre actes, li- 

bretto, par L. Detroyat et A. Silvestre. In-18. 
(V° Tresse.) 

1319. Pour lire au bain, par Gatulle Mendes. In-18. 

(E. Dentu.) 

1320. Rastreador (le), par Gustave Aimard. 2 volumes 

in-18. (E. Dentu.) 



1321. "Resurrection (de la) a TAscension, par ""And-"' 
nyme. In-12. (Poussielgne .) 

1322. Revue des Deux-Mondes (la) , livraison des 

1" et 15 avril. Jn-8<>. {Ch. Buloz.) 

1323. Richelieu et la monarchie absolue, par le vi- 

comte G. d'Avenel.2 volumes in-8°. (E. Plon, 
Nourrit et C e .) 

1324. Sardaigne (la), a vol d'oiseau, par le baron 

Roissart de Bellet. Grand in-8°. {E. Plon, 
Nourrit et C e .) 
1325* Science et nature, revue internationale illus- 
tree, par (in comity de redaction. N os 13 a. 20. 
In-i°. (J.-B. Bailtiere et fils.) 

1326. Secrets de Paris (les), M lle Jeanne, par Ch. 

Merouvel. In-18. (E. Dentu.) 

1327. Sigurd, opera en quatre actes, par^l. du Locle 

et Alf. Blau, libretto. In-18. (V G Tresse.) 

1328. Tablettes d'Umbrano, suivies de promenades 
. au Louvre, par Auguste Barbier. In-18. 

(E. Dentu.) 

1329. Traite de morale (petit), a Fusage des 6coIes 

primaires, par C. F. Audley. ln-12. {Pous- 
sielgue freres.) 

1330. Verite (la) catholique et la paix religieuse, par 

Mgr Maret. lu-8°. {E Dentu.) 

1331. Visites aux lieux saints, par l'abbe F. Amodru. 

2 volumes in-18. {Victor Lecoffre.) 



TABLE ALPHABET! QUE DES AUTEURS DON'T LES OUVRAGES ONT ETE DECLARES : 



Aimard (Gustave), 1320. 

Amodru (abbe F.), 1331. 

Anonyme, 1321. 

Armengaud aine, 1298, 1299, 1307. 

Audley (C. F.), 1329. 

Avenel (vicomte G. d'), 1323. 

Barbier (Auguste), 1328. 
Beaumont (A.), 1285. 
Blampignon, 1295. 
Blau (Alf.), 1327. 
Bresil (J.), 1292. 
Burani, 1300. 

Chivot (H.), 1294, 1317. 

Cohen (F.), 1305. 

Commission ecelesiastique de Digne. 

1316. 
Courret (Ch.), 1280. 

Debans (C), 1308. 
D'Ennery, 1292. 
Desprez (L.), 1296. 
Detroyat (L.), 1318. 
Dieulafoy (M.), 1282. 
Du Locle (C.),1327. 



Dupin de Saint-Andre, 1311. 
Duru (A.), 1294, 1317. 

Ferrier (P.), 1283, 1303. 
Forneron (II.), 1306. 

Gilte (Philippe), 1310, 
Girodon (P.), 1297. 

Hirsch (G.), 1279, 1300. 
Houssaye (A.), 1288. 

Imbert de Saint-Amand, 1302. 

Joly (H.), 1314. 

Jurien de la Graviere (vice-amiral), 
1286. 

Labarthe (D* P.), 1293. 
Lajarte (Th. de), 1285. 
Lanessan (J. L. de), 1315. 
Lapointe (Armand), 1303. 

Mahalin {?.), 1284. 
Mallet du Pan. 1290. 
Malte-Brun (V. A.), 1281. 



Maret (Mgr), 1330. 
Mazade (Ch. de), 1312. 
Meilhac (H.), 1310. 
Mendes (Catulle), 1320. 
Merouvel (Ch.), 1326. 
Michel (Andre), 1290. 
Montepin (X. de). 1291. 

Nadaud (G.), 1287. 
Noll6e de Noduvvez, 1289. 
Nuitter (Ch.), 1285. 

Prevel (J.), 1283, 1309. 

Revue des Deux-Mondes, 1322. 
Ricard (Mgr), 1313. 
Rod (Edouard), 1301. 
Boissart de Beilet (baron), 1324. 

Saint-Arroman, 1300. 
Science et Nature, 1325. 
Silvestre (A )', 1318. 

Valabregue (A.), 1305. 

Zaccone (P.), 1304. 



2o FEUILLETONS. 

31. Sapho/moeurs parisiennes, par Alphonse Daudet. {VEcho de Paris.) 

3o CEUVRES MUSICALES. 



568. Adieu supreme (!'), melodie, par G. Pierne, pa- 

roles ae M mo Blanchecotte. ln-4°. {Alph. 
Leduc.) 

569. A'ida, de Verdi, pour violon, avec accompagne- 

ment de piano, par E. Depas. In-4®. {Alph. 
Leduc.) 

570. Airs de ballet, l' e et 2° series, par A. Lippa- 

cher. In-4°. {H. Lemoine.) 

571. Aragonesa mia, caprice pour piano, par Th. Sa- 

lome. In-4°. (F. Mackar.) 

572. Attendez-moi done, chansonnette, par A. Mas- 

sag6, paroles de Delormel et Laroche. In-4°. 
(E. Benoit.) 



573. Ballabile, pour piano, par B. L. Colomer. In-4°. 

[Alph. Leduc.) 

574. Beautes d'Ernani, premiere suite, par R. de 

Vilbac. In-4°. {H. Lemoine,) 

575. Berceuse, pour piano et violon, par G. Pierne. 

In -4°. {Alph. Leduc.) 

576. Berlinguino, Berlinguinette, chansonnette, par 

A. Teste, paroles de Queyriaux. In-4°. {E. Be- 
noit.) 

577. Bolero, chant et piano, par F. Thome, paroles 

d'Alfred de Musset. ln-4°. {H. Lemoine.) ^ 

578. Bolero-mazurk a quatre mains, par Alb. Renaud, 

In -4°. {11. Lemoine.) 
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579. Chalet (le), fantaisie pour piano, par Th. Lack. 

ln-4°. (H. Lemoine.) 

580. Gigale madrilene (la), chant et piano, par 

J. Perronnet, paroles de M™ c A. Perronnet. 
In-4°. (H. Lemoine.) 

581. Cigale madrilene (la), pour piano seul, par 

J. Perronnet. ln-4°. (H. Lemoine,) 

582. Compliment a quatre mains, par J. Perronnet. 

In -4°. (H. Lemoine.) 

583. Divertissement extrait de Popera « Velleda », 

pour pianaj par Cb. Lenepveu. In-4. (H. Le- 
moine.) 

584. Echo des coeurs (1'), gavotte pour piano, par Ed. 

Macaluso. In-4°. (Brandus et C c .) 

585. Ecole preparatoire du pianiste, n° 1, exercices 

preleminaires, par A. Thurner. In-4°. {At ph. 
Leduc.) 

586. En barque, melodie, par G. Piern6, paroles 

d'Ed. Guinand. ln-4°. (Alph. Leduc.) 

587. Encore un baiser, chansonnette, par Leop, de 

W^nzel, paroles de L. Delormel. In-4 .' (E. Bc- 
noit.) 

588. Ernani, petite fantaisie pour piano, par E. Mes- 

tres. In-4. (M. Lemoine.) 

589. Gai bengali, caprice -polka pour piano, par G. 

.Renard. Iu-4°. (Vernede, a Versailles.) 

590. Gardenia (le), grande valse pour piano, par 

F. Hitz. In-4°. {Alph. Leduc.) 

'591. Gitanilla (la), pour piano, par B. M. Colomer. 
In-4°. (Alph. Leduc.) 

592. Grosse caisse sentimentale (la), chansonnette par 

P. Gourtois; paroles de Villemer- Delormel. 
hi-4°. (E. Benoit.) 

593. Hymire a la nuit, par Anatole Lionnet. In-4°. 

(H. Lemoine.) 
.594. Kyrie a trois voix, par Th. Salome. Jn-8°. 
(F. Mackar.) 

595. Marche de Richard Wallace, a deux mains, par 

Ad. Sellenick. In-4°. (Alph. Leduc.) 

596. Marche des drapeaux, pour piano, par Ad. Sel- 

lenick. In-4°. (Alph. Leduc.) 

597. Marche suisse pour le piano, par F. Hitz. In-4°. 

(Alph. Leduc.) 

598. Melodie pour cor d'harmonie, avec accompagne- 

ment de piano, par E. Pessard. In-4 Q . (Alph. 
Leduc.) 

599. Melodies (vingt), pour tenor ou soprano, par 

G. Meyerbeer. ln-8°. (Brandus et C e .) 

600. Noces de Figaro (les), fantaisie pour piano, par 

Th. Lack. Iri-4°. (//. Lemoine.) 



601. Nocturne pour violon oil violonceile, par L. Des*. 

jardins. In-4°. (F. Mackar.) . 

602. Nonne (la) et la Fleur, melodie, par Benj. Go- 

daid, paroles de P. Blanchemaini In-4°. (H. Le- 
moine.) 

603. Pas d'erreur !... quadrille pour piano par G. Ser- 

pette. In-4°. (H. Lemoine.) 
604.. Petite Mionne la), chant et piano, par P. Juette. 
paroles d'E. Richebou rg. In-4°. (H. Lemoine.) 

605. Pieces posthumes (vingt) pour piano, pat* 

H. Ketten. Grand in-8°. (Alph. Leduc.) 

606. Pleurs de Rose, melodie, par Benj. Godard* pa- 

roles de P. F. Mathieu. In-4°. (H. Lemoine.) 

607. Ronde de mai, chteur a quatre voix, par Ana- 

tole Lionnet. In-4°. (//. Lemoine.) 

608. Salut au printemps, par A If. Dassier, paroles de 

P. Collin. In-4°. (Brandus et C«.) 

609. Serenade, melodie, parG. Pierne, parole9 d'A. 

Labitte. ln-4°- (Alph. Leduc.) 

610. Serenades (les), n° 4. Serenade d'hiver, J»ar 

Augusta Holmes. In-4°. (Brandus et C e .) 

611. Serenades (les), u° 5. Serenade de tuujours, par 

Augusta Holmes. In-4°. (Brandus et £X) 

612. Solfege des sol leges, avec accompagnement de 

piano, 7o volume, par A. Danhauser. In-4°. 
(//. Lemoine.) 

613. Solfege manuscrit, 3 e volume, par Alb. Lavi- 

gnac. In -4°. (//. Lemoine.) 

614. Sonate (premiere), pour orgue, parTh. Salome". 

I n-4°. (Schott.) 

615. Sonneries d'ordonnance r^glementaires, avec 

paroles, cavalerie, armee francaise, par Ant. 
Louis, ln-16. (D. Ikelmer.) 

616. Sonneries d'ordonnance avec paroles,, infanterie* 

armee francaise, par Ant. Louis, ln-16. (D» Ikel- 
mer.) 

617. Sonneries d'ordonnance avec paroles, infanterie, 

armSe beige, par Ant. Louis, ln-16. (D* Ikel- 
mer ) 

618. Trios sur Ernani, pour piano, flute et violon, 

par Ernest Alder. ln-4°. (//. Lemoine.) 

619. Trois lauvettes (les), chanson, par H. Ghatau, 

paroles de Villemer -Delormel. In-4°. (E. Be- 
noit.) 

620. Venise la belle, valse pour piano, par J. Georges. 

In-4°. -(Henry.) 

621. Vin (le), chant et piano, par Julie Bernard, pa- 

roles de Ch. MonseletiIn-4 . (H. Lemoine.) 

622. Zhorah lamauresque, chansonnette, par P. Hen- 

rion, paroles de Laurencin. In-4°. (E.Bendit.) 






TABLE ALPHABfiTIQUE DES AUTEURS D'QEUVRES MUSICALES DECLARES t 



Alder (Ernest), 618. 

Bernard (Julie), 621. 
Blanchecotte (M me ), 568. 
Blanchemain (P.), 602. 

Ghatau (H.), 619. 
Gollin (P.), 608. 
Colomer (B. M.), 573, 591. 
Courtois (P.), 592. 

Danhauser (A.), 612. 
Dassier (Alt'.), 608. 
Delormel, 572, 587. 
Depas (E.), 569. 
Desjardius (L.), 601. 

Georges (J.), 620. 
Godard (Benj.), 602, 606. 
Guinand (Ed.), 586. 

Henrion (P.), 622. 
Hitz (F.), 590, 597, 



Holmes (Augusta), 610, 611. 

Juette (P.), 604. 

Ketten (H.), 605. 

Labitte (A.), 609. 
Lack (Th.), 579, 600. 
Laroche, 572. 
Laurencin, 622. 
Lavignac (Alb.), 613. 
Leoepveu (Ch.), 583. 
Lionnet (Anatole), 593, 607. 
Lippacher (A.), 570. 
Louis (Ant.), 6L5, 616, 617. 

Macaluso (Ed. 'I, 584. 
Massage (A.),' 572. 
Mathieu (P. F.), 606. ' 
Mestres (E.), 588. 
Meyerbeer (G.), 599. 
Mon-elet (Ch.), 621. 
Musset (Alfred de), 577. 



Perronnet (J.), 580,581,583. 
Perronnet (M me A.), 580. 
Pessard (E.), 598. 
Pierne (G.), 568, 575, 586, 609. 

Queyriaux, 576. 

Renard (C), 589. 
Renaud (Alb.), 578. 
Richebourg (E.), 604. 

Salom6 (Th.), 571, 594,614. 
Sellenick (Ad.), 595, 596. 
Serpette (G.), 603. 

Teste (A.), 576. 
Thome (F.), 577. 
Thurner (A.), 585. 

Vilbac (R. de), 574. 
Villemer-Delormel, 592, 619, 

Wenzel (Leop, de), 587- 
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CHRONIQUE. 



EXPOSITION TYPOGRAPHIQUE 

A ORLEANS 



A Poccasion du concours regional qui doit 
avoir lieu a Orleans dans la seconde quinzaine 
de mai et sur la proposition de notre confrere 
M. Herluison , la Societe archeologique de 
l'Orleanais a decide qu'elle ouvrirait une expo- 
sition retrospective. 

Cette exposition se divisera en deux parties; 
la premiere comprendra tout ce qui a trait k 
l'histoire de l'Universit6 d'Orleans; la seconde 
sera composee des productions typographiques 
de la province entiere. 

La charmante salle des theses de l'ancienne 
universite d'Orleans se prStera merveilleuse- 
ment a une pareille exhibition. 

Ces bellesvoutes, tout recemment restaurSes 
par M. Lisch, architecte et inspecteur des mo- 
numents historiques, ont vu passer autrefois 
plus d'un ecolier devenu celebre. 

EUes gardent notamment le souvenir de 
Calvin, de Theodore de Beze, de Jean de La 
Bruyere, de Malebranche, de Massillon, de Po- 
thier, de Jousse, de Prevost de La Jannes et de 
tant d'aotres eminents docteurs. La tradition 
nous rapporte, en outre, que c'est dans le sons- 
sol de cette antique librairie qu'a ete installee 
la premiere presse d'imprimerie ayant fonc- 
tionne a Orleans a la fin du xv° siecle. 

L'exposition comprendra deux sections : 

La i re serie A. Bui les, chartes, registres des 
ditferentes nations, autographes des docteurs 
ou Aleves, dipl6mes, theses. 

Serie B. Livres ou documents imprimes 
concernant l'Universit6. 

Serie C. Plans et vues, manuscrits ou im- 
primes. 

Serie D. Portraits de docteurs ou eleves, 
fondateurs, bienfaiteurs ; costumes, etc., peints, 
dessines ou graves. 

Serie E. Sceaux, medailles, jetons et autres 
objets se rattachant k la numismatique. 

Serie P. livres ayant appartenu a l'Uni- 
versite, catalogues de la librairie. — Objets 
divers. 

La 2 e serie A. Livres imprimis dans la pro- 
vince (specimen). 

Serie B. Estampes de m6me provenance. 

Serie G. Portraits de typographes et de bi- 
bliophiles, ex libris. 



FAITS DIVERS 

Le dimanche, i\ de ce mois,a une heure et 
demie, a la salle Henri Herz, rue de la Vic- 
toire, 48, sous la presidence de M, Jacquemart, 



directeur de l'enseignement technique au mi- 
nistere du commerce, aura lieu la huitieme 
distribution de recompenses aux Aleves et aux 
apprentis qui ont suivi les cours professionnels 
et pris part aux concours de travaux manuels 
organises par la Chambre syndicate du papier 
et des industries qui le transforment. Un con- 
cert, avec le concours de M me Brunet-Lafleur 
et de plusieurs autres artistes distingue^, suivra 
cette ceremonie. Les personnes qui s'intSres- 
sent a cette ceuvre d'initiative privee pourront 
adresser des demandes d'ontree k M. A. Nach- 
mann, president de la commission, 39, rue 
Montmartre, qui est egalement charge de re- 
cevoir les souscriptions. 



NfiCROLOGIE 

Un de nos plus sympathiques confreres, 
M. Quantin, vient encore d'&tre cruellement 
frappe. L'amee de ses petites lilies, Madeleine 
Quantin, agee de six ans, lui a et6 enlevee le 
24 avril. La ceremonie religieuse a eu lieu en 
Feglise Saint-Thomas-d'Aquin. 



VENTES PUBLIQUES 

Du merer edi 30 avril au samedi 10 mai 1884, 
a, sept heures et demie du soir. — Catalogue de 
bons livres anciens et modernes, rares ou cu- 
rieux provenant des bibliotheques de M. Marius 
Lesserre, ancien bibliotm§caire, et de M.H.V***, 
orientaliste, dont la vente a lieu a Paris, rue 
des Bons-Enfants, 28 (maison Silvestre), salle 
n° 2. — Libraire : Antonin Chossonnery.*. 

Du jeudi l er au vendredi 23 mai 1884, a sept 
heures et demie precises du soir. — Catalogue 
de livres anciens et modernes, principalement 
sur la jurisprudence et l'histoire, composant la 
bibliotheque de feu M. Edouard Laboulaye, 
senateur, membre de l'lnstitut, professeur, 
administrateur du college de France (auteur 
de Paris en A.me'rique), dont la vente a lieu a 
Paris, rue des Bons-Enfants, 28 (maison Sil- 
vestre), salle n° 1. — Libraire : V e Adolphe 
Labitte. 

Le vendredi 2 mai 1884,e£ hurt jours suivants, 
a quatre heures de releve'e. — Catalogue de la 
bibliotheque de feu M. A. de Hemptinne, in- 
dustries dont la vente a lieu, a Bruxelles, 
10, rue du Gentilhomme. — Libraire : Bruxel- 
les, A. Bluff. 



Le Secr6taire-G6rant t Blanchot. 
Paris.— TvD.PilletetDumoulin,raedeB(Trands-Angu8tiiiB,5, 
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N° 19. 



10 Mai 1884, 



CHRONIQUE 

DU JOURNAL GENERAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 1 17, A PARIS. 



Sommahie ; Jurisprudence. — Assemble gendrale de l'Union des fabricates de papier de France. 

Faits divers. — N6crologie. 



JURISPRUDENCE 



TRIBUNAL CIVIL DE LA SEINE (l™ch.) 

PrSsidence de M. Poultier. 

Audience du 28 mars. 

PROPRIETE LITTERAIRE. — OPERAS DE DONIZETTI : 

Lucie de Lamermoor et Lucrece Borgia — 

OUVRAGES PUBLTES A L'ETRANGER. — LOIS FRAN- 
CAISE ET ITALIENNE. CONVENTION INTERNA- 
TIONALE. — DROITS D'AUTEURS. — JOUISSANCE. 
DUREE. — REPRODUCTION. — DROITS PRI- 

VATIFS. 

Le de'cret-loi du 28 mars 1852, comportant au 
profit d'Ctrangers une concession ft V abandon 
d'un droit qui doit £tre renferme dans ses 
termes lea plus etroits; notamm.ent, il ne dit 
pas que les autenrs jouiront en Trance nowr 
leurs ceuvres publiees a Vetranger des m6mes 
privileges que pour eel les publics en France, 
et il ne donne aux autpurs que le moyen de 
faire respecter les droits qu'ils peuvent avoir 
acquis au pays d'origine, sous V empire de la 
legislation speciale qui le regit. 

Cette affaire souleve une fort interessante 
question de droit international en matiere de 
propriety litteraire et artistique et de dur£e de 
droits d'auteur. 

II s'agit, en effet, de savoir quelle est la 
situation legale en France d'une ceuvre litte- 
raire ou artistique, dans l'espece, une parti- 
tion d'op6ra, qui, publiSe d'abord en Italie, se 
trouve actuellement en ce pays dans ce que 
l'on est convenu d'appeler le domaine public 
payant. Doit on considerer cette ouuvre comme 
n'etantplus protegee dans notre pays? Est-elle 
en France, ou il n'existe pas de domaine pn- 
plic payant, d6finitivement sortie du domaine 
prive" de l'auteur, en sorte que, la publication 
Chrnniqne. IRR4. — 19* 



etant licite en Italie des qu'il est justifiS du 
payement des droits, les exemplaires publies 
en Italie puissent librement passer notre fron- 
tiere, penetrer sur le sol francais, sans que les 
ayants droit de l'auteur en France puissent s'y 
opposer? 

Voici le fait. 

Au mois de mars 1881, un Sditeur de mu- 
sique de Milan, Ricordi, mi des 6diteurs les 
plus connus et les plus importants de l'Eu- 
rope, adressait a Durdilly, 6diteur de musique 
a Paris, un certain nombre d'exemplaires de 
deux partitions de Donizetti, Lucie de Lammer- 
moore et Lucre" ce Borgia. 

De nombreuses ordonnances, de multiples 
arreted minist^riels excluent absolument du 
transit toute publication litteraire ou artis- 
tique, ayant le caractere d'une contrefacon. 
Aussi les ballots de librairie, qui viennent de 
r^trnnger, ne peuvent entrer en France que 
sur des points dewsrminfa. L&, ils sont ouverts 
par les soins de Tadministration, examines et 
v6rifi6s. Si Ton decouvre "une contrefacon, 
l'auteur ou son ayant droit est aussit6t avis£. 

C'est ainsi que Grus et G6rard, tous deux 
6ditenrs de musique a Paris, et considers 
comme etant les propri6taires en France, l'un 
de I'opera Lucie de Lammermoor, l'autre de 
l'opera Lucrece Borgia, furent informer de 
l'expedition faite par Ricordi a 1'adresse de 
Durdilly. 

Grus fit aussitot, par acte extra-judiciaire, 
defense au ministere de l'inte>ieur de remettre 
les exemplaires de Lucie a Durdilly. 

Gerard fit verbalement, pour Lucrdce, la 
meme defense. 

Puis tous deux assignferent Durdilly devant 
le tribunal civil de la Seine pour voir pronon- 
cer la confiscation a leur profit des exemplai- 
res ainsi introduits en France, en fraude de 
leurs droits; ils demandaient en mSme temps, 
a titre de domma£es-inte>ets, 1'insertion du 
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jugement a intervenir dans un certain n ombre 
dejournaux. 

Durdilly repondit par des conclusions ten- 
dant a sa mise hors de cause pure et simple, 
par ce motif que, n'ayant pas encore pris li- 
vraison des exemplaires a lui adressGs, il n'a- 
vait pu commettre le delit de vente ou de mise 
en vente; les conclusions ajoutaient que le 
seul rdle de Durdilly dans Taffaire avait ete de 
demander a Ricordi 1'envoi des partitions, et 
que ce fait ne pouvait engager sa responsa- 
bilite. 

Ricordi, prevenu a son tour de la procedure 
engagee a Paris, se liAta d'y intervenir, recla- 
mant mainlevee des oppositions faites au mi- 
nistere et 50,000 francs a titre de dommages- 
interets. II se fondait, pour justifier ces 
conclusions, sur ce fait que les deux operas 
de Donizetti etaient dans le domaine public en 
ltalie, et que, par suite, ils devaient 6tre con- 
siders comme etant dans le domaine public 
en France. 

C'est dans ces circonstances de fait que la 
question se presentait a juger. 

Le Tribunal a rendu le jugement suivant : 

« Le Tribunal, 

« joint les causes, vu la connextit6 et sta- 
tuant sur le tout par un seul et meme juge- 
ment; 

« Attendu qu'au cours de 1'annee 1880 un 
certain nombre de partitions italiennes des 
operas Lucia di Lammermoor et Lucrezia 
Borgia, expedites d'ltalie a Durdilly et C e , ont 
ete arretees a la douane francaise en verlu de 
deux oppositions faites aux mains du ministre 
de rinterieur, Tune valablement par G6rard et 
1 'autre suivant exploit de Dupont, buissier a 
Paris, en date du 25 mars 1880 par le sieur 
Grus; 

« Que Ricordi, editeur des ouvrages saisis, 
agissant tant par voie principale a l'egard de 
Gerard que par voie d'intervention sur la de- 
mande intentee par Grus contre Durdilly, en 
confiscation des partitions saisi.es, conteste la 
validity des oppositions ainsi formees par Grus 
et Gerard et r6clame contre chacun d'eux une 
condamnation en payement de 50,000 francs 
de dommages-int6rets; 

« Attendu qu'il fonde sa double demande, 
d'une part sur ce que Grus et G6rard ne justi- 
fient pas de leurs droits de propriete sur les 
operas de Lucia di Lammermoor et de Lucrezia 
Borgia, d'autre part, sur ce que l'introduction 
de ces ouvrages n'ayant point ete faite au me- 
pris des lois et reglements relatifs aux droits 
des auteurs, ne coustitue pas a leur encontre 
une contrefaeon dans les termes de 1'article 425 
du code p6nal ; 

« Sur le premier point : 
« Attendu en ce qui concerne l'opera Lucia 
di Lammermoor, paroles de Cammarano et mu- 



sique de Donizetti, represents pour la pre- 
miere fois sur le tM&tre San Carlo, a Naples, 
le26 septembre 1835; 

« Qu'il rSsulte des documents de la cause 
que Bernardo Gerard et G e , <§diteurs privile- 
ges des theatres de Naples, considers k juste 
titre aussi bien en France qu'en ltalie comme 
cessionnaires originaires des droits de Cam- 
marano et de Donizetti sur cet opera, les ont 
eux-m6mes ced6s pour la France a Bernard 
Latte, auteur de Grus; 

« Attendu que si Grus ne repr6sente pasau- 
jourd'hui le traits de cession intervenu entre 
eux, il produit une lettre adress6e par Bernard 
G6rard et C e k Bernard Latte, le 30avriI1837, 
qui sera enregistree avec le present jugement, 
et qui est concue dans les termes- suivants : 
« M mo Cottreau a du vous remettre depuis 
« plusieurs jours les 6preuves du complement 
« de la partition de Lucia di Lammermoor, vous 
« autorisant a. les publier le jour que nous au- 
« rions indique plus tard et que nous nous 
« empressons maintenant de vous annoncer 
« avoir ete jusqu'au J 5 du mois procbain. 
« Ayant dej& entire les mains une lettre de ces- 
« sion de Tauteur pour tous les arrangements, 
« il nous a paru superflu de vous en remettre 
« une autre... » 

« Attendu que cette lettre implique la ces- 
sion preexistante au profit de Bernard Latte 
de l'ouvrage dont s'agit ; 

a Qu'en tous cas elle doit etre consider6e 
comme un commencement de preuve par 6crit 
et permet a Grus d'£tablir l'existence de ses 
droits de propriety sur l'opera de Lucia au 
moyen des presomptions graves, precises et 
concordantes qui, dans l'espece, resultent & la 
fois de 1 'acquisition, en 1846, de Gustave Vaez 
et Alphonse Royer par Bernard Latte, du 
poeme francais de cet opera, du catalogue de 
la vente faite a la mort de celui-ci, de son 
fonds de commerce comprenant la partition de 
Lucia avec les planches et les pierres, et enfin 
de la possession d'etat de proprietaire incon- 
testee jusqu'a ce jour a Bernard Latte et a ses 
cessionnaires successifs Mayaud, Gerard et 
Grus; 

« Attendu, en ce qui concerne l'opera Lu- 
crezia Borgia, paroles du chevalier Felice Ro- 
mani et musique de Donizetti, represents pour 
la premiere fois en 1838 a Milan, d'une part, 
que suivant acte sous seings priv'fis en date du 
4 5novembre 1840, Donizetti a ced6 en toute 
propriete pour la France et l'etranger a Ber- 
nard Latte les morceaux nouveaux d'arrange- 
ment qu'il avait faits et ajoutes dans sa parti- 
tion de Lucrezia Borgia, d'autre part, que, 
suivant acte sous seings prives en date du 
22 decembre 1855, Felice Romani a fait aban- 
don et institu6 comme seul proprietaire pour 
la France, du libretto de Lucrezia Borgia, 
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MM. Mayaud et C e , successeurs de Bernard 
Latte; 

« Attendu que de ces deux actes, qui sont 
enregistres avec le present jugement et de la 
possession constante qui n'a jamais 6t6 d6ni6e 
en France a Bernard Latte, a la veuve Mayaud, 
et a leurs ayants cause, il r6sulte au proQt de 
Gerard, leur adversaire, la preuve de sa pro- 
pri6te sur la musique et les paroles italiennes 
de l'op6ra de Lucrezia Borgia; 

(A suivre.) 



ASSEMBLE GENERALE 

DE L'UNION DES FABRIGANTS DE PAPIER 

DE FRANCE 

(Vingtieme congres,) 

Les membres de YUnion de fabricants de pa- 
pier de France ont tenu, sous la pr6sidence de 
M. H. L. Dumont, leur vingtieme congres, sa- 
medi dernier, 26 avril, dans les salons du 
Cercle de la librairie, de l'imprimerie et de la 
papeterie. 

L'ordre du jour que nous avions primitive- 
ment indiqu6 s'etait augmente de quelques 
propositions particulieres et se composait, 
comme suit : Denouncement de la correspon- 
dance; rapport du ComiU central; rapport du 
tr6sorier; election du president, d'un vice- 
president, de deux secretaires et du tresorier; 
PimpOt sur le papier; loi sur les syndicats pro- 
fessionnels; regime douanier des colonies fran- 
chises ; desinfection des chiffons dans les ports 
du littoral m6diterraneen; tarifs nouveaux 
pr6sent6s par les compagnies de chemins de 
fer; tarif d'importation et de penetration ; pro- 
testations a adresser aux cbambres de com- 
merce; assurances contre Tincendie; associa- 
tion de proprietaires d'appareils a vapeur. 

Siegeaient au bureau : 

MM. H. L. Dumont, president; 

A. Barataud, Gaudineau-Tonnelier, La- 
fargue, de Beurges, vice-presidents; 
J. Vaissier, Laligant, secretaires; 
E. Gruintgens, tresorier. 

La stance a 6t6 ouverte a une heure et s'est 
prolonged jusqu'a quatre heures et demie du 
soir. 

Apres avoir procede" au d6pouillement de 
la correspondance, M. le president a donne 
lecture du rapport du Comite central, qui a et6 
accueilli par des marques nombreuses d'ap- 
probation. M. E. Gruintgens., tresorier, a fait 
connaitre ensuite les r6sultats financiers de 
l'exercice 6coul6 ; ses comptes ont 6te approu- 
ves. Puis, le scrutin a 6te ouvert pour le rem- 
placement des membres du bureau, dont les 
pouvoirs etaient expires. 



| Le comite central, eiu pour cette ann<§e — 
: 1884-1885 — se compose ainsi qu'il suit : 
MM. H. L. Dumont, president; 

Gaudineau-Tonnelier, Lafargue, de 

Beurges. Rouchez, vice-pr6sidents ; 
J. Vaissier, Laligant, Charbonnier, An- 

drieux, secretaires; 
E. Gruintgens, tre'sorier. 
Le Congres a aborde ensuite l'examen des 
questions mises a l'ordre du jour; elles ont 
fait l'objet de discussions approfondies et donne 
lieu a des resolutions importantes. 

Le soir, un banquet r6unissait au Grand- 
HGtel du Louvre, les membres de V Union et de 
nombreux invites ; divers toasts y ont 6te portes. 
La brochure, publiee tous les ans, apres le 
congres, et contenant le proces- verbal complet 
de ses deliberations, la liste des membres de 
YUnion, celle des personnes presentes ou re- 
presentees, ainsi que le rapport du Comite cen- 
tral, l'expose financier du tresorier et le re- 
sume des debats, paraitra tres prochainement 
et sera envoyee a tous les membres de YUnion. 
(S'adresser au bureau du Moniteur de la pape- 
terie, 3, rue du Pont-de-Lodi, a Paris.) 



FAITS DIVERS 

La Societe de secours mutuels des employes 
en librairie de Paris a tenu, le 20 avril der- 
nier, sa quarante-et-unieme assemble gene- 
rale, dans la grande salle des fetes, mise gra- 
cieusement a sa disposition par M. E. Pion, 
president du Gercle de la librairie. 

Dans cette reunion a eu lieu le renouvelle- 
mentdu conseil d'administration qui se trouve 
ainsi compose pour l'annee 1884 : 
MM. Favre, president; 

Cent et J. Levy, vice-presidents ; 

Quittard, secretaire; 

Minot, secHtaire-adfoint ; 

Vavasseu r, tresorier ; 

A. Bailliere, tresorier -adjoint; 

P. Deraine, archiviste; 

Binois, Dubois, Hertoux, Pain et Wis< 

niewski, receveurs; 
Cocbepain, Floquet et Langlois, d6U- 
gue's. 

Le conseil municipal de Bordeaux a vote, le 
vendredi 18 avril, l'acbat de six mille plaquet- 
tes, brochures, registres, etc., interessant This- 
toire de la ville de Bordeaux, trouves dans les 
papiers de M. de Lamontaigne, dernier secre- 
taire perpetuel de l'Academie de Bordeaux 
(ancien regime). 

Dans ces papiers, se trouvent trente-deux 
Jettres autographes in6dites de Montesquieu, 
relatives aux affaires de l'Acad6mie, a )a guerre 
de BomSme, a la composition de Y Esprit des 
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lois. Dans Tune d'elles, en particulier, l'une 
des plus charmantes, Montesquieu raconte qu'il 
passe hint heures par jour a preparer son livre. 
Toutes les autres heures, dit-il, sont des heures 
perdues. II est heureux de voir I'ceuvre s'avan- 
cer : « J'en suis enthousiasm6; je suis mon 
premier admirateur. Je ne sais si je serai le 
dernier. » 

L'acquisition de ce prficieux recueil est du a\ 
J'intelligente activity de M. Barckhausen, ad- 
joint au maire, professeur a la faculty de droit, 
bien connu par ses beaux travaux sur This- 
toire de Bordeaux. Les autographes de Mon- 
tesquieu vont 6tre publics a Bordeaux, d'ici a 
juelques semaines, par les soins deM. Celeste, 
K>us-biblioth6caire de la ville, a qui Ton doit 
aussi rle vifs et sinceres remerciements pour le 
16pouilIement qu'il a fait des papiers de M. de 
^amontaigne, travail qni a 6te aussi difficile 
que fecond en hcuit-ux resultats. 



NfiCROLOGIE 

Le president honoraire, le president et le 
vice-president de la Chambre des imprimeurs 
de Paris ont accompagne, la semaine derniere, 
jusqu'au cimetiere du Montparnasse le convoi 
d'un confrere enlev6 prematur6ment a sa fa- 
mille et a ses amis, M. Tremblay. 

Jules-Pierre Tremblay etait n6 a Bellencourt 
(Seine-et-Oise) en 1816. Apres'de bonnes etu- 
des et un stage chez l'avone, la porte du mi- 
uistere de l'agriculture s'etait ouverte pour 
lui, et le cabinet du ministre 1'avait compte au 
nombre de ses attaches Mais, bientAt apres il 
passait an bureau des brevets d'invention : il 
n'endevait sortir que pour prendre sa retraite ! 
En sa qualite de redacteur au bureau des bre- 
vets, il fut de ceux qui preparerent la loi de 
1844, qui modifiait si profondement la legis- 
lation sur la matiere, et depuis lors il ne s'en 
est jamais desinteresse. Son instruction so- 
lide, la connai^sance qu'il avait acqnise des 
affaires du pal ais, semblaient lui promettre un 
avancement rapine : la simplicity de ses gouts, 
sa repugnance k se faire valoir, ont donne 
beau jeu a ses comp6titeurs. et pendant trente- 
trois ans M. Tremblay a rempli sans se plain- 
dre, et toujours avec conscience, les modestes 
fonctions de redacteur. 

II venait de demander sa retraite et se pr6- 
parait a la consacrer a Tetude et a la culture 
des lettres, ces deux consolations, qu'on n'ap- 
pelle jamais en vain dans les moments psy- 
chologiques, lorsqne la mort de M me Bouchard- 
H uzard, sa belle-mere, survenue en 1876, le 
mit, dans Fobligation de prendre la direction 
de I'imprimerie et de la librairie que celle-ci 
avait conduites, non sans notoriete, pendant 
une lon^ne succession d'annees. 



La maison a la tete de laquelle il se trouvait 
ainsi inopinement place a ete fond6e en 1759, 
par Vellot LaChapelle,ancien secretaire deM. de 
Malesherbes, alors directeur de la librairie. A 
la mort de Vellot elle 6tait passee aux mains 
desa veuve, puis, en 1792, acellesdeM me M.-R. 
Huzard, n6e Vellot La Chapelle, ensuite a M. L. 
Bouchard, son gendre, et enGn, a la veuve de 
ce dernier, M rae A.-J. Bouchard-Huzard. 

De meme que la plupart des anciennes im- 
primeries, la maison Huzard editait : sous Tin- 
fluence de M. Louis Bouchard, secretaire ge- 
neral de la Soci6te d'horticulture de France, 
elle avait pris comme specialite les publica- 
tions agricoles et vet6rinaires, la v6nerie, et 
elle compte dans son fonds des ouvrages d'une 
incontestable valeur. C'est elle qui, a partir 
de 18i2, a publie, sous les auspices du mi- 
nistere du commerce, la Description des ma- 
chines et procMCs specific's dans les brevets 
d'invention, et lorsque la Description offlcielle 
a cesse de paraitre, consequence de la legisla- 
tion nouvelle, un arr6t6 ministeriel lui con- 
fiait, en 1843, l'impression du Catalogue des 
brevets d'invention, qui a paru jusqu'en 1883, 
epoque a laquelle il a ete r£uni au Bulletin 
officiel de la propriete' industrielle et commerciale. 
Chargee pendant longtempsdes impressions 
des Hospices et da Mout-de-piete, la maison 
Bouchard-Huzard a publie le Code administraHf 
des hospices Aujourd'hui encore elle imprime 
le Bulletin de la Socie'tC d' encouragement pour 
Vindmtrie nationale et les Me'moires de la So- 
cidte nationale aV agriculture et de la SocietC cen- 
tral e d'horticulture de France. 

M. Tremblay n'a rien ajoute a cette enume- 
ration. Entre dans I'imprimerie a l'age oil 
d'autres la quittent, ses gouts, ses aptitudes ne 
le portaient pas a abordernotre Industrie avec 
T6nergie, l'ardeur enfievree qu'elle exige : il 
n'a done pas cherche a developper la maison 
Bouchard-Hnzard, il Pa main*enue. 

C'etait un excellent confrere, plein d'am6- 
nite et de courtoisie. Bien qu'il ait passe peu 
d'ann6es parmi nous, nous avons eu le temps 
de l'appr6cier, de l'estimer, de l'affeetionner. 
II avait fait campagne avec nous en 1878, lors 
de la greve des compositeurs, et nous avions 
pu voir de pres, dans ces malheureuses cir- 
constances, la droiture et la solidite de son ca- 
ractere : la oiiquelques-uns ont fl^chi, il n'avait 
pas hesite, lui, a sacrifier ses interfits person- 
nels a Tinteret general de la corporation, et 
jusqu'au bout il est reste ferme sous le dra- 
peau. La Chambre des imprimeurs lui devait 
bien Thommage qu'elle a tenu & lui rendre. 

G.N. 



Le Secr4taire-G4rant, Blanchot. 
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JURISPRUDENCE 

TRIBUNAL CIVIL DE LA SEINE (t"ch.) 

PrSsidence de M. Poultier. 

Audience du 28 mars. 

PROPRIETY LITTERA1RE. — OPERAS DE DONIZETTI : 

Lucie do Lamermoor et Lucrccc Borrjia. — 

OUVRAGES PDBL1ES A L'ETR ANGER. — LOIS FRAN- 
CHISE ET ITALIENNE. CONVExNTION INTERNA- 
TIONALE. — DROITS D'AUTEURS. — JOUISSANCE. 
— DUREE, — REPRODUCTION. — DROITS PRl" 
VATIFJ. 

(Suite et fin.) Voir le numero du 10 mai 18S-1. 

« Sur le second point : 

<( Attend u que les'titres de Grus et Gerard 
■a -J a propriete des operas de Lucia di Lammer- 
moor el de Lucrezia Borgia Slant ainsi Stablis, 
il reste a determiner la nature et l'Stendue des 
droits privatifs qui en rSsulteraient a leur 
profit et a verifier si ces droits leur permet- 
traient de s'opposer a Introduction en France 
des editions expSdiees par Ricordi; 

« Attendu qu'il s'agit, dans l'espece, d'ou- 
v rages publics a l'Stranger; 

« Attendu qu'antSrieurement a 1SJJ2, ces 
ouvrages n'Staient point proteges par la loi 
franchise, et que les mesures destinSes a ga- 
rantir les droits d'auteur ne leur Staient pas 
applicahles; 

« Qu'a la vSrite le d6cret-loi du 28 mars 
iSii2 a modifiS sur ce point la legislation et a 
accordo aux auteurs d'ccuvrcs Strangeres la 
lacultS de poursuivre, par la voic de contrefa- 
ron, les attei rites portSes a Ieurs droits ; 

« Mais qu'il importc, pour liii.ro a la cause 
1' application de ces dispositions Icgalcs, de re- 
Chronique. 1884. — 20. 



chercher si dies ont donne a l'Stranger pour 
l'ceuvre publiSe a l'Stranger les memes droits 
que ceux acsordSs par la loi franchise aux 
Francais pour leurs publications faites en 
France, ou si, au contraire, dies ne lui attri- 
buent que la faculte" de rSprimer les atteintes 
portSes en France aux droits privatifs qu'il 
a pu acquSrir dans le pays oil son ccuvre a 
etc originairement produite; 

a Attendu que le dScret do 18o2, ayant eu 
pour effet de dSroger a un Stat de clioses 
prSexistaut et co'mportant au profit des stran- 
gers une concession et Fabandon d'un droit, 
doit etre renferm6 dans ses termes les plus 
etroits; 

« Qu'il n'Sdicte point d'une maniere gSuS- 
rale, comrae Fa fait la loi de 4810 pour les 
successions, et ne dit pas que les auteurs jo'ui- 
ront en France pour leurs 03uvres publiSes a 
l'etranger des mSnies privileges que pour celles 
publiSes en France; 

« Qu'il se borne a declarer que la contrcfa- 
con en France d'ouvrages publiSs a l'Stranger 
ainsi que l'introduction de contrefar.ons Stran- 
ge res de ces ouvrages constituent des dolits 
passibles des memes peines que s'il s'agissait. 
d'eeuvres publiSes en France; 

« Attendu que ce texte suppose des droits 
preexislants et ne donne aux auteurs que le 
moyen de faire respecter ceux qu'iis peuvent 
avoir acquis au pays d'origine; 

a Attendu qu'en adinettant qu'il flit suscep- 
tible de FinterprStation la plus favorable a 
Grus et Gerard, 'la memo solution n'en devrait 
pas moins intervenir; 

« Que ce serait, en effet, dans cette hypo- 
thec, le cas d'appliquer- les clisposilions de la 
convention intcrnationalc franco-italienne qui 
a limits l'existencc en France des droits d'au- 
leurs sur les ceuvres publiecs en Italic a la 
durSc do leur jouissancc dans ce pays, ladlto 
convention regulierement promulguSe suivant 
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d£cret imperial en date du 29 juin 1862 par le 
souverain francais agissant en vertu des droits 
qu'il d6tenait de l'article 6 de la constitution 
de!85t; 

v Que, dans un cas comme dans l'autre, il 
ijchet done pour determiner les droits privatifs 
appartenant a Grus et Gerard et proteg£spar 
la loi francaise de se reporter a la loi italienne 
qui, seule, a pu les determiner; 

« Attendu que cette loi, promulguee le 
25 juin 1865, est ainsi concue: « L'exercice du 
« droit de reproduction appartient exclusive- 
« ment a Fauteur pendant sa vie; si l'auteur 
« cesse de vivre avant qu'il se soit 6coul6 cin- 
« quante ans a partir de la publication de 
« l'ceuvre, ' le merae droit exclusif continue 
<( d'exister au profit de ses heritiers ou ayants 
a cause jusqu'a I'accomplissement de ce terme. 
-Cette premiere periode 6coul6e, il en com- 
« mence une seconde de quarante ann£es, du- 
« rant laquelle l'oeuvre peut etre reproduite et 
« publi£e sans le consentement special de celui 
« auquel le droit d'auteur appartient, sous la 
« condition de lui payer une redevance de 
« 5 °/ sur le prix fort qui doit eire indiqu6 sur 
« chaque exemplaire » ; 

« Attendu que, par suite du d6ces des au- 
teurs de Lucia di Lammermoor et de Lucrezia 
Borgia, la premiere periode de quarante ans a 
pris fin en 1873 pour Lucrezia, et en 1871 pour 
Lucia, 

« Que Ricordi a done pu, a partir de ce mo- 
ment, publier, sans leur consentement special,, 
les ouvrages dont s'agit, sous la seule condition 
de payer la redevance edict£e par la loi ; 

« Attendu, dans l'espece, qu'il justifie de 
l'acquit de cette redevance sur les partitions 
qu'il a expedites en France en 1880; 

« Attendu qu'au moyen de ce payement le 
droit des auteurs sur ces partitions a ete com- 
pletement eteint; que Grus et Gerard, leurs 
cessionnaires, ne se trouvent done plus dans 
les conditions pr6vues par le d6cret de 1852 
pour agir en contrefacon ; 

« Que e'est a tort qu'ils ont form6 opposition 
a leur introduction en France et qu'ils doivent 
etre tenus de r£parer le prejudice qu'ils ont 
cause, par leur faute, a Ricordi; 

« Que le Tribunal a les elements n£cessaires 
pour en fixer le cMflre a 1 ,500 francs pour 
chacun d'eux; 

« Sur les conclusions posees par Durdilly et 
tendant a obtenir sa mise hors de cause; 

« Attendu qu'il resulte des ecritures par lui 
signifies le H juin 1880, que e'est sur sa de- 
mande que lui ont 6te" expedites les partitions 
dont s'agit; 

« Que ce fait constitue un lien de droit entre 
lui et Grus et Justine son maintien en cause; 

« Par ces motifs, 

« Maintient Durdilly et C e en cause; 



« Recoit Ricordi et C e intervenant dans l'ins- 
tance introduite par Grus et Durdilly; 

« Declare etablis au profit de Grus et G6rard 
les droits de propriety qu'ils invoquent sur les 
operas italiens Lucia de Lammermoor et Lucrezia 
Borgia; 

« Dit toutefois que, par suite du payement 
de la redevance, ces droits ont cesse d'exister 
en ce qui concerne les partitions introduites 
en France par Ricordi, et qu'il n'y a lieu a 
confiscation, ni a l'application du decret du 
28 mars 1852; 

Fait, en consequence, main-lev£e des oppo- 
sitions formers par Grus et Gerard aux mains 
du ministre de l'int£rieur; 

« Les condamne, en outre, a payer a, Ricordi 
et C e a titre de dommages et interests chacun la 
somme de 1,500 francs; 

« Les condamne, en outre, a titre de supple- 
ment de doinmages-int6r<Hs, savoir : 

« Grus, aux droits et amende qui pourront 
etre encourus pour l'enregistrement de la lettre 
du 30 avril 1837; 

« G6rard, a ceux occasionn£s par l'enregis- 
trement des actes sous seings prives des 15 no- 
vembre 1840 et 22 decembre 1855; 

« Fait masse du surplus des d6pens qui se- 
ront supported par eux, chacun par moitie. » 

(Gazette des tribunaux y 27, 28 et 
29 avril 1884.) 






COMMISSION D'ENQUfiTE 

INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 

Deposition de MM. Gratiot, president, et 
Tixier, directeur des papeteries du 
Souche, au nom de la Chambre syndi- 
cate des papiers en gros. (Extrait.) 

M. Gratiot. — La Chambre de papiers en 
gros s'est reunie dernierement a Paris : ellc 
m'a charge de venir ici pour protester surtout 
contre une deposition dans laquelle on a cm 
pouvoir affirmer que le chifFre des affaires de 
la papeterie avait augments depuis un certain 
nombre d'annGes dans une proportion consi- 
derable, et que, par consequent, il n'y avait 
pas de crise. 

II est certain que le d£veloppement de la 
production de notre industrie a et6 tres grand 
depuis plusieurs ann6es. II y a trois ans, les 
affaires financieres ont pris un accroissement 
a Paris, et tout le monde sait qu'un accroisse- 
ment de cette nature est intimement lie au 
d6veloppement de notre industrie. Les jour- 
naux financiers, les prospectus annoncant des 
affaires commerciales ou industrielles, distri- 
bu6s par millions, partaient tous alors de 
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Paris. Nous avons eu a ce moment-la une p6- 
riode de prosp6rit6. -^ Mais le krachest arriv6 
d'une facon presque subite. Nous avons vu 
tarir nos ecoulements; vis-a-vis des demandes 
tres abondantes qui leur avaient 6t6 faites an- 
terieurement, nos usines avaient augmente 
leur production. 

II y a eu presque immSdiatement un manque 
de vente. — II est vrai qu'a cette epoque-la la 
grande extension de l'instruction primaire et 
de l'instruction secondaire a amene un ecoule- 
ment nouveau pour nos produits. Mais e'est 
pr6cis6rnent alors que les fabriques qui avaient 
mont6 leur outillage pour une production Ires 
grande se sont vues dans une situation de con- 
currence les unes avec les autres. 

La place de Paris regie, on peut le dire, le 
marche francais. Paris consomme au moins la 
moitie du papier vendu en France; le papier 
vient a Paris pour etre expedie sur la surface 
du pays. 

Par suite des circonstances que je viens d'in- 
diquer, il y a done une concurrence qui a fait 
baisser le prix des papiers de 10, 15 et meme 
20 %. Notre chiffre d'affaires a diminue dans 
une proportion importante, et nous tenons a 
repGter que nous avons recu mandat de vous 
dire que e'est a tort que Ton a preteudu le 
contraire devant la commission d'enquete. 

Nous ne voulons pas dire par ik que le 
chiffre de la consommation en kilogrammes a 
diminue, non; la consommalion tend meme a 
augmenter encore, on pourrait meme dire que 
nous sommes dans l'age du papier, mais il est 
certain que notre chiffre d'affaires s'est reduit 
parce que les prix ont baisse considerable- 
ment. 

Nous avons done eu, marchands et nego- 
ciants en gros de la ville de Paris, un chiffre 
d'affaires inferieur, et nos frais generaux sont 
restes a peu pres les memes. Nos benefices ont 
done diminu6, puisque le chiffre d'affaires 
s'est restreint. 

Depuis deux ans, nous ne sommes que le re- 
flet de la situation gen6rale, car nous avons 
affaire a tout le commerce parisien ; aucune 
industrie n'6chappe a l'emploi du papier. Les 
diverses industries doivent souffrir, puisque 
nous, qui touchjons nos factures a trente jours, 
nous nous f.yoypns demander actuellement 
quatre-vingt-dix ou cent vingt jours de credit. 
Nous recevons«des valeurs au lieu d'especes, 
nos frais de n^gociations augmentent chez nos 
banquiers; nous n'avions pas cela a supporter 
il y a deux ans. 

Ainsi, nos frais gen6raux s'augmentent de 
ces charges, nos n^gociations sont plus lentes, 
plus lourdes et nos risques augmentent. Nous 
croyonsqu'il y a la le signe incontestable d'une 
crise, d'un malaise industriel, quel que soit le 
nom que Ton veuille employer. 



Je vais indiquer les causes principales du 
malaise qui pese sur notre commerce. 

II y a d'abord l'impot qui frappe le papier; 
e'est le seul impOt, avec celui sur la sparine, 
je crois, qui soit reste de tous les imp6ts de 
guerre. Nous avons essay6 de le faire degrever; 
nous avons 6te sur le point d'y arriver il y a 
deux ans. Get imp6t a plusieurs inconv6nients : 
il rench6rit le produit; done, il en ralentit la 
consommation. De plus, la repartition de cet 
impot a ete faite de telle sorteque plus le pro- 
duit est bon marche\ plus la taxe qui pese sur 
lui est forte. 

Pour en avoir la preuve, il suffit de prendre 
les deux degres extremes de r6chelle des pa- 
piers. Ainsi, le papier jaune paille, qui se fa- 
brique surtout dans le Limousin et qui sert 
pour envelopper le poisson, les cerises, etc., 
paye 30 °/ de sa valeur, qui est de 18 a 20 fr. 
les 100 kilos; landis que le plus beau papier 
qui se fasse en France, le papier photographi- 
que, ce papier qui coute de 400 a 500 fr. les 
100 kilos ne paye que 2 1/2 %>• 

Le papier pour impression courante paye 
11 °/ de sa valeur et le papier pour journal 
paye 15 °/ . 

L'impot porte surtout sur le papier bon 
marche, pour lequel le marchand ne peut pas 
se rembourser sur le consommateur. Quand il 
enveloppe un demi-kilogramme de cerises 
dans un morceau de papier, le marchand perd 
non seulement ce qu'il lui a cout6 d'achat, mais 
encore l'impot de ce papier. 

Cet impot comporte, en outre, diverses clas- 
sifications; l'application du reglement se fait 
d'une facon differente, suivant les regions de 
la France; le meme papier paye 5 fr. 20 dans 
le Midi, par exemple, et dans le Nord, 10 fr. 40. 

M. le president. — Comment expliquez- 
vous cette difference? 

M. Gratiot. — Elle resulte d'une interpre- 
tation d'un reglement d'administration pu- 
blique. 

M. Tixier. — Cela depend du ministere des 
finances; il se peut que certains agents des 
contributions indirectes ne soient pas bien 
fixes. Le reglement dit que les papiers de cou- 
leur doivent payer 5 fr. 20. Mais il y a des pa- 
piers qui sont faits avec de la pate de couleur, 
tandis que d'autres sont faits avec de la pate 
blanche, et ces produits paraissent tellement 
identiques que des gens du metier meme ne 
peu vent pas faire la difference. 

M. Gratiot. — Quand il s'est agi de degre- 
ver le papier, nous avons signal^ cette anoma- 
lie dans l'application du reglement qui gGne 
beaucoup d'entre nous. 

Maintenant, l'impot cvidemment augmente 
nos risques. Lorsque nous vendons pour 
100,000 francs de papier a un client, il y a 
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7, 8, 10,000 francs d'impot; nous courons des 
risques pour cet impAt. 

Cet impAt nous oblige encore a avoir plu- 
sieurs employes dont I'occupation est de faire 
le releve do ce qui entre dans nos magasins et 
de ce qui en sort; cela augmente encore nos 
fraisgeneraux. 

L'imp6t g6ne considerablement Importa- 
tion. Ainsi, lorsque nous fournissons du pa- 
pier a une maison d'edition, nous lui faisons 
payer 1'impOt, et, quand cette maison exporte 
des livres, elle a le droit de se faire restituer a 
la douane le droit sur le papier imprime 
qu'elle envoie. 

Eh bien! lorsqu'elle expedie des ballots de 
livres, cela vaut la peine qu'elle fasse des d-- 
marches pour avoir son drawback, inais quand 
il ne s'agit que de 2, 4, 6 volumes, elle consi- 
dere que les d-marches a faire ne sont pas en 
rapport avec rirnporlance de la restitution 
qu'elle demande et elle ne se fait pas restituer 
le drawback; il y a de ce chef une perte assez 
considerable sur l'ensemble des affaires. 

Les libraires strangers n'ayant rien a so 
faire rembourser a la douane de leur pays, 
sont done, pour Importation, ,dans de meil- 
leures conditions. 

L'impot sur le papier gene aussi particuli6- 
rement certains etablissements qui font une 
grande publicity. Aussi beaucoup de maisons 
font-elles faire a l'ext6rieur leurs imprimes, 
prospectus, etc.; on les leur envoie de Tetran- 
ger par la poste, et de la sorte on evite de 
payer non pas seuJement le droit de douane de 
8 ir., mais TimpGt sur le papier lui-meme. 

Je mets sous vos yeux, Messieurs, ce pros- 
pectus qui a 6te imprim6 a Amsterdam, sur 
du papier hollandais, avec de l'encre du pays, 
et qui est arrive en France sans payer uu sou 
de droit de douane et d'impot; de plus, 
comme il y avait un timbre d'affranchisse- 
ment hollandais sur les bandes de Fenvoi, la 
poste francaise n*a eu aucun benefice. 

Quantite de magasins de toutes sortes font 
faire leurs prospectus a I'etranger. J'ai vu der- 
nierement un de mes clients qui a fait fabri- 
quer 5 ou G00,000 prospectus a Berlin. 

M. le president. — Le fait auquel vous 
failes allusion nous a ete deja signale. 

(A suivrc.) 



OUVRAGES OFFERTS AU GERGLE 
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Uistoirc generate de la province de Quercy, 
par Guillaume Lacoste, publiee par les soins 
de MM. L. Gombarieu et F. Cangardel, archi- 
viste's-bibliothecaires. T. I c >. 1 vol. in-8°, im- 



print avec soin par Delperier.Gahors, J. Girma, 
editeur, 1883. 

Les Fclibres a Calwrs, par Marius Pracy. 
(15 octobre 1883.) Les Convives — Le Banquet 
— La Carcinolo — Trinquado o coou — La 
Soiree. Tres elegante plaquette in-8°, tir6e a 
ICO exemplaires. J. Girma, libraire; Delperier, 
impriraeur, 1883. 



VENTES PUBLIQUES 

Du jeudi l er au vendfedi 23 mai 1884, a sept 
heures et demie precises du soir. — Catalogue 
de livres anciens et modernes, principalement 
sur la jurisprudence et Phistoire, composant la 
bibliotheque de feu M. Edouard Laboulaye, 
senateur, membre de l'lnstitut, professeur, 
administrate ur du college de France (auteur 
de Paris en Amerique), dont la vente a lieu ct 
Paris, rue des Bons-Enfants, 28 (maison Sil- 
vestre), salle n° 1. — Libraire : V c Adolphe 
Labitte. 



Le lundi 19 mai 1884, a huit heures -precises 
du soir. — Catalogue de livres anciens et mo- 
dernes, principalement sur les beaux-arts et 
l'histoire de France, dont la vente aura lieu a 
Pans, rue des Bons-Enfants, 28 (maison Sil- 
vestre), salle n° 2. — Libraire : Antonin Clios- 
sonnery. 



Le samedi 24 mat 1884, a deux heures pre- 
cises. — Catalogue de livres a figures du 
xviu e si6cle, composant la bibliotheque de 
M. le comle de B***, dont la vente aura lieu a 
Paris, hotel des Commissaires-Priseurs, rue 
Drouot, salle n° 4. — Libraire : V c Abolphe 
Labitte. 

Le lundi 26 mai 1S84, et jours suivants, a 
deux heures et a sept heures et demie du soir. — 
Catalogue de la librairie de N. Scheuring, 
libraire~6diteur, 3, rue Saint-Dominique, 
Lyon; livres anciens et modernes, theologie, 
liturgie, histoire, literature, ouvrages de fond, 
Editions de luxe im'primees par la maison 
L. Perrin, de Lyon, ouvrages en langues etran- 
geres, dont la vente aura lieu a Lyon, a Ph6- 
tel des Ventes, salle n° 2, rue de l'HApital, 6. 
— Libraire: Lyon, Gabriel Lbrard. 



Le Secrdtaire-Gdrant, Bla.nchot. 



p ar i s — TYD.rilletet buruoulin, ruo ilea :jrand&-Augu&tir,i,.E.I, 
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GONSEIL D» ADMINISTRATION 

DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 

Proces-verbal de la seance du id mai 1 884. 
PrSsidence de M. Eugene Plon. 

La stance est ouverte a trois he u res et 
un quart. 

Onze membres sont presents, trois excuses. . 

Apres adoption du proces-verbal de la pr6c6- 
dente s6ance, M. Ie tr6sorier read compte de 
la situation de la caisse du Gercle et de la 
caisse de secours; a propos de cette derniere, 
il donne le r6sultat definitif du bal de bienfai- 
sance qui a produit, toutes depenses payees, 
une somme de 3,916 francs. 

M. Ie president informe Ie conseil des tra- 
vaux de la commission sp6ciale de l'exposition 
de Londres, dont l'activit6 m6rite des remer- 
ciements; les colis sont exp6di6s; la copie du 
catalogue est presque achev6e et pourra etre 
prochainement livr6e a l'impression. 

Une nouvelle bourse d'externat est vot6e en 
faveur du fils d'un employe en librairie. 

Diverses questions d'ordre interieur sont 
examinees et r6solues. 

Apres deliberation, le conseil decide que, vu 
l'importance acquise par le Gercle de la librai- 
rie, il est indispensable que le g6rant du Gercle, 
en temps ordinaire et sauf les cas exception- 
uels, se trouve r6gulierement a son bureau 
tous les jours, de Oheures all lieu res le matin 
et de 3 heures a S heures dans Tapres-midi. 

Une souscription de 200 francs est accordee 
a la Societe d'encouragement pour le com- 
merce francais d'exportation. 

Le prix de la collection des difF6rents cata- 
logues, qui ont 616 r6unis sur appel fait au 
Journal de la librairie, est fix6 a 5 francs au 
profit de la caisse de secours. 
Chronique. 1884. — 21. 



Un nouveau tarif est adopt6 pour les annon- 
ces des offres et demandes et des avis divers 
dans la Bibliographic de la France ; il ne sera 
applicable qu'aux personnes qui ne font point 
partie du Cercle ou qui n'ont point souscrit de 
police. • 

Demande a 6tre admis comme membre ti- 
tulaire : M. M6aulle, graveur sur bois, pr6sent6 
par MM. Ducrocq et Turlot. 

M. H. Lauwereyns donne sa d6mission qui 
est accept6e. 

Est admis comme membre titulaire : M. Rene 
Desclosi6res, pr6sent6 a la pr6c6dente s6ance. 

La s6ance est Iev6e a quatre heures trois 
quarts. 

Le Secretaire du Conseil d 'administration, 

Paul Delalain. 



Le president du Cercle de la librairie, pre- 
sident du Syndicat de la propri6t6 litt6raire, 
vient de recevoir la lettre suivante de M. le pre- 
sident du conseil, ministre des affaires 6tran- 
geres. 

<c Paris, le 19 mai 1884. 

« Monsieur, ainsi que j'ai eu Thonneur de 
vous 1'annoncer Ie 31 Janvier dernier, notre 
convention litt6raire et artistique du 29 juin 
1862 avec l'ltalie avait 6t6, en vertu d'un ac- 
cord intervenu entre les deux gouvernements, 
maintenue provisoirement en vigueur jusqu'aa 
30 avril 1884, en attendant la conclusion d'un 
noavel arrangement. 

« La negociation n'ayant pas 6t6 termin6e 
avant cette date, je me suis entendu avec le 
cabinet de Rome pour proroger de nouveau, 
jusqu'au 31 juillet prochain, la convention de 
'l8(>2. 
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« Je m'empresse, Monsieur, de vous en 
dormer avis. 

« Recevez, Monsieur, les assurances de ma 
consideration distingu6e. 

« Jules Ferry. » 



COMMISSION D'ENQUfiTE 

INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 

Deposition de MM. Gratiot, president, et 
Tixier, directeur des papeteries du 
Souche,.aunom de la Ghambre syndi- 
cate des papiers en gros. (Extrait.) 

(Suite et fin.) Voir le nume>o du 17 mai 1884. 

M. Jametel. — Lorsque les livres arrivent a 
la douanc, ne sont-ils pas soumis a un droit 
comme papier? 

M. Gratiot. — Non, il n'y a pas de droit de 
douane sur les livres; ils payent 10 fr. 40 d'im- 
pot comme papier en ballots. 

M. Jametel. — Lorsqu'on a arrete les tarifs 
de douane et qu'on a affranchi les livres des 
droits de douane, il a £te ibrmellement en- 
tendu que c'etait comme livres, mais que le 
papier servant a leur impression devrait payer 
comme papier. 11 y a m6me eu, si je ne me 
trompe, une declaration du Gouvernement a 
ce sujet. 

M- Gratiot. — C'est une erreur. Le livre est 
affranchi du droit de douane de 8 francs qui 
pese sur le papier. 

M. Jametel. — J'ai pose" la question devant 
la Commission des tarifs de douane, et il a ete 
entendu que les tarifs seraient appliques dans 
le sens que j'indique. S'il en 6tait autrement, 
on favoriserait l'industrie Gtrangere, on aurait 
interet a faire imprimer a l'etranger sur du 
papier qui ne payerait rien a la douane et se- 
rait affranchi du droit protecteur que les pou- 
voirs publics ont entendu accorder a l'industrie 
du papier. 

M. Gratiot.— C'est bien ce qui arrive. Les eti- 
quettes de luxe entrent en France en franchise 
absolue. En Italie, aux environs de Milan, il y 
a une grande usine qui fabrique des quantites 
considerables d'etiquettes. Ainsi, en 1882, elle a 
import6 en France jusqu'a 303,000 kilogrammes 
de papier pour cet usage; en 1881, elle n'en 
importait qu'environ 121,000 kilogrammes. 
Les etiquettes demandent une main d'ceuvre 
considerable. Notre industrie franeaise a a 
supporter une forte concurrence sous ce rap- 
port. 

M. Tixier. — Cette entree en franchise des 
etiquettes donne meme l'occasion de pratiquer 
unefraudequi vaut bien la peine d'etre signa- 
ge. Certains n6gociants qui veu lent faire en- 



1 trer du papier en franchise font donner au pa- 
pier des dimensions dGpassant de quelques 
centimetres les mesures ordinaires; sur ces 
centimetres qui excedent, ils font imprimer 
quelque chose. Pour les journaux, c'est encore 
plus exorbitant; sur une bobine de papier a 
journal de 3,000 k 3,600 metres, on imprime 
un metre ou deux seulement, ou bien seule- 
nient le titre du journal. Dans ces conditions, 
le papier entre en franchise de droits de 
douane; et, quand il estarriv6 a Paris, a l'aide 
d'ane machine on fait tomber tous les centi- 
metres qui excedent ; on a 6chapp6 ainsi au 
payement du droit de 8 francs. 

M. Gratiot. — Une maison de librairie de 
Paris avait fait imprimer en Baviere une gram- 
maire francaise, je crois; ce livre contenaitdes 
fautes d'orthographe. Le cas a ete signale an 
ministere, qui a interdit l'emploi de cette 
grammaire dans les 6coles. Le fait de cette 
impression a l'etranger n'en est pas moins a 
noter. 

A la suite de ces observations, je signalerai, 
pour memoire en quelque sorte, la fraude et 
les consequences qu'elle entraine; c'est la un 
sujet auquel on ne peut toucher que fort deli- 
catement. Mais la fraude existe, et elle se pra- 
tique au detriment de ceux qui ne la font pas. 
Si l'impOt sur le papier n'existait pas, nous 
n'aurions pas a nous plaindre. 

M. Jametel. — Je ferai remarquer de nou- 
veau que le droit de douane differe du droit 
int^rieur. A la Commission des tarifs de 
douane, il a 6te formellement entendu que, 
pour favoriser l'instruction, le livre, en tant 
que livre, serait affranchi ; mais que le papier 
sur lequel le livre etait imprim6 devrait payer 
comme tons les papiers. 

M. Gratiot. — Le livre nepaye pas de droit 
de douane; il ne doit payer que Timp6t int6- 
rieur de 1 f r. 40, quand il est en ballots. 

M. Bernier. — A l'etranger, percoit-on un 
i'mpot surle livre qui a ete fait avec du papier 
fabrique en France ? 

M. Gratiot. — Non ; a l'etranger, il n'y a 
pas d'impOt sur le papier. 

M. Bernier. — Ainsi, le papier venant de 
l'etranger supporte un impOt a son entree en 
France; tandis que, pour le papier expedie" de 
France, il n'y a a l'etranger ni droit de douane 
ni impOt sur la matiere? 

M. Gratiot. — A F6tranger, il y a un droit 
de douane; mais iln'y a pas d'impOt frappant 
la consommation ; il n'y a qu'en France ou il y 
a un impot sur le papier. Les droits de douanes, 
pour l'entree a l'etranger, sont un peu plus 
elev6s que ceux que les produits etrangers 
payent a leurentr6e en France. Ainsi, en Italie, 
nos papiers payent 12 francs les 100 kilogr. ; 
en Espagne,20 a 35 francs; en Suede, 14 francs. 

M, Bernier. — II n'y a pas reciprocity. 
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M. Jametel. — Vous avez dit que, lorsque la 
maison X... expediait des livres en grande 
quantity a l'etranger, on lui restitualt le droit 
de drawback ; Cette declaration semblerait in- 
diquer une restitution de droit de douane. 
Est-ce le droit interieur que Ton restitue seu- 
lement, ou restitue-t on le droit de douane si 
les livres sont imprimis surdes papiers venant 
de l'etranger ; ce qui serait difficile a determi- 
ner? 

M. Tixier. — Non; si c'est du papier stran- 
ger, du moment oil 11 est consomme en France, 
on ne restitue aucun droit que le droit inte> 
rieur. 

M. Gratiot, r— M. Feray (d'Essonnes), s6na- 
teur, a signale, dans sa deposition devant nous, 
messieurs, ce fait particulier de grands impri- 
meurs du nord de la France allant etablir des 
succursales en Belgique, afin de pouvoir faire 
entrer en France, avec du papier qui coute 
meilleur marche que le noire, des livres, des 
cahiers, des etiquettes, qui sont mis en fabrica- 
tion par les ouvriers beiges, alors que les im- 
primeurs de Paris ne trouvent plusas'occuper. 

Et M. Feray aajoute : « Le papier blanc en- 
trant en France paye 8 francs de droits; im- 
prim6, il ne paye rien ! J'avoue que cela de- 
passe mon intelligence ; c'est un impOt mis sur 
le travail francais. » 

M. Tixier. — II suffit de signaler cette ano- 
malie. 

M. Jametel. — J'ai fait a M. Feray la meme 
observation que je viens de vous adresser tout 
a l'heure. 

M. le president. — C'est au depute de votre 
arrondissement qu'il aurait fallu signaler cela; 
il aurait pu en faire l'objet d'une question au 
ministre des finances. 

M. Tixier. — Nous mettrons ce conseil en 
pratique, nous qui faisons partie du l er arron- 
dissement, et nous avertirons nos confreres 
des autres arrondissements de Paris. 

M. Frederic Passy. — Estimez-vous, comme 
il a paru r6sulter de ce»taines depositions pr6- 
cedentes, que, dans les imprimes, en assez 
grand nombre, qui proviennent de l'etranger, 
la main d'ceuvre ou le travail entre pour une 
grande part? On a dit qu'on imprimait plus 
cliferement en France, et que c'est pour cette 
raison qu'on s'adressait a l'etranger. 

M. Gratiot. — C'est la une question tr£s de- 
licate. Nous sommes marchands de papiers, 
nous n'avons pas qualite pour parler au nom 
des imprimeurs. 

M. Frederic Passy. — J'ai pos6 cette ques- 
tion, parce qu'il y a interest a ce que nous 
ayons quelques renseignements a cet egard. 

M. Gratiot. — 11 est evident que les maisons 
qui font faire a l'etranger y trouvent un avan- 
tage quelconque. j 

M, Frederic Passy. — Cet avantage resulte- \ 



rait de la difference dans les prix de main 
d'ceuvre. 

M. Gratiot. — J'avoue mon incompetence 
sur cette question : un imprimeur serait plus 
a meme d'y repondre que moi. 

M.Bernier. — Pouvez-vousindiquerapproxi- 
mativement l'importance du commerce de pa- 
piers centralise a Paris? 

M. Gratiot. — Un de mes collegues, qui 
s'est renseigne au ministere des finances, m'a 
affirme, il y a quelques jours, que, pour l'an- 
n6e derniere, le chiffre de la consommation 
aurait ete d'environ 100 millions de kilogram- 
mes. Je n'ai pas pu contrftler ce chiffre. 

M. Tixier. — Jecrois que ce chiffre est plu- 
tOt inf6rieur que superieura la realite, 

M. Bernier. — Vous nous avez dit que, 
dans ces derniers temps, vous aviez du faire 
circuler plus d'effets que dans les ann6es ordi- 
nal res. II semble que cela est contraire a ce 
qui se passe en general. Ainsi, dans ce mo- 
ment, la Banque de France escompte beaucoup 
moins d'effets qu'autrefois. Un des signes du 
malaise ou de la crise qui atteint d'autres 
branches d'industrie que la votre, c'est que 
les escomptes de la Banque de France n'ont 
pas ce mouvement actif qu'ils ont dans les 
temps ordinaires. 

Votre industrie serait done une exception? 

M. Gratiot. — Je ne puis etre aftlrmatif en 
ce qui concerne les diverses branches du com- 
merce; mais, quant a moi, marchand de pa- 
piers, je declare que des journaux, des impri- 
meurs qui autrefois avaient Thabitude de payer 
il 15, 30, 45 jours de facture, se sont adresses, 
depuis qu'ils ont subi le contre-coup de la 
crise financiere, a leurs marchands de papiers 
pour obtenir que les echeances fussent 61oi- 
gn6es; les credits fails par- les marchands de 
papiers sont devenus, dans certains cas, de ve- 
ritables commandites. 

M. Tixier. — Le chiffre des affaires chez 
nousadu baisser par suite de la diminution 
des prix : les payements au comptant ont 6t6 
remplac6s par les payements a terme; malgre 
que Tensemble des affaires se soit developpe, 
il n'est pas etonnant que la Banque de France 
ait moins d'effets a escompter. Les journaux, 
notamment, ont pu se developper dans de 
grandes proportions. 

Quant a notre commerce, avant le krach, 
il a traverse une periode satisfaisante ; mais, 
depuis cette epoque, les journaux qui s'6taient 
monies sur un grand pied ont 6te singuliere- 
ment d6cus: bien des affaires leur ont man- 
que. 

M. Brugnot. — Plusieurs d6posants ont de- 
mand6 la suppression du droit sur le papier; 
mais ilsse sont plaints surtout de la fraude qui 
existerait sur une grande echelle ; ils ont meme 
dit : « Si on parvenait a supprimer la fraude, 




W$&**F^,r-~<f:"< t 



02 



CHRONIQUE. 



nous supporterions la crise; mais la fraude 
nous empGche de lutter. » 

M. Tixier. — Je ne puis que m'associer a ce 
qu'ont dit mes confreres marchands de pa- 
piers. Si on pouvait m'assurer qu'il n'y aura 
plus de fraude, je supporterais evidemment 
plus facilement 1'impOt. Mais les autres incon- 
venients subsisteraient tou jours. 

M. Brugnot. — On a d6clar6 devant nous 
qu'on connaissait telle ou telle fraude, mais 
on n'a rien pr6cis6 a cet egard. 

M. Jametel. — Pourriez-vous nous donner 
quelques details sur les moyens que Ton em- 
ploie pour pratiquer la fraude? 

M. Tixier. — Cela ue pourrait guere etre 
indiqu6 que confidentiellement, car il faudrait 
relever des choses bien dedicates . 

M. le President. — En somme, vous auriez 
a vous plaindre de la facon dont les agents du 
fisc percoivent Timp6t ou des erreurs qu'ils 
commettent? 

M. Tixier. — Je pense que les agents du fisc 
sont tres honn6tes, mais je crois qu'ils ne con- 
naissent pas suffisamment la maniere dont 
les reglements doivent £tre appliques. 

M. Frederic Passy. — C'est la faute de rim- 
pot 

M. Gratiot. — G'est pourquoi nous deman- 
dons la suppression de eel imp6t; selon nous, 
c'est le remede au malaise qui nous atteint. 

M. le President. — La Commission vous 
remercie, Messieurs, des explications que vous 
lui avez donn&es. 

(MM. les deposants se retirent.) 
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FAITS DIVERS 

Le dimanche 11 de ce mois, a eu lieu kla 
salle Herz, la huitieme distribution des prix 
aux eleves et aux„ apprentis des cours et des 
concours professionnels institues par la Chani- 
bre syndicale du papier et des industries qui 
le transform ent. 

En Tabsence de M. Jacquemart, directeur 
de l'enseignement technique au ministere du 
commerce, qui s'est trouve emp6ch6, la stance 
a 6te pr6sid6e par M. J. L. Havard, president 
honoraire de la Chambre, assiste de MM. Am6- 
d6eVee, president du comit6 central des cham- 
bres syndicates; Nusse, secretaire general de 
la Society de protection des apprentis et des 
enfants employes dans les manufactures, 
Jouauny et Valdampierre, vice-presidents de la 
Cbambre. 

Apres de remarquables discours prononc£s 
par MM. Havard, Vee et Nusse, le president de 
la commission, M. A. Nachmann, a lu son rap^ 
port annuel, lequel pr6sente des renseigne- 
menls du plus liaut interet. Ainsi, le nombre 
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des inscriptions d'£leves ou de concurrents 
s'est 61eve pour cette ann6e a 91; l'ann6e 
derniere, il 6tait de 58. Les apprentis qui ont 
pris part aux concours pratiques ont et6 cette 
fois au nombre de 40 , its etaient 25 Tan 
dernier. Et la section intermediaire, laquelle 
comporte les industries qui se rattachent k 
celle du papier (cartonnage, gravure sur 
pierre, sur bois, sur metaux, etc.), a fourni 
28 inscriptions, au lieu de 4 que comptait 
l'exercice precedent. Ces chiffres attestent le 
developpement considerable que cette ceuvre a 
pris en ces derniers temps. 

M. Nachmann a signal6 a l'attention des pa- 
trons et des parents des apprentis la tres grande 
regularity et la vive Emulation que la creation 
des prix dits d'assiduitg a provoquees pendant 
la periode qui vient de se terminer, ou, pour 
la premiere fois, cette mesure a 6t6 mise en 
pratique. 

En terminant la lecture de son interessant 
rapport, M. Nachmann a annoncd que les cours 
reprendront le mercredi l er octobre prochain. 

La distribution des prix a et6 suivie d'un 
brillant concert auquel ont pr6l6 leur con- 
cours, M me Brunet-Lafleur, MM. Salomon, de 
l'Opera, Quirot, Mariotti, Galipaux, M 1|c Berthe 
B..., M. Guion, et l'orchestre du Cercle phil- 
harmonique du d dr arrondissement. 



Un libraire nous communique le texte d'une 
clause additionnelle aux polices d'assurances, 
que les principales compagnies veulent au- 
jourd'hui imposer aux libraires-6diteurs. Elle 
est ainsi formulee : 

« II est express6ment convenu que la Com- 
pagnie, en cas d'incendie, ne remboursera pas 
la valeur entiere des ouvrages depareill6s, 
mais seulement la valeur des volumes ou frac- 
tions d'ouvrages detruits, en prenant pour base 
le prix de la composition dans le cas oil elle 
n'existerait plus, du papier et du tirage de ces 
volumes ou fractions d'ouvrages. 11 est entendu 
que l'assurance ne s'etendra pas aux comple- 
ments d'ouvrages qui existeraient soit ailleurs, 
soit dans les locaux incendi6s et qui seraienta 
livrer en vertu de souscriptions en cours. » 

Toute personne, qui aurait des observa- 
tions a. presenter sur cette clause additionnelle 
et qui voudrait bien les returner par ecrit, est 
pri6e de les adresser a M. le president du 
Cercle de la librairie, qui les soumettra, s'il y 
a lieu, au conseil d'administration, en vue d'un 
parere a communiquer aux compagnies d'as- 
surances. 



Le Seer Hair e-G&ranU Blanchot. 



Paris.— T yd. Pillet etDamonlin, rue deBCTrands-AugU8tin8,5, 
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JURISPRUDENCE 



TRIBUNAL CIVIL DE LA SEINE (i"ch.) 

Presidence de M. Poultier. 

Audience du 9 mai> 

le Catalogue officiel de V Exposition Internatio- 
nale d' 6lectriciU et le Guide de VExposition 
international d'e'lectricite. — propriete" lit- 

TERAIRE. — CONTREFAgON. — DOMMAGES-INTE- 
RETS. 

Le catalogue d'une exposition, dresse d'apris une 
classification methodique et complete, est le 
r&sultat d'un travail pHliminaire sevieux, de 
combinaisons reflechies et doit etre, par suite, 
considere comme formant une ceuvre de V esprit 
et de V intelligence susceptible d'etre protegee 
par les lois sur la propriete, 

( En 1881, -on se le rappelle, a eirlieu a Paris, 
au Palais de l'Industrie, une exposition inter- 
nationale d'eiectricite\ 

Un catalogue general officiel de cette expo- 
sition a 6te" dress6 par les soins du commissa- 
riat general, d'apres une classification metho- 
dique, et M. Lahure, imprimeur, s*6tait rendu 
adjudicataire du droit exclusif de P6diter et de 
le publier. 

D'un autre c0t6, M. Delattre, Iibraire, a 
6dite un Guide de VExposition inter nationale 
d'electricite, reproduisant, parait-il, les enon- 
ciations essentielles et I'ordre des matiercs 
suivi dans le catalogue officiel. 

M. Lahure a vu dans ce fait une atteinte a 
ses droits de propriete* et a, en consequence, 
assign6 M. Delattre devant le tribunal civil, 
apres avoir fait pratiquer des saisies de I'ou- 
vrage incrimine, pour voir declarer que le 
Guide del' Exposition n'etait qu'une contrefagon 
Chronique. 1884. — 22. 



du catalogue officiel, et il demandait 7,000 fr" 
a titre de dommages-inter^ts pour le prejudice 
caus6. 

Sur les plaidoiries de M° Lyon-Caen, avocat 
de M. Lahure, et de M e Renault, avocat de 
M. Delattre, le tribunal, conform<*iment aux 
conclusions de M. le substitut Bard, a rendu 
le jugement suivant : 

« Le Tribunal, 

« Attend u que Lahure s'est rendu adjudica- 
taire du droit exclusif d'6diter le catalogue g£- 
n6ral officiel de l'exposition internationale d'e- 
lectricite ouverte a Paris le l ep aout 1881 ; 

« Attend u que ce catalogue, dresse" par les 
soins du commissariat general d'apres une 
classification methodique et complete dont il 
6tait l'auteur, coniprenait pour tous les pays 
represented & l'exposition une mention indivi- 
duelle placed apr6s le nom de chaque exposant 
ainsi que la designation et la nomenclature des 
objets exposes indiquant la partie de l'exposi- 
tion, l'6tage et la salle ou ils se trouvaient; 

« Qu'il 6tait le r6sultat d'un travail prelimi- 
naire serieux, de combinaisons ref]6chies, et 
qu'il doit etre, par suite, considere comme for- 
mant une ceuvre de l'esprit et de Intelligence 
susceptible d'etre protegee par les lois sur la 
propriet6 litt6raire ; 

« Attend u que Bertrand et Reverchon, en 
imprimant, et Delattre enpubliant une bro- 
chure intitul6e : Guide de VExposition interna- 
tionate d'e'lectricite' , et un journal dit le Guide 
de VExposition d'e'lectricite, qui reproduisaient 
les 6nonciations essentielles et I'ordre des ma- 
tures suivi dans le catalogue officiel, ont port6 
atteinte aux droits de Lahure et commis une 
veritable contrefacon ; 

« Qu'il y a done lieu de valider les saisies 
ope>ees a la requete de ce dernier suivant 
proces-verbal du ministere de L6dillon, huis- 
sier a Paris, du 30 septembre, enregistrS., de 






m 



u 



GHRONIQUE. 



trois cent guarante-sept brochures dQ Guide de 
VExposition et de cinquante-deux paquets con- 
tenant cbacun cent exemplaires da journal/ le 
Guide de VExposition ; 

« Attendu, en outre, qu'un certain nombre 
de ces brochures et de ces journaux" ayant 6t6 
offerts et vendus aux portes de l'Exposition, il 
en est r6sult6 pour le demandeur un preju- 
dice dont il lui est du reparation et que le tri- 
bunal a les elements n6cessaires pour fixer a la 
somme de 1,500 francs; 

w Par ces motifs, et sans s'arr&ter ni avoir 
6gard aux conclusions et a la demande recon- 
ventionnelle de Delattre que le tribunal declare 
non recevable et mal fond6e ; 

« Valide purement et simplement les saisies 
pratiquees suivant exploit de L6dillon, en date 
a Paris du 30 septembre; 

« Ordonne la confiscation des objets saisis ; 

« Condamne Delattre, Bertrand et Rever- 
chon conjointement et solidairement a, payer, 
k Lahure a tilre de dommages-interfits pour le 
prejudice caus6, la somme de 1,500 francs; 

« Et les condamne, en outre, aux depens. » 

M6me jugement dans une affaire identique, 
a. la requite de M. Lahure, contre MM. Col- 
lombon et Brule^ imprimeurs, qui avaient pu- 
blic un catalogue intitule : Exposition interna- 
tionale d'dectricite', guide, plan par groupes, 
numeros, salles, etc. 

(Gazette des tribunaux du 40 mai 1884.) 



Nous publions ci-apres la r£ponse que 
M. Jousset, president de la Chambre des im- 
primeurs, vient d'adresser a M. le ministre du 
commerce au sujet de I'enquete sur le travail 
des enfants, des lilies mineures, des femmes et 
des hommes adultes. 

« Paris, le 15 mai 1884. 

« Monsieur le ninistue, 

« J'ai l'honneur de vous accuser reception 
des documents que vous avez bien voulu m'a- 
dresser par votre lettre circulaire du 2 avril 
dernier, consistant : 

« J° Dans un exemplaire de votre lettre du 
14 mars 1884 a la commission sup^rieure du 
travail des enfants et des lilies mineures em- 
ployes dans l'industrie, lettre qui vise aussi le 
travail des adultes; 

« 2° Dans un questionnaire auquel vous 
voulez bien me prier de repondre. 

« J'ai lu (j'avais lu deja d'ailleurs dans YOf- 
ficiel du 17 mars), avec le plus vif int6ret, votre 
lettre a la commission superieure, elle avait 
mftme fait l'objet d'une etude se>ieuse dans le 



sein de notre chambre syndicale, avant que 
vous ne m'eussiez fait l'honneur de me l'adres- 
ser officiellement, et j'avais recu mission de 
vous presenter pour ainsi dire proprio motu, 
les observations qu'elle nous suggerait et que 
vous voulez bien aujourd'hui me convier a 
vous fournir. 

« Nous ne saurions trop vous en remercier, 
et j'userai chemin faisant de la faculte que 
vous voulez bien me laisser de ne pas conside- 
rer ce questionnaire cdmme liraitatif des ob- 
servations que j'aurai l'honneur de vous pre- 
senter. 

PREMIERE QUESTION : 

« A quel age les enfants doivent-il etre admis 
dans les e'tablissements industrieh? 

« En ce qui touche notre industrie, 1'age de 
douze ans nous convient parfaitement; nous ne 
verrions cependant aucun inconvenient a ce 
que cette limite fut portee a treize ans, ainsi 
que Monsieur le ministre en emet le vceu, ne 
fut-ce que pour la mettre en harmonie avec 
les prescriptions de la loi sur l'instruction 
obligatoire du 28 mars 1882. 

2 C question : 

« Les exceptions d'dge accorde'es a certaines in- 
dustries par V article 2 de la loi da 19 mai 
1874 doivent-elles etre maintenues? 

« Notre industrie ne Qgurant pas parmi 
celles 6num6r6es par le decret du 27 mars 
1875, comme devant beneficier de l'exception 
edictee par le deuxieme paragraphe de l'ar- 
ticle 2, nous n'a.vons pas a repondre a cette 
question. 

« Nous ne demandons pas d'ailleurs a jouir 
de Texception qu'il autorise. 

3 e question : 

« Quels avantages et quels iriconvCnients prteen- 
terait la suppression du travail de demi-temps? 

« Paries motifs exprim6s sous la deuxieme 
question, cette troisieme question ne nous con- 
cerne pas non plus. 

4 e question : 

« Le travail de nuit doit-il frre infcrdit aux 

femmes adultes? 

<« Ici, nous n'hesitons pas a repondre non. 

k Nous ne meconnaissons pas la valeur des 
considerations que Monsieur le ministre fait 
valoir en tres beaux termes dans sa lettre a ia 
commission superieure contre le travail denuit 
des femmes adultes; elles visent les inconv6- 
nients materiels et moraux que pr^sente pour 
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Tenfant, la femme et le mari la desertion du 
foyer par la mere de famille, mais, il ne faut 
pas perdre devae que cesinconvenients peuvent 
Gtre,dans certaines situations, largement com- 
Jenses par l'apport a la bourse commune d'un 
salaire toujours utile, trop souvent indispen- 
sable. 

« La femme trouve deja, encombrees par les 
hommes, des professions et des emplois qui 
conviendraient a ses facultSs et a sa faiblesse, 
c'est limiter encore le nombre de ceux qui lui 
sont accessibles que de lui interdire le travail 
de nuit. — C'est presque la contraindre a de- 
mander ses moyens d'existence a des travaux 
fatigants et penibles depassant ses forces et 
convenant aux hommes, mais s'ex6cutant le 
jour, que de lui interdire ceux qui quoique 
s'executant la nuit sont appropries a sa fai- 
blesse. et sont moins fatigants que certains tra- 
vaux de jour. 

« D'ailleurs, l'interdiction absolue du tra- 
vail de nuit des femmes adultes, aussi bicn 
dans les petits ateliers que dans Fes usines, et 
quel que soit l'etablissement dans lequel elles 
sont employees, nous parait inapplicable. 

« Supprimera-t-on par exemple, les ouvreu- 
ses de theatres, dont le travail s'execute dans 
des heures dites de nuit, aux termes du qua- 
trieme paragraphs de l'article 4, de la loi du 
49mail874? 

« La nomenclature des professions pour.les- 
quelles cette interdiction serait inapplicable 
est trop longue pour que nous l'entreprenions. 

« En ce qui concerne l'exercice de la nAtre, 
le travail de nuit des femmes adultes est in- 
dispensable, a ne parler que du travail de 
brochure, pi i age, mise sous bande des jour- 
naux et de certaines revues qui ne peuvent 
s'effectuer que la nuit, etdu travail de la com- 
position de ces memes journaux devenu main- 
tenant accessible aux femmes. 

« Et, si nous avions un vceu a formuler, 
c'est que l'article qui interdit le travail des 
filles mineures de seize a vingt et un ans ne 
s'appliquat pas a notre Industrie, ou tout au 
moins permit le travail a partir de dix-huit ans. 

5° QUESTION : 

■■« Ne concerne pas notre industrie. 

6° question : 

« Faut-il maintenir la limite de douze heures 
fixe e par la loi du 9 septembre 1848, pour le 
travail joumalier des alultcs tu la reduirc a 
onze ou dix heures? 

« Nous sommes d'avis que cette duree du 
travail ne saurait etre reduite, sans les plus 
grands inconvenients pour l'industriel comine 
pour Touvrier. 



« Toute reduction des heures de travail par 
voie legislative se traduira forc6ment, que ce ; 
travail soit fait aux pieces ou a Ja journee, par 
une augmentation de salaire, que nous appel- 
lerons salaire nominal, pour le distinguer du 
salaire reel. 

« Par cette limitation, atteindra-t-on le but 
que se proposerait la loi qui l'edicterait, e'est- 
a-dire la protection des forces de l'ouvrier. 
Nous ne le pensons pas; l'ouvrier trouvera le 
moyen de louer supplementairement les heure3 
de loisir force et reglementaire que la loi aura 
voulu lui assurer, d'oudes irregularites dans 
la production qui seront souvent au detriment 
de ceux qui auront execute la loi et au profit 
de ceux qui l'auront violee. 

«Nous ne pensons pas que 1'homme en ge- 
neral et l'ouvrier en particulier ait besoin, 
toute idee de critique a part, d'etre protege 
contre Tabus de son propre travail et de ses 
forces, il sait menager ces dernieres, qui cons- 
tituent son gagne-pain, meme s'il est employe 
aux pieces; a plus forte raison s'il Test a la 
journ6e, et le patron sait que quand il de- 
mande exceptionnellement quelques beures 
supplementaires de travail, non seulement il 
les paye a un taux plus eleve, mais que leur 
rendement est moindre. 

« Ses interets le poussent done egalement a 
ne pas demander a 1'ouvrier, sous quelque con- 
dition que ce soit, une trop longue dur6e de 
travail., La liberte absolue nous parait en cette 
matiere comine en beaucoup d'autres la meil- 
leure loi a edicter. 

« II est tres peu d'industries d'ailleurs ou le 
travail des ouvriers soit absolument continu et 
ne subisse pas des interruptions forcees assu- 
rant unrepos a l'ouvrier. 

<c Dans notre profession par exemple, les 
margeurs qui sont des jeunes gens, et les re- 
ceveurs qui sont des enfants, se reposent pen- 
dant que le conducteur met une forme sous 
presse et en assure le bon tirage, par ce qui 
s'appelle la mise en train; reciproquement, le 
conducteur n'a plus qu'uu travail de surveil- 
lance peu fatigant a exercer quand la forme 
etant mise en train le tirage s'en eft'ectue. 

« Nous avons dit tout a l'heure que toute 
limitation des heures de travail equivalait a 
une augmentation du salaire nominal, ou si 
Ton prefere du taux du salaire. 

m Or, il suffit de lire les depositions a l'en- 
quete parlementaire sur la crise industrielle, 
pour voir que l'une des causes de notre infe- 
riorite vis a vis de l'etranger consiste dans 
l'elevationdes salaires en France, elevation qui 
elle-meme a pour cause les octrois et les im- 
pots, mais n'a pas pour consequence l'am61io- 
ralion du sort de l'ouvrier. 

« Plus le salaire nominal augmente, plus le 
I salaire eifectif diminue, et la diminution croit 
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malheureusement dans une bien plus grande 
proportion que l'augmentation du salaire ; 
quand le salaire nominal s'eleve, le consom- 
mateur s'eloigne et le produit pour l'ouvrier 
diminue sensiblement ; c'est ainsi que, dans 
notre industrie, le taux des salaires s'est accru 
d'un sixieme environ, depuis 1878, mais les 
travaux ayant par ce seul fait diminue d'un 
tiers le salaire effectif, le rendement pour 
l'ouvrier a £t£ en definitive r£duit dans le rap- 
port de 6 & 4,65 *. 

« Nous ne pretendons pas que les augmen- 
tations du taux des salaires qui, se sont pro- 
duites dans ces dernieres ann6es, ne fussent 
pas justifies par l'augmentation du prix de 
toutes choses, mais nous pensons qu'elles ont 
amene* un r£sultat absolument contraire a 
celui poursuivi, c'est-a-dire qu'elles ont en- 
tralne" la diminution pour l'ouvrier des res- 
sources n6cessaires a son existence. 

« C'est pour ces motifs, que voyant une 
augmentation des salaires dans la diminution 
des heures de travail, nous sommes d'avis 
qu'il n'y a pas lieu de les require a onze ou 
dix beures : nous serions partisans de la liberty 
illimit£e ou tout au moins du maintien de la 
loi de 1848. 

7 e question: 

« L' interdiction du travail de nuit des enfants, 
des filles mineures et des femmes, et la limi- 
tation du travail des adultes doivent-eUes s'ap- 
pliquer seuUment aux mines et manufactures 
ou a tous les etablissements industriels? 

« En r6sum6, nous acceptons l'interdiclion 
du travail de nuit pour les enfants et les filles 
mineures de dix-huit ans, mais non de vingt 
etriin an, et la limitation du travail a dix 
heures; nous repoussons 1 'interdiction du tra- 
vail de nuit pour les femmes au dela de dix- 
huit ans, et enfin, nous ne sommes pas parti- 
sans de la limitation des beures de travail 
ournalier des adultes. 

« Mais il nous semble que si les interdic- 
tions ou limitations que nous combattons doi- 
vent etre 6dict6es, elies doivent l'Gtre aussi 
bien pour les usines ou manufactures que 
pour tous les etablissements industriels ou 
elles seront applicables, et ou la sanction de la 
loi pourra s'exercer .utilement, et ce, sous 
peine de cr6er des professions privilegi£es et 
d'autres sacrifices, et d'amener dans un avenir 
plus ou moins prochain des defacements et 
des fluctuations du personnel patronal ou 
ouvrier et l'abandon complet de quelques in- 
dustries. 
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8 e question : 

« Demandez-vous des modifications a la lot du 
4 mars i 85 1 sur les controls d'apprentissage T 

« Nous ne demandons pas de modifications 
a cette loi qui, destinee a proteger le faible 
contre le fort, sauvegarde les droits de Tap- 
prenti ; on pourrait peut-etre d£sirer qu'elle 
fut plus explicite au point de vue de ses de^ 
voirs. 

« Nous nous permettons d'appeler l'attention 
de Monsieur le ministre, sur Particle 9 de la 
loi du 19 mai 1874, ne permeltant Tadmission 
de l'enfant de moins de quinze ans dans un 
atelier ou il doit travailler plus de six heures, 
que s'il est muni d'un certificat d'instruction 
primaire. 

« Nous approuvons fort cette disposition , 
nous voudrions seulement voir apporter un 
temperament dans son execution. 

« II est fort rare qu'un enfant se pr£sente 
pour &tre embauche" muni du certificat pres- 
ent, il en r6sulte pour lui rimpossibilite de 
se procurer imm£diatement le travail ou l'em- 
ploi dont il a besoin, et pour le patron la ne- 
cessity de se priver de ses services ou le risque 
d'encourir un proces-verbal. 

« Ne pourrait- on n'exiger la production de 
ce certificat que dans les quatre jours de 1'en- 
tr£e de l'enfant dans l'usine ou 1'atelier, cons- 
tated par l'inscription sur le registre dont il est 
question dans Particle 10 de la m&me loi? 

« J'ai l'honneur d'etre avec le plus profond 
respect, Monsieur le ministre, 

« Votre tres humble et ob6issant serviteur. 

« Pour la Chambre des imprimeurs, 

Le president, 
Sign6 ; G. Jousset. 



NfiGROLOGIE 

Nous ne saurions assez compatir au malheur 
dont vient d'etre frappe un de nos excellent^ 
confreres, M. Bouasse-Lebel, tr6sorier du 
Cercle de la librairie. 

M mo Bouasse-Lebel, nee Chataing, son Spouse, 
a succombe, le 23 de ce mois, a l'age de qua- 
rante-sept ans. Le service a ete celebre a 1*6- 
glise Saint-Sulpice. 

En cette douloureuse circonstance, notre in- 
fortun6 confrere a recu toutes les consolations, 
heias! toujours bien insuffisantes, que peuvent 
donner 1'amitie et la synxpathie. 

Le Secr&taire-Gtranty Blanchot. 
l^ria — Tvp . Pillet et Duraoulin , rue den Grands-AuguutinB, 5 „ 
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Allemagne (1') illustrSe, 4° et 5 e fascicules, par 

V. A. Malte-Brun. ln-8. (J f Rouff etC e .) 
Argent do .la. femme (1'), par Albert Lerov. 

In-18. {Paul Ollendorff .) 
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ge°ne Belin et fils.) 
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■ Vivien de Saint-Martin et Fr. Schrader. In-f<\ 

(Hachette et C e .) 
Barbe grise, par Edm. Tarbe. In-18. (Paul Ol- 
lendorff. ) 
Bon Dieu(le), monologue, par Grenet-Dancourt. 

In-18. (Paul Ollendorff.) 
Boudoirs de verre (les), par Catulle Mendes. 

In-18. (Paul Ollendorff.) 
Gabanette (la), par Camille Debans. In-18. 

(Paul Ollendorff.) 
Codex medicamentarius, par la commission. 

In-8°. (G. Masson.) 
Cometes et n^buleuses, tableau astronomique, 

par F. Clement. (Ch. Delagrave.) 
Corse (itineraire de la), par P. Joanne. In-16. 

(Hachette et C Q .) 
Defense de Bazeilles (la), par George Bastard. 

In-18. (Paul Ollendorff.) 
Dimensions compares des planetes, tableau as- 
tronomique, par F. Clement. (Ch. Dela- 

grave.) 
Doni Bosco, ou la Pieuse societe des saleYiens, 

par Albert Du Boys. In 18. (Jules Gervais.) 
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Ecole (une) ou Ton s'amuse, par M me G. De- 

moulin. In-8°. (Hachette et C e .) 
Enseignement el^mentaire de la musique, 

ler cahier, par A. Ribis,. In-8». (V* Eugene 

Belin et fils.) 
Enseignement el6mentaire de la musique, 

2« cahier, par A. Ribis. In^8°. (V 6 Eugene 

Belin et fils,) 

Enseignement elemental re de la musique, 
3 e cahier, par A. Ribis. In-8°. (V e Eugene 
Belin et fils.) 

Europe sous les armes (1'), par le lieutenant- 
colonel Hennebert. In-18. (Jouvet et C e .) 

Faiseur d'hommes (le), par Yveling RamBaud 
et Dubut de Laforest. ln-8<\ (C. Marpon et 
E. Flammarion.) 

Folle Avoine, par Henry Greville. In-18. 
(E. Plon, Nourrit et O.) 

Formulaire pratique deTelectricien, par E. Hos- 
pitalier. 2° ann^e, 1884. In-18. (G. Masson.) 

Fou (un), par Yves Guyot. In-18. (C. Marpon 
et E. Flammarion.) 

Geographie geneVale (notions elementaires), par 
Marcel Dubois. In-12. (G. Masson.) 

Geographic universelle (nouvelle), par Elisee 
Reclus. (Livraisons 519 a 526.) In-8°. (Ha- 
chette et O.) 

Gdom6trie, cours a l'usage de Penseignement 
special, par J. Bourget. In-12. (V° Eug&ne 
Belin et fils.) 

Histoire de l'art dans Pantiquite, par G. Perrot 
et Ch. Chipiez. (Livraisons 133 a 140). In-8°. 
(Hachette et (X) 
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4 360. Ilistdire de quatre inventeurs francais au 
xix® siecle, par le baron Ernouf. Ia-lC. (Ha- 
chetie et C e .) 

1361. Histoire des Romains, par Victor Duruy. (Li- 

vraisons 316 a 323.) ln-8°. {Hachette et O.) 

1362. Histoire du commerce francais, par Ch. Peri- 

got, ln-18. (E. Weill et G.Maurice) 

1363. Histoire d'une vieille maison de province, par 

G. Colmet-Daage. In-16. (Hachette et (X) 

1364. Histoire naturelle et sociale de l'humanite, par 

Louis Jacolliot. In-8°. (C. Marpon et E. Flam- 
marion.) 

1365. Homme qui bailie (1'), monologue comique, 

par Grenet-Dancourt. ln-18. {Paul Ollen- 
dorff.) 

1366. Journal de la jeunesse(le) (livraisons 590 a5G8). 

In-8°. {Hachette et C e .) 

1367. Journal d'un bourgeois de Paris pendant la 

Terreur, par Edmond Bire. In-18. (Jules 
Gervais.) 

1368. Journal (mon), livr. 7 et 8. In-8°. (Hachette 

etCe.) 

1369. Lady Venus, par A. Melandri. In-18. [J (Paul 

Ollendorff.) 

1370. Lande en fleurs (la), par Andre Alexandre. 

In-18. (Paul Ollendorff.) 

1371. Lettres de M. Guizot a sa famille et a ses amis, 

recueillies par M me de Witt, nee Guizot. 
In-16. (Hachette et O.) 

1372. Lieutenant, capitaine et commandant, par 

Georges Kandel. In-18. (Paul Ollendorff .) 

1373. Livre de l'ecole (le), par Ch. Lebaigue. ln-12. 

(V e Eugene Belin et fils.) 

1374. Louis XI, par Jules Zeller. Jn-16. (Hachette 

et <X) 

1375. La Lune, premier quartier, tableau astrono- 

mique,, par F. Clement. (Ch. Delagrave.) 

1376. Maitre de forges (le), piece' en quatre actes, 

parGeorgesOh.net. In-18. (Paul Ollendorff.) 

1377. Manuel du bijoutier, joaillier et sertisseur, par 

J. de Fontenelle, Malepeyre et A. Romain. 
ln-18. (Horet.) 

1378. Manuel du dessinateur, avec un atlas, par 

G. Boutereau. In-18. (Roret.) 

1379. Manuel du sommelier et marchand de vins, 

par P. Maigne. ln-18. (Roret.) 

1380. Marine francaise sous Louis XVI (la), par 

A. Moireau. In-8°. (Hachette et O.) 

1381. Mars, aspect des deux hemispheres, tableau 

astronomique, par F. Clement. (Ch. Dela- 
grave.) 

1382. Monde physique (le), par A. Guillemin. Li- 

vraisons 210 a 217. ln-8°. (Hachette et O.) 

1383. Morceau de sucre (un), par E. Lefebvre. In-16. 

(Hachette et O.) 

1384. Morceaux choisis des auteurs grecs, par J. 

Labbe. In-12. (V* Eugene Belin et fils.) 

1385. Nacionalidade, linguae litteiatura de Portugal 

e Brazil, por J. M. Pereira da Silva. fn-8°. 
(Guillard, Aillaud et C°.) 

1386. Origines(les)de l'ancienne France ,par Jacques 

Flach_,_ l et fas cicu le. In-8 C . (L. Larose et 
Forcel.) 



1387. Origihes et formation de la langue et de la 

metrique franchises, par Ch. Aubertin. In-12. 
(V Q Eugene Belin et fils.) 

1388. Ours de neige (l') ? par M me Colomb. In-16. 

(Hachette et C<>.) 

1389. Patendtres d'un surnumeraire, par J. Delaroa. 

In-32. (Paul Ollendorff.) 

1390. Pathologie externe (traite* eUementaire de), par 

E. Follin et Simon Duplay, t. 7, l er fascicule. 
ln-8°. (G. Masson.) 

1391. Petite Mioune (la), par Emile Richebourg. 

In-18. (E. Dentu.) 

1392. Philippe-Auguste et Louis VIII, par B. Zeller 

et A. Luchaire. In-16. (Hachette et C e .) 

1393. Physique (cours de), physique moleculaire, 

t. I, deuxieme partie, par J. Violle. In-8°. 
(G. Masson.) 

1394. Psychologie et morale (etudes familieres de), 

par F. Bouillier. In-16. (Hachette et (X) 

1395. Rapports (des) du sacerdoce avec l'autorite ci- 

vile au point de vue legal, par Horoy. 2 vol. 
in-8°. (A . Chevalier-Mar escq.) 

1396. Reine et maitresse, par M me de Witt, nee 

Guizot. In-16. (Hachette et C e .) 

1397. Revue des Deux-Mondes (la), livraisons des 

ier e tl5mai.In-8<>. (Ch. Butoz.) 

1398. Sans-Cceur, par J. Girardin. In-16. (Hachette 

et C°.) 

1399. Sapho, opera en quatre actes, libretto, par 

Emile Augier, musique de Ch. Gounod, In-18. 
(Calmann-L&vy .) 

1400. Secret de Berthe (le), par F. Du Boisgobey. 

2 volumes in-18. (E. Dentu.) 

1401. Soleil (le), sa dimension comparee a celle des 

planetes, tableau astronomique, par F. Cle- 
ment. (Ch. Delagrave.) 

1402. Suger, par E. Menault. In-16. (Hachette 

et C e .) 

1403. Syrie d'aujourd'hui (la), par le docteur Lortet. 

In-4°. (Hachette et C e .) 

1404. Systeme planetaire (le), tableau astronomique, 

par F. Clement. (Ch.. Delagrave.) 

1405. Taiileur moderne (le), journal de modes, livrai- 

son de mai et juin, par Francois Roussel. 
In4°. (Francois Roussel.) 

1406. Topographie (lecons de), par A. Lagarde. In-4°. 

(V* Eugene Belin et fils.) 

1407. Tour du monde (le), nouveau journal des 

voyages, par Ed. Charton. (Livraisons 1211 
a . 1218.) Xn-k*. (Hachette et C e .) 

1408. Touriste (un) dans rExtrerne-Orient, Japon, 

Chine, Tonkin, par Edm. Cotteau. In-16. 
(Hachette et C°.) 
14C9. Trois oranges (les), par Emma d'Erwin. In-16. 
(Hachette et O.) 

1410. Truquage (le), les contrefacons devoilees, par 

Paul Eudel. In-18. (E. Dentu.) 

1411. Vercingetorix, par F. Correard. In-16. (Ha- 

chette et C°.) 

1412. Vie nomade (la) et les routes d'Angleterre au 

xvi e siecle, par J. J. Jusserand. In-16. (Ha- 
chette et C e .) 
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Charton (Ed.), Ii07. 
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Clement (F.), 1342, 1345, 

1381, J401, 1404. 
Colmet-Daage (G.), 1363. 
Colomb (Mm*), 1388. 
Commission du codex > 1341. 
Coquelin (C), 1335. 
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Cotteau (Edm.), 1408. 
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Debans (Camille), 1340. 
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tfrwin (Emma d'), 1409. 
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Eudel (Paul), 1410. 

Flach (Jacques), 1386. 
Follin (E.),1390. 
Fontenelle (J. de), 1377. 

Girardin (J.), 1398. 
Gounod (Ch.), 1399. 
Grenet-Dancourt, 1338, 1363. 
Greville (Henry), 1353. 
Guillemin (A.), 1382. . 
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Kandel (Georges)^ 1372. 

Labbe (J.), 1384- 
Lagarde (A.), 1406. 
Lebaigue (Ch.), 1373. 
Lefebvre (E.), 1383. 
Leroy (Albert), 1333. 
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623. Amour (1'), bolero, par Ed. Macaluso, paroles 

de Leon Supersac. ln-4°. {Brandus et C».) 

624. Berceuse, poSsie, par E. Guiraud, paroles de 

Jacques Normand. In-4°. [Durand, Schosne- 
werk et C e .) 

625. Capricietto, pour le piano, par Stephen Heller. 

ln-4°. {Brandus et C e .) 

626. Chanson des Maucroix, pour le piano, par 

C. Saint-Saens. Jn-4°. [Durand, Schosnewerk 
et O.) 

627. Chanson valaque, pour piano, par Georges Bach- 

mann. In-4°. {Durand, Schosnewerk et (X) 

628. El Desdichado, bolero, par C. Saint-Saens, pa- 

roles de Jnles Barbier. ln-4°. [Durand, Schos- 
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629. Fabliau pour le piano, par Stephen Heller. ln-4°. 

[Brandus et C G .) 

630. Farfalla, valse chantSe, pour le piano, par L6on 

Roques. In -4°. [Durand, Schamewwk et 
(X) 

631. Insomnre, monologue, par Gaston Serpette, 

paroles de F&ix Henry, ]n-8<>. {Brandus 
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632. Intermezzo-Yalse, pour piano, par Georges Bach- 

mann. In-4°. {Durand, Schosnewerk et C G .) 

633. Jumeaux de Bergame (les), opeVa comique en 

un acte, partition d'orchestre, par Charles 



Lecocq, paroles de W. Busnach. [Brandus 
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634. Mazurk-ballet, pour piano, par Georges Bach- 

mann. In-4°. [Durand, Schamewerk et O ) 

635. Pervenche (la), po6sie, par E. Guiraud, paroles 

d'A de Lamartine. ln~4<>. [Durand, Schosne- 
werk et C°.) 

636. Prelude de la 6 a sonate de violon de J S 

Bach, avec accompagnement de piano 'par 
C. Saint-Saens. ln-4°. [Durand, Schosnewerk 
et C e .) 

637. Quatuor de l'openi Henri VIII, transcription 

pour piano, parC. Saint-Saens. ln-4°. {Durand 
Schosnewerk et O.) ' 

638. Saule (le), poSsie, par Charles GalJois, paroles 

d'Aug. de Chatillon. In-4°. [Durand, Schosne- 
werk et (X) 

639. Se're'nade chanteV dans Severo Torelli, par 

Schatte*, paroles de F. Coppe'e. In -4°. (Thau- 
vin.) ' 

640. Trois feuillets d'album, pour le piano, par Ste- 

phen Heller. In-4°. [Brandus et C«.) 

641. Valse d'un fantdme, legende pour piano a quatre 

mains, par Gabriel Bailie. ln-4°. [Brandus 
et •) 

642. Venise (a), melodie de Meyerbeer,' transerite 

pour le piano, par Henri Saiome\ ln-4<\ (Bran- 
dus et C°.) 
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Busnach (W.), 633. 

Chatillon (Aug. de), 638. 
Coppe'e (F.), 639. 

Gallois (Charles), 638. ! 



Guiraud (E.), 624, 635. 

Heller (Stephen), 625, 629, 640. 
Henry (Felix), 631. 

Lamartine (A. de), 635. 
Lecocq (Charles), 633. 

Macaluso (Ed.), 623. 
Meyerbeer, U2, 



iNormand (Jacques), 624. 
Roques (L6on)_, 630. 

Saint-Saens (C), 626, 628, 636, 637. 
Salome" (Henri), 642. 
Schatte", 639. 
Serpette (Gaston), 631. 
.Supersac (Le*on), 623. 



3o ESTAMPES, IMAGERIES. 
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chromo, quart colombier. [A. Legras.) 
52. Sapeur-pompier, tenue de feu, chromo, quart co- 
lombier. [A. Legras.) 



(A. Legras.) 
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EXPOSITION UNIVERSELLE 

•A ANVERS 

Le ministre du commerce vient d'adresser la 
lettre circutaire suivante a MM. les presidents 
des chambres de commerce, des chambres, 
consultalives et des chambres syndicates. 

■ ■ a. Paris, le 31 raai 1884. 

« Monsieur le president, 
« J'ai l'honneur de vous informer que le 
gouvernement a decide, sur l'invitation offi- 
cielle que lui a adress6e M. le ministre dcBel- 
gique k Paris, de prendre part a i'exposition 
universale placed sous le haut patronage.de 
S. M. Leopold II, qui doit avoir lieu, aAnvers, 
de mai a octobre 1885. 

« J'ai soumis a M. le president de la Repu- 
blique, qui a bien voulu les approuver, les 
mesures necessaires a la direction et a 1'orga- 
nisation de la section francaise. M. Georges 
Cboquet, ingenieur en chef des ponls et chaus- 
sees, a ete nomme commissaire general de la 
Republique, et je procede, en ce moment, a la 
constitution d'une commission de trente-six 
membres, chargee d'6tudier les moyensde fa- 
ciliter la participation de nos nationaux a Im- 
position dont il s'agit. 

« Vous savez, Monsieur le president, avec 
quelle ardeur, sans cesse croissante, la concur- 
rence etrangere presse notre commerce et 
notre industrie. 

« II y a done plus que jamais un interet na- 
tional a faireconnaitre nosproduits au dehors, k 
en montrer l'excellence et adonner de nouyel- 
les preuves de notre g6nie et de notre activite. 
« Je sais qu'il m'est permis de compter sur 
le patriotisme Sclaire* de votre chambre et sur 
votre serieuse connaissance des intents que 
vous repr6sentez pour provoquer les adhesions 
et pour susciter les bonnes volontes. En joi- 
gnant nos efforts, nous arriverons au but a at- 
teindre, nous obtiendrons une exposition des 
produits nationaux complete et vraiment digne 
de notre pays. 

« Vous voudrez bien annoncer aux commer- 
gants et aux industries de voire circonscrip- 
tion 1'ouverture de I'exposition universelle 
d'Anvers, en portant, par tous les moyens dont 
vous disposez, la presente circulaire a leur 
connaissance. 

« J'aurai soin de vous envoyer prochaine- 
ment un avis detaille contenant l'indication des 
diverses formalites a remplir pour les admis- 
sions a I'exposition, ainsi qu'un certain nom- 
bre d'exemplaires du reglement general et du 
svsteme de classiilcation. 
" « Vous pouvez, d'ailleurs, adresser des 
maintenant les demandes de renseignements 
et les observations que vous jugeriez utiles, k 
M. le commissaire general, ,244, boulevard 
Saint-Germain (Ministere du commerce).^ 

« Recevez, Monsieur le president, Tassu- 
rance de ma consideration tres distinguee, 

« le ministre du commerce, 
« Cu. Herisson. » 



NfiCROLOCjIE 



SERGE POLTORATSKY 

Le 18 Janvier dernier, est d6c6d6 a Neuilly 
(Seine), dans sa quatre-vingt-unieme ann£e, 
M. Serge Poltoratsky, conservateur honoraire 
de la bibliotheque impenale pubtique de Saint- 
Petcrsbourg. - , 

M. Poltoratskv etait un homme de grande 
distinction, cultivant les lettres avec succes, 
aimant les livres avec "passion. Sa generosite, 
plus grande encore que sa fortune, lui fit con- 
naitre plus d'une fois la gene. II le^ua a 
Moscou, sa ville natale, une riche collection de 
25,000 volumes qu'il avait reunie dans une de 
ses propriety voisines. 

Mais il est un fait surtout que nous 
sommes heureux de signaler, parce qu'il lui 
constitue un titre tout particulier a notre es- 
time, e'est que, par amour pour les lettres 
frangaises, il pensionna largement, pendant 
plusieurs annees, le c61ebre bibliographe Qu6- 
rard et prit a sa charge tous les frais de publi- 
cation des Supercheries Utteraires. 

Les travaux bibliographiques de Serge Pol- 
toratsky vont etre recueillis par le gouverne- 
ment russe qui se propose, parait-il, d'en pu- 
blier la majeure partie. 



CATENACCI 

Un artiste de beauco up de talent, que la li- 
brairie franchise peut k bon droit revendiquer 
comme sien, H. Gatenacci, est mort k Paris le 
mois dernier. L'ceuvre qu'il laisse est consid6- 
rable; elle est repandue dans de nombreuses 
publications des maisons Hachette, Didot, 

Mame, Plon, Didier, Renouard, etc Emule 

des Eneas Vico, des Antoine de Trente, des An- 
drouet du Cerceau, des Etienne de Laune, des 
Rene Boivin, des Pierre Wceiriot, ces illustres 
maitres italiens et francais de la Renaissance, 
Gatenacci rivalisa heureusement aussi avec 
nos artistes francais du xvm e siecle. Ses char- 
mantes compositions, qui attestent a la fois et 
la science du dessin et la facility d'une imagi- 
nation fexonde, sont toujours du gout le plus 
d61icat; dans leur variet6 infinie, elles t6moi- 
gnent d'un talent tres personnel. 

Gatenacci ne fut pas seulement un maltre 
ornemaniste du premier rang; il avait aborde 
la peinture avec succes, et ses aquarelles 
etaient justement apprSciees. 

Homme d'ordre, aimant avant tout la vie de 
famille, Fartiste vivait dans one 6troite inti- 
mite avec sa femme et son fils, un jeuue archi- 
tecte, 61eve distingue de l'Ecole des beaux-arts. 
II avait su se cr6er par son travail une situation 
de fortune independante, et il est mort danssa 
maison, avenue La Bourdonnaye, honor6 et 
vivement regrett6 de tous ceux qui avaient eu 
recours a son talent. 
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Le Secr£taire-G6rant, Blanchot, 
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SYNDICAT DE LA PROPRIETE 

LITTERAIRE ET ARTISTIQUE 



Dans sa derni&re reunion, tenue au Cercle 
de la librairie, sous la pr£sidence de M. Eugene 
Plon, le Syndicat de la propriety litteraire a 
6t6 informe des faits suivants : 

— Les negociations relatives a la revision de 
la convention franco-italienne del8C2, n'ayant 
pu etre terminees avant le 30 avril, epoque as- 
signee, les deux gouvernements-sont convenus 
de proroger ladite convention jusqu'au 31 juil- 
let procbain. 

— La convention de 185d, avec les Pays- 
Bas, pour la garantie de la propriety « scienti- 
fique et litteraire », avait 6t6 denonc^e pure- 
me.nt et simplement, a la suite de l'insucces des 
negociations pour le traite de commerce, et 
aucune disposition protectrice de ces proprie- 
tes n'existait plus entre les deux pays. Les 
deux gouvernements sont convenus de remettre 
en vigueur, en son 6tat, letraite de 1855, avec 
une disposition qui en etend les effets aux 
ceuvres de musique. 

— Le parlement de Buda-Pesth a vote der- 
nierement une loi nouvelle sur « lo droit 
d'auteur et d'artiste » dans le royaume de 
Hongrie. Gette loi int6resse uniquement la 
propriete litteraire et artistique des nationaux; 
un seul article, conouainsi qu'il suit, concerne 
les ceuvres des etrangers : 

« Art. 70. — Gette loi n'est pas applicable 
aux ouvrages d'etrangers. 

« Sont excepts et jouissent de la protection 
legale : 

« 1° Les ouvrages qui ont paru chez un edi- 
teur indigene; 

- « 2° Les ouvrages d'etrangers qui resident 
depuis au moins deux ans daus le pays et y 
payent des impftts. » 

La convention litteraire et artistique con- 

Chronique* 1884. — -24. 



clue en 18G6 avec l'Autriche a ete* reconnueet 
declaree applicable a la Hongrie, lors de la 
reunion des deux pays dans les mains du gou- 
vernement de Vienne. Le Syndicat avait ob- 
tenu l'annee derniere une declaration du mi- 
nistre autrichien qui confirmait co pnncipe, 
ct, de plus, des jurisconsultes de Buda-Pesth 
avaient fait connaitre que l'application de la 
convention de I860 n'etait pas contestee dans 
la jurisprudence du royaume. La loi nouvelle 
semblerait cependant, par la clause excessive 
qui vient d'etre citee, mettre a neant les droits 
et les garanties concedes a nos auteurs. Le 
Syndicat s'est empresse de signaler cette con- 
tradiotion a M. le ministre des affaires etran- 
geres, en exprimant la pensee que Tarticle 70 
de la loi nouvelle n'etait sans doute applicable 
qu'aux nationaux des pays qui n'ont pas ob- 
tenu, a cette heure, do I'Autricbc-IIongrie, des 
conditions proteclrices de la propriete litte- 
raire et artistique. La France qui, en 1852, a 
donn6 l'exemple de garanties g6n£reuses of- 
fertes spontan6ment a la propriete des etran- 
gers, ne peut supposer que Texclusionformulee 
par la loi bongroise lui soit applicable. 

— Une maison de librairie de Paris est de- 
venue acquereur de la propriete d'un ouvrage 
scientifique classique, parvenu depuis trente 
ans a sa dix-huitieme edition. L'acqu6reur a 
obtenu du c6dant le droit de refondre cet ou- 
vrage, de le remanier et completer, en con- 
fiant ce soin a un collaborateur agree par l'au- 
teur. 

L'edition nouvelle une fois publiee, le ces- 
sionnaire a transporte a un editeurde Paris le 
droit de traduire cette edition en une langue 
etrangere. La question posee par le traductcur 
auto rise est celle-ci : 

Le droit de traduire cet ouvrage, apres expi- 
ration des deiais attributes a l'auteur pour la 
jouissance de son droit de traduction, par l'an- 
ciennc convention litteraire entre les deux 
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pays, est tombe dans le domaine public. Un 
editeur de ce pays (Stranger a publie, en con- 
sequence, et sans avoir besoin de Fautorisation 
de l'auteur, une traduction et deux Editions 
successives. Eq 1880, est intervenue la nou- 
velle convention qui a cr£6 pour les auteurs et 
leursayants droit une situation particuliere. 

La r6ponse suivante a £t6 faite a cette ques- 
tion : 

* Paris, 31 mai 1884. 

« Monsieur, 
« Le Syndicat de la propriety litieraire et 
artistique a examine la question presentee par 
la lettre que vous lui avez adress6e. 

« Vous avez demande si, a la suite de la 

cession qui vous a 6te faite par M du droit 

de trad aire en langue la nouvelle Edition 

de,...., vous pouvez interdire a M , editeur 

stranger, de publier une nouvelle edition de sa 
traduction anterieure, avec des modifications, 
des notes, des additions, qu'elles soient four- 
nies par un professeur dudit pays, ou qu'elles 
soient empruntees a la nouvelle Edition ori- 
ginale. 

« La situation respective des parties est re- 
gk'e par les articles suivants de la convention 
de 1880 entre les deux pays : 

« 1° Art. 3, § 2. — Les traducteurs d'oou- 
« vres anciennes ou d'oeuvres modernes tom- 
« bees dans le domaine public jouiront, en ce 
« qui concerne leurs traductions, du droit de 
« propriete ainsi que des garanties qui y sont 
« attachees; mais ils ne pourront pas s'opposer 
« a ce que ces monies ceuvres soient traduites 
« par d'autres ecrivains. » 

« 2° Protocole de cloture, § 4. — Dans le cas 
« oil une traduction non autorisee aurait paru 
« depuis Texpiration du deiai de cinq annees 
« et avant la mise en vigueur de la nouvelle 
((convention, la publication des Editions sue- 
« cessives de cette traduction ne constituera 
« pas une contrefacon; mais it ne pourra £tre 
« publi6 d'autres traductions sans le consente- 
« ment de l'auteur ou de ses ayants droit, 
a pendant la duree fixee pour la jouissance de 
« la propriety en langue originate. » 

« II resulte de ces dispositions que l'editeur 
etranger conserve le droit de faire de nouvelles 
editions de la traduction qu'il a publi6e ant6- 
rieurement a la nouvelle convention. II est in- 
contestablement libre aussi de faire mettre sa 
publication au courant de la science, sauf le 
controie que l'auteur pourrait revendiquer. 

«Quant a la dix-neuvieme edition, qui 
constituerait un travail nouveau, et, par conse- 
quent, une propriete Jitteraire nouvelle, l'edi- 
teur etranger ne pourrait en entreprendre la 
traduction sans encourir la responsabilite* le- 
gale 

« Le president du Syndicat, 

« Siyn6 : Eugene Plon. » 



— Une correspondance recue de Lisbonne 
donne avis que les formalites d'enregistrement 
prescrites par la convention de 1867, pour les 
ceuvres declares a la legation portugaise de 
Paris, ne sont pas remplies par le ministere 
competent en Portugal, et que cette conven- 
tion serait par consequent a 6ph6mere et sans 
utilite pratique ». 

Le Syndicat a porte ces faits a la connais- 
sance de M. le ministre des affaires etrang6res, 
en renouvelant les instances deja produites afin 
que la convention avec le Portugal puisse 6tre 
revisee dans le sens de celle qui engage le Por- 
tugal vis a vis de l'Espagne, dans les termes de 
la convention type hispano-francaise. 

Pour extrait : 

Le secretaire du Syndicat, 

Germond pe Lavigne, 

Membrc honoraire. du Cercle de la librairic. 



EXPOSITION D'ANVERS 

Le ministre du commerce, 

Vu le decret en date du 29 mai 1884, relatif ' 
a la participation du gouvernement de la R6- 
publique francaise a reposition universelle 
d'Anvers, 

Arrete : 

Article premier. — La commission cbargee 
de rechercher les moyens de faciliter la parti- 
cipation de la France a Imposition universelle 
d'Anvers se r6unira sous la presidence du mi- 
nistre du commerce. 

Art, 2. — Sont nomm.es vice-presidents de 
ladite commission : 

MM. Teisserenc de Bort, senateur, president 
de la commission permanent^ des va- 
lours de douanes: 
Dietz-Monnin, s6nateur, president de la 
chambre de commerce de Paris. 

Sont nommes membres : 

MM. Claude, senateur, 

Edouard Millaud, senateur, 

Antonin Proust , d6put6 , president de 

TUnion centrale des arts decoratifs, 
Herv6 Mangon, depute, membre de l'fns- 

titut, 
Dautresme, depute, 
Dureau de Vaulcomte, depute, 
Lalande, depute, president de la cham- 
bre de commerce de Bordeaux, 
Georges Choquet, conimissaire general 
de la Republique francaise a l'exposi- 
tion universelle d'Anvers, 
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MM. Clavery, directeur des affaires commer- 
ciales et consulaires au ministere des 
affaires etrangfcres, 

Tisserand, conseiller d'Etat, directeur de 
l'agriculture, au ministere de l'agri- 
culture, 

Charmes, directeur du secretariat au mi- 
nistere de rinstruction publique et des 
beaux-arts, 

Georges Cochery, directeur du cabinet et 
du service central au ministere des 
postes et des telegraphes, 

Marie, directeur du commerce exterieur 
au ministere du commerce, 

Nicolas, conseiller d'Etat, directeur du 
commerce interieur au ministere du 
commerce, 

Jacquemart, inspecteur general de l'en- 
seignement technique, 

Grodet, sous-directeur au ministere de 
la marine et des colonies, 

Armengaud, ing£nieur civil, membre du 
conseil municipal de Paris, 

Barbed ienne, membre de la chambre de 
commerce de Paris, 

Berger, ancien commissaire general des 
expositions internationales, 

Bessand, ancien president du tribunal de 
commerce de la Seine, 

Bouilhet, vice-president de TUnion cen- 
trale des arts decoratifs, 

Delesalle, president de la chambre de 
commerce de Lille, 

Deshayes, president du tribunal de com- 
merce de la Seine, 

Cyprien Fabre, president de la chambre 
de commerce de Marseille, 

Hielard, ancien president de l'Union na- 
tional des chambres syndicales, mem- 
bre de la chambre de commerce do 

Paris, 
Jourde, president du syndicatde la presse 

parisienne, 

Ernest L6vy, vice-president de la cham- 
bre syndicate des negotiants commis- 
sionnaires, juge suppliant a u tribunal 
de commerce de la Seine, 

Henri May, industriel, juge suppleant au 
tribunal de commerce de la Seine, 

Edgar Monteil, membre du conseil mu- 
nicipal de Paris, 

Mourceau, membre de la commission 
permanente des valeurs de douanes, 

Poirrier, vice-president de la chambre de 
commerce de Paris, 

Hodanet, president de la chambre syndi- 
cate de Thorlogerie, 

Sevene, president de la chambre de com- 
merce de Lyon, 

Vee, president du comite central des 
chambres syndicales. 



Art. 3. — M. Halphen, ingSnieur civil, rem- 
plira les fonctions de secretaire de la com- 
mission. 

Fait a Paris, le 4 juin 1884. 

Gh. Herisson. 



FAITS DIVERS 

L'Assembiee generate des imprimeurs tenue 
le 4 juin courant a proc6d6 au renouvellement 
de sa chambre syndicale, laquelle se trouve 
compos6e comme suit : 

MM. Noblet, &*, president honor aire, 
Jousset, president, 
Jouaust, $?, vice-president, 
Lahure, secretaire, 
Balitout, tresorier, 

Schiller fils, vice-secretaire, _, ._- / 
Dubreuil, 
Henon, 
Mouillot, 

Gounouilhou, de Bordeaux, 
Mazereau, de Tours, 
Monnoyer, du Mans. 



La Bibliotheque nationale vient de clore son 
inventaire. 

Le nombre des volumes s'eleve actuellement 
a 2,500,000. Le cabinet des manuscrits ren- 
ferme 92,000 volumes relics, broche's ou con- 
tenus dans des cartons, ainsi que 144,000 m6- 
dailles de toutes les epoques, franchises et 
6trangeres. Les collections des estampes com- 
prennent plus de deux millions de pieces con- 
servees dans 14,500 volumes et dans 4,000 por- 
tefeuilles. La galerie de la reserve renferme les 
volumes les plus pr6cieux, lesquels sont au 
nombre de 80,000. 

En somme, notre bibliotheque nationale est 
la plus riche et la plus ancienne de toutes les 
bibliotheques de l'Europe. 

On peut juger de la progression du mouve- 
ment intellectuel de ces dernieres ann6es par 
les chiffres suivants : en 1868, la salle de tra- 
vail recevait 24,000 lecteurs; en 1883, elle en 
a recu 70,000. 



Les journaux de Rome annoncent que le 
professeur Pasquale Villari a achete, pour le 
conipte du ministere de l'instruction publique 
italien, la fameuse collection des manuscrits 
italiens de la bibliotheque de lord Ashburnam, 
a Londres. Cette collection se compose de plus 
de deux mille manuscrits d'une haute impor- 
tance pour riiistoire et la litt6rature de l'ltalie 
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On y remarque, entre autres, plusicurs ma- 
nuscrits de la Divine ComCdie, de Dante, Le 
contrat d'achat sera soumis a Fapprobation du 
parlement. 

Esp6ronsque les manuscrits de la meme 
collection, qui proviennent de soustractions 
faites autrefois a notre Bibliotheque nationale, 
rentreront un jour en France, grace aux n6go- 
ciations poursuivies A. ce sujet par l'adminis- 
tration de la Bibliotheque. 



OTJVRAGES OFFERTS AU CERGLE 

PAR MM. HACHETTE ET C e : 

Les Grands ecrivains de la France, nouvelles 
Editions pubises sous la direction de M. Ad. 
Regnier, de l'lnstitut. Molidre. Nouvelle edition 
revue sur les plus anciennes impressions par 
MM. Eug6ne Despois et Paul Mesnard. T. VIII. 
1 vol. in-8°. Paris, 1883. Hachette et C c . 

Les Grands ecrivains de la France. Meme col- 
lection. Le cardinal de Betz. Nouvelle edition, 
revue sur les autographes et sur les plus an- 
ciennes impressions, par M. Chantelauze. T. Y1I. 
1 vol. in-8». Paris, 1882. Hachette et C e . 

Les Grands Ecrivains de la France. Meme 
collection. La Rochefoucauld. Notice biogra- 
phique. 1 vol. in-8°. Paris, 1881. Hachette et C c . 

par m. e. plon : 

Benvenuto Cellini. Nouvel appendice aux 
recherches sur son ceuvre et sur les pieces qui 
■■ 1'ui sont attributes, par Eugene Plon. Fascicule 
grand in-4° jesus, orne de 2 planches hors 
texte et de 7 gravures dans le texte. Paris, 
1884.. E. Plon, Nourrit et Cv 

PAR M me LA GOMTESSE AGENOR DE GASPAMN '. 

Les Horizons cClestes, par Tauteur des Hori- 
zons prochains. ll e edition. 1 vol. in-18. Paris, 

1882. Calmann Levy. 

Les Perspectives du temps present, disco urs 
prononces a Geneve, par le comte Agenor de 
Gasparin. 4° Edition. 1 vol. in-18, Paris, 1882. 
Calmann Levy. 

PAR MM. JOUAUST ET S1GAUX : 

Lettres a limilie sur la mythologie, par De- 
moustier, avec une preface par Paul Lacroix, 
frontispices graves par Lalauze. 3 vol. in-18, 
imprimis sur papier de Hollande, et faisant 
partie de la Bibliotheque des dames. Paris, 

1883. Librairie des bibliophiles. 

Oraisons funebres de Bossuet, publiees avec 
une introduction et des notes historiques et bi- 
bliographiqu.es, par Armand Gasle, professeur 



'a- la faculte" des lettres do Caen, jl vol. in-18. 
Paris, 1883. Librairie des bibliophiles. Cot ou- 
vrage fait partie de la Nouvelle bibliotheque 
classiqne. 



NfiCROLOGIE 

M. Germain-Eugene Belhalte, libraire-com- 
missionnaire et membre du Gercle de la librai- 
rie, vient de succomber k l'age de soixante et 
onze ans. Le service religieux a 6t6 cel6bre au 
milieu d'une assistance nombreuse, a l'eglise 
Saint-Germain-des-Pr6s. 

Nous offrons a la famille de notre bien re- 
grett6 confrere notre plus sympathique condo- 
16ance. 



VENTES PUBLIQUES 

Le lundi 16 juin 1884, a deux heures et demie 
tres pre'eises du soir. — Catalogue d'une pre- 
cieuse collection d'autograplies de composi- 
teurs de musique, comprenant des pieces de 
Bach, Mozart, duck, Jean-Jacques Rousseau, 
Rameau, Cimarosa, Beethoven, Haydn, Weber, 
Bellini, Donizetti, Meyerbeer, Rossini, etc., 
dont la vente aura lieu a Paris, hotel des Com- 
missaires-Priseurs, rue Drouot, salle n° 7. — 
Libraires : Paris, Etienne Gharavay- Londres, 
A. W. Thibaudeau. 

Les mardi 17 et mercredi 1 8 juin 1884, a deux 
heures precises, — Catalogue de bonslivres an- 
ciens etmodernes sur les beaux-arts et l'histoire 
de France, composant la bibliotheque de feu 
M. le baron deBoyer de Sainte-Suzanne, ancien 
gouverneur general de la principaute de Mo- 
naco, ancien prefet de l'Aube, ofiicier de la 
L6gion d'honneur, officier de l'instruction pu- 
blique, dont la vente aura lieu & Paris, hotel 
des Commissaires-priseurs, rue Drouot, salle 
n° 4 ? premier 6tage. — - Libraire : Antonin 
Ghossonnery. 

Le mardi 17,;uml834, et sept jours suivants, 
a quatre heures de releve'e. — Catalogue de li- 
vres anciens et modernes provenant de plu- 
sieurs bibliophiles, dont la vente aura lieu a 
Bruxelles. — Libraire : Bruxelles,A. Bluff, 10, 
rue du Gentilhomme (ancienne petite rue de 
l'Ecuyer). 

Le jeudi 19 juin 1883, et deux jours suivants. 
— Pr6cieuse collection d'autograplies, compo- 
sant le cabinet de M. Alfred Bovet, dont la 
vente aura lieu a Paris, hotel des Commissai- 
res-Priseurs, rue Drouot. — Expert : Etienne 
Charavay. 

.in — ri w _miiii ■ iii r ~ — * 

Le Secrdtaire~G6ra7it, Blanchot. 
l'ar is.— T yd . Fillet at D umoulin , ruo des Grands»Augu8tinB,5 . 
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PROPOSITION DE LOI 

SUR LA PROPRI&TE ARTISTIQUE 



M. Bardoux a depose dernierement sur le 
bureau du Senat son rapport au nom de la 
commission charged d'examiner la proposition 
de loi sur la propriety artistique. Nous pou- 
vons des aujourd'hui faire connaitre les lignes 
generates de ce rapport. 

Apres un preambule dans lequel la question 
est exposee au point de vue historique et juri- 
dique, M. Bardoux justifie les dispositions pro- 
poshes par la commission. Gelle-ci pose en 
principe que le droit de reproduction n'est 
pas necessairement le corollaire de l'achat de 
l'ceuvre. 

En d'autres termes, le droit de reproduction 
doit rester a l'auteur, toutes les ibis qu'il ne 
r£sulte pas des actes ou des circonstances que 
TintentioD des parties a ete de le comprendre 
dans rali6nation. A moins de stipulation con- 
traire, l'artiste ne doit §tre cense avoir cede a 
facquereur que la jouissance exclusive du ta- 
bleau ou de la statue, et non le droit d'exploi- 
ter k son detriment une pensee, une creation, 
qui ne faisaient pas partie de la vente. 

Toutefois, la commission propose de recon- 
naitre que le droit de reproduction est tou- 
jours inseparable de l'oeuvre d'art lorsqu'il 
s'agit du portrait, de la statue ou du buste de 
i'acquereur ou d'un membre de sa famille. 
Elle apporte egalement une autre restriction 
a l'exercice du droit de propriete artistique : 
c'est le respect du domicile; il sera defendu 
a l'artiste ou a ses ayants droit de troubler 
dans sa possession le proprietaire de l'ceuvre 
pour exercer le droit de reproduction. 

La commission a egalement examine la 

question de savoir s'il ne serait pas utile de 

reglementer le droit de repetition et les li- 

mites dans lesquelles il devrait s'exercer. Ea 
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un mot, un artiste qui vend une statue ou un 
tableau a-t-il le droit de le repeler sous la 
m£me forme? Ne diminue-t-il pas ainsi la va- 
leur de l'ceuvre vendue par lui? 

Voici, a ce propos, en quels termes s'exprime 
le rapporteur : 

« Ce qu'on ne saurait tolerer, c'est que cer- 
tains artistes conservent d£loyalement l'origi- 
nal d'une ceuvre vendue, et la recopient plu- 
sieurs fois pour la revendre. On ne peut 
permettre que des sculpteurs gardent leur 
maquettes pour repeter maintes fois, dans un 
but de lucre, la statue originale commencee. 
Tant qu'il n'y a qu'une exposition, la question 
ne peut s'elever; mais, si l'interfit commercial 
est en jeu, le droit commun reprend son em- 
pire et les tribunaux auront a apprecier. 

« It est plus sage de ne pas faire de cette dis- 
position le texte d'une disposition speciale. Une 
Enumeration serait necessairement incomplete 
et dangereuse. Elle serait consider6ecomme li- 
mitative. )> 

Les dispositions pr£cit6es ne sont pas appli- 
cables lorsque c'est l'Etat s les departements ou 
les communes qui sont acquereurs. La com- 
mission a decide que les ceuvres ainsi acquises 
tomberaient dans le domaine public, a moins 
que l'artiste ne signale formellement dans le 
traite qu'il se reserve le droit de reproduction 
ou de repetition. La situation sera le contraire 
de ce qui doit se passer en cas de vente a un 
particulier; c'est l'Etat, la commune ou le de- 
partement qui seront presumes, sans qu'ils 
aient eu besoin de le formuler, avoir le droit de 
reproduction dans son entier. 

En ce qui concerne les productions musi- 
cales, comme publication materielle, ellessont 
soumises aux memes regleraents de librairie 
et d'imprimerie que la publication des ceuvres 
litteraires. C'est le droit de representation et 
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d'execution qui constituela propriete musicale. 
Lors done qu'un musicien aliens a un 6diteur 
la publication et la vente de son morceau, de 
sa chanson, de sa partition, le droit d'executer 
ou de repr6senter en public cette ceuvre reste 
reserve a l'auteur, a moins de stipulation 
contraire. 

Une isolation curieuse a ete prise par la 
commission a propos de la reproduction par 
les instruments de musique mecaniques, orgues 
de Barbari et autres. 

« La commission reconnait, a ce propos, que 
les orgues de Barbari ne sont pas choisis 
comme sujet habiluel d'execution. lis vulgari- 
sent quelques chefs-d'eeuvre, ou des airs po- 
pulates, au coin des carrefours. Ceux qui 
traduisent en sons une musique grav6e en ap- 
pelant l'industrie a leur aide, et qui ensuite 
fabriquent des orgues destinies a fitre jouees 
dans la rue pour recolter l'obole de la charite, 
ne nous semblent pas devoir 6tre assujettis a 
payer un tribut aux compositeurs. II est des 
maltres, du reste, qui ne sont pas m6contents 
que leurs inspirations soient ainsi repet6es. 

« L'article que propose la commission spe- 
cific d'ailleurs nettement le but charitable. » 

Yoici maintenant le texte de la proposition 
de loi : 

PROPOSITION DE LOI 

« Article premier. — La propriety artistique 
consistedans le droit exclusif de reproduction, 
d'ex6cution ou de representation. Elle est in- 
dependante de la possession de l'ceuvre. 

« Art. 2. — Nul ne peut reproduce, ex6cuter 
ou repr^senter l'ceuvre d'un artiste en tout ou 
en partie* sans son consentement, quel que 
soit le mode de reproduction, d'execution ou 
de representation. 

« Art. 3. ■ — A moins de stipulation con- 
traire, l'alienation d'une ceuvre appartenant 
aux arts du dessin n'entraine pas alienation du 
droit de reproduction. Toutefois, lorsqu'il s'a- 
git du portrait, de la statue, du buste de l'ac- 
quereur ou d'un membre de sa famille, le droit 
de reproduction ne peut s'exercer sans le con- 
sentement du proprietaire. 

« Art. 4. — Le droit de copie et de repro- 
duction materielle du plan ou des details d'une 
ceuvre architectural, s'ils ont un caractere ar- 
tistique, demeure reserve a 1'architecte, sauf 
stipulation contraire. 

« Art. 5. — L'auteur d'une ceuvre d'art ou 
ses ayants droit ne peuvent , pour exercer 
leur droit de reproduction, obliger le proprie- 
taire a mettre cette ceuvre a leur disposition. 

« Art. 6. — Les ceuvres acquises par l'Etat, 
les departements ou les communes tombent, & 
partir de leur acquisition, dans le domaine 



public, sauf stipulation contraire de la part de 
I'artiste. 

« Art. 7. — L'alienation du droit de publi- 
cation des ceuvres de musique n'entralne pas 
alienation du droit d'execution ou de repre- 
sentation, et r6ciproquement. 

« Art. 8. — La reproduction et l'execution 
des ceuvres de musique par des instruments 
m£caniques usuels, dont la fabrication est 
preVue par la loi du 16 mai 1866, et qui n'ont 
pour but que de faire appel a la charite, ne 
constituent pas une atteinte au droit de pro- 
priete artistique. 

« Art. 9. — - II n'est rien change aux dispo- 
sitions de la loi du 14 juillet 1866, en ce qui 
touche : 

« 1° La duree de la propriety artistique, qui 
reste fixee a cinquante ans a partir du deces 
de I'artiste; 

« 2° Les droits de repoux survivant. 

DISPOSITIONS penales 

« Art. 10. — Quiconque aura sciemment re- 
produit, execute ou represents, en tout ou 
partie, quels que soient les procedes et la ma- 
tifcre employes, une ceuvre artistique sans au- 
torisation de son auteur ou de ses ayants droit, 
sera passible des peines de la contrefacon (ar- 
ticles 425 et suivants du Code penal). 

« Les copies ou les etudes qui ne seraient ni 
vendues ni livr6es au public ne tombent pas 
sous l'application de ces dispositions. 

« Art. 11. — Ceux qui auront usurpe le 
nom d'un artiste et qui l'auront frauduleuse- 
ment fait apparaitre sur une ceuvre d'art dont 
il n'est pas l'auteur; ceux qui auront imite 
frauduleusement la signature d'un artiste ou 
tout autre signe adopte par lui, seront punis 
d'un emprisonnement d'un an au moins et de 
cinq ans au plus, et d'une amende de 1 6 fr. au 
moins et de 5, MOO fr. au plus, ou de Tune de 
ces deux peines seulement. 
I « Seront punis des memes peines ceux qui 
auront sciemment vendu, mis en vente ou re- 
ceie des ceuvres d'art frauduleusement reva- 
lues du nom d'un artiste, de sa signature ou 
de tout autre signe adopte par lui. 

« L'article 463 du Code p6nal est applicable 
dans tous les cas pr6vus par l'article precedent 
et par le present article. 

disposition speciale 
aux ceuvres photographiques 

« Art. 12. — Les ceuvres photographiques 
presentant un caractere artistique beneficieront 
des articles 10 et 11 de la pr6sente loi, sous les 
conditions suivantes : 

« 1° L'ceuvre devra etre deposee au greffe du 
tribunal de commerce du domicile du photo- 



'■%m 



CHRONIQUE. 



107 






grapbe, moyennant un droit iixe de 1 fr. pour . 
la reaction du proces-verbal de d6pot, et 1 fr. | 
pour le cout de l'expedition, ainsi qu'il est 
prevu a 1'article 4 de la loi du 23 juin 1857; 

« 2° La duree du droit exclusif de reproduc- 
tion est fixee a cinq annees a partir du jour de 

l'inscription. 

{Journal des Bibats.) 



VENTE DE LA BIBLIOTHfiQUE 

DE M. A. FIRM1N-DIDOT 

La vente de la sixieme serie de la biblio- 
theque de M. Ambroise Firmin-Didot, com- 
mencee le mardi 10 juin, s'est terming le 
samedi.de la meme semaine et a produit la 
somme totale de 122,949 fraDCs. 

La vente de la premiere serie a eu lieu 
en 1878 et a donne pour resultat 884,360 fr. 
Le produit de la deuxieme, faite en 1879, et 
dans laquelle se trouvait compris le celebre 
missel de Charles VI, adjuge 76,000 francs, 
s'est eleve a 947,735 francs. Le total des cinq 
premieres ventes a depasse trois millions. 

Nous indiquons ci-apres les principals ad- 
judications de la derniere serie. 

Figures de la Bible, petit in-folio contenant 
quatre-vingt-deux dessins a la plume, colo- 
ries, sur papier, executes dans la premiere 
moitie du xiv e siecle, 715 francs; Recueil de 
cinqu ante-sept peintures en lac-similes, sur 
papier et sur peau de velin d'apres les minia- 
tures du celebre Jeban Foucquet, relies en 
quatre volumes dont trois en maroquin gre- 
uat, 5,290 francs; l'Histoire et Chronique de 
Clotaire l er , roi des Francais et monarque des 
Gaules et de sa tres illustre epouse, M mo sainte 
Radegonde, par Jean Bouchet, 1 volume, an- 
cienne reliure, 400 francs, etc. 

Ge dernier ouvrage a ete acquis par la bi- 
bliotheque nationale. 

La sainte Bible, manuscrit sur velin remon- 
tant au commencement du xnr 9 siecle et orne 
dequatorze miniatures, 2,000 francs; Psalte- 
rium, cantica, etc., petit in-8° carre, manuscrit 
remontant au commencement du xm e siecle, 
avec miniature, 1,105 francs; Antiphonaire, 
grand in-folio, manuscrit execute probable- 
ment a Sienne au xiv e siecle, orne de nuit 
miniatures, 1,200 francs; Horace, in-8° de 
34 feuillets, manuscrit sur velin, execute en 
France au commencement du xvr* siecle, douze 
miniatures, 3,850 francs; Horace, petit in-8°, 
manuscrit sur velin de la mSrae epoque que 
le precedent, 1,100 francs; Heures, in-folio, 
manuscrit sur velin execute en France vers le 
milieu du xvi° siecle, pour Claude Gouffier, 
comte de Maulevrier, grand ecuyer de France, 
orne de huit grandes peintures attributes a 



Jean Cousin, 3,200 francs; Brigitta (Sancta), 
revelationes, etc., in-folio, manuscrit sur velin 
execute en Italie dans la premiere moitie du 
xv e siecle, orne de deux miniatures a pleine 
page et de onze initiates histories, reliure de 
Lortic, 3,950 francs; Trait6 de chasse a courre, 
petit in-8°, manuscrit francais sur velin, exe- 
cute au xv e siecle et orne de dix-huit minia- 
tures, 2,600 francs. 

Une plaque de reliure, bas-relief en ivoire, 
a jour representant un gentilhomme et une 
dame, travail francais du xiv e siecle, 1,850 fr.; 
Diptyque en bois avec les portraits de Rene 
d'Anjou, due de Lorraine, roi de Naples, Si- 
cile, etc., et de sa seconde femme, Jeanne de 
Laval, monte en 1498; ces portraits, peints a 
l'buile, passent pour elre Tceuvre du bon roi 
Ren6 lui-m&me, 2,000 francs, etc. 

Splendor solis, ou science hermelique, ma- 
nuscrit allemand sur papier, execut6 en 1482 
et orn6 de vingt-quatre aquarelles, 555 francs; 
Rubens (Pierre- Paul) , de Figuris humanis 
(Theorie de la figure humaine), manuscrit 
in-folio, reput6 Fautograpbe mfime de Rubens, 
accompagne" de 46 pages de dessins de sa 
main, 4,950 francs; Boccace (Jehan), manus- 
crit de la premiere moiti6 du xv e siecle, sur 
velin, orn6 de miniatures, 1,100 francs; Jesus- 
Christ au jardin des Oliviers et la resurrection 
de Lazare, miniatures sur velin, provenant de 
livres dlieures executes en France au xvi° sie- 
cle, 715 francs; le Koran, grand in-folio de 
469 feuillets, manuscrit arabe sur papier de 
coton, d'une grande richesse de decoration, 
qui doit remonter au xv° siecle, reliure arabe 
du temps, 0,900 francs; Portraits des empe- 
reurs mogols depuis Tamerlan , recueil de 
vingt peintures indiennes du xvui e siecle, 
in-folio, relie" en damas rouge, 500 francs; 
Youssouf et Zouleika; la princesse Leila* ren- 
dant visite a Medjnoun, son amant, au d6sert, 
deux peintures indo-persiques remontant au 
xvir 3 siecle, 480 francs; portraits des empereurs, 
princes, princesses, seigneurs et dames de 
Tlnde, de la Perse, etc., recueil de 58 peintu- 
res persanes et mogoles executees au xvn e sie- 
cle et dans la premiere moitie du xvin", grand 
in-folio reliS en maroquin bleu, 2,300 francs. 
Spiegel Onser Behondenisse, troisieme Edi- 
tion hollandaise et la premiere typograpbique 
du fameux Speculum humanse salvationis, or- 
nee de 128 gravures sur bois, 3,800 francs; 
Holbein : les Simulacres de la mort, suite de 
ii gravures, 550 francs; Bertelli (Ferd.) : 
Diversarum nationum habitus centum, etc., 
500 francs; Montfaucon (Dom Bernard de) : 
TAntiquitS expliqu£e (en francais et en latin) 
et representee en figures; les monuments de 
de la monarchic francaise. 700 francs, etc; 
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COMMISSION PARLEMENT AIRE 

DES 44 

Conform6ment au vote du congres des fabri- 
cants de papier, le president de YUnion a de- 
mand6 au president de la commission des 44 a 
Gtre entendu, avec le comit6 central, pour re- 
pondre a la deposition de M. Havard. 

L'honorable M. Spuller a repondu que Ten- 
qu6te etait close; que les depositions etaient 
imprimees, les rapporteurs nommes, et que la 
commission avait decide de ne plus recevoir 
aucune deposition, mais qu'a titre exceptionnel 
YUnion des fabricants de papier pouvait adresser 
a la commission une note, fort courte, qui se- 
rait inseree dans un fascicule supplemental. 

Le president de YUnion a remerci6 vivemcnt 
l'honorable . M. Spuller et lui a adress6 une 
note dont nous reproduisons ci-apres les par- 
ties les plus interessantes. 

LA SITUATION DES FABRICANTS DE PAPIER 

DE FRANCE 

Les fabricants de papier de France, reunis 
en congres, le 26 avril 1884, se sont montres 
tres emus d'une deposition faite parM. Havard, 
secretaire perpetuel du comite central des 
chambres syndicales de Paris, devant la com- 
mission parlementaire chargSe de faire une 
enqnfite sur la situation des ouvriers en France 
et sur la crise industrielle a Paris, et ils ont 
donne mission au bureau de YUnion de protes- 
ter contre cette deposition. 

G'est ce que nous venons faire aussi brieve- 
ment que possible. 

M. Havard a depose, le 28 fevrier 1884, dans 
les termes suivants, d'apres le Journal officiel 
du 27 mars 1884 : 

Malgrt tout tela (la concurrence 6trangere), 
on fait encore 1 50 millions d'affaires, alors qu'on 
n'en faisait que pour 75 ou §0 millions, a une 
autre ipoque. Done, a cet e'gardy on ne $eut pas 
dire qu'on est absolument en crise. — Autres 
preuves : On me disait, hier, que des fabricants de 
papier dtaient tellemcnt satisfaits de V e'coulement 
de leurs produits qu'ils montaient des machines 
supplementaires. 

Et, sur une interpellation de I'honorable 
M. Allain -Targe, M. Havard ajoutait : quHl 
ne croyait pas que la libre sortie des chiffons de 
France put nuire a la papeterie* 

(A suivre.) 



ERRATUM 

Deux erreurs typographiques se sont glissees 
dans le compte rendu de la derniere seauce du 
Syndicat de la propriete litteraire et artistique, 
numero du 14 juin 1884. 

Au dernier alinea de la seconde colonne de 



la page 101, au lieu de « le droit de trad uire 
cet ouvrage », il faut lire : « le droit de traduire 
I'ouvrage. » 

Au dernier alinea, premiere colonne de la 
page 102, au lieu de « quant a la dix-neuvieme 
edition qui constituerait un travail nouveau », 
il faut retablir la phrase : « quant a la dix- 
neuvieme Edition qui constitue un travail nou- 
veau ». 



NfiCROLOGIE 

M. DUNOD 

Nous venons de perdre, a la suite d'une 
courte maladie, un de nos 6diteurs les plus 
connus et les plus estimes dans le monde 
scientifique et industriel. M. Dunod, chef de 
la librairie.de ce nom, est decede le 14 juin, 
a Tage de cinquante-quatre ans. AssociG a 
M. Dalmont en 1857, reste seul peu apres a 
la tete de 1'ancienne et importante maison 
fondee par M. Carilian-Gceury, M. Dunod a 
publie les nombreux ouvrages speciaux qui 
en ont affermi la reputation et lui ont valu 
la haute estime dont elle jouit. Editeur des 
travaux universellement apprecies d'auteurs 
tels que Dupuit, Gouche, Reynaud, Belgrand, 
Gruner, Morandiere, Gallon, Daubree, Aucoc, 
Debauve, pour ne citer qu'un petit nombre de 
notabilites, il a publie une grande partie des 
ouvrages parus dans ces vingt dernieres annees 
a Paris sur Tart de l'ingenieur des ponts et 
chaussees, sur les mines et sur toutes les scien- 
ces appliquees en general. Les services rendus 
a la science dans cetordre d'id6es lui valurent, 
en 1878, la croix de la Legion d'honneur. On 
peut dire qu'il a fait preuve d'une infatigable 
activity, et cet exces de travail est certainement 
pour beaucoup dans sa fin premature'e. II est 
mort l'arme au bras, pour ainsi dire, fidele a 
la devise de ses agendas vulgarisateurs : Hien 
sans peine. 



VENTES PUBLIQUES 

Du mercredi It au samedi 28 juin 1884, a 
sept heures et demie du soir. — Catalogue de 
livres anciens et modernes, rareset curieux en 
tous genres et bien conditionnes, composant la 
bibliottieque de feu M. Ch. Defr6mery, membre 
de l'lnstitut, professeur d'arabe au college de 
France, precede d'une notice biographique de 
M. Barbierde Meynard, membre de l'lnstitut, 
dont la vente a lieu a Paris, 28, rue des 
Bons-Enfants, maison Silvestre, salle n° 1. — 
Libraire : V° Adolphe Labitte. 
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■ Exposition d'hygiene 
— Ouvrage offert au 



CONSEIL D 1 ADMINISTRATION 

DD CERCLE DE LA LIBRAIRIE 

Process-verbal de la seance da 20 juin 1884. 
Residence de M. Eugene Plon. 

La stance est ouverte a trois heures. 

Tous les membres sont presents. 

Apres lecture du proces-verbal de la prece- 
dente stance qui est adopts, le tresorier rend 
compte de la situation des caisses. 

II est ensuite proc6d6 au depouillement de 
la correspondance, et le conseil estappele a d6- 
lib6rersur diverses questions d'ordre interieur. 

Des remerciements sont votes a M. Emilio 
Treves, president de ^Association des libraires 
et imprimeurs italiens, pour l'hommage d'un 
exemplaire de VAnnuaire de la librairie et de 
I'imprimerie en Italie. 

Lecture est faite d'un rapport, 'presente 1 par 
M. le vice-pr6sident Magimel au nora.de la 
commission nommee pour examiner l'applica- 
tion au Cercle de la loi sur les syndicats pro- 
fessionnels. Le rapport, tres complet et tres 
precis dans l'expose des diverses questions sou- 
levies, obtient l'entiere approbation du conseil 
qui remercie M„ Magimel de ce travail fort re- 
marquable. Apres avoir entendu les explica- 
tions que donne M. le president sur la situation 
actuelle du Cercle de la librairie dans le groupe 
des cbambres syndicales, ainsi que les obser- 
vations de divers membres, le conseil, al'una- 
nimite, adopte la resolution suivante : 

« Le conseil, attendu qu'il est d'un interfit 
immediat, principalement au point de vue des 
elections consulaires, de conserver au Cercle 
de la librairie la situation qu'il a acquise dans 
le groupe deschambres syndicales, emet l'avis 
qu'il y a lieu de deposer les statuts du Cercle 
de la librairie, conform6ment a la loi du 
21. mars 1884. » 

Chronique. 1884. — 26. 



Est approuve le rapport de la commission de 
comptabiliie dans lequel il est rendu hommage 
auzeleet a la competence des anciens trSsoriers. 
Ce rapport conclut a l'adoption de quelques 
mesures de detail, dont M. le tresorier est 
charge d'assurer l'execution. 

Consulte sur la participation du Cercle de la 
librairie a I'exposition d'Anvers en 18N5, le 
conseil ne reconnait point l'utilite pour le 
Cercle d'intervenir a titre collectif dans une 
exposition qui doit s'ouvrir dans un pays voisin 
et ou se parle la langue francaise; mais il de- 
cide que toutes facilites seraient accordees aux 
membres du Cercle, qui se formeraient en 
syndicat en vue d'expositions individuelles, 
pour tenir leurs reunions et discuter leurs in- 
terets. 

Deux demandes de secours sont 6cartees 
comme ne rentrant pas dans les termes du 
r6glement; deux autres sont soumises a une 
enquete; un secours est vote. 

Est admis comme membre titulaire du 
Cercle : M. Meaulle, presents a la derniere 
seance. 

Demandent a 6tre admis comme membres 
titulaires du Cercle : 1° M. Jubin, interesse 
dans la maison Gratiot, presente par MM. Gra- 
tiot et Barthelemy; i >0 M. Montorier, impri- 
meur, presente par MM. Gratiot et Barthelemy; 
3° M. Housset, clicbeur, presente par MM. Bou- 
ret et Plon. 

La stance est levee & cinq heures. 

Le Secretaire du Conseil d 'administration, 

Paul Delalain. 



DOCUMENT OFFICIEL 

Loi portant approbation de l'arrangetnent 
signe le 15 fevrier 1884 entre la France et la 
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Suede pour la garantie de la propri6te des 
oeuvres d'esprit et d'art. 

Le Senat et la Chambre des deputes ont 
adopte, 

Le president de la Republique promulgue la 
loi dont la teneur suit : 

Article unique. — Le president de la Re- 
publique est autorise a ratifier, et, s'il y a 
lieu, a faire executer l'arrangement conclu a 
Stockholm, le 15 fevrier 18*4, entre la France 
et la Suede, pour la garantie reciproque de la 
propriety litteraire et artistique. 

fne copie authentique de cet arrangement 
demeurera annexee a la prSsente loi 1 . 

La presente loi, deliberee et adoptee par le 
Senat et par la Chambre des deputes, sera 
executed comme loi de l'Etat. 

Fait a Paris, le 23 juin 4884. 

Jules Grevy. 

Par le president de la Republique : 

Le president du comeil, 

ministre den affaires e'trangdres, 

Jules Ferry. 



EXPOSITION 
D'HYGIENE ET D'EDUCATION 

DE LONDRES 

Nomination du jury 

Pararr6tes pris sur la proposition de la com- 
mission institute pour organiser la participa- 
tion de la France a 1'Exposition internationale 
d'hygiene de Londres, en 1884, M. le ministre 
du Commerce a nomm6 pour faire partie, en 
quality de membres francos du jury interna- 
tional de cette exposition (section de I Educa- 
tion) : 

MM. Dethomas, depute, membre du conseil 

departemental de 1'instruction publique 

de Seine-et-Marne ; 
F. Buisson, directeur de l'ensej)gnement 

primaire au ministere de Fmstruction 

publique; 
De Montmahou , inspecjeur general de 

l'enseignemen^priuiaire; 
Nourrit, de la maison E. Plon, jNourrit et 

C e , imprimeurs-6diteurs; 
Guillaume, membre de Vlnstitut, inspec- 

teur general des beaux-arts; 
Gaston Trelat, architecte, professeur a 

l'Ecole speciale d'architecture ; 



MM. 



Charles Bigot, publiciste; 

Berger, directeur du Mus§e p£dagogique; 

Jacquemart, inspecteur general de t'en- 

seignement technique el des ecoles 

d'arts et metiers. 



1 Le teste de cet arrangement gera promulgue officielle- 
ment apres l'echange des ratifications des puissances con- 
tractantes. 



JURISPRUDENCE 

COUR DE CASSATION (chambre criminelle) 

Presidence de M. Baudouin, president. 

Bulletin du 29 mai 1884. 

1MP6t SUR LE PAPIER. — FABRICANTS ABONNES. 

MENTIONS SUR LE REG1STRE DE SORTIE. — 

DECLARATIONS. — AMPLIATION. — TRANSPOR- 
TEUR. — CONFISCATION. 

I. Les fabricants de papiers, qu'ils soient 
abounds ou soumis a l'exercice, sont tenus, 
sous peine de contravention, de remplir toutes 
les obligations qui leur sont imposees par la 
loi du 4 septembre 1871. 

lis sont specialement tenus de mentionner, 
sur le registre de sortie de la fabrique, les ex- 
peditions qu'ils font au dehors. 

Le contrat d'abonnement n'etant qu'annuel, 
cette inscription a pour but de garantir la sur- 
veillance de la regie et de permettre, suiyant 
1'importance de la fabrication, de determiner 
chaque annee le prix de cet abonnement. 

II. II en est de meme des declarations 
d'enlevement de Fusine des papiers transpor- 
ts, declarations qui sont prescrites memeaux 
fabricants abonnes par l'article 14 du decret 

du 46 aout 1873. 

HI. Une troisieme contravention existe ega- 
lement a la charge du fabricant de papiers qui 
n'a pas fait accompagner les chargements de 
papiers des ampliations de declarations d'en- 
levement pendant le trajet de lysine au lieu 
de destination, dans le rayon ou cet accompa- 
gnement est obligatoire. Le transporteur ne 
peut pas exciper de ce que les employes de la 
regie n'ont pas requis la representation de ces 
ampliations dans le trajet; les constatations 
du proces-verbal a ce sujet sufflsent pour cons- 
tituer le transporteur en contravention. 

Ces diverses contraventions aux loi et de- 
cret sur I'impot du papier sont passibles non 
seulement de la prime principal, mais encore 
des peines accessoires de la confiscation des 
papiers saisis, et du remboursement des droits 

fraudes. ' , . 

La condition d'abonne ne saurait affrancbir 
le fabricant des obligations imposees iridjs- 
tinctement par la loi a tons les fabricants de 
papiers, ni des penalites edictees contre ceux 
qui ne les accomplissent pas. 

Rejet des pourvois. 



■&m 



GHftONrQUE. 



Hi 



i 

'I 



COMMISSION PAfttifiMfctftfAiRE 

DES 44 
(Suite et fin.) Voir le num6ro du 21 juin 188*. 

Nous devons, tout d'abord, declarer que 
M. Havard ne s'est jamais occupe de la fabri- 
cation du papier, et qu'il se trouvait sans 
aucun mandat pour parler en notre nom. 

Pour fabriquer du papier il faut : 

1° Des chiffons; 

2° Des produils chimiques et du charbon; 

3° De la main-d'ceuvre. 

Les trails de 1860 ont porte" un coup funeste 
& la papeterie, en levant l'interdiction qui pe- 
sait sur la sortie des chiffons. 

Des reductions successives avaient abaisse" a 
4 fr. le droit protecteur qui permettait aux fa- J 
bricants francais de conserver un peu de leur 
matiere premiere, et leurs produits fabriques 
etaient proteges par un droit de 8 fr., a Ten- 
tree en France des papiers etrangers. 

Malgr6 nos protestations, nos plaintes legi- 
times devant la commission du tarif general 
des douanes, le droit, a la sortie, des chiffons a 
6t6 completement supprime, et la compensation 
qui nous avait ete promise ne nous a jamais 
6t6 accord6e. Les papiers etrangers trouvent 
toujours le m£me droit de 8 fr., a leur entr6e 
en France. 

Pourquoi cet avantage fait aux etrangers, 
qui payent moins d'impots et qui ont deja 
le charbon, les produits chimiques a meilleur 
marche que nous? L'alfa d'Algerie est ab- 
sorbs par I'Angleterre, qui paye le charbon 
10 a 12 fr. la tonne, quand nous le payons 
30 fr,; qui paye la soude 14 fr. les 100 kilos, 
quand nous la payons 25 fr.; le chlorure de 
chaux 20 fr. , quand nous le payons 30 fr. 

La France laisse sortir ses chiffons libre- 
ment, mais il n'y a de reciprocity que pour 
I'Angleterre et la .Belgique, pays de mines et 
d'industrie metallurgique, produisant des chif- 
fons infSrieurs, tandis que ceux de nos voisins, 
qui produisent des chiffons propres, se pro- 
tegent : 

La Suisse par 4 pour 100 
L'Espagne » 4 » 

L'ltalie » 8,80 » 

Les papiers etrangers ne payent que 8 fr. 
pour entrer en France ; les papiers francais 
rencontrent : 
Un droit de : 

12 f % kil - P our entrer en Allemagne 

7aiO f °/o kil Suede 

Tl a35 f %kil Espagne 

10 a 28 f °/o kil. Italie et en Autriche 

I4 f Vokil Su6de 

18' °/ kil Norwege 



Nous ne parlons pas des Etats-Unis, qui 
frappent nos produits de 20 pour 100 de leur 
valeur. 

Et la main-d'ceuvre dans tous ces pays est 
a 50 pour 100 au-dessous de ce qu'elle est en 
France, etils possedentdes forces motrices natu- 
relles, admirables de puissance et de regularity. 

Nous avons bien un departement frangais, la 
Corse, et une colonie importante, l\AIg6rie, qui 
n'ont pas de fabriques de papier : on pourrait 
croire que la France trouve, la, des ressources, 
Com me matiere premiere. 

II n'en est rien ; les chiffons en provenance 
de Corse et d'Algerie sont soumis, & leur 
d&barquement en France, a des mesures sani- 
taires qui les grevent de 8 a 10 pour 100 de 
leur valeur, en plus du port, et les Anglais les 
enlevent a des frets de retour extr&mement bas 
et its entrent librement dans les ports d'Angle- 
terre. 

Aussiqu'arrive-t-il? G'est que sous l'intluehce 
bienfaisante de la protection, d'impflts moin- 
dres et de salaires moins elevSs, tous les peu- 
ples qui nous entourent, et quiformaient autre- 
fois notre clientele, produisent, aujourd'hui, plus 
que la France et a meilleur compte, et qu'ils 
viennent nous faire concurrence sur notre pro- 
pre marche\ 

Voici le tableau des importations et des ex- 
portation pendant les dernieres annees : 

Exportation 1880 22.269.360 kilos 

1881 21.837.295 — 

1882 21.175.842 — 
Importations 4880 11. 202.649 — 

1881 13.3(56.463 — 

1882 16.257.334 — 

et nous pouvons dire que 1883 a donne des r6- 
sultats encore plus defavorables. 

Les chiffons nous etant enlev^s; les produits 
chimiques et le charbon 6tant trop chers en 
France, nous sommes obliges de rechercher 
des succedanes a 1'etranger et les fabricants 
francais sont tributaires de la Suede, de la 
Norwege, de la Suisse pour les pates de bois, 
qui donnent des produits fort mediocres, mais 
qui reviennent encore plus cher en France que 
dans les pays producteurs. 

On peut dire que, depuis un an, le marche 
frangais est ecras6 par les importations de 
papiers etrangers & des prix que Ton n'aurait 
jamais pu prevoir, et cette importation est 
favorisee par Ics tarifs dits de ptinttration, que 
le gouvernement a eu la faiblesse d'homoto- 
guer, sur la demande des Compagnies de che- 
mins de fer. 

Ainsi, par exemple, le tarif franco-beige 
assimile le papier-journal, objet de la princi- 
pale exportation de la Belgique, au papier 
d'emballage, et fixe le prix de 0.074 pour son 
transport. 
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Le tarif franco- anglais, comprenant dans 
la m&rne cat£gorie jusqu'au papier imprime, 
fixe le prix a 0.16. 

Le tarif franco-allemand descend k 0.52 ; 
et pour ces diverses categories, Jes fabricants 
franpais payent sur le r6seau subvention^ de 
la Compagnie de l'Est, par exemple 0.10 dela 
tonne a destination de Paris, 0.16 et 0.14, 
quant.il. s'agit de points interm6diaires. — II y 
a des differences analogues sur les reseaux du 
Nord, de l'Est, de Lyon. 

Est-ce la une situation Equitable? Favorise- 
t-elle 1'industrie francaise ? Peut-on s*e\tonner 
que nonibre d'usines soient ferm^es ou dans 
des conditions d'existence pr6caire ? Et si une 
machine nouvelle a 6te inont6e dans le Doubs, 
pour profiter de l'existence des forets de pins 
et de chutes d'eau Cavorables, combien n'y en 
a-t-il pas d'arrStees pour toujours, ou qui 
chdment, deux ou trois jours par semaine ! 

L'impot sur le papier, qui enserre notre in- 
dustrie dans le reseau de toutes les prescriptions 
6troites de l'exercice, qui nous enleve toute li- 
berty et laisse a notre charge une partie nota- 
ble des droits dont la loi a voulu frapper le 
consommateur, cet imp6t d'exceplion, elabli a 
titre provisoire, en 1 871 , et qui subsiste encore, 
n'est pas une des moindres causes de I'affaisse- 
ment de la papeterie en France, par lui-mSme 
et par les fraudes, auxquelles il donne lieu, & 
Fimportation. 

En resum6, l'industrie des fabricants de pa- 
pier traverse une crise des plus graves ; 

1° Par suite des traites de commerce ; 

2° Par suite des tarifs de chemins de fer; 

3° Par ie maintien de 1'impOt sur le papier; 
qui Ate aux fabricants toute liberie et a detruit 
V6gtilit6, qui doit exister entre concurrents. 

■ Et il n'est que temps pour le gouvernement 
de prendre les mesures necessaires, afindene 
pas laisser perir une vieille Industrie nationale, 
qui fouinit la matiere premiere la plus neces- 
saire, apres lepain, dans un 6tat democratique, 
e'est-i-dire la matiere premiere des cahiers 
d'ecole, da livre, du journal. 

Suivent les signatures des membres du Co- 
mity central de 1'Union des fabricants de pa- 
pier de France : 

H.-L. Dumont, president, 
Gaudineau-Tonnelier, vice-president, 
F. Lafargue, vice-president. 
De Beurges, lice-president, 
Rouchez, vice-president, 
Jules Vaissier, secretaire, 
Laligant (^aul), secretaire, 
Andrieux (Albert), 
Chasbonnier (Marcel), secretaire, 
E. Gruintgens, tre'sorier* 

(Le Moniteur de la Papeterie francaise.) 



OUVRAGE OFFERT AU GERGLE 



Annuaire de la librairie, de l'imprimerie et 

DES ARTS QDI S*Y BATTACHENT, EN ITALIE, pubHe 

par les soins du comite de direction de TAsso- 
ciation des libraires et desimprimeurs italiens, 
premiere ann6e, ann^e 1884; 1 vol. in-12. 

Get annuaire est appele" a readre pour Htalie les 
memes services que rend pour la Franco l'annuaire 
publie des 1860 par le Cercle de la librairie de Paris, 
sur l'initiative de M. Jules Delalain. 

Apres des notices sur trois ^diteurs italiens, il con- 
tient, dans la premiere partie, les statuts de l'Asso- 
ciation qui a son siege a Milan, les membres du co- 
mity de direction, la liste des membres honoraires et 
effectifs de l'Association. Ces renseignements sont 
suivis des statuts de la Soci^te" des auteurs italiens; 
des statuts de l'Association de la presse p^riodique en 
Italie; de divers tarifs du prix de la composition; 
des lois sur la presse; des dispositions 16gales rela- 
tives aux droits d'auteur et des conventions conclues 
avec les pays etrangers pour Ja garantie de la pro- 
pri^te" litteraire; des lois et reglements sur le service 
postal et t61£graphique. 

La deuxieme partie de 1'Annuaire renferme Tindi- 
cation, par loealite" : 1° des imprimeurs et 6diteurs-im- 
primeurs; 2° des libraires, 6diteurs, et £diteurs librai- 
res; 3° des lithographes; 4° des e'diteurs et marchands 
de musique: 5° des constructeurs de machines typo- 
graphiques et autre materiel; 6° des iondeurs en ca- 
racteres; 7° des fabricants d'encre d'imprimerie; 
8° des fabricants de caracteres en bois : 9° des gra- 
veurs sur bois et sur m6tal; 10° des relieurs; 11° des 
6diteurs-photographes et marchaiids de photogra- 
phies; 12° des fabricants de papier; 13° des associeV, 
fond6s de pouvoir ou repre^sentants dont les noms ne 
figurent point dans les raisons sociales; 14° des bi- 
bliothcques du royaume d'ltalie. L'ouvrage se ter- 
lnine par la liste des librairies italiehnes eHablies dans 
les pays etrangers, la liste des librairies des pays 
Strangers qui s'oceupent des publications italiennes, et 
l'indication des journaux de bibliographic et d'im- 
primerie publics dans les diflerents pays. P. D. 



VENTES PUBLIQUES 

Du mercredi 11 au sameii 28 juin 1834, a 
sept heures et demie du soir. — Catalogue de 
livres anciens et modernes, rareset curieux en 
tous genres et bien conditionn6s, composantla 
biblioMieque de feu M. Gh.Defr6mery, membre 
de l'lnstitut, professeur d'arabe au college de 
France, pr6c6de d'une notice biographiqne de 
M. Barbier de Meynard, membre de l'lnstitut, 
dont la vente a lieu a Paris, 28, rue des 
Bons Enfants, maison Silvestre, salle n° 1. — 
Libraire : V° Adolpbe Labitte. 



1 



Le Seer etaire-Ge~r ant, Blancuot. 



Paris. — Typ. PiLlet et Dumoulin, rue des Giauds-Augustins, 5 
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DU JOURNAL GENERAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, ill, A PARIS. 



Sommaire r Liste des publications litteraires, feuilletons, estampes et ceuvres musicales. - Necrologie. 

Ventes publiques. 
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CERCLE DE LA LIBRAIRIE. - BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 



LISTE 



DES 



PUBLICATIONS LITTfiRAIRES, FEUILLETONS, ESTAMPES 

ET OEUVRES MUSIC ALES 

DECLARES PAR LES SOINS DU BUREAU 
AUX LEGATIONS KTRANGERES CONFORMANT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALS 

(juin 1884). 
1° PUBLICATIONS LITTfiRAIRES, 



1413. AUemagne (en), la Prusse et ses annexes, par 

F. Narjoux. In-16. (E. Plon, Noumt et C e .) 

1414. Aliemagne (1*) illustree, 6e et 7« fascicules, par 

V. A. Malte-Brun. ln-8°. (/. Rouff et C°.) 

1415. Amirale (l') ( par Ch. Lomon. In-18. [E. Plon, 

Nourrit et C e .) 
1416 f Amours cruelles (les), par A. Delpit. In-18. 
(Paul Ollendorff'.) 

1417. A pres le mariage?... monologue, par P< Ma- 

nivet. In-18. (Paul Ollendorff.) 

1418. Arabi Pacha, par John Ninet. In-18. (Paul Ol- 

lendorff.) 

1419. Archeologie (1') etrusque et romaine, par 

J. Martha. ln-8°. (A. Quantin.) 

1420. Art (V) d'aimer les livres et de les connaitre, 

par J. Le Petit. In-8°. (Vauteur, 22, rue de 
Chdteaudun.) 

1421. Asie centrale (en), de Moscou en Bactnane, 

par G. Bonvalot. In-18. (E. Plon, Nourrit 
et C Q .) 

1422. Atlantique (de 1') au Mississipi, souvenirs d'un 

diplomate, par le comte Al. Zanmm. In-18. 
(J. Renoult.) 

1423. Autour d'un chapeau, saynete, par J. Legoux. 

In-18. (Paul Ollendorff.) 

1424. Boudine (le), these en vers, par V. Revel. In-18. 

(Paul Ollendorff.) 

1425. Ganifs et contrats, par Daniel Dare. In-18. 

(Paul Ollendorff. 

1426. Chine et Extreme-Orient, par le baron G. de 

Contenson. In-18. (E. Plon, Nourrit et €<>.) 

1427. Chine m6ridionale, autour du Tonkin, de Canton 

a Mandalay, par Arch. Colquhoun, traduction 
de Ch. Simond. In-18. (H. Oudin.) 

Chronique. 1884. — 27. 



1428. Colonelle Durantin (la), p»r TheVGritt. In-18. 

(Paul Ollendorff.) 

1429. Colonies (nos petites), par F. Hue et G. Hau- 

rigot. In-18. (H. Oudin.) 

1430. Comtesse Natalia (la), par Arapoff. In-18. 

(E. Plon, Nourrit et C°.) 

1431. Conseil de famine (un), par A. Gobin. In-18. 

(Paul Ollendorff.) T L ., T 10 

1432. Contes courants, par P. Labarnere. In-18. 

(Paul Ollendorff.) 

1433. Coup du lapin (le), vaudeville en un acta, par 

G. Briet et Cerfberr. In-18. (Paul Ollen- 
dorff) 

1434. CrepuVcule des dieux (le), par Elemir Bourges. 

In-18. (E. Giraud et C°.) 

1435. Democratic (la) et ses conditions morales, |>ar 

le vicomte Philibert d'Ussel. In-18. (E. Plon, 
Nourrit et C e .) . 

1436. Droit coutumier (textes de), coutume de Paris, 

parE. C. et Gl. L. In-8\ (G. Lambert.) 

1437. Droit international priv6 (elements de), ou du 

conflit des lois, par T. M. G, Asser et Alph. 
Rivier. In-8°. (Arthur Rousseau.) 

1438. Droits et devoirs de la femme devant la loi 

francaise, parN. M. Le Senne. ln-8<>. (A.Hen- 
nuyer.) . , 

1439. Essai sur la flore du pave de Pans, par J. Val- 

lot. In-18. (Jacques Lechcvallier.) 
1440 Fenelon a Cambrai d'apres sa correspondance, 

par E. de Broglie. Io-8°, (E. Plon, Nourrit 

et C e .) 
1441. Flirtation, monologue, par JiJug. A,dem>. ln-48, 

(Paul Ollendorff.) 
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1442. Francais en Birmanie (un), par le comte Mahe 

de La Bourdonnais et G. Marcel. In-18. (Paul 
Ollendorff.) 

1443. France (de) a Sumatra par Java, Singapour et 

Pinang, par Brau de Saint-Pol Lias. In-18. 
(H. Oudin.) 

1444. Histoire de la monarchie de juillet, par Paul 

Thureau-Dangin. 2 volumes. ln-8°. {E. Plon, 
Nourrit et C e .) 

1445. Illustration (V), journal universel, livr. 2144 a 

2156. In-folio. (L' Illustration.) 

1446. Influence (del') des religions sur le developpe- 

ment 6conomique des peuples, par L. Des- 
grand. In-18. (E. Plon, Nourrit et O.) 

1447. Insegnamento scientifico (il primo anno), par 

Paolo Bert. In-12. (Armand Colin et O.) 

1448. Jean de Witt, grand pensionnaire de Hollande, 

vingt annees de r^publicjue parlementaire au 
xvn e siecle, par Antonin Lefevre-Pontalis. 
2 vol. in-8°.'(#. Plon, Nourrit et C«.) 

1449. J6sus aux petits enfants, par rabbe" LeRebours. 

In-32 Iosange. (Gruel et Engelmann.) 

1450. Just Lhermenier, par Paria Korigan. In-18. 

(Paul Ollendorff.) 

1451. Lamento du coquillage (le), parMelandri. In-18. 

(Paul Ollendorff.) 

1452. Lecture courante (l'annee pr6paratoire), par 

Guyau. In-12. (Armand Colin et C e .) 

1453. Lecture en famille (la), t. XI, par divers. 

In -8°. (il. Hennuyer.) 

1454. Lecture, troisieme livret de la mdthode Neel. 

In-16. (Armand Colin et C e .) 

1455. Lune de miel (une), par A. Giron. In-18. (Paid 

Ollendorff.) 

1456. Madame X, suivie de la martingale de Dago- 

bert, par A. Pinard. In-18. (E. Giraud et C e .) 

1457. Mademoiselle Vestris, par Ernest Daudet. In-18. 

(E. Plon, Nourrit et C°) 

1458. Magasin des demoiselles (le), livr. 7 a 12, par 

divers. In-8°. (A. Hennuyer.) 

1459. Maitresse de Jean Guerin (la), par A. Albalat. 

In-18. (Paul Ollendorff.) 

1460. Mai mariee, par Alex. Boutique. In-18. (Paul 

Ollendorff.) 

1461. Mariage de Jules Lavernat (le), par P. Gaulot. 

In-18. (Paul Ollendo?*ff.) 

1462. Marionette, par H. Malot. 2 volumes in-18. 

(E. Dentu.) 

1463. QEuvres choisies deS. E. le cardinal Lavigerie. 

2 volumes in-8°. (Poussielgue frires.) 

1464. Paris rose, par G. Lorin. In-18. (Paul Ollen- 

dorff.) 



1465. Pays du mistral (au), par Noel Blache. In-18. 

(Paul Ollendorff.) 

1466. Pieces a dire (nouvelles), par Ad. Carcassonne. 

In-18. (Paul Ollendorff.) 

1467. Pigeon (le), par Ad. Belot. In-18. (E. Dentu.) 

1468. Plebeienne, par G. Maisonneuve. In-18. (Paul 

Ollendorff.) 

1469. Poeme (le) des amoureux, par le prince Henry 

de Valori. In-8°. (Paul Ollendorff.) 

1470. Police secrete prussienne (la), par V. Tissot. 

In-18. (E. Dentu.) 

1471. Pour lire le soir^ par Alfr.de Sauveniere. In-18. 

(Paul Ollendorff'.) 

1472. Princesse Falconi (la), drame en un acte, par 

A. d'Artois. In-16. (Paul Ollendorff.) 

1473. Principaute' de Monaco (la), par R. de Boyer de 

Sainte-Suzanne. In-18. (Paul Ollendorff.) 

1474. Quadrille des lanciers (le), saynete en cinq fi- 

gures, par G. Bergeret. In-16. (Paul Ollen- 
dorff.) 

1475. Rabelais novice, comedie en un acte, par 

P. Robbe. In-16. (Paul Ollendorff.) 
14^6. Revue des Deux-Mondes (la), livraisons des 
ler et 15 juin. ln-8\ (Ch. Buloz.) 

1477. Roses de Noel, par la marquise de Blocque- 

vi He. In-32. (Paul Ollendorff.) 

1478. Schema du developpement du produit de la 

conception, par le docteur Lacassagne. Une 
carte. (Jacques Lechevalier.) 

1479. Science et nature, revue internationale illustree, 

par un comite de redaction, n 08 21 a 30. 
In-4°. (J.-B. Bailliere et fils.) 

1480. Sonvenirs d'un magneViseur, par R., comte de 

Maricourt. In-18. (E. Plon, Nourrit et C e .) 

1481. Style (la premiere ann^e de), de redaction et 

df'elocution, partie du maitre, par I. Carre" et 
L. Moy. In-12. (Armand Colin et C°.) 

1482. Sur le terrain, monologue, par Ad. Tavernier. 

In-18. (Paul Ollendorff.) 

1483. Tableaux synoptiques de Phistoire de PEurope 

et particulierement de la France. 3 e fascicule. 
Rhetorique, par H. Briand. ln-4°. (Delalain 
freres. ) 

1484. Urbains et ruraux, par L. Gladel. In-18. (Paul 

Ollendo t * IT. ) 

1485. Vie de Mgr Dupanloup, eveque d'Orleans, par 

l'abb6 F. Lagrange. 3« volume. In-8°. (Pous- 
sielgue freres.) 

1486. Vierge, par Vast Ricouard. In-18. (Paul Ollen- 

dorff'.) 

1487. Voyages etaventu res du capitaine MariusCou- 

gourdan, par Eug. Mouton. In-18. (Paul Ol- 
lendorff.) ' -' 



TABLE ALPHABtiTIQUE DES AUTEURS DONT LES OUVRAGES ONT ETE DECLARES : 



Adenis (Eug.), 1441. 
Albalat (A.), 1459. 
Anonymes^ 1436. 
Arapoff, 1430. 
Asser (T. M. C.), 1437. 

Belot (Ad.), 1467. 

Bergeret (G.), 1474. 

Bert (Paolo), 1447. 

Blache (Noel), 1465. 

Bonvalot (G.), 1421. 

Bourges (Elemir), 1434. 

Boutique (Alex.), 1460. 

Boyer de Sainte-Suzanne (R.), 1473. 

Brau de Saint-Pol Lias, 1443. 

Briand (d.), 1483. 

Briet (G.), 1433. 

Broglie (E. de), 1440. 

Carcassonne (Ad.), 1466. 
Carre (I.), 1481. 



Cerfberr, 1433. 
Cladel (L.), 1484. 
Colquhoun (Arch.), 1427. 
Contenson (baron G, de), 1426, 

Dare (Daniel), 1425. 
D'Artois (A.), 1472. 
Daudet (Ernest), 1457. 
Delpit (A.), 1416. 
Desgrand (L.). 1440. 

Gaulot (P.), 1461. 
Giron (A.), 1455. 
Gobin (A.), 1431. 
Guyau, 1452. 

Haurigot (G.), 1429. 
Hue (F.), 1429. 

Illustration (/'), 1445. 



Labarriere (P.), 1432. 
Lacassagne (D r ), 1478. 
Lagrange (I'abbe F.), 1485. 
Lavigerie (le cardinal), 1463. 
Lecture en famille (la), 1453. 
Lefevre-Pontalis (Antonin), 1448. 
Legoux (J.), 1423. 
Le Petit (J.), 1420. 
Le Rebours (i'abbe), 1449. 
Le Senne (N. M.), 1438. 
Lomon (Cn.), 1415. 
Lorin (G.), 1464. 

Magasin des demoiselles (le), 1458. 
Mahe de La Bourdonnais (comte), 

1442. 
Maisonneuve (G.), 1468. 
Malot (H.), 1462. 
Malte-Brun (V. A.), 1414. 
Manivet (P.), 1417. 
Marcel (G.), 1442. 
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Maricourt (R,, comte de), 1480. 
Martha (F,), 1419. 
Melandri, 1451. 
Mouton (Eug.), 1487. 
Moy (L.), 1481. 

Narjoux (F.), 1413. 

Neel, 1454. 

Ninet (John), 1418. * 

Paria Korigan, 1450. 



Pinard (A.), 1456. 

Revel (V.), 1424. 

Revue des Deux-Mondes, 1476. 

Rivier (Alp.), 1437. 

Robbe (P.), 1475. 

Sauveniere (Alf. de), 1471. 
Science et Nature, 1479. 
Simond (Gh.), 1427. 

Tavernier (Ad.), 1482. 



TheVCritt, 1428. , 
Thureau-Dangin (Paul), 1444. 
Tissot (V.), 1470. 

Ussel (vicomte Philibert d')/ 1435. 

Vallot (J.), 1439. 

Valori (prince Henry de), 1469. 

Vast-Ricouard, 1486. 

Zannini (comte Al.), 1422. 



2° FEUILLETONS. 



32. Babiole, parF.du Boisgobey.(Le Petit Parisien.) 

33. Billet rouge (le), par F. du Boisgobey. (L'Evene- 

me> t.) 

34. Malheur de tante Ursule (le), par Georges Ohnet. 

(VArt et la Mode.) 



35. Micheline, par Hector Malot. (Le Temps.) 

36. Ormes (les), par Henri Greville. (L'lnaependance 

beige.) 

37. Patrie hongroise (la), par M mo Edm. Adam (Ju- 

liette Lamber). (La Nouvelle Revue*) 



TABLE ALPHABtiTIQUE DES AUTEURS DOM\ LES FEUILLETONS ONT ET& DECLARES 



Adam (M me Edm.) (Juliette Lamber) J Boisgobey (F. de), 32, 33. 
37. | Greville (Henri), 36. 



Malot (Hector), 25. 
Ohnet (Georges), 34. 



3o ESTAMPES, IMAGERIES. 



55. Apres le bain, chromo, 62/44. (A. Legras.) 

56. Capitaine de chasseurs a pied, chromo. 42/31. 

(A. Legras.) 

57. Capitaine de cuirassiers, chromo, 42-31. (A. Le- 
gras.) 

58. Commandant d'artillerie de ibrteresses, chromo, 

42/31. (A. Legras.) 

59. Lieutenant d'infanterie de ligne, chromo, 42/31. 

(A. Legras.) 



60. Nymphe et Cupidon, chromo, 62/44. (A. Le- 

gras.) 

61. Reveil de nymphe, chromo, 62/44. (A. Legras.) 

62. Vague (la), chromo, 62/44. (A. Legras.) 

63. Vue de Naples, effet de jour, chromo, 62/44. 
. (4. Legras.) 

64. Vue de' Naples, effet de nuit, chromo, 62/44. 

(A. Legras.) 



40 CEUVRES MUSIGALES. 



643. Allegro de concert, pour' violon, avec accompa- 

gnement de piano, par H. Vieuxtemps. ln-4°. 
(Brandus et 6 >e .) 

644. Allegro et scherzo, pour alto et piano concer- 

tauts, par H. Vieuxtemps. In-4°. (Brandus 
et C*:) 

645. A Tavant-poste, marche retraite pour piano, par 

G.' Michiels. In-4°. (Durand y Schoenewerk 
et (X) 

646. Aubade, pour le piano, par G. Bachmann. In-4°. 

(Brandus et C e .) 

647. Au bord de la mer, duo, par A. Renaud, pa- 

roles de Ch. Delacour. In-4°. (Durand, Schai- 
newerk et C G .) 

648. Au rouet, pour piano, par B. Godard. In-4°. 

(Brandus et O.) 

649. Ballet-divertissement de Fopera Henri VIM, ar- 

range a quatre mains, par L. Delahaye. !n-4°. 
(Durand, Schoenewerk et C°.) 

650. Qa n' se commande pas, chansonnette, par 

W. Frieda de Scheirder, paroles de Jeanne 
Portet. ln-4°. (7, rue d'Enghien.) 

651. Ceux qui n'en ont guere, chansonnette, par 

G. Chaillier, paroles de Delormel et Laroche. 
In-4°. (7, rue d'Enghien.) 

652. Comedie italienne (la), six pieces pour le piano, 

1 a 6, par F. Bnsson. ln-4°. (Durand, Scliae- 
newerk et C e .) 

653. Derniere rasade (la), chansonnette, par Leop. de 

Wenzel, paroles de Clovis Hugues. In-4°. 
(7, rue d'Enghien.) 

654. Deux rivaux en tyrolienne, duo, par E. Ghilain, 

paroles d'A, Pradel?. ln-4°.(7, rue d'Enghien.) 



655. Dragons de Villars (les), petite fantaisie pom- 

piano, par L. Stneabbog. In-4°. {Brandus 
etC*.) 

656. Knseignement du cornet Arban, etudes compo- 

sers et doigt6es, par Arban. (In-4°.) (Alphonse 
Leduc.) 

657. Est-ee que ca se voit? chansonnette, par P. Ble- 

try, paroles de C. Soubise et M. Guy. ln-4°. 
(7, rue d'Enghien.) 

658. Femme de l'astronome (la), chansonnette, par 
' A. Massage, paroles de Delormel et Laroche. 

In-4°. (7, rue d'Enghien.) 

659. Fete d'Agathe (la), chansonnette, par A.de Vil- 

lebichot, paroles de C. Soubise. In-4°. (7, rue 
d'Enghien.) 

660. Fleurs (les), suite de valses, par E. Wadteufel. 

In-4°. (Durand, Schoenewerk et C e .) 

661. Gammes (les) sur transparent, par P. Bonnard. 

1 feuille in-4°. (VAut.p.ur.) 

662. Gazelle (la), divertissement mazurk, pour le 

piano, par G. Bachmann. ln-4°. (Brandus 

663. Habanera, duetto, par A. Renaud, paroles de 

L. Tiercelin. In -4°. (Durand, Schoenewerk 

et C e .) 

664. Hommes (les) e'est du nanan, chansonnette, par 

L. Raynal, paroles de Delormel et Laroche. 
In-4°. (7, rue d'Enghien.) 

665. Huguenots (les), petite fantaisie pour piano, par 

L. Streabbog. ln-4°. (Brandus et C».) 
66IJ. Je u' peux pas faire autrement, chansonnette, 

par Alb. Petit, paroles d'E. Baneux. ln-4°. 

(7, rue d'Enghien.) 
667. Jolie marchafide (la), melodie, par Leop. de 
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Wenzel, paroles de Grisier et Lyden. Ia-4°. 
(7, rue d'Enghien.) 
Notre Dame d'araour,chansonqette, par L6op.de 
Wenzel, paroles de Lyden et Grisier. In-4°. 
(7, rue d'Enghien.) 

669. Nouvelle cantmiere (la), chansonnette, par 

L. Collin, paroles de Villemer et Delormel. 
In-4°; (7, rue d'Enghien.) 

670. Nouvel organiste (le), r>ar J. Leybach. 2 vol. 

in-8°. (Alphonse Leduc.) 
071. Oui papa, chansonnette, par Alb. Petit, paroles 
d'E. Baneux. In-4°. (7, rue d'Enghien.) 

672. O Vierge sainte, n° 1, cantique avec pianoet 

orgue, par A. Renaux, paroles de L. Tiercelin. 
In-4°. [Durand, Schcenewerk et C e .) 

673. O Vierge sainte, n° 2, cantique, avec piano seul, 

par A. Renaud, paroles de L. Tiercelin. In-4°. 
{Durand, Schcenewerk et O.) 

674. Pieces nouvellles (vingt), pour le piano, par 

P. et L. Hillemacher. In-8°. {Alphonse Leduc.) 

675. Pizzicato polka, par G. Michiels. In-4°. {Durand, 

Schcenewerk et C.) 

676. Plus beaux yeux (les), polka, par G. Michiels. 

In-4°. {Durand, Schcenewerk et C e .) 

677. Plus de corsets, chansonnette, par Ch. Pourny, 

paroles de Delormel et Laroche. In-4°. (7, rue 
d'Enghien.) 

678. Prophete (le), fantaisie pour flute, avec accom- 

pagnement de piano, par J. Demerssemann. 
In-4°. {Brandus et O.) 



679. P'tit picton de Suresnes (le). chansonnette, par 

Alb. Petit, paroles de Delormel et Laroche. 
In-4°. (7, rue d'Enghien.) 

680. P'tits gnllons (les), chansonnette, par Leop. ae 

Wenzel, parole's de J. Sermet. In-4°. (7, rue 
d'Enghien.) 

681. Reve (le), poesie, par B. Godard, paroles d A. 

Dalseme. In-4°. {Brandus et O.) 

682. Reveil d'oiseaux, idylle, par L6op. de Wenzel, 

paroles de L. Bouland. In-4°. (7, rue dEn- 
qhien.) . . . 

683. Si j'etais roi, opera d'Ad. Adam, partition pour 

piano a quatre mains, par H. d'Aubel. In-8°. 
{Alphonse Leduc.) 

684. Singe d'une nuit d'6te (le), operette en un acte, 

par G. Serpette, paroLes dEd. Noel. ln-8°. 
(Brandus et C e .) 

685. Tonalite des instruments en general, par P. Bon- 

nard. 1 feuille in-4°. {Uauteur.) 

686. Turlututu, terlintintin, chansonnette, parM.Le- 

gay, paroles de Gerault Richard. In-4°. (7, rue 

d'Enghien,) 

687. Va done eh! piston! cri du cocher, par L. Byrec. 

paroles de C. Glaus. In-4°. (7, rue d'Enghien.) 

688. Valses (trois) a quatre mains, en mi bemoi, en 

sol et en si, par P. et L. Hillemacher. Iu~4°. 
{Alphonse Leduc.) 

689. Vin de Beaujolais (le), chanson, par E. Bouil- 

lon, paroles de G. Lemaitre. In-4°. (7, rue 
d'Enghien*) 



TABLE ALPHABtiTIQUE DES AUTEURS D'QEUVRES MUSIGALES DECLARES : 



Adam (Ad.), 683. 
Arban, 656. 
Aubel (H. d'), 683. 

Bachmann (G.), 646, 662. 
Baneux (E.J, 666, 671. 
Bletry (P.), 657. 
Bonnard (P.), 661, 685. 
Bouillon (E.), 689. 
Brisson (F.), 652. 
Byrec (L.), 687. 

Challier (G.), 651. 
Claus (C.), 687. 
Collin (L.), 669. 



Dalseme (A.), 681. 

Delacour (Gh.), 647. 

Delahaye (L.), 649. 

Delormel, 651, 658, 664, 669, 677, 

679. 
Demersseman, 678. 



Gerault Richard, 686. 
Ghilain (E.), 654. 
Godard (B.), 648, 681. 
Grisier, 667, 668. 
Guy (M.), 657. 

Hillemacher (L.), 674, 688. 
Hillemacher (P.), 674, 688. 
Hugues (Clovis), 653. 



Laroche, 651, 658, 664, 677, 679, 
Legay (JM.), 686. 
Lemaitre (G.), 689. 
Leybach (J.), 670. 
Lyden, 667, 668. 

Massage (A.), 658. 
Michiels (G.), 645,675, 676, 

Noel (Ed.), 684. 

Petit (Alb.), 666, 671, 679. 



Portet (Jeanne), 650. 
Pourny (Ch.), 677. 
Pradels (A.), 654. 

Raynal (L.), 664. 

Renaud (A.), 647, 663, 672, 673. 

Rouiand (L.), 682. 

Scheirder (W. Frieda de), 650. 
Sermet (J.), 680. 
Serpette (G.), 684. 
Soubise (C), 657, 659. 
Streabbog (L.), 655, 665. 

Tiercelin (L.), 663, 672, 673. 

Vieuxtemps (H.), 643, 644, 
Villebichot (A. de), 659. 
Villemer, 669. 

Waldteufel (E.), 660. 

Wenzel (Leop, de), 653, 667, 668, 

i 680, 682, 



NfiCROLOGIE 



Nous apprenons avec regret la mort de 
M mo Arnaune, nee Devers, libraire k Toulouse 
et membre correspondant du Cercle de la 

librairie. 

La librairie Devers -Arnaune est une des 
plus anciennes du Midi. Fondee par M. De- 
vers, elle etait, depuis 1871, dirigee par 
M mo Arnaune, qui, a 1'amoui de sa profession 
joignait les ressources d'un esprit Ires cultive 
et d'une activit6 infatigable. Noble exemple 
dont ses fils sauront s'inspirer. 



VENTES PUBLIQUES 

Le lundi 7 juillet 1884, et jours suivants, a 
huit heures du soir. — Catalogue de bons livres 
de theologie,d'histoire et de literature prove- 
nantdelabibliotliequedefeul'abbe Le Blastier, 
missionnaire apostolique, chanoine honoraire 
de Troyes et de Carcassonne, dont la vente aura 
lieu a Paris, 1G, rue Dauphine (au rez-de-chaus- 
see, l rc cour a droite). —Libraire : A. Claudin. 



Le Secrctairc-Gcranl, Blancuot. 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL OENfiRAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRA1RIE 



AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERtE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 



Soiimaire : Exposition universelle internationale d'Anvers en 1885. — La France a l'exposition d'hygiene 

de Londres. — Ouvrages offerts au Cercle. — Necrologie, 



MINISTERE DU : COMMERCE 



EXPOSITION UNIVERSELLE 

INTERNATIONALE D'ANVERS 
EN 1883 

Reglement qMral de la section francaise 
TITRE PREMIER 

DISPOSITIONS GENERALES 

Article premier. — Sous le haut patronage 
de SaMajeste le roi des Beiges, une exposition 
universelle internationale s'ouvrira a Anvers, 
le 2 mai 1885. Elle aura une duree minima de 
cinq mois. 

L'exposition comprend : 

Premiere section. — Enseignement. — Arts 
liberaux. — Mobilier et accessoires. — Tissus. 
— Vetement et accessoires. 

2 C section. — Industries diverses. 

3 e section. — Commerce d'importation et 
d'exportation. — Navigation. — Sauvetage.— 
Pfiche et pisciculture. 

4 e section. — Electricity. 

5 e section. — Agriculture. — Horticul- 
ture, etc. 

Les produits exposes seront repartis dans ces 
diverses sections en groupes, classes et sous- 
classes, conform£ment an systeme de la clas- 
sification generate annexee .au present regle- 
ment. 

Art. 2. — Les enceintes de Imposition sont 
constitutes en entrepot r£el des douanes. 

Art. 3. — -. Les mesures necessaires sont 
prises par le gouvernement beige pour prote- 
ger en Belgique les inventions susceptibles 
d'etre brevet6es, les dessins ou modeles in- 
dustries, ainsi que les marques de commerce 
Chronique. 1884. — 29. 



ou de fabrique qui figureront & l'exposition. — 
En consequence, aucun produit ni objet quel 
qu'il soit, figurant k l'exposition, ne [pourra 
6tre dessin6, copi6 ou reproduit sous une forme 
quelconque, sans l'autorisation speciale de 
l'exposant, vis6e par le commissaire g6n6ral 
francais. 

Art. 4. — Conformement au reglement ge- 
neral de l'exposition, le comit6 exScutif beige 
prend des mesures pour garantir de toute ava- 
rie les produits exposes; mais il n'est en au- 
cun e facon responsable des accidents, incen- 
dies, degats ou dommages dont ils auraient a 
souffrir, quelle qu'en soit la cause ou l'impor- 
tance. 11 laisse aux exposants le soin d'assurer 
leurs produits, directement et a leurs frais, 

Independamment des mesures de surveil- 
lance et de police generate, le commissaire ge- 
ne ral;f ran cais fera surveiller par un personnel 
special les produits exposes dans la section 
francaise. II ne sera nullement responsable 
des vols et detournements qui pourraient dtre 
commis. 

Art. 5. — Aucun produit exposG ne pourra 
Mre retire, avant la cloture de l'exposition, 
sans l'autorisation du commissaire general. II 
en sera de mfime des produits vendus qui ne 
pourront 6tre livres avant cette date, a irioins 
d'etre immediatement remplacSs par des pro- 
duits identiques. Les articles ne vente cou- 
rante, confectionnes ou non sur place pour- 
ront etre vendus et livres sur-le-champ, mais 
sous les mGmes conditions et moyennant une 
taxe speciale a convenir entre l'exposant et le 
comite executif beige, sauf assentiment et ra- 
tification du commissaire general francais. 

Les exposants francais, sur leur bulletin de 
demande d'admission , s'engagent for'melle- 
ment a observer ces deux clauses. 

A R i\ 6. — Une carte d'entree gratuite t ser.i 
delivree a chaque exposant ou representant de 
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la raison sociale exposante. Cette carte est stric- 
tement personnelle et sera retiree s'il est cons- 
tats qu'elle a ete pr6t£e ou c£d6e, — le tout, 
sans prejudice des poursuites de droit. 

Cette carte sera sign6e par l'exposant : elle 
portera' sa photographie et le num6ro du 
groupe et de la classe a laquelle il appartient. 
— Elle sera, en outre, frapp6e du timbre du 
comite* executif beige. 

Art. 7. — Une commission francaise a 6t6 
institute, pararr6t6 ministeriel du 4 juin 1884, 
pour faciliter Ja participation du commerce et 
de Tindustrie nationale a I'exposition univer- 
se! le d'Anvers. 

Art. 8. — Tous les rapports entre les expo- 
sants et le comite executif beige doivent avoir 
lieu par l'entremise du commissariat general 
frangais. 

T1TRE II 

ADMISSION 

Art. 9. — Tous les exposants de France et 
des colonies, a quelque section qu'ils appar- 
tiennent, qui d6sirent prendre part a I'exposi- 
tion universelle d'Anvers, sont invites a faire 
parvenir leur demande d'admission : pour la 
France, avant le l er septembre 1884; pour les 
colonies, avant le l er decembre 1884. 

Ces demandes, formulees sur un bulletin 
dont des exemplaires seront mis a la disposition 
des int6ress6s, doivent 6tre adress^es a M. le 
commissaire general de la R6publique fran- 
caise a I'exposition universelle d'Anvers, au 
ministere du commerce, 244, boulevard Saint- 
Germain, a Paris. 

Art. Id. — Les demandes d'admission de- 
vront indiquer tres lisiblement et in externa les 
nom, prenoms, raison sociale et adresse de 
leurs signataires. 

Elles devront renfermer des indications en 
reponse a toutes les questions du formulaire, 
et 6tre accompagn£es, chaque fois qu'il sera 
n£cessaire, d'un croquis explicatif de Instal- 
lation projetee par l'exposant. 

En raison de Timportance qu'il y a a 6tre 
tres nettement renseign6 sur tous les points 
prevus par ce formulaire, tout bulletin de de- 
mande incompletement rempli ou insufflsam- 
ment clair, sera, par cela mfime et pour plus 
ample information, retourne a sonsignataire. 

Art. 12. — Aucun exposant de produits 
fran^ais n'est admis a exposer en dehors de la 
section francaise. 

La commission francaise nomm6e par l'ar- 
rGte du 4 juin 1884, et les comites d'admission 
qui pourront lui 6tre adjoints, statueront en 
dernier ressort sur l'admission ou le rejet des 
demandes. 

Un certificat d'admission provisoire sera en- 



voy6 a l'exposant, aussitOt que son admission 
aura 6te decidee. 

Un certificat d'admission defmitif lui sera 
adresse ulttfrieurement et en temps utile, por- 
tant mention exacle de l'espace et de Templa- 
cement qui lui aura 6t6 definitivement attri- 
bu6, ainsi que du montant de sa redevance 
pour valeur dudit emplacement, etabli confor- 
m6ment au tarif general ci-annex6. 

Art. 13. — Les droits afferents a la conces- 
sion des espaces attribu6s aux exposants fran- 
$ais dans J'enceinte de l'expositiun seront 
recouvr^s directement par la society organisa- 
trice de I'exposition d'Anvers, sur les indica- 
tions et d'apres les etats transmis au comite 
executif beige par M. le commissaire general 
de la R6publique francaise. 

Ces redevances seront exigibles en deux 
termes, par moitie : le premier, au 15 novem- 
bre 1884; le second, au 15 mars 1885. 

L'envoi du'certificat d'admission provisoire 
pr6c6dera la premiere de ces dates, et l'envoi 
du certificat d6finitif, la seconde. 

TITRE III 

INSTALLATION 

Art, 14. — Les exposants admis recevront 
en temps utile les pieces necessaires pour les 
expeditions de leurs produits et de leur mate- 
riel d'installation. lis devront se conformer 
aux delais d'envoi qui leur seront offlcielle- 
ment indiques. 

Art. 15. — Les exposants ont a leur charge : 

1° Les frais de transport et de manutention 
depuis leur domicile jusqu'a l'emplacement 
qui leur est d6signe dans 1'enceinte de I'expo- 
sition; 

2° Les frais de leur installation particuliere ; 

3° L'emmagasinage^et la conservation des 
caissesvides; 

4° Les frais de retour. 

En ce qui concerne les frais de transport, a 
Taller corame au retour, les exposants benefi- 
cieront de toutes les reductions qui pourront 
6tre obtenues tant des compagnies de chemins 
de fer que de la part des agents de transport 
et de manutention. 

Art. 16. — Le commissariat general fran- 
$ais se reserve de faire modifier, aux frais de 
l'exposant, toute installation particuliere dont 
l'aspect serait de nature a nuire a l'effet d'en- 
semble de la decoration g6nerale. 

Art. 17. — Les planchers des halles sont 
d£sign6s comme pouvant supporter un poids 
de 500 kilogr. et mfime dans certaines parties 
de 1,500 kilogr. par metre carr6. Us ne pour- 
ront etre modifies, deplac6s ou consolides, 
pour les besoins de l'installation que d'accord 
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avec le comite ex6cutif beige et aux frais des 
exposants. 

Des cloisons, etablies suivant un croquis qui 
sera adresse aux int6ress£s, leur seront four- 
nies gratuitement. 

Les exposants seront responsables des dom- 
inates que leurs installations apporteraient 
aux planchers, cloisons, etc., dont ils h auront 
l'usage. 

Art. 18. — Les exposants qui auraient be- 
soin de vapeur, d'eau ou de gaz, d6clareront, 
sur les bulletins de demande d'admission la 
quantity de vapeur, d'eau, de gaz qui leur est 
nScessaire par heure. Ceux qui auraient be- 
som de force motrice indiqueront quelle sera 
la vitesse de leurs appareils et la force dont ils 
voudront disposer. La force motrice sera con- 
cM6e dans la galerie des machines d'apres un 
tarif special ; elle sera prise sur l'arbre de cou- 
che de la transmission g6n6rale. L'etablisse- 
ment de toutes les transmissions interme- 
diates, ainsi que les fondations et tous frais 
d'installatiori particuliere resteront a la charge 
de Texposant. La vapeur, l'eau, le gaz, seront 
fournis aux conditions du tarif reglant cet 
objet. 

Un reglement special determine les condi- 
tions relatives a l'installation et & la marche 
des machines. II sera envoy6 aux exposants qui 
en feront la demande. 

TITRE IV 

CATALOGUE. — JURY 

Art. 19. — Un catalogue general officiel 
sera public par les soins du comite ex6cutif 
beige. Tous les renseignements necessaires k 
la redaction de ce catalogue seront fournis par 
les exposants sous leur responsabilite. 

A cet effet, une formule speViale sera adres- 
s6e aux interess£s. Gette formule devra etre 
remplie et retournee en meme temps que la 
demande d'admission. 

Art. 20. — II sera institue un jury interna- 
tional de recompenses. Ce jury fonctionnera 
le plus tOt possible apres Touverture de Tex po- 
sition. 

Les recompenses consisteront en : dipldmes 
d'honneur, de m6daille d'or, de medaille d'ar- 
gent, de medaille de bronze et de mention ho- 
norable. 

Une m6daille de bronze accompagnerachaque 
diplome. 

La distribution des recompenses aura lieu 
avant la cloture de l'exposition. Le plus grand 
eclat sera donne & cette solennite, et la plus 
grande publicity au programme des recom- 
penses. 

Art. 21. — Les exposants seront invites a 
indiquer le prix marchand des objets exposes, 



autant pour renseigner le visiteur que pour 
faciliter le travail appreciate ur du jury. 

Art. 22. — Des reglements ulterieurs deter- 
mineront en temps utile les modes d'envoi, de 
reception, de manutention, d'installation et de 
r6expedition des produits, le mode de forma- 
tion et de fonctionnement du jury internatio- 
nal des recompenses, ainsi que le regime des 
entrees dans l'exposition. 

Art. 23. — Les exposants francais, en ac- 
ceptant ladite qualite d'exposant, declarent 
adherer aux dispositions du present reglement 
general, a celles des reglements sp6ciaux, et 
aux mesures d'ordre qui pourraient etre ulte- 
rieurement promulguees. 

Art. 24. — Toutes les communications re- 
latives 4 l'exposition universelle et interna- 
tionale d'Anvers, toutes demandes de rensei- 
gnements et offres de services, doivent 6tre 
adress6es a M. le commissaire general de la 
Republique francaise, au ministfere du com- 
merce, 244, boulevard Saint-Germain, & Paris. 

TARIF DES EMPLACEMENTS DANS LA SECTION 

FRANCAISE 

Dans le palais ou dans la galerie des ma- 
chines : 



Le metre de facade (si la profon- 

deur ne depasse pas i metre). 40 fr. 

Le metre carr6 de surface (si la 
profondeur depasse 1 metre). 40 

Pour un ou deux retours vitres, 
en plus par metre courant de 
facade . 10 

Les surfaces murales au-dessus 
d'un niveau de 3 metres se- 
ront taxees a raison de (le me- 
tre courant)... 

Emplacements isoies (le metre. carr6 
de surface horizontale) * 
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Nota, — Des salons dont la dimension minima est dt; 
25 metres carres (ii metres de fagade sur 5 metres de pro- 
fondeur) peuvent Mre mis a la disposition des exposants en 
bordure sur les grandes galeries. — Notifier sur la demande 
d'admission (quatrieme colonne) si l'exposant desire un ou 
plusieurs de ces salons. 

En plein air ou dans les bassins ma- 
ritimes (le metre carr6 de surface) 20 fr. 

Sous les auvents annexes (le metre 
carre de surface ou le metre de facade). 30 » 

Toute fraction de metre sera soldee comme 
metre entier. 

Les droits de ce tarif sont recouvrables par 
la Societe de l'exposition d'Anvers et exigibles 
en deux termes, par moitie, le 15 novembre 
1884 et le 15 mars 1885. 

Le non-payement d'un des mandats entraine 
la d6cheance du titre d'exposant et des droits 
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y aff&rents. Les. sommes deja percues restent 
acquises k Pentreprise a litre de dommages 
et intents, sans formalite judiciaire ou extra- 
judiciaire. 

Auciine taxe supplemental re ne pourra 6tre 
percue en dehors de celles prevues par le re- 
glement general de la section francaise. 

Avis essen'iel. — II ne sera mis a la dispo- 
sition des exposanfs admis que les emplace- 
ments et les installations stipulees dans le cer- 
tiGcat d'admission. 

Toute demande compiementaire et post6- 
rieure sera rigoureusement rejetee. 

Les demandes seront reduites au prorata de , 
la surface totale disponible. 

Fait a Paris, le 1" juillet 1884. 

Le commissaire ge'ne'ral de la 
Re'pubUque francaise, 
Choquft. 

Vu et approuve : 

Le ministre du commerce , 
Ch. Herisson. 



Nous publierons dans notre prochain nu- 
m6ro la partie du systeme de classiflcation ge- 
nerate qui concerne specialement nos indus- 
tries. 



LA FRANCE 
A L'EXPOSITION D'HYGIENE 

DE LONDRES 

Le prince de Galles a inaugure la section 
francaise d'education de Pexposition Interna- 
tionale" d'hygiene de Londres. II a ete recu 
par le docteur A. J. Martin, commissaire ge- 
neral, MM. B. Buisson et docteur Vintras, 
commissaires, et par les membres francais du 
jury en ce moment a Londres, MM. le doc- 
teur Liouville et Dethomas deputes, Guil- 
laume (de PInstitut), Jacquemart, directeur 
an ministere du commerce, docteurs Napier, 
Nourrit, Jordan, etc. 

S. A. R. a 6te vivement impressionnee par 
1'importance des objets qu'elle a pu examiner 
et elle a promis de se rendre, d'ici a quelques 
jours,' dans les autres parties occup6es par la 
France dans Imposition. Le prince etait en- 
toure de lord Reay, M. Mundeila, !e lord 
cbancelier sir Philip Gunlif Owen, qui lui ont 
fait remarquer Pint6ret exceptionnel de la sec- 
tion francaise, oil l'on trouve notamment tout 
Pensemble des grands services d'hygiene pu- 
blique de la France, Installation et les tra- 
vaux de divers laboratoires oil sont etudiees ; 
les questions d'hygiene, tels que le laboratoire \ 



de M. Pasteur, celui de Pobservatoire de Mont- 
souris et le laboratoire municipal de chimie, 
ainsi que les grandos applications d'hygiene 
industrielle r6alisees par diverses maisons. 

La section francaise a ainsi pris, dans l'ex- 
position, une importance toute sp6ciale, hau- 
tement appreciee par les hommes de science et 
les indastriels anglais; sa decoration, trfes ha- 
bilement combinee, y attire, d'autre part, le 
grand public, qui s'empresse de venir y ap- 
prendre les principes sur lesquels doit s'ap- 
puyer aujourd'hui Phygiene publique pour le 
plus grand prolit de la vitality et de la prosp6- 
rite des nations. 

{Journal des Debats.) 



OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

PAR M. HENRI STAPELMOHR .* 

Du danger des mauvais Hvres et des moyens 
d'y remtdier, par M. Eugene de Bude. i vol. 
in-12. Geneve, librairie Stapelmohr. I8S3. 

Catalogue raisonne', ou Guide pour servir a 
V achat de bons livres et a la diffusion de la saine 
htterature. Specialement destine aux peres et 
meres de famille, aux chefs destitutions, aux 
directeurs de bibliotheques populaires, etc.; 
publie par la Societe genevoise pour Pencou- 
ragement de l'oeuvre des bibliotheques popu- 
laires. 1 vol. in-8°. Geneve, imprimerie Jules 
Carey, librairie Henri Stapelmohr. 1884. 

PAR H. P1TRAT AINfc : 

Enqutte sur la situation des industries d'art. 
Depositions des deiegues lyonnais, publi6es 
par la chambre de commerce de Lyon. Bro- 
chure grand in-8°, .imprimee avec luxe par 
M. Pitrat aine. Lyon, 1884. 



NfiCROLOGlE 

Nous nous associons avec une douloureuse 
sympathie au deuil qui vient de frapper notre 
confrere M. Le Bailly. 

M lle Claire-Louise Le Bailly, Pune de ses 
filles, a succombe, le 8 juillet 1884, a Page de 
dix-huit ans. 

La c6r£monie religieuse a ete ceiebree a 
P6glise Saint-Germain-des-Pres. 






Le Secrctaire-Gcrant, Blanchot. 



I 
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DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 



>(jmuairf, : Syndicat de la propriete littdraire et artistique. 
en 1885. — Acad^mie des sciences morales et politiqucs. - 
Ouvrages offerts au Cercle 



Exposition universelle internationale d'Anvers 
Les cartes g^ographiques. — Faits divers. — 



SYNDICAT 

DE LA 

PROPRIfiTfi LITTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 



Nous sommes informed qu'une nouvelle 
convention sur la propriete litteraire et artis- 
tique est conclue entre la France et ritalie. 
L'acte diplomatique vient d'etre signe\ 

Nous apprenons, d'aulre part, que la remise 
en vigueur de 1'ancienne convention entre la 
France et la Hollande vient d'etre votee par la 
premiere chambre des Etats generaux neer- 
landais. 

EXPOSITION UNIVERSELLE 

INTERNATIONALE D'ANVERS EN 1885 
EXTRAIT DU 

SYSTEME DE CLASSIFICATION GENERALE 

PREMIERE SECTION 
Enseignement. — Arts liberaux. 

PREMIEU GROUPE 

Education et enseignement. — Materiel 
et procedes des arts liberaux. 

GLASSE I 

EDUCATION DE l/ENFANT. — ENSEIGNEMENT PRI- 
MA1RE. — ENSEIGNEMENT DES ADULTES. 

a) Plans et modeles de creches, orphelinats, 
salles d'asile et jardins d'enfants; agencement 
et mobilier do ces etailissements. Materiel 
d'enseignement approprie au deAeloppement 
physique, moral et intellectuel de 1'eDfant jus- 
qu'a son entree a l'^cole. 

Chronique. 1884. — 29. 



6) Plans et modeles d'6tablissements sco- 
laires pour laville et pour lacampagne; agen- 
cement et mobilier de ces 6tablissements. Ma- 
teriel d'enseignement. Livres, cartes, appareils 
et modeles. 

c) Plans et modeles d'elablissements sco- 
laires destines aux cours d'adultes et a l'ensei- 
gnement professional. Agencement et mo- 
bilier de ces etablissements. Materiel de 
l'enseignement des adultes et de Tenseigne 
ment professionnel. 

d) Materiel, de l'enseignement el6mentaire 
des sciences, de la musique, du chant, des 
langues etrangeres, de la comptabilite, de l*e- 
conomie politique, de l'agriculture et de Fhor- 
ticultnre pratiques, de la technologie. Materiel 
de l'enseignement elementaire du dessin et de 
la calligraphic 

e) Materiel propre a l'enseignement des 
aveugles et a celui des sourds-muets. 

f) Cours publics, appareils de demonstration, 
de projection. 

g) Travaux des eleves des deux sexes. 
h) Bibliotheques et publications. 

CLASSE II 

ORGANISATION ET MATERIEL DE L'ENSEIGNEMENT 

SECONDA1RE. 

a) Plans et modeles d'etablissements d'en- 
seignement secondaire : lycees, gymnases, 
athenees, colleges, ecoles industrielles, com- 
merciales et horticoles. Ateliers d'apprentis- 
sage. Agencement, et mobilier de ces etablis- 
sements. 

6) Collections, livres classiques, cartes et 
globes. 

c) Materiel de l'enseignement technologiijue 
et scientifique, de l'enseignement des arts, du 
dessin, de la musique et du chant. 
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d) Appareils et meihodes de la gymnastique, 
de Tescrime et des exercices militaires. 

e) Materiel de natation. 

CLASSE III 

ORGANISATION, METHODES ET MATERIEL DE 
l'enseignement SUP&RIEUR. 

a) Plans et modeles d'academies, universi- 
ty, ecoles de medecine et ecoles pratiques, 
ecoles techniques et d'applicalion, ecoles d'a- 
griculture, observatoires, musses scientifiques, 
amphitbe&tres, laboratoires d'enseignement et 
de recherches. 

o) Mobilier et agencenlent de ces etablisse- 
ments. 

c) Appareils, collections et materiel destines 
a l'enseigneinent superieur, aux recherches 
scientiQques et a l'enseignement professionnel. 

d) Expositions particulieres des institutions 
et societes savantes, techniques, agricoles, hor- 
ticoles, commerciales et industrielles. 

e) Missions scientifiques. 

CLASSE IV 

1MPRIMERIE ET LIBRAIRIE. 

a) Specimens de typographic, 6preuves au- 
tographiques; e'preuves de lithographie en 
noir ou en couieur; epreuves de gravures. 

b) Livres nouveaux et Editions nouvelles de 
livres deja connus; collections d'ouvrages for- 
mant des bibliotheques speciales; publications 
periodiques. Dessins, atlas, albums. 

CLASSE V 

PAPETER1E, RELIURES, MATERIEL DES ARTS, DE LA 
PEINTURE ET DU DESS1N. 



a) Papiers, carles et cartons, craies, crayons > 
pastels, fournitures de bureau, articles de bu- 
reau, encriers, pese-lettres, etc. Presses a co- 
pier. 

6) Objets confectionnes en papier^ abat-jour, 
lanternes, cachepot, etc. 

c) Registres, cahiers, albums et carnets, re- 
liures mobiles, etuis, etc. 

d) Produits divers pour lavis, aquarelles, 
couleurs en pains, en pastilles, en vessies, en 
tubes, en ecailles. Instruments et appareils a 
l'usage des peintres, dessinateurs, graveurs et 
modeleurs. 

CLASSE VI 

APPLICATION USUELLE DES ARTS DU DESSIN ET DE 

LA PLASTJQUE. 

a) Dessins industries, dessins obtenus, re- 
produitsou reduits, par des procedes mecani- 
ques. Peinture de decors, lithographies, chro- 
m olithographies ou gravures industrielles. 



Modeles et maqucttes pour figures, ornements, 
etc. 

6) Objets sculptes, camees, cachets et objets 
divers d6cor6s par la gravure. Objets de plas- 
tique industrielle obtenus par procedes meca- 
niques; reductions, photo-sculpture, etc.; ob- 
jets moules et tournes. 

CLASSE VII 

EPREUVES ET APPAREILS DE PHOTOGRAPHIE. 

a) Photographie sur papier, sur verre, sur 
bois, sur etoffe, sur email, etc. Gravures he- 
liographiques,6preuveslithographiques, epreu- 
ves Jithophotographiques, cliches photogra- 
phiques, epreuves stereoscopiques. Epreuves 
obtenues par amplification. Photochromie. 
Photographies par projections. 

b) Instruments, appareils et matieres pre- 
mieres de la photographie. Materiel des ate- 
liers de photographes. 

CLASSE XI 

CARTES ET APPAREILS DE GlilOGRAPHIE ET DE 
COSMOGRAPHIE. 

a) Cartes et atlas topograph iques, g6ographi- 
ques, geologiques^ hydrographiques, astrono- 
miques, etc. 

b) Cartes physiques de toutes sortes. Plans 
en relief. 

c) Globes et spheres terreslres et celestes. 
Ouvrages et tableaux de statistique. Tables et, 
ephemerides a l'usage des astronomes et de- 
marins. 

DEUXIEME GROUPS 

Mobilier et accessoires. 

CLASSE XVII 

PAPIERS PEINTS. 

Papiers imprimes. Papiers veloutes, mar- 
bres, vernis, etc. Papiers pour cartonnages, 
reliures, etc. Papiers artistiques, papiers 
emailles et vernisses. Imitation de bois et de 
cuirs. Stores peints ou imprimes. 

CINQUIEME GROUPE 

CLASSE LV 

MATERIEL ET PROCEDES DE LA PAPETERIE, DES 
TEINTURES ET DES IMPRESSIONS. 

a) Materiel et produits de la fabrication des 
pates a papier de bois, de paille, d'alfa, etc, 

b) Procedes et produits du blanchiment des 
fibres ligneuses. 

c) Materiel de la fabrication du papier a la 
cuve et a la machine. Appareils pour satiner, 
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glacer, moirer, gaufrer et regler le papier. 
Machines a decouper, rogner, timbrer les pa- 
piers, etc. 

d) Materiel du blanchiment de la leinture 
et de l'appret des papiers et des tissus. 

e) Materiel de l'impression des papiers peints 
et des tissus. Machines a graver les rouleaux 
d'impression. 

f) Materiel, appareils et produits des fonde- 
ries en caracteres, cliches, etc. 

g) Machines et appareils employes dans la 
typographic, la stereotypic, Timpression en 
taille-douce, Taulographie, la lithographie, la 
chalcographie, lapanicouographie, la chromo- 
lithographie, etc. Machines a composer et a 
trier les caracteres. Impression des billets de 
banque, des timbres-poste, etc. 



Le ministre du commerce va , parait-il , 
demander aux chambres les fonds n6cessaires 
pour la decoration generale de la section 
francaise a l'Exposition universelle d'Anvers 
(1885). La manutention des colis, qui presen- 
tera a Anvers des commodites particulieres, 
sera laissee aux frais et a la responsabilite des 
exposants. 

Grace a ces mesures , les emplacements 
pourront etre loues aux exposants a raison de 
40 francs par metre carre pour les emplace- 
ments non isoles, et a raison de 80 francs par 
metre carre pour les emplacements isoles. 

La parlie du palais, des a present affect6e k 
l'exposition fraueaise, constitue veritablement 
une place d'honneur qui nous permettra de 
briller dans les meilleures conditions. 

Toutes les demandes de renseignements re- 
latives k Texposition d'Anvers doivent Gtre 
adressees a M. Choquet, commissaire general 
du gouvernement, 244, boulevard Saint-Ger- 
main, a Paris. 



ACADEMIE DES SCIENCES MORALES 

ET POLITIQUES (5 juillet) 

Statistique quinquennale de I'enseignemeni 
primaire. — Au nom de la commission dont il 
est le president, M. Levasseur vient d'adresser 
au ministere de l'instruction publique un rap- 
port sur la situation de Tenseignement pri- 
maire durant la derniere periode quinquen- 
nale. M. Levasseur signale a l'Academie les 
principaux resultats obtenus dans ce laps de 
temps. 

tl y a eu progres notable a plusieurs points 
de vue. 

L'augmentation du nombre des ecoles a 6te 
plus grande que dans les periodes preceden- 
tes. Quatrc mille ecoles nouvelles ont ete ou- 



vertes, dont la plupart sont destinees aux 
filles. 

Parmi les ecoles publiques, on constate la 
diminution des ecoles congreganistes. 

Comme consequence, on a vu s'elever de 
1,475 le nombre des ecoles libres congrega-* 
nistes. 

En definitive, tout ce mouvement a profite 
a la diffusion de l'enseignement primaire; il y 
a actuejl erne nt 580,000 eleves de plus dans les 
ecoles primaires, publiques ou libres. Et ce 
chiffre est notablement superieur a l'accroisse- 
ment de la population enfantine pendant la 
periode quinquennale. 

Sous la periode pr6c6dente, les depenses an? 
naelles s'elevaient en moyenne a 94 millions; 
en 1882, ces defenses atteignaient le chiffre de 
132 millions. 

Getle elevation pourra paraitre sinon exces- 
j sive, du moins trop rapide. Eq outre, il faut 
considerer que naguere les communes en- 
traient dans ces defenses pour une part equi- 
valente a 71 %>, l'Etat pour une part de 16 °/ , 
les departements pour une part de 13 %. Au- 
jourd'hui c'est l'Etat qiii contribue a la 
depense generale dans la proportion de 71 °/ . 
Cela vient de ce que la loi qui etablit la gra- 
tuity a dechargS les communes du pavement 
d'une somme de 18 millions; d'ailleurs, di- 
verseslois de finances ont allege encore la part 
contributive des communes de 17 millions. En 
sorte que, presentement, les communes, apres 
avoir paye leur maximum de hnit centimes, se 
regardent comme liberies et tendent la main 
a l'Etat pour le reste. 

Cette situation n'est pas sans inconvenient; 
elle greve le budget d'un lourd fardeau, dont 
la repartition pourrait 6tre etablie d'une ma- 
niere plus commode et plus equitable. 

Les depenses pour constructions d'ecoles ne 
Qgurent pas dans les sommes indiquees plus 
haut. Dans la derniere periode, elles ont ete 
de 220 millions. On se souvient que la loi a 
mis 368 millions, dans Tintervalle de 1878 a 
1886, a la disposition de la caisse des ecoles 
pour les constructions. 



LES CARTES GfiOGRAPHIQUES 

QUESTION DE PROPRIETE LITTERAIRE 

Dans une lettre lue dernierement a la So- 
ciety de gSograpbie et relative a Torthographe 
des noms geograpbiques, M. A. d'Abbadie a 
touche incidemment un point sur lequel M. G. 
Depping croit devoir attirer Tattention. Une 
bonne carte exige de nombreuses observations, 
des depenses souvent considerables de temps 
et d'argent. Des qu'elle aparu, cette carte est 
copiee par le premier venu, nul droit d'auteur 
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ne la protege. II y a la une question de pro- 
priety litteraire ou scientidque, comme on 
voudra Fappeler, qui n'a pas encore etc posee 
devant l'opinion publique. Pourquoi , dit 
M. Depping, la Societe de geographic ne pren- 
drait-elle pas cette cause en main pour faire 
reconnaitre les droits des voyageurs et des 
explorateurs? 

FAITS DIVERS 

II va etre cree dans l'ecole communale de la 
rue Titon (il e arrondissement) une biblio- 
theque professionnelle d'art et d'industrie, 
fondee et entretenue au moyen d'une somme 
de 200,000 fr. leguee a la ville de Paris, par 
M. Aime-Samuel Forney. M. le prefet de la 
Seine a reuni samedi dernier, au pavilion de 
Flore,, la commission chargee de l'organisation 
et de la surveillance de cette bibliotheque. 
Apres avoir fait 1'eloge du donateur des fonds 
pour organiser cet etablissement de haute uti- 
lity, M. Poubelle a ajoute : 

« A cette epoque de transformation de l'in- 
dustrie, il est indispensable de perfectionner 
1'education professionnelle de nos ouvriers. 
Nulle creation ne saurait done 6tre plus oppor- 
tune que cette bibliotheque ouverte speciale- 
ment a 1'ouvrier, et ou il devra trouver des 
elements d'etude et des movens de travail 
qu'il chercherait vainement dans toutes les 
autres bibliotheques publiques et dans tous 
nos m usees. 

« L'emploi du legs Forney adonne lieu ri'a- 
bord a plusieurs projets; tous avaient l'incon- 
venient de r6partir entre des etablissements 
deja existants la somme leguee qui venait d£s 
lors se confondre avec d'autres ressources, au 
lieu de recevoir une affectation par ticu Here; 
Je projet adopts par le conseil municipal, d'ac- 
cord avec Fadministration, attache au con- 
traire le nom de M. Forney a une oeuvre sp6- 
ciale qui ne devra qu'a lui seul son existence. 

« Mais 1'organisation d'une bibliotheque de 
ce genre soulevaitdes questions que I'adminis- 
tration n'a pas voulu resoudre a elle seule. 
C'est pourquoi, messieurs, j'ai voulu faire 
appel, pour nous assister et pour nous guider 
au besoin, k lout ce que Paris compte de plus 
eclaire dans l'industrie. » 

M. le prefet a remercie en suite M. Francois, 
l'executeur testamentaire de M. Forney/ dont 
la complaisance et 1,'intelligence ont facilite les 
efforts de Fadministration, et a termine son 
allocution par ces mots : 

« Le nom de M. Francois doit, en toute jus- 
tice, 6tre associe a celui de M. Forney dans 
Fexpression de notre gratitude. » 

M. le prefet s'est retire en remerciant les 
membres presents de l'empressement qu'ils 



avaient mis a repondre a son appel et de Futile 
concours qu'ils ne manqueront sans doute pas 
d'apporter a radministration jusqu'a parfait 
achevement de Fceuvre commences. 

On espere que la bibliotheque Forney pourra 
etre inauguree au mois d'octobrc. Elle sera ou- 
verte tous les jours, le matin de neuf heures a 
cinq heures, le soir de sept a dix, et le di- 
manche de midi a cinq heures. 

Non seulement elle aura des salles de travail 
et de lecture, mais elle permettra de prendre 
des caiques et fera des prets d'estampes a do- 
micile. 

EnGn elle organisera des conferences. 

C'est, on le voit, une bibliotheque d'un genre 
nouveau, etablie dans des conditions speciales, 
et appelee a rendre de r6els services aux art? 
industriels. 



OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

par l'auteur : 

Rebecca, grand opera en cinq actes, paroles 
et musique d'A. Castegnier. Traduit en italien 
par G. D. Pavarino. Public pour Faufeur par 
Conrad Herzog et C°. 1 vol. in-8°. Londres, 

par l'auteur : 

Dictionnaire des ouvrages anonymes et pseu- 
donymes publies par des reli^ieux de la Com- 
pagnie de Jesus, depuis sa fondation jusqu'a 
nos jours, par Carlos Sommervogel, S. J., 
Stras bourgeois. Premiere partie : A-Q. i vol. 
grand in-8° imprime par Alph. Leroy fils, a 
Hennes. Paris, librairie de la Societe biblio- 
graphique, et Societe generate de librairie 
catholiqne. 188 i. 

par le mkme : 

Catalogue des oauvres imprimees de Claude - 
Francois M&nestrier , de la Compagnie de 
Jesus, par M. Joseph Renard, bibliophile 
lyonnais. Ouvrage posthume public par le 
P. Carlos Sommervogel, S. J., Strasbourgeois. 
Un beau vol. grand in-8° imprime par Pilrat 
aine. Lyon, 1883. 

PAR M. J. GIRMA. I 

Histoire generate de la province de Quercy, 
par Guillaume Lacoste. Publiee par les soins 
de MM. L. Combarieu et F. Cangardel, archi- 
vistes-bibliothecaires. Tome 2. Fvol. grand 
in-8° imprim§ par F. Delperier, a Cahors, 
J. Girma, Sditeur. 1884. 



Le Secretaire-Gcranf, Blanchot. 
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GONSEIL D'ADMINISTRATION 

DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 

Proce' s-verbal de la seance du 18 juillet 1884. 
Presidence de M. Eugene Plon. 

La stance est ouverte a trois heures. 

Dix membres sont presents, trois excuses. 

Le proces-verbal de la prGcedente stance est 
lu et adopte, et le tresorier rend compte de la 
situation des caisses. 

Apres depouillement de la correspondance 
et explications sur la suite donnee a des 
decisions anterieures, M. le president informe 
le conseil que, comme president du Syndicat 
de la propriete litteraire, il a recu avis du mi- 
nistere des affaires etrangeres que la nouvelle 
convention de propriete litteraire etait conclue 
avec ritafie et que la premiere chambre des 
Etats neerlandais avait vote la remise en vi- 
gueur de rancienne convention franco-hollan- 
daise, avec une annexe concernant les oeuvres 
musicales. 

Sur une observation qui lui est transmise au 
sujet des collections de catalogues reunies au 
Cercle, le conseil, reconnaissant que le travail 
de la publication d'un catalogue general des 
livres francais serait tres long et tres cou- 
teux, decide qu'il ne peut qu'inviter les dif- 
ferents editeurs a choisir pour Timpression 
de leurs catalogues un format uniforme, comme 
le format in-8° raisin, qui permettrait de les 
felier ensemble. 

Deux secours sont votes. 

Sont admis comme membres titulaires du 
Cercle : MM. Jubin, Montorier et Rousset, pre- 
sents a la precedente seance. 

Demandent a faire partie du Cercle, 
1° comme membres titulaires : M. Eudes, im- 
primeur en taille-douce, presente par MM. Plon 
et des Fossez; M. Champon, de la maison 
Bichelberger et C°, fabricant de papier, pre- 
sente par MM. Gratiot et Plon ; M. Rougier, 
Chvonique. 1884. — 30. 



imprimeur typographe, presente par MM. Tur- 
lot et Ducrocq; — 2° en qualite de membre 
correspondant : M. Froereisen, libraire a Epi- 
nal, presente par MM. Masson et Quantin. 
La stance est levee a quatre heures et demie. 
Le Secretaire du Conseil d'administration, 

Paul Delalajn. 



DOCUMENT OFFICIEL 

STATISTIQUE 

IDE nii'E3SrSEIC3-3>TE3S^:E3SrT £>H.IlvnA.IR.E 

pour l'annee 1881-1882 

Nous avons donne, dans notre dernier nu- 
mero, le resume d ; un rapport de M.Levasseur 
sur la situation de l'enseignement primaire. 
Le Journal officiel du 20 juillet, en publiant le 
rapport du ministre de l'instruction pubiique 
et des beaux-arts au president de la R6publique, 
nous fournit r sur cette interessante question, 
des renseignementsbeaucoup plus etendus, que 
nous croyons utile de consigner dans cetle 
Ckronique. 

II y a sept ans, le ministre de l'instruction 
pubiique a voulu renouer une tradition con- 
temporaine de la premiere lot organique de 
l'instruction primaire en France, en faisant 
dresser et publier, sous le controle d'une com- 
mission sp6ciale, la statistique de Tenseigne- 
ment primaire pour l'annee 1876-1877. Cette 
publication avait ete triennale de 1830 a 1848; 
en 1877, on a adopte la periode de cinq ans et 
decide que la statistique serait faite l'annee oil 
a lieu le recensement de la population. 

Le present travail est done notre seconde 
statistique quinquennale, et e'est la premiere, 
depuis 1848 et depuis les publications du mi- 
nistere de M. Duruy, qui permette de compa- 
rer, a cinq annexes de distance, les resultats de 
notre enseignement primaire enregistres d'a- 
pres une meme mSthode fournissant des don- 
n6es comparables. 







126 



• "./ > 



CHRONIQUE. 



■V 



Celte derniere p6riode presente un intGret 
particulier. Jamais 1 'opinion publique ne s'e- 
tait preoccuptte ayec autant de sollicitude de 
Tenseignement primaire ; jamais peut-etre, 
dans tous les rangs do la soci6t6 et dans tous 
les partis, Pemulation n'a Gte plus grande que 
de nos jours. C'est ce qu'attestent la place 
qu'ont occupee les questions d'enseignement 
dans les debats parlementaires, Pimportance 
des lois qui. ont ete voters, la liberalite avec 
laquelle le parlement a dote les services de 
l'instruction publique. 

A son tour, la statistique nous apporte la 
preuve que ce mouvement des idees s'est tra- 
duit dans les faits et que le pays a obtenu des 
r6sultats qui repondent a ses efforts. 

En 1877, il y avait en France 71, 547 6coles 
primaires detout ordre, non compris les ecoles 
maternelles; nous en trouvons 75,635 en 1882. 
11 y avait HO, "709 instituteurs et institutrices 
en 1877; nous en trouvons 124,965 en 1882. 
Le nombre des eleves inscrits s'est eleve, 
pendant cette periode, de 4,716,935 a 5,341 ,21 1 , 
sans compter les 644,384 enfants qui sont dans 
les ecoles maternelles. Le progres a continue, 
et 1'annee 1882-1883, dont nous connaissons 
aujourd'bui les resultats, accuse un nouvel 
accroissement de 90,940 inscriptions. 

La commission de statistique, en indiquant 
dans son rapport par quelles causes le nombre 
des eleves inscrits est un peu plus eiev6 que 
celui des eleves qui onl reellement frSquente 
l'ecole pendant 1'annee, 6met en m6me temps 
Topinion que i'e nombre des enfants entiere- 
ment priv6s d'instruction est maintenant trcs 
peu considerable, et sensiblement moindre en 
1882 qu'en 1877. 

Dans ce progres,- la plus forte part revient 
aux ecoles publiques, dontle nombre se trouve 
porte de 59,021 a 62,997, Nous constatons 
done en cinq anhees un accroissement de 
pres de 4,000 ecoles, dont plus de la moitie 
(2,247) sont. des ecoles de filles. II etait na- 
turel que le principal effort se portat de ce der- 
nier cOte, puisque c'est pour l'enseignement 
des filles qu'il y avait et qu'il reste encore le 
plus de progres a faire. Post6rieurement a 
cette statistique, Paccroissement de 1'annee 
1882-1883 a ete de 1513 ecoles. 

Le nombre des Aleves inscrits dans les ecoles 
publiques etait, pour les garcons, de 2,197,652 
en 1877, et de 2,442,581 en 1882; pour les j 
filles, de 1,625,696 en 1877, et de 1,916,675 en | 
1882. C'est un gain de 535,908 inscriptions, 
dont plus de la moitie a ete aussi en faveur 
des enfants du sexe f6minin. 

Un des faits particuliers a cette p6riode est 
la transformation d'une partie des ecoles pu- 
bliques congrcganist.es en ecoles laiques. Les 
13,205 ecoles publiques congreganistes qui 
existaient en 1877 se trouvent reduites, en 



| 1882, par suite des votes des conseils muni- 
cipaux en faveur de la lai'cite, au chiffre de 
11,265, soit une diminution de 1,940; par 
contre, le nombre des ecoles libres congrega- 
nistes a augments dans le mGme temps de 
1,475. 

Au nombre des creations recentes, qui m6ri- 
tent d'autant plus d'etre signages qu'elles sont 
dues a 1 'initiative des communes, figurent les 
ecoles primaires sup6rieures. Quoique leurde- 
veloppement n'ait commence que vers la fin 
de 3a periode quinquennale, cependant, a la 
fin de Pannee scolaire 1883, 570 etablissements 
de ce genre donnaient deja Tenseignement a 
30,000 Aleves. 

Le nombre des certificats d'etudes primaires 
augmente; il etait de 91,153 en 1882 (107,060 
en 1883); mais l'usage de ce certificat n'est 
pas encore assez gene>alement repandu pour 
qu'on puisse y chercber une mesure du pro- 
gres accompli. 

II ne faut pas la cbercber non plus dans la 
declaration faite par les consents ou dans la 
signature appos6e par les 6poux au bas de leur 
acte de mariage, parce que le pays ne saurait 
se contenter d'un aussi faible r6sultat et parce 
que ceux qui en fournissent la preuve n'ap- 
partiennent pas a la generation qui etait dans 
les ecoles de 1877 a 1882. Cependant, si nous 
pouvons regretter qu'il y ait encore plus de 
13 °/ de nos consents qui dtklarent ne pas 
savoir lire, et si cette constatation nous prouve 
qu'il est utile de redoubler d'efforts , nous 
voyons du moins avec satisfaction qu'une 
amelioration sensible, bien qu'insuffisante en- 
core, s'est produite pour le sexe feminin, 
puisque 75 epouses sur 100 ont sign6 leur acte 
de mariage, tandis que 70 seulement Tavaient 
sign6 en 1877. 

Rien n'importe plus a renseignement pri- 
maire que le recrutement des maitres; son 
avenir en depend. Le parlement Pa compris 
lorsqu'il a vote la loi du 9 aout 1879 qui oblige 
tout departement a entretenir deux ecoles 
normales, Pune pour les instituteurs, Pautre 
pour les institutrices. Sous Pinfluence de cette 
loi et grace aux credits votes par le parlement, 
4 6coles normales d'instituteurs et 23 6coles 
normales d'institutrices onfete crises durant 
la periode quinquennale; depuis la fin de Pan- 
nee 1882, leur nombre s'est encore accru de 
18 ecoles nouvelles en 1883. Aujourd'bui il 
n'est pas un seul departement qui ne se soit 
mis en mesure d'obeir a la loi; les 12 6coles 
qui nous manquent encore sont en projet ou 
meme pour la plupart en cours de construc- 
tion. 

II ne suffisait pas d'ouvrir ces 6coles; il fal- 
lait leur donner ce qui leur manquait trop 
so uvent autrefois, des maitres prepares parun 
enseignement solide et methodique a former 
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eux-m6mes de bous instituteurs. G'est la rai~ 
son qui a determine le gouvernement a creer 
l'e'tablissement de Fontenay-aux-Roses pour 
les institutrices et celui de Saint-Cloud pour 
les instituteurs. 

Une autre loi, celle du 16 juin 1881, qui, en 
etablissant pour tous les instituteurs, sans 
exception, Fobligation du brevet de capacite, 
avait aussi pour objet d'assurer a Tenseigne- 
ment des maitres capables, n'a pas produit 
des effets moins henreux. 

En 1877, nous comptions encore 41,712 non 
brevetes, dont 37,183 exercant en vertu d'une 
lettre d'obedience. II n'en restait plus que 
26,167 en 1882, que 21,781 en 1883. Le delai 
extreme prevu par la loi expire au mois d'oc- 
tobre prochain; a cette date, il n'y aura plus 
dans les ecoles d'autres instituteurs ou institu- 
trices sans brevet que ceux a qui la legislation 
a accorde une dispense en raison de leur Age 
et de leurs annees de service. 

Pour faire face a ces creations et a ces ame- 
liorations y l'Etat , les departements et les 
communes ont du s'imposer des sacrifices 
considerables. 

La loi du 16 juin 1881, en etablissant la 
gratuite absolue, a decharge entierement les 
families de la retribution scolaire, et les lois 
de finances ont a leur tour allege la part coh- 
tributive des communes, en les dispensant 
presque toutes du prelevemerit du cinquieme 
sur leurs revenus ordinaires. 

Par suite de ces changements, la subvention 
de l'Etat qui, en 1877, etait de 12 millions et 
demi sur un total de 74 millions et demi pour 
les d6penses ordinaires des ecoles primaires 
publiques, s'est elevee, en 1882, a 68 millions 
et demi sur un total de 102 millions. 

Si Ton ajoute a ces sommes les depenses 
faites pour les Ecoles normales, pour l'inspec- 
tion primaire et pour les autres services ac- 
cessoires de l'enseignement primaire public, 
on trouve, en 1882, un budget total de 
132,214,000 francs; ce m6me budget etait de 
94,397,000 francs en 1877. L'Etat figure dans 
les 132 millions de l'annee 1882 pour 87 mil- 
lions et demi, les departements (centimes d6- 
partementaux) pour 17 millions et demi, les 
communes, sans y comprendre leurs depenses 
facultatives et extraordinaires, que nous n'en- 
registrons pas, pour 27 millions. 

Ces cbiffres ne repr£sentent pas encore la 
totality des sacrifices que fait le pays pour 
Tenseignement primaire public. Gar il y faut 
ajouter la depense resultant d'une des plus 
importantes creations dont Tbonneur revienne 
a la periode que nous considerons : la caisse 
des lycees, colleges et ecoles primaires. La 
deuxieme section de cette caisse, la seule dont 
nous ayons a parler ici et qui est destinee a 
faciliter les constructions d'ecoles primaires 



de tout ordre, soit en allouant des subventions 
de l'Etat, soit en faisant des avances aux com- 
munes et aux departements, a ete dotee, pour 
les cinq ann6es de 1877 a 1882, d'un budget 
de 220 millions, et, pour toute la periode de 
1878 a 1886, d'un budget de 368 millions. Les 
credits mis a sa disposition depuis l'annee 1878 
s'elevent a 178,333,333 fr. 33 c. pour les sub^ 
ventions et a 190 millions pour les avances. 

Les subventions reparties jusqu'a ce jour 
entre les communes s'elevent a 166,440,000 fr., 
et des emprunts ont et6 autoris6s pour une 
somme de 1 68 millions. 



EXPOSITION D'ANVERS 

Circulaire adressee par M. le ministre du com- 
merce aux presidents des chambres de com- 
merce. 

Paris, le i« juillet 1884. 

Monsieur le president, 

J'ai deja eu l'honneur de vous informer 
par ma lettre du 31 mai dernier qu'il devait 
s'ouvrir a Anvers, le 2 mai 1885, une exposi- 
tion universelle, sousle haut patronage de S.M. 
le roi Leopold II; que le gouvernement de la 
R6publique francaise avait nomm6 un com- 
missaire general pour etre le representant des 
interets francais et l'interm6diaire des expo- 
sants aupres du comite beige; qu'une com- 
mission allait 6tre institute pres de moi pour 
etudier les moyens de faciliter la participation 
de nos nationaux a cette exposition. 

Les travaux de la commission, les etudes 
et les demarches du commissaire general ont 
enfin abouti a un resultat, et je puis vous an- 
noncer que, gr&ce a Tactive intervention du 
gouvernement, grace aux sacrifices qu'il s'est 
decide a demander au parlement, les tarifs 
d'emplacement qui sont offerts aux exposants 
ont pu Gtre ramenes a un taux sensibleraent 
inferieur a ceux d'Amsterdam et notableraent 
inferieurs a ceux du reglement beige qui ont 
pu Stre portes a votre connaissance. 

Je n'insisterai pas de nouveau, apres l'avoir 
fait dans ma lettre du 31 mai, sur l'interfit 
qu'il y a pour la France a paraitre brillam- 
ment et serieusement a cette exposition, et je 
ne repeterai pas ce que j'ecrivais alors au su- 
jet du concours sur lequel je compte de la 
part de votre chambre pour provoquer les 
adhesions et susciter les bonnes volontes. 

Vous voudrez bien prendre connaissance du 
tarif, du reglement, des formules de demandes 
d'admission et de catalogue, de la circulaire 
que j'adresse aux exposants. Tous des irnpri- 
mes sont reunis en paquets destin6s a £tre re- 
mis aux industriels, fabricants, producteurs de 
tout ordre que vous croirez capables d'appor- 
ter un concours utile a l'expositiort d'Anvers. 
J'appelle particulierement votre attention 
sur l'article 9 du reglement general qui fixe le 
delai d'envoi des demandes d'admission. 
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Pour toutes les demandes de renseigne- 
ments qui pourront vous 6tre utiles, vous vou- 
drez bien vous adresser a M. le commissaire 
g6neral Choquet, au ministere du commerce, 
244, boulevard Saint-Germain, a Paris. 

Je vous serai reconnaissant de me rendre 
compte de ce que vous aurez fait en vue de pro- 
voquer les adhesions a l'exposition d'Anvers. 

Recevez , monsieur le president , I'assu- 
rance de ma consideration tres distinguee. 

Le ministre du commerce , 
Ch. Herisson. 



Circulaire adressee aux exposants par le com- 
missaire general de la Uepuhlique a Vexposi- 
tion d'Anvers. 



l ei juillet 1884. 



Monsieur, 



Vous savez sans doute deja, par les rensei- 
gnements qui ont paru au Journal officiel, 
qu'une exposition universelle s'ouvrira a An- 
vers le 2 mai i885, qu'un commissaire general 
a 6te nomm6 pour repr6senter les interets et 
les exposants francais, qu'une commission a 
et6 institute pres du ministre du commerce 
pour faciliter la participation de nos nationaux 
a cette exposition. 

Au nom de M. le ministre du commerce et 
au nom de cette commission, je viens faire 
appel au concours de votre maison, qui se 
classe, par son honorabilite" et par sa'noto- 
riete, au nombre de celles que nous serions 
heureux de voir tigurer dans la section fran- 
caise de r exposition d'Anvers. 

Je n'ai pas besoin d'attirer votre attention 
sur Tinter^t que pr6sente, pour les fabricants, 
industriels et producleurs francais, renvoi de 
leurs produits dans un pays aussi commercant 
que la Belgique, au premier concours ouvert 
par ce pays aux nations du inonde entier. Cet 
inte\ret parait d'autant plus grand pour nous, 
au moment oil la France se livre a un mouve- 
ment d'expansion coloniale, et oil la concur- 
rence continental devient de jour en jour plus 
apre, que le lieu m6me ou se tiendra l'ex posi- 
tion est un port d'importation et d'exportation 
d'une importance exceptionnelle , qui peut, 
par ses relations avec le monde entier, offrir 
a nos produits de nouveaux debouches. II ne 
faut pas oublier entin que, si m6me de nou- 
veaux avantages immediats ne pouvaient pas 
Gtre esper6s de cette exposition, nous devrions 
encore y prendre une part active et brillante 
pourgarder notre situation et nous maintenir 
dans les avantages acquis. 

Vous verrez d'aiileurs que, grace a Tactive 
intervention du gouvernement francais , et 
grace aux sacrifices qu'il s'est decid6 a deman- 
der au Parlement, les tarifs d'emplacement 
qui vous sont offerts sont sensiblement infe- 
rieurs a ceux qui out ete pay6s a la derniere 
exposition d'Amsterdam, et notablernent infe- 
rieurs a ceux que porte le reglement beige et 
qui out pu venir a votre connaissance. Les fa- 
cility de transport et de manutention que 



procurera aux exposants 1* usage, qui ieur est 
assure^ des voies ferrees p6n6trant dans l'expo- 
sition, entratneront d'aiileurs une diminution 
dans les frais gen6raux. 

Si vous avez, ainsi que je l'espere, l'inten- 
tion de prendre part a cette nuuvelle et im- 
portante solennitG internationale, j'appellerai 
parti culierement votre attention sur 1'articJe 9 
du reglement ci-inclus qui fixe le delai d'envoi 
des dernandes d'admission, et sur I'article ii 
qui insiste sur la necessite de formuler trfes 
cornpletement et tres exactement les termes 
de votre demande dans chacun des comparti- 
ments speciaux du bulletin. 

II est enfin de votre interest de ne pas ou- 
blier de remplir tres cornpletement et de me 
retourner avec votre demaode l'annexe n° 2 
destined a la redaction du catalogue ofQciel. 

En terminant, il est un point sur lequel je 
crois utile d'attirer vos reflexions : la France 
est habitude a briller, dans toutes les exposi- 
tions auxquelles elle prend part, par la valeur 
artistique, par la richesse, par l'6clat, par le 
bon gout de ses produits. Elle jouit a ce sujet 
d'une superiorite" qu'il importe a sa gloire et 
a ses interests de garder. Mais peut-etre les 
fabricants francais negligent-ils trop d'exposer 
des produits d'aspect plus modeste, d'un prix 
moins cher, mais de quality solide cependant 
et de consommation conrante, qui sont sou- 
vent ceux qui donnent lieu aux transactions 
les plus nombreuses et aux affaires les plus 
fructueuses. Vous appr6cierez s'il ne convient 
pas de donner a votre exposition un caractere 
positif et pratique, sans rien lui oter de son 
caractere d'616gance, de gout et de richesse. 

Pour tous les renseignements dont vous 
pourrez avoir besoin, je vous prie de vous 
adresser, par envois affranchis, au commissaire 
general de la R6publique francaise a l'exposi- 
tion d'Anvers, au ministere du commerce, 
244, boulevard Saint-Germain, a Paris. 

Veuillez agr£er, Monsieur, l'assurance de 
ma consideration distinguee. 

Le commissaire gtine'ral de laUdpublique 
francaise a I 'exposition universelle 
d'Anvers, 

Choquet. 



NOMINATION DANS LALtGION DHONNEUR 

Par decret du 13 juitlet 1884 et sur le rap- 
port du ministre de Tinstruction publique et 
des beaux-arts, M. Lemerre (Alphonse), 6di- 
teur a Paris, a 6t6 nomme chevalier de la 
Legion d'honneur. 

Nous n'avons pas a indiquer les titres qui 
ont valu a noire confrere cette distinction de- 
puis longtemps meritee. Nous lui adressons 
nos plus cordiales felicitations. 

Le Secrelaire-Gcrant, Blanciiot. 
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PUBLICATIONS LITTERAIRES, (EUVRES MUSICALES, FEUILLETONS 

ET ESTAMPES 

DECLARES PAR LES SOINS DU BUREAU 

AUX LEGATIONS ETRANGERES CONFORMEMENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES 

(JUILLET 4884). 

1° PUBLICATIONS LITTfiRAIRES. 



1488. Allemagne ()') illustree, 8 e et 9 e fascicules, par 

V. A. Malte-Brun. In-8°. (J. Rouff et O.) 

1489. Amour tragique (V), par J. Mon'tet. In-18. 

(Paul Ollendorff.) 

1490. Analyses chimiques et essais Industrie's (traits 
. pratique), par R. Jagnaux. Jn-18. (Octave 

Doin.) '■'"". " : ".'".'" . 

1491. Andrei, par G. Duniy. In- 16. (Hachette 

et&.) . 

1492. Assunta, par L. d'Ambaloges. In-18. (E. Plan, 

Nourrit et C e .) 

1493. Athlete (Y) t com&die en un acte, par R. Pale- 

froi. In- 18. (Paul Ollendorff'.) 

1494. Babiole, par F. Du Boisgobey. 2 volumes in-18. 

(E. Plon, Nourrit et O.) 

1495. Celebres (les), monologue comique, parG. Fey- 

deau. In-18. (Paul Ollendorff.) 

1496. Chimie biologique (traite" de), par Ad. Wurtz. 

Deuxieme partie. "In-8°. (G. Masson.) 

1497. Clos-Chantereine (le), par M mo J. Marcel. 

In-18. (Hachette et C°.) 

1498. Commandant Riviere ' (le) et l'expedition du 

Tonkin, par Ch. Baude de Maurcelev. In-18. 
(Paul Ollendorff.) 

1499. Cours de dessin des ecoles primaires, cahiers 

5 et 6, par d'Henriet. In-8<>. (Hachette et C e .) 

1500. Crime (un), par H. Greville. In-18. (E. Plon, 

Nourrit et C e .) 

1501. Croquis de femmes, par J. de Glouvet. In-18. 

(E. Plon, Nourrit et C e .) 

1502. Dictionnaire de chimie, supplement, 8° fasci- 

cule, par Ad. Wurtz. In-8°. (Hachette et C c .) 

1503. Dictionnaire de pedagogie et destruction pri- 
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1504. 
1505. 
1506. 

1507. 
1508. 

1509. 
1510. 

1511. 
1512. 

1513. 
1514. 
lol5. 
1516. 



maire, par F. Buisson. Livraisons 137 et 138. 
In-8°. (Hachette et O.) 

Dictionnaire des antiquity grecques et ro- 
maines, 9 e fascicule, par Ch. Daremberg et 
Edm. Saglio. In-4°. {Hachette et O.) 

Dictionnaire populaire de me'decine usuelle, de 
la 2 C a 6 e se>ie, par le docteur P. Labarthe. 
In-8°. (C.Marpoa et E. Flammarion.) 

Dictionnaire usnel des sciences medicales, fas- 
cicules 4 et 5, par lea docteursA. Dechambre, 
Mat.hias Duval et L. Lereboullet, Grand in-8°. 
(G. .Masson.) 

Entre les lignes, par M. Montegut. In-18. (Paul 
Ollendorff.) 

Europe (I') militaire et diplomatique au xix p sie- 
cle, 1815-1884, par Fr. Nolte. 4 volumes in-8<\ 
(E. Plon, Nourrit et C°.) 

Femme a cheval (la), par le vicomte de Hedou- 
ville. In-18. (Paul Ollendorff.) 

Fievres palustres (traits des), avec la descrip- 
tion des microbes du paluclisme, par A. La- 
veran. In-8°. (Octave Doin.) 

Fillettes et garcoDs, par J. Girardin. ln-16. . 
(Hachette et O.) 

G6ographie universale (nouvelle), par Elis^e 
Reclus (livraisons 527 a 535). In-8°. (Hachette 

et c«g 

Grandeur et decadence d'une societe financiere, 
par un gogo. In-18. (A. Ohio:) 

Uistoire d'amour, par L. Enault. In-16. (Ha- 
chette et C e .) 

Histoire de la civilisation jusqu'a Charlemagne, 
par Ch. Seignobos. In-18. (G. Masson ) 

Histoire de l'art dans I'antiquit^, par G. Perrot 
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et Ch. Chipiez. (Livraison 141 a 150.) In-8°. 
(Hachette et O) 

1517. Histoire des Remains, par Victor Duruy. (Li- 

vraisons 324 a 333.) ln-8<>, {Hachette et (X) 

1518. Histoire nationale et notions sommaires d'his- 

toire generate, par F. Correard. In -18. 
(G. Masson.) 

1519. Histoire naturelle etsocialede Phumanite, t. IF, 

le Monde primittf, par L« Jacolliot. In-8°. 
(C. Marpon et E. Flammarion.) 

1520. Historia universal (manual de), por Z. Gonsi- 

gliori Pedroso. ln-8°. (Guillard, Aillaud 
et Ce.) 

1521. Homme d'Etat russe(un), Nicolas Milutine, par 

A. Leroy-Beaulieu. In-16. [Hachette et C e .) 

1522. Journal de la jeunesse (le) (livraisons 599 a 607). 

In-8°. (Hachette et <X) 

1523. Journal (mon), livraisons 9 et 10. ln-8°. (Ha- 

chette et C e .) 

1524. Khi-Hoa, scenes de la vie annamite, par H. Le 

Verdier et H. Maubryan. Jn-18. (Paul Ollen- 
dorff.) 

1525. Kira, une jenne fille russe, par V. Rouslane. 

ln-18. (E. Plon, Noun-it et C e .) 

1526. Lise Fleuron, par G. Ohnet. ln-18. (Paul Ol- 

lendorff. ) 

1527. Litterature franchise (lecons de), par L. Petit 

de Julleville. ln-18. (G. Masson.) 

1528. Litterature grecque (lecons de), par A. Groiset. 

In-18. (G. Masson.) 

1529. Loin du bonheur, par Monnier de La Motte. 

In : 18. (A. Ghio.) 

1530. Lumiere electrique (la) sous forme d'exemples 

pratiques, traduction de Day, par G. Foussat 
et A. Paul. In-18. (J. Michelet.) 

1531. Maladies de la peau (manuel pratique), par le 

docteur F. Berlioz. In-18. (Octave Doi?i.) 

1532. Maladies de Tenfance (traite" clinique), par le 

docteur Gadet de Gassicourt. T. ill. In-8°. 
(Octave Doin.) 

1533. Marchand de balais! par M me H. Langlois. 

In-18. (Hachette et C°.) 

1534. Mecanique (traite de) thenrique et appliqu^e, 

par Fustegueras et Hergot. 2 volumes in-8°. 
(6?. Masson.) 

1535. Melhode graphique par l'emploi de la photo- 

graphic, par E. J. Marey. ln-8°. (G. Mas- 
son.) 

1536. Mission (une) en Abyssinie et dans la mer 

Rouge, par le comte Stanislas Russe] . In-18. 
(E. Plon, Nowril et C e .) 

1537. Monde physique (le), par -A. Guillemin. Livrai- 

sons 218 a 226. lri-8°. (Hachette et C*.) 



1538. Morts contemporains (nos), 2 e serie, par E.Mon- 

tegut. In-16. (Hachette et C«.) 

1539. Nicolas Leblanc, histoire de la soude artificielle, 

par Aug. Anastasi. In-16. (Hachette et C e .) 

1540. Oscar Bourdoche, comedie en un acte, par 

E. Grenet-Dancourt. In-16. (Paul Ollen- 
dorff,) 

1541. Paroles sans musique, par G. Boyer. In-16. 

(Paul Ollendorff '.) 

1542. Passion, par M me Carette, nee Bouvet. In-18. 

(E. Dentu,) 

1543. Pere Brasero (le), par P. Sauniere. In-18. 

(E. Dentu.) 

1544. Philosophes (les) et l'Academie francaise au 

xviii 6 siecle, par L. Brunei. In-8°. (Hachette 
et O.) 

1545. Piles e^ectriques et accumulateurs, recherches 

techniques, par E. Reynier. In-8°. (J. Miche- 
let.) 

1546. Poesie grecque (eludes sur la), par J. Girard. 

In-16. {Hachette et C°.) 

1547. Precis de manuel opeiatoire, par L. H. Fara- 

beuf. In -8°. {G. Masson.) 

1548. Prince Zilah (le), par J. Glaretie. In-18 '. 

(E. Dentu.) 

1549. Provence, poeme recite au diuer du roi Rene, 

par le prince Henri de Valori. In-8°. (Paul 
Ollendorff.) 

1550. Revue des Deux-Mondes (la), livraisons des 

l or et 15 juillet. {Ch. Buloz.) 

1551. Sciences physiques et naturelles (elements 

usuels des), cours supeVieur, e'leve, par le 
docteur Saffray. In-16. (Hachette et C e .) 

1552. Sociologie (essai de), par 0. Tche-k. In-18. 

(A. Ghio.) 

1553. Solange, par A. Gerard. In-18. (E. Plon, 

Nourrit et C e .) 

1554. Succes (le), par la perseverance, par X. Mar- 

mier. lu-8. (Uachelte et C e .) ' 

1555. Tailleur raoderne (le), journal de modes, livrai- 

sons de .juillet et aout, par Francois Roussel. 
ln-8°. (Francois Roussel.) 

1556. Thucydide (es-ai sur), par J. Girard. In-16. 

(Hachette et O.) 

1557. Tour du monde (le), nouveau journal des voya- 

ges, par Ed. Charlon. (Livraisons 1219 a 
1228.) In-4°. (Hachette et (X) 

1558. Une (\ ) ou I'autre? saynete en un acte, par 

E. Verconsin. In-16. (Paul Ollendorff.) 

1559. Voyages, aventures et captivite de J. Bonnat 

chez les Achantis, par J.Gros. In-18. (E.Plon, 
Noitnnt et (X) 

1560. Voyages (les) d'un rat, par O. Blessel. In-16. 

(Hachette et.C*.) 



TABLE ALPHABIilTIQUE DES AUTEURS DONT LES OUVRAGES ONT ETE DECLARES 



Ambaloges (L. d'), 1492. 
Anastasi (Aug.), 1539. 



Baude de Maurceley (Ch.), 1498. 
Berlioz (D** J ), 1531. 
Boisgobey (F. du), 1494. 
Boyer (G.), 1541. 
Bressel (O.), 1560. 
Brunei (L.)> 1544. 
Buisson (F.), 1503. 

Cadet de Gassicourt (D r ), 1532. 
Carette., nee Bouvet (M m0 ), 154L'. 
Charton (Ed.), 1557. 
Chipiez (Ch.). 1516. 
Claretie (.1.), 1548. 
Consiglieri Pedroso (Z.), 1520. 
Correard (F.), 1518. 
Croiset (A.), 1528. 

Daremberg (Ch.), 1504. 



Day, 1530. 

Dechambre (D* A.), 1506. 
Duruy (G.), 1491. 
Duruy (Victor), 1517. 

Enault (L.), 1514. 

Farabeuf (L. H.), 1547. 
Feydeau (G.), 1495. 
Foussat (G.), 1530. 
Fustegueras, 1534. 

Gerard (A.), 1553. 
Girard (J.), 1546, 1556. 
Girardiu (J.). 1511. 
Glouvet (J. de), 1501. 
Gogo (un), 1513. 
Grenet-Dancourt (E.), 1540 
Greville (IL), 1300. 
Gros (J.), 1559. 



Guillemin (A.), 1537. 

Hedouville (vicomte de), 1509. 
Henriet (d'), 1499. 
Hergot, 1534. 

Jacolliot (L.), 1519. 
Jagnaux (R.), 1490. 
Journal de la jeunesse, 1522 
Journal (mon), 1523. 

Labarthe (D? P.), 1505. 
Langlois (M me H.), 1533. 
Laveran (A.), 1510. 
Lereboullet (Dr L.), 1506. 
Leroy-Beaulieu (A.), 1521., 
Le Verdier (H.), 1524. 

Malte-Brun (V. A.), 1488. 
Marcel (M™ J.) ; 1497. 
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Marey (E. J.), 1535. 
Marraier (X.), 1554. 
Mathias-Duval (D r ), 1506. 
Maubryan (H.), 1524. 
Monnier de La Motte, 1529. 
Montegut (R.), 1538. 
Montegut (M.)j 1507. 
Montel (J.), 1489. 

•Nolle (Fr.), 1508. 
Ohnet (G.), 1526. 



690. 



Palefroi (R.), 1493. 

Paul (A.), 1530. 

Perrot ((i.), 1516. 

Petit de Julleville (L,), 1527. 

Reclus (Elisee), 1512. 
Revue des Deux-Mondes , 1550. 
Reynier (E.), 1545. 
Rouslane (V.), 1525. 
Roussel (Francois), 1555. 
Russel (comte Stanislas), 1536. 



Saffray (D*), 1551. 
Saglio (Edm.), 1504. 
Sauniere (P.), 1543. 
Seignobos (Ch.), 1515. 

Tche-k (O.), 1552. 

Valori (prince Henry de), 1549. 
Verconsin (E.), 1558. 

Wurtz (Ad.), 1496, 1502. 



2° GBUVRES MUSIGALES. 



Au son des mandolines, duo pour soprano et 
mezzo soprano, avec accompagnement de vio- 
lon, par J. Perronnet, pokie de M roe A. Per- 
ronnet. ln-4°. (H. Lemoine.) 

691. Charles VI, petite fatitaisie pour piano a quatre 

mains, par L. Streabbog. In-4°. {H. Le- 
moine.) 

692. Compositions pourorgue, par H. Deshayes. ln-4°. 
(L Auteur.) 

JVJ and' dine, serenade pour mandoline et piano, 
par F. ThomtL In-4°. (H. Lemoine.) 

Marche de 1'Emir, de Luigini, transcrite pour 
piano a deux mains, par C. Blanc. ln-4°. (A.Rey, 
a Lyon.) 

Melodies (vingt), par P. Puget. In-i°. (H. Le- 
moine.) 

Methode de mandoline, par F. de Cristofaro. 
Jn-4°. (H. Lemoine ) 

697. Perles d'or (les), melodie, parF. Thome, paroles 

de de Yaux. ln-4°. (//. Lemoine.) 

698. Petit pianiste (n° 222), petite valse de salon 

pour piano et violon, par A. OEchsner. In-4°. 
(H. Lemoine.) 



694. 



69 



j. 



696. 



699. Pupazzi (les), ballet-miniature pour piano a quatre 

mains, par Alb. Renaud. In-4°. (H. Lemoine.) 

700. Refrains de la jeunesse (les), recueil de petits 

chants, avec accompagnement de piano, 3 e ca- 
hier, par L. Lemoine. In-8°1 (//. Lemoine.) 

701. Refrains de 1'^colier., recueil de petits chants a 

une voix, 2 e cahier, par L. Lemoine. In-8°. 
(H. Lemoine.) 

702. Reine des cieux, cantique par Alb. Renaud, pa- 

roles de L. Tiercelin. In -4°. (H. Lemoine.) 

703. Siiene (la), valse pour piano de J. Thome, sim- 

plifiee par E. Mestre. In-4°. (H. Lemoine.) 

704. Soirees dansantes (les), recueil de danses, 3 C et 

4 e cahiers, par divers. In-8°. (H. Lemoine.) 

705. Trois fauvettes (les), suite de valse3, parO. M6- 

tra. In-4°. (L'mUe Benoit.) 

706. Troupiers (nos), polka-marche pour piano, par 

A. Scioletich. ln-4°. (Henry.) 

707. Val d'Andorre (le), petite fantaisie pour piano a 

quatre mains, par L. Streabbog. In-4 3 . (H. Le- 
moine.) 

708. Verse-rnoi du Bourgogne! valse brillante, par 

O. Metra. In-4°. (A. He'laine.) 



TABLE ALPHABETIQUE DES AUTEURS D'OEUVRES MUSICALES DECLARES : 



Blanc (C), 69 i. 

Cristofaro (F. de), 696. 

Deshayes (H.), 692. 

Lemoine (L.), 700, 701. 
Luigini, 694. 



Mestre (E.), 703. 
MeLra (O.), 705, 708. 

OEchsner, 698. 

Perronnet (J.), 690. 
Perronnet (M me A.), 690. 
Puget (L J .), 695. 

3o FEUILLBTONS 



Renaud (Alb.), 699, 702. 

Scioletich (A.), 706. 
Streabbog (L.), 691, 707. 

Thome (F.), 693, 697, 703. 
Tiercelin (L.)> 702. 

Vaux (de), 697. 



38. Patrie hongroise (la), suite, par M m ° Edmond 1 

Adam (Juliette Lamber). (LaNouvelle Revue.) | 

39. 13, rue des Chantres, au deuxieme etage, cele- 1 



rite et discretion, par G. Grison. (Le Petit Mo- 
niteur iiniversel.) 



4° ESTAMPES, IMAGERIES. 



65. Domestique a cheval, vu de dos, chromo, quart 

colombier. (A. Legras.) 

66. Domestique a cheval, vu de face, chromo, quart 

colombier. (A. Legras.) 

67. Domestique dans un cabriolet, chromo, quart co- 

lombier. (A. Legras.) 



68. Domestique dans un tilbury, chromo, quart colom- 

bier. (A. Legras.) 

69. Vie elegante (la), le printemps, chromo, colom- 

bier. (A. Legras.) 



TRIBUNAL DE COMMERCE DE LA SEINE 

Presidence de M. Deshayes 

Audience du 28 juillet 1884. 

AFFAIRE CHIRAC CONTRE LES SIX GRANDES COMPA- 
GNIES DE CHEMINS DE FER ET MM. HACHETTE ET 
C° 7 L1BRAIRES-EDITEURS, CONGESSJONNAIRES DES 

BIBLIOTHEQCES ETABLIES DANS LES GARES. 

REFUS PAR LA MAISON HACHETTE DE METTRE EN 



VENTE DANS LES BIBLIOTHEQUES DES GARES UN 
OUVRAGE DE M. CHIRAC, INTITULE ." les RoiS de 

la Repuhlique. — demande de m. Chirac en 

NULL1TE DUTRAITE CONCLU POUR LA CONCESSION 
DE CES BIBLTOTHEQUES ET EN PAYEMENT DE 
DOMMAGES-INTERETS PAR ETAT. 

M. Chirac est l'auleur d'ua ouvrage qui a 
pour titre : les Rois de la R^publique; il a pro- 
posed MM. Hachette et C°, concessionnaires 
des bibliotheques installees dans les gares et 
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stations des chemins de fer, de leur livrer des 
exemplaires de son ouvrage. Sur leur refus, il 
les a assigned ainsi que les six grandes com- 
pagnies de chemins de fer : le Nord, l'Ouest, 
le Lyon, le Midi, TOrleans et 1'Est, en nullity 
des conventions qui constituent, suivant lui, 
un monopole illicite contraire aux lois et aja 
liberte commerciale, et en payement de dom- 
mages et inter Sis par 6tat. 

Gette affaire venait aujourd'hui a l'audience 
du Tribunal de commerce. M. Chirac expose 
lui-m6me sa pretention : 

II a soutenu que le refus de la maison Hachette 
equivaut a une interdiction permanente et absolue, 
concerted avec les compagnies de chemins de fer, 
d'exercer sa profession d'auteur. Or, cette interdic- 
tion constitue un empietement materiel sur les droits 
de 1'autorite administrative, seule competente pour 
autoriser ou refuser la vente ou distribution d'objets 
quelconques dans les gares, en vertu de son droit de 
police et de ses attributions a l'egard de la circulation 
et de la secunte publiques. En effet,dit-il, Particle 70 
de 1 ordonnance du 15 novembre 1846 dispose quau- 
cun cneur, vendeur ou distributee d'objets quelcon- 
ques, ne peut £tre admis par les compagnies a exercer 
sa profession dans les cours et batiments des sta- 
tions, ou dans les salles d'attente destinies aux voya- 
geurs, qu'en vertu de l'autorisation speciale du prefet 
du departement. 

L'Etat, dans la constitution des compagnies de che- 
mins de fer, reste done proprietaire du sol, les com- 
pagnies ne sont que des usufruitieres, elles n'ont 
qu'un monopole, celui de 1'exploitation a bail du ser- 
vice des transports par voie ferree, et il n'appartient 
a personne, en dehors de la loi, d'etendre ou d'aggra- 
yer ce monopole, soit en leur faveur, soit au profit de 
leurs concessionnaires. 

En fait, elles etendent leur monopole en conferanta 
la maison Hachette le droit exclusif de vendre des ar- 
ticles de librairie, et elles causent prejudice a autrui, 
elles violent la liberte individuelle et' la libre concur- 
rence, en autorisant cette maison a exercer son choix 
suivant ses convenances ou ses antipathies personnel- 
les, a vendre certains livres, a exclure d'autres livres. 
Les conventions intervenues entre MM. Hachette et O 
et les grandes compagnies sont done illicites et radi- 
calement nulles, comme contraires aux dispositions le- 
gale^ qui dependent de deroger par des conventions 
! articuheres aux lois qui interessent l'ordre public et 
la liberty des citoyens. 

C'est dans le prejudice que ces conventions causent 
aux tiers, et par consequent a lui-meme, que le de- 
mandeur puise son droit d'en demander la nullite 
parce qu'il y trouve un quasi-delit qui l'empeche 
d exercer ses droits d'auteur et fie vendre son ouvrage 
sur la voie publique, qui est libre depuis l'abolition 
cle Ja loi sur le colportage. 

Les six compagnies representees, TOrleans 
et le Lyon, par M e Houyvet, agre6, le Nord par 
M° Triboulet, le Midi par M° Sabatier, l'Ouest 
par M e Ribot et I'Est par M e Mazoyhie, ont re- 
pousse la demande par des considerations com- 
munes presentees par M e Houyvet, et qui se 
r6sument ainsi : 

L'ordonnance de 1846 a ete" a tort invoquSe par 
M. Chirac puisqu'elle dispose que les gares ne sont 
ouvertes qu'aux personnes qui ont droit d"y acc^der 
c est-a-tlire la compagnie exploitante d'une part, et le 
prefet de lautre. Les compagnies, en traitant avec 
M. Hachette, hu ont donne acces dans Jeurs gares 
avec 1 autorisation des prefets. La situation respective 
des compagnies et de M. Hachette est done des plus 
regulieres. Mais, dit-on, les trails n'ont pas et6 ho 



cette homologation est inutile parce qu'elle n'est exi- 
gee que pour les tarifs de transports, 

L administration siiperieure s est seuiement reserve* 
un droit de contrite en vertu duquel tous les traites 
lui sont soumis pour qu'elle soit a meme de verifier 
sii ne sy est pas glisse des conditions contraires a 
une bonne exploitation et a la secunte publique- C'est 

n a rif| ,? :r trait i S concIus avec ^restaurateurs 
pour 1 exploitation des buffets sont deferes a Teamen 
aes prefets A part ce droit de contr61e, les compa 
gmes sont done libres de cooclure tous les traites que 
bon leur semble *ans qu'il soit necessaire de les sou- 
meure a 1 homologation du gouvernement, et des cir- 
S re n P eCtor ^ s s ' ex P ri ment tres nettement a ce 
sujet. Or, ce qu elles cherchent avant tout, c'est de 
plaire au public, c'est de faciliter les transports des 
voyageurs et de leur rendre les vovages le plus 

^nS eS v P0SS,b . le - Dans ce but > ell es out organist ou 
a^-uv i°, r & ani;3 ation dans leurs gares de buffets et 
de bibliotheques. Si elles avaient admis tous les res- 
taurateurs et tous les libraires a vendre leurs produits, 
c est alors qu il y aurait eu confusion et desordre. De 
la la necessity de traiter avec un seul libraire, et a cet 
tT.JJ "? lui . fera ,Pas reproche de ne pas s'etre 
JnTt a , a , ma '" 0n l f P Iqs considerable, et par con- 
sequent la plus a meme de satisfaire aux besoins du 
public voyageur. M. Chirac se plaint que son ouvrage 
ait 6te exclu, mais c'est le droit absolu de M. Ha- 
cnette qui, concession naire d'emplacements pour les- 
queis n nave les redevances fixes, est maitre chez lui, 
ec iinre d acheter et de vendre les ouvrages qu'il iuee 
les plus compatibles au gout des voyageurs. 

M " S^ rd ?? ux ' a S r ^, s'est presente ensuite 
pour MM. Hachette et C«; il a soutenu que la 
demande de M. Chirac n'etait pas recevable 
parce quelle conclut k la nullite de conven- 
tions auxquelles il est etranger. II a donne en- 
suite lecture de plusieurs passages du livre de 
m. Llurac et releve de nombreuses personna- 
lites, qu il a qualifiees de diffamatoires, contre 
certains fonctionnaires publics et divers finan- 
ciers. Si M. Hachette avait admis cet ouvrage, 
il aurait pn etre l'objet d'actions di verses de 
la part des plaignants. 

Le Tribunal, consid^rant que Faeces des 
■ gares, -iom d'etre accessible au public, est, au 
contraire v soumis a 1 'autorisation administra- 
tive; que, d autre part, aucune disposition de 
loi ne s oppose a ce que les compagnies de 
chemins de fer, en traitant avec les tiers, sti- 
pulent telles conditions qu'elles jugent conve- 
nables, et que les conventions qu'elles font a 
ce sujet ne sont point soumises a 1'bomologa- 
tion administrative, et qu'en (in on ne saurait 
reluser aux compagnies de prendre toutes me- 
sures utiles a la bonne exploitation de leur 
service, a rejete" la demande et condamne 
M. Chirac aux depens, 

(Gazette des tribunaux.) 



FAITS DIVERS 

Par arrete du U jaillet i 884, M. le ministre 
de 1 instruction publique a nomin<5 M. Hetzel 
(Louis-Jules; offlcier d'acad^mie. 
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mologu(5s par le gouvernement. C'est 



Le Secretaire-Ge'rant, Blanchot. 



vrai, mais 
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• Le president du Cercle de la librairie a recu 
de M. le president du conseil, ministre des 
affaires 6trangeres, la lettre suivante : 

« Paris, lo 31 juillet 1884, 
« MONSTEUR, 

« J'ai en l'honneur de vous annoncer, par 
ma lettre du 10 de ce mois, Ja conclusion 
d J une nouvelle convention litteraire et artis- 
tique avec I'ltalie. 

« J'ai l'honneur de vous adresser ci-joint le 
texte de cet acte diplomatique, qui se trouve 
actuellement soumis a l'approbation du parle- 
ment. 

« II a, d'ailleurs, 6t6 entendu entre les deux 
gouvernements signataires, que la convention 
litteraire et artistique franco -italienne du 
29 juin 1862 serait provisoirement prorogee 
jusqu'au moment de la mise en vigueur du 
nouvel arrangement, qui doit devenir ex6cu- 
toire dans un delai de trois mois a partir de 
l'echange des ratifications. 

« Recevez, Monsieur, les assurances de ma 
consideration tres distinguee. 

« Jules Ferry. » 



Le journal publiera ult6rieurement le textc 
dece document. 



Chronique. 1884. — H2. 



Arrangement conelu entre la France et la Suede 
pour la garantie de la proprUte des oeuvres 
d'esprit et d'art. 

Le Journal offitiel, du 30 juillet, a public an 
decret du president de la R6publique, en date 
du 29 du mSme mois, prescrivant la promul- 
gation de l'arrangement dontla teneur suit : 

Le president de la R6publique francaise et 
Sa MajesteV le roi de Suede et de Norvege, la- 
ment animus du d6sir de faciliter aux auteurs 
respectifs d'eeuvres de literature, en atten- 
dant la conclusion d'une convention pour la 
garantie de la propriety des ceuvres d'esprit et 
d'art, l'exercice des droits reciproques que 
leur reconnait Tarticle additionnel au traite de 
commerce sign6 le 30 d£cembre 1881 entre Ja 
R&publique francaise et les royaumes unis de 
Suede et de Norvege, 

Ont r6solu de conclure un arrangement a 
.cet effet, et ont nomm6 pour leurs pl6nipoten- 
tiaires, savoir : 

Le president de la R6publique francaise : 

M. Charles-Marie-Stephen Le Peletier, comte 
d'Aunay, envoys extraordinaire et ministre 
pl6nipotentiaire de la R6publique francaise a 
Stockholm, chevalier de 1'ordre national de la 
L6gion d'honneur, etc., etc.; 

Sa Majeste le roi de Suede et de Norvege : 

M. Charles-Fr6d6ric Lothaire, baron Hochs- 
child, son ministre des affaires etrangeres, che- 
valier et commandeur de ses ordres, grand- 
croix de son ordre de Saint-Olaf de Norvege, 
grand-croix de 1'ordre de la Legion d'honneur 
de France, etc., etc., etc.; 

Lesquels, apres avoir 6chang6 leurs pleins 
pouvoirs, trouves en bonne et due forme, sont 
convenus des articles suivants : 

Article premier. — Pour assurer aux Merits 
et aux ceuvres d'art de citoyens francais""en 
Suede et de sujets su£dois en France la protec- 
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tion stipule a 1 'article additionnel du traite 
de commerce conclu entre la France et les 
royaumes unis de Suede et de Norvege, le 
30decembre 1881, et pour que les auteurs, 
editeurs et artistes soient adinis,, en conse- 
quence, devant les tribunaux des deux pays 
a exercer des poursuites contre les contrcfa- 
eons, il suffira que lesdits auteurs, editeurs 
ou artistes justifient de leurs droits de pro- 
pria en etablissmt, par un certificat ema- 
mant de Tautorite publique competente en 
chaque pays, que l'ecrit ou l'ceuvre d'art en 
question est une ceuvre qui, dans le pays ou 
elle a ete publiee, jouit de la protection le- 
gale contre la contrefacon ou la reproduction 
Hi cite. 

Pour les ecrits et les ceuvres d'art de ci- 
toyens francais, ce certificat sera delivre par 
le bureau de la librairie au ministere de l'in- 
terieur et legalise par la legation de Suede et 
Norvege a Paris; pour les ecrits et les ceu- 
vres d'art de sujets suedois, le certificat sera 
delivre par le greffier du departement de la 
justice et legalise par la legation de France a 
Stockholm. 

Art. 2. — Le present arrangement sera ra- 
tine, et les ratifications en seront echangSes a 
Stockholm, dans le d<§Iai de six mois, ou plus 
tOt, si faire se peut. 

En foi de quoi les plenipotentiaires respec- 
tifs ont signe le present arrangement et y ont 
appose* le sceau de leurs armes. 

Fait en double expedition, a Stockholm, le 
iSfevrier i 884. 

(L. S.) Signe : d'Aunay. 

(L. S.) — HOCHSCHILD, 

Nous prevenons nos lecteurs qn'ils liront, 
dans une de nos prochaines chroniques, un 
commentaire du present arrangement. 

C 



M. He>isson, ministre du commerce, vient 
de deposer sur le bureau de la Chambre des 
deputes un important projet de loi sur les 
conseils de prud'hommes. 

^Nous sommes en mesure d'en faire connaitre 
d'ores et deja 1'economie a nos lecteurs. 

Les regies legislatives qui determined les 
conditions d'organisation et de fonctionne- 
ment des conseils de prud'hommes sont au- 
jourd'hui disseminees dans nombre de lois et 
de decrets rendus a des 6poques diverses et 
inspires souvent par des tendances differentes. 
Le ministre du commerce a ete frappe de ce 
fait et il a pense que cette juridiction, qui 
repond tant aux besoins de la democratic mo- 
derne, en assurant aux ouvriers et aux patrons 
une justice expeditive et pen couteuse, ren- \ 



drait de bien plus grands services si la legis- 
lation qui la regit avait la precision et l'unite 
qui lui font actuellement defaut. Telle est 
Tidee generate qui a preside a l'elaboration du 
projet de loi. 

Le projet comporte, en outre, dans le detail, 
d'importantes reformes. En voici, du reste, la 
substance meme : 

Le ministre a pense qu'il y avait lieu d'ap- 
peler le plus grand nombre d'industries pos- 
sible a beneficier de la juridiction des conseils 
de prud'hommes et a participer a l'election de 
ces conseils. Certaines industries, les mines 
par exemple, ne profitent pas, en effet, des 
benefices de la juridiction sp£ciale qui nous 
occupe. Celle-ci devrait de'sormais s'6tendre a 
toute industrie oh un salarie exercant une 
profession manuelle se trouve en presence 
d'un salariant. 

II n'a pas paru pratique de supprimer les 
categories et d'admettre que les conseils eten- 
draient indistinctement leur juridiction & toute 
les industries existant dans leur ressort. On a 
craint de supprimer ainsi la garantie de com- 
petence. On maintiendrait done dans les con- 
seils des garanties proportionnelles a l'impor- 
tance de chaque industrie; ceux-la seraient 
composes de maniere a repre'senter chaque 
profession de leur ressort. 

En ce qui concerne l'election des membres 
des conseils, le projet prend pour base le suf- 
frage universel. Les electeurs patrons et ou- 
vriers devront figurer sur les listes electorates 
municipales. Les ouvriers et les patrons ins- 
crits eliront directement, dans deux assemblies 
separees , les membres qui representefont 
leurs interets professionals. Le bureau Elec- 
toral des ouvriers sera preside* par le juge de 
paix et cetui des patrons par son suppleant. 
Les prud'hommes el us seront installes par le 
prefet dans les quinze jours de l'election. 

Les conseils seront renouveles, par moitie, 
tons les trois ans. La prestation du serment 
sera supprimee. 

Eu cas de demission d'un ou de plusieurs 
membres, on procedera immediatement a de 
nouvelles elections. Si les demissions se repro- 
duisent , le conseil fonctionnera neanmoins 
jusqu'a l'expiration de son mandat. 

Actuellement, chaque conseil se compose de 
deux ouvriers, de deux patrons et d'un presi- 
dent, ce qui fait un nombre impair. 

Pour retablir Fequilibre et eviter toute diffi- 
cult, on comprendra le president parmi les 
quatre juges; celui-ci conservera \oix prepon- 
derante en cas de partage. 

Lnfin, pour eviter des frais aux justiciables, 
le projet de loi que nous venons d'analyser 
supprime les avertis par ministere d'huissier. 
lis auront lieu simplement par lettre recom- 
mandee. 
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Nous venons d'indiquer les parties les plus 
saillantes duprojet de." Joi sur les conseils de 
prud'hommes; ce sont celles qui composent 
les deux premiers titres. Les litres III, IV et V 
ne font que coordonner et codiGer les disposi- 
tions deja existantes. 

D'apres un article additionnel, il sera pro- 
cede, dans le d61ai de trois mois apres la pro- 
mulgation de la loi, au renouvellement inte- 
gral de tous les conseils de prud'hommes. 



Nous croyons int£ressant de reproduire une 
partie du discours prononce, lundi dernier, a 
la Sorbonne, par M. le ministre de 1 'instruc- 
tion publique et des beaux-arts a l'occasion de 
la distribution des prix du concours g6n£ral. 

« Trois ans a peine viennent de s'ecouler 
depuis que le nouveau plan d'etudes a ete mis 
en vigueur. L'epreuve est-elle suffisante pour 
que les plus hardis ou les plus timores puis- 
sent se prononcer en toute s6curit6 de cons- 
cience? Sans doute, la sagesse impose une 
certaine reserve a notre libre appreciation; 
mais tout nous donne lieu d'esp6rer que la 
confiance de nos devanciers ne sera pas d£cne. 
inspection generate conslate que Implica- 
tion de la methode nouvelle se poursuit avec 
succes dans les parlies essentielles. 

« Si je consulte les proces-verbaux des com- 
missions chargers de corriger, cetle annee, les 
compositions du concours general, ma satis- 
faction n'est pas rrioins vive. Dans ces docu- 
ments, qui se recommandent, ai-je besoin de 
le rappeier? par le sentiment de la plus severe 
et de la plus . haute impartiality, je constate 
que dans la ptupart des facult6s, -'don't Je nou- 
veau plan d'etudes a voulu developper 1'ensei- 
gnement, les rSsultats r6pondent aux esp6- 
rances. 

« C'est done a nous maintenir dans cette 
voie que dSsormais doit tendre notre per- 
severance. G'est pour ecarter de notre route 
tout ce qui pourrait embarrasser ou ralentir 
notre marche en avant, que l'heure nous pa- 
rait venue d'arreter ce que l'experience peut 
nous sugg6rer de mesures pratiques et de salu- 
taires determinations. 

« Des obstacles que nous avons a faire dis- 
paraitre, il en est un que tout le monde con- 
nait, que tout le monde signale, enfants, mai- 
tres, families, e'est la trop vaste Vendue des 
programmes et ia surcharge du travail quoti- 
dien. Sans doute, avec la science qui agrandit 
sans cesse son domaine, l'histoire qui recule 
chaque jour le champ de ses decouvertes, la 
critique qui d6voile des horizons toujours plus 
lointains, il est impossible de comprendre que 
des programmes puissent resteraujourd'huice 
qu'ils etaient autrefois. 



« Mais dans les matieres a enseigner, n'y 
a-t-il pas un choix a faire? Sous peine de 
rompre Tharmonie m6me des choses, faut-il 
tout mettre egalement en lumiere? N'y a-t-il 
pas, ici, comme les regies d'une certaine pers- 
pective a observer, et & tout faire figurer sur le 
meme plan, ne court-on pas le risque de jeter 
la confusion dans l'esprit, le desarroi dans le 
jugement? 

« A un autre point de vue, ne convient-il 
pas de se borner? N'y a-t-il pas & faire unpar- 
tage rigoureux en ce qui est du ressort de 
Tenseignement secondaire et ce qui doit rester 
du domaine de l'enseignement superieur? 
Celui-ci est autre chose que celui-Ia. L'ensei- 
gnement superieur n'est pas la repetition plus 
elevee de 1'enseignement secondaire. A lui, et 
a lui seul Texamen approfondi des controverses 
et des hauls problemes, qui d6passent Tintelli- 
gence de 1'enfant, et qui, pour £tre sainement 
entendus, ont besoin de toute la vigueur d'es- 
prit et de toute la suxete de jugement d'un etu- 
diant de Sorbonne. 

a Mais ce qui doit surtout pr6occuper l'edu- 
cateur, c'est la judicieuse repartition du temps, 
la longueur des classes, l'etendue des devoirs, 
ia duree du repos. Ne faut-il pas soigneuse- 
ment se garder de demander a 1'enfant plus 
qu'ii ne peut donner? Ne faites pas plier sa 
jeune intelligence sous le poids d'un fardeau 
qui ferait perdre a son imagination sa frai- 
cheur, a son esprit sa souplesse, a sa m6moire 
ses ressources. 

c Vous semeriez en vain sur cette terre fati- 
gue, le grain ne germerait pas! Pour en finir 
avec cet abus, que la pre>oyance des maitres 
les plus prudents a 6t6 si souvent impuissanto 
a e^viter, nous avons r6soIu de rMuire Je nom- 
bre d'heures de classe. 

« Ces impressions etaient celles du nouveau 
conseil superieur, et il a sufG de se rencon- 
trer pour se mettre d'accord. Mais il n'y avait 
pas seulement a se decider en principe : il 
fallait entrer sur le terrain de la pratique. La 
pouvaient naitre de serieuses difficultes. Avec 
un conseil qui eut d6cid6 a reveniren arriere, 
ainsi que 1'ont pr6tendu ceux qui avaient im- 
parfaitement 6tudie ses origines, il n'y avait 
qu'a faire porter la reduction exclusivement 
sur les matieres qu'avait systematiquement ac- 
crues le plan de 1880, pour que tout futremis 
en question. 

« C'est dans une toute autre pensee que la 
campagne a ete menee. On n'a pas entendu 
detruire, mais simplement am6liorer. La re- 
duction portera indistineteruent sur toutes les 
facultes, de telle sorte que Ton peut dire, 
passez-moi cet emprunt a la geometrie, que la 
figure restera la mSme, les proportions seules 
en etant diminu6es. 

« II e&t ete certainement desirable qu'on put, 
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dans la m&me session, procMer A la revision 
des programmes. Mais de pareilles mesures ne 
s'improvisent pas, et le temps nous eut man- 
qu6 pourmettre la derniere main a une ceuvre 
ou rien ne saurait eire laisse au hasard d'une 
preparation incomplete. En dScembre pro- 
chain, nous terminerons le travail interrompu. 
D'ici la, des commissions dans lesquellesje 
compte appeler en dehors des membres de la 
section permanente, des professeurs de nos ly- 
c6es, pr^pareront avec competence et autorite 
les elements d'une solution, que vous attendez 
avec une legitime impatience, et qui sera le 
couronnement de la reforme de 1880. 

« Nous pourrons tous alors envisager l'ave- 
nir sans inquietude. Par son enseignement, 
dont aucun autre n'egale T6clat et la solidite, 
rUniversite" s'est acquis des droits imprescrip- 
tibles a la reconnaissance publique. Justement 
fiere.de ses traditions, .attache 1 e sans reserve a 
la pratique de ses devoirs, elle coutinuera a 
montrer qu'elle est, autant qu'aucune autre 
institution, susceptible de se plier aux exigen- 
ces de son temps, et qu'elle met sonhonneur a 
former pour la patrie des hommes dignes de 
la servir et capables de la defendre. » 



PAITS DIVERS 

EXPOSITION DE BUDAPEST EN 4885 

Une exposition generale des produits agri- 
coles et industriels devant s'ouvrir a Budapest 
le l Cr mai 1885, M. le ministre des finances, 
d'accord avec le departement du commerce, 
vient, par decision du 30 avril dernier, d'auto- 
riser la reimportation, en exemption de droits, 
des produits d'origine francaise qui, non ven- 
dusal'etranger, seraient reexp6di6s en France, 

Les interesses auront ajustifier, a la sortie, 
de leur qualite d'exposants et a fournir une 
declaration indiquant qu'il s'agit d'objets en- 
voyes a l'exposition de Budapest. Au vu de 
cetie declaration, le service des douanes deli- 
vrera un passavant descriptif. Au retour, ce 
passavant sera represents a la douane, qui, 
apres avoir reconnu l'identite de la marchan- 
dise, la readmettra en exemption de droits. La 
reimportation devra s'effectuer dans un delai 
de quatre mois, a partir de la clflture de l'ex- 
position. 

II est tres expressSment recommande aux 
exposants francais et aux commissaires fran- 
cais de l'exposition de Budapest de veiller a la 
conservation des passavants d61ivres j)ar la 
douane francaise et a leur presentation au re- 
tour des marchandises, afin d'eviter toute dif- 
ficulte. (Journal official, 30 juillet 1884.) 



Nouvelle-Orl£ans. — Le l er d£ccmbre pro- 
chain s'ouvrira a la Nouvelle - Orl6ans une 
Exposition universelle. 

Un comity s'est constituS en France pour fa- 
ciliter a nos nationaux la participation a cette 
grande exposition, et a recu, le 9 juillet der- 
nier, l'approbation de M. le ministre du com- 
merce. 

G'est a ce comite que peuvent s'adresser tous 
ceux qui desirent representer a la Nouvelle- 
Orl6ans l'industrie et le commerce francais. 

Le siege du comit6 est, 32, rue Le Peletier, 

En voici la composition : 

President d'honneur : M. Recipon, d6pute. 

President : M. le comte Dillon. 

Secretaire g(n6ral : M. de Gastros. 

Membres : MM. A. Bartholdi; Bozerian, s6- 
nateur; Bierre, negotiant; Cahuzac (H.), ban- 
quier; Caubert, proprietaire; Henry, depute 
du Calvados; King, banquier; Limet (F,), chef 
du contentieux a la compagnie YEquitable; 
Muzet (A.), conseiller municipal, president de 
Y Union des chambres syndicates; Millaud (E.), 
senateur; Roberts, banquier; Salmon, 'nego- 
tiant". 



Missions scientifiques : 

MM. Jules Oppert, membre de l'lnstitut; 
Eugene Pouillet, et Lionel Laroze, avocat a la 
cour de Paris, sont charges de repr6senter le 
ministere de instruction publique et des 
beaux-arts au concours de ['Association litte^ 
raire et universelle, qui se tiendra cette annee 
a Madrid; 

M. le docteur Guardia, professeur de philo- 
sophie au college Chaptal, est charge d'une 
mission aux iles Baleares, pour y entreprendre 
des recherches philologiques, en vue d'une 
etude des dialectes de la langue catalane ; 

M. Etienne Gautier, attach^ au Museum 
d'histoire naturelle de Lyon, est cbarge d'une 
mission dans la Turquie d'Asie et en Perse, a 
1'efFet d'y entreprendre des recherches d'his- 
toire naturelle et d'anthropologie ; 

M. Brau de Saint-Paul-Lias est charge d'une 
mission a Malacca et a Sumatra a Tenet d'y re- 
cueillir des collections destin6es a FEtat; 

M. Molinier, maitre de conferences a la Fa- 
culty des lettres de Besancon, est charge d'une 
mission a Rome pour recueillir, a la biblio- 
theque du Vatican, des documents relatifs a 
rinquisition. 



Le Sccretairc-Gcrant, Blanciiot. 



Paris. — Typ. Pillet et Dumoulin, rue des Gramls-Augiistins, G 
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JUSTICE CIVILE 



COUR D'APPEL DE PARIS (i™ chambre) 

Presidence deM. le premier pre-sidentPERiviER. 

Audience du 5 aoitt 1884. 

les Codes Fuzier-Hcrman et les Codes Sirey* 

— CONTREFACON. CONCURRENCE DELOYALE. 

— DEMANDE EN DOMMAGES-JNTERETS. 

Le Tribunal civil de la Seine avait rendu 
dans cette affaire, le l er juin 1883, un. ju- 
gement, dont nous avons publi6 le texte dans 
notre Chronique du M aout 1883. 

Appel de ce jugement a ete interjete- par 
M. Fuzier-Herman. 

La Cour a rendu l'arrfit suivant : 

« f.a Cour, 

« Considerani que si la publication dirig6e 
par Fuzier-Herman e-tait de nature a engen- 
drer une confusion prejudiciable a Jean Sirey 
et si les premiers juges ont a bon droit prescr-it 
les mesures propres a la faire cesser et a en 
reparer les consequences, cependant il con- 
vient de reconnaitre que ladite concurrence 
n'avait, a aucun 6gard, le caractere de con- 
currence deloyale, imput£e a tort aux appe- 
lants; 

« Que ceux-ci ont pu se tromper sur la na- 
ture et 1'etendue de leurs droits; que leur er- 
reur n'est point la preuve d'intention dolosive 
de leur part, et qu'en fait la complete absence 
de telles intentions, qui, seules, pourraient 
constituer la deloyaute de la concurrence, est 
demontrtie pour la Cour; 

« Adoptant le surplus des motifs des pre- 
miers juges pour ce qu'ils n'ont pas de con- 
traire a ceux qui precedent; ; 

« Et considerant en outre, que la publicity 
d6ja donnee aux debats par la voie de la 
presse et notamment par la Gazette des tribu- 
naux rend inutile et sans objet l'insertion du 
jugement ordonne dans ce journal ; 

« Que, d ailleurs, la modification des motifs 
dudit jugement fait obstacle a sa publication; 

« Par ces motifs; 

« Confirme ce dont est appel ; * 

Chronique. 1884. — 33. 



« Dittoutefois qu'il n'y a plus lieu a inser- 
tion du jugement; 

« Ordonne la restitution de 1 'amende. » 



DOCUMENT OFFICIEL 

CONVENTION 

COUR U PROTECTION DE LA PROPRIETE 1NDUSTR1ELLE 

Le president de la Republique francaise, Sa 
Majeste le roi des Beiges, Sa Majesty l'empe- 
rcur du Bresil, Sa Majest6 le roi d'Espagne, le 
president de la Republique de Guatemala, Sa 
Majeste le roi d'llalie, Sa Majest6 le roi des 
Pays-Bas, Sa Majeste le roi de Portugal et 
des Algarves, le president de la Republique de 
Salvador, Sa Majeste le roi de Serbie et le con- 
seil federal de la'Confederation Suisse, 

Egalement animes du d6sir d'assurer, d'un 
commun accord, une complete et efGcace pro- 
tection k Tindustrie et au commerce des na- 
tionaux de leurs Etats respectifs et. de contri- 
buer k la garantie des droits des inventeurs et 
de la loyaute des transactions commercialese 
'ont resolu 'de conclure une convention a cet 
effet et ont nomm6 pour leurs plenipotcn- 
tiaires, savoir : - 

Le president de la R6publique francaise , 
M. Paul Challemel-Lacour, senateur, ministre 
des affaires 6trangeres; 

M. Herisson, depute, ministre du commerce ; 

M. Charles Jagerschmidt, ministre plenipo- 
tentiaire de 1 ro classe, officier de l'ordre natio- 
nal de la Legion d'honneur, etc.; 

Sa Majeste le roi des Beiges, M. le baron 
Beyens, son envoye extraordinaire et ministre 
plenipotentiaire & Paris; 

Sa Majest6 l'empereur du Bresil, M. Jules 
Constant, comte de Villeneuve, son envoye 
extraordinaire et ministre plenipotentiaire 
pros Sa Majeste le roi des Beiges; 

Sa Majeste le roi d'Espagne, S. Exc. M. le 
due de Fernan-Nunez, son ambassadeur ex- 
traordinaire et plenipotentiaire a Paris; 
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Le president de la R6publique de Guate- 
mala, M. Crisanto Medina, son envoyG extraor- 
dinaire et ministre plenipotentiary a Paris; 

Sa Majeste le roi d'ltalie, M. Constantin 
Ressman, cunseiller de l'ambassade d'ltalie a 
Paris; 

Sa Majeste le roi des Pays-Bas, M. le baron 
de Zuylen de Nievelt, son envoye extraordi- 
naire et ministre pfenipotentiaire a Paris; 

Sa Majesty le roi de Portugal et des Algar- 
ves, M. Jose da Silva Mendes Leal, son envoye 
extraordinaire et ministre pienipotentiaire a 
Paris ; 

Le president de la republique de Salvador, 
M. Torres-Caicedo, son envoys extraordinaire 
et ministre pienipotentiaire a* Paris; 

Et M. Fern and de Azevedo, premier secre- 
taire de la legation de Portugal a Paris ; 

Sa Majeste le roi de Serbie, M. Sima M. Ma- 
rinovitch, charge d'affaires par interim de 
Serbie; 

Et le conseil federal de la Confederation 
suisse, M. Charles- Ed ouard Lardy, son en- 
voye extraordinaire et ministre pfenipoten- 
tiaire a Paris; 

Et M. J. Weibel, ingenieur a Geneve, pre- 
sident de la section suisse de la commission 
permanente pour la protection de la propriefe 
industrielle; 

Lesquels, apres s'etre communique leurs 
pleins pouvoirs respectifs, trouv^s en bonne 
et due forme, sont convenus des articles sui- 
vants : 

Article premier. — Les gouvernements de 
la Belgique, du Bresil, de FEspagne, de la 
France, du Guatemala, de 1'Italie, des Pays- 
Bas, du Portugal, du Salvador, de la Serbie et 
de la Suisse sont constitute a l'etat d'Union 
pour la protection de la propriete industrielle. 

Art. 2. — Les sujets ou citoyens de chacun 
des Etats contractants jouiront, dans tous les 
autres Etats de 1'Union, en ce qui concerne 
les brevets d'invention, les dessins ou modeles 
industriels, les marques de fabrique ou de 
commerce et le nom commercial, des avan- 
tages que les lois respectives accordent actuel- 
Iement ou accorderont par la suite aux natio- 
naux. 

En consequence, ils auront la m&me protec- 
tion que ceux-ci etlem^me recours legal contre 
toute atteinte portee a leurs droits, sous re- 
serve de l'accomplissement des formalites et 
des conditions impos6es aux nationaux par la 
legislation interieure de chaque etat. 

Art. 3. — Sont assimifes aux sujets ou ci- 
toyens des Eiats contractants les sujets ou ci- 
toyens des Etats ne faisant pas partie de 
1'Union qui sont domiciii6s ou ont des etablis- 
sements industriels ou commerciaux sur le 
territoire de Fun des Etats de 1'Union. 

Art. 4. — Celui qui aura regnlierement fait 
Ied6p6t d'une demande de brevet d'invention, 
d'un dessin ou modele industriel, d'une mar- 
que de fabrique ou de commerce, dans 1'un 
des Ftats contractants, jouira, pour effectuer 
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le d6pdt dans les autres Etats, et sous reserve 
des droits des tiers, d'un droit de priorite 
pendant les deiais determines ci-apres. 

En consequence, le depGt ulterieurement 
op6r6 dans run des autres Etats de 1'Union 
avant l'expiration de ces deiais ne pourra etre 
invalide par des faits accomplis dans l'inter- 
valle, soit, notamment, par un autre dep6% 
par la pulilication de ^invention ou son ex- 
ploitation par un tiers, par la mise en vente 
d'exemplaires du dessin ou du modele, par 
l'emploi de la marque. 

Les deiais de priorite mentionnes ci-dessus 
seront de six mois pour les brevets d'invention 
et de trois mois pour les dessins ou modeles 
industriels, ainsi que pour les marques de fa- 
brique ou de commerce. lis seront augmentes. 
d'un mois pour les pays d'outre-mer. 

Art. 5. — L 'introduction, par le brevete, 
dans le pays oil le brevet a ete deiivre d'ob- 
jets fabriques dans l'un ou l'autre des Etats de 
i'Union, n'entrainera.pas ladecheance, 

Toutefois, le brevete restera soumis a l'obli- 
gation d 'exploiter son brevet conformementaux 
lois du pays ou il introduit les objets brevetes. 

Art. 6. — Toute marque de fabrique ou de 
commerce r6gulierement depos6e dans le pays 
d'origine sera admise au dep6t et protegee telle 
qu'elle dans tous les autres pays de 1'Union. 

Sera consid6re comme pays d'origine le pays 
ou le deposant a son principal etablissement. 

Si ce principal etablissement n'est point si- 
tu6 dans un des pays de 1'Union, sera consi- 
d6re comme pays d'origine celui auquel ap- 
partient le deposant. 

Le d6p6t pourra etre refuse si l'objet pour 
lequel il est demande est consid6r6 comme 
contraire a la morale ou a Fordre public. 

Art. 7. — La nature du produit sur lequel 
la marque de fabrique ou de commerce doit 
etre appos6e ne peut, dans aucun cas, faire 
obstacle au d6pflt de la marque. 

Art. 8. — Le nom commercial sera protege 
dans tous les pays de 1'Union sans obligation 
de depot, qu'il fasse ou non partie d'une mar- 
que de fabrique ou de commerce. 

Art. 9. — Tout produit portant illicitement 
une marque de fabrique ou de commerce, ou 
un nom commercial, pourra 6tre saisi a l'im- 
porlation dans ceux des Etats de 1'Union dans 
lesquels cette marque ou ce nom commercial 
ont droit a la protection legale. 

La saisie aura lieu a la requ6te soit du mi- 
nistere public, soit de la partie int6ressee, con- 
formementala legislation interieure de chaque 

Etat. 

Art. 10. — Les dispositions de l'article pre- 
cedent seront applicables a tout produit por- 
tant faussement, comme indication de prove- 
nance , le nom d'une localite determin6e , 
lorsque cette indication sera jointe & un nom 
commercial fictifou emprunte dans une inten- 
tion frauduleuse. 

Est reputee parlie interess6e tout fabricant 
ou commercant engage dans la fabrication ou 
le commerce de ce produit, et etabli dans la 
localite faussement indiqu6e comme prove- 
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Art. 11. — Les hautes parties contractantes 
s'engagent a accorder une protection tempo- 
raire aux inventions brevetables, aux dessins 
ou modeles industriels, ainsi qu'aux marques 
de fabrique ou de commerce, pour les produits 
qui figureront aux expositions Internationales 
officielles ou officiellement reconnues. 

Art. 12. — Ghacune des hautes parties con- 
tractantes s'engage a etablir un service special 
de la propriete industrielle et un dep6t central 
pour la communicaton au public des brevets 
d'invention, des dessins ou modules industriels 
et des marques de fabrique ou de commerce. 

Art. 13. — Un office international sera or- 
ganist sous le titre de « bureau international 
de l'Union pour la protection de la propriety 
industrielle ». 

Ce bureau, dont les frais seront supports 
par les administrations de tous les Etats con- 
tractants, sera place sous la haute autorite de 
Pad ministration sup6rieure de la Confederation 
suisse et fonctionnera sous sa surveillance. Les 
attributions en seront determinees d'un com- 
mun accord entre les Etats de 1'Union. 

Art. 14. — La presente convention sera sou- 
mise a des revisions p6riodiques, en vue d'y 
introduire les ameliorations de nature a per- 
fectionner le systfcme de TUnion. 

A cet effet, des conferences auront lieu suc- 
cessivemerit, dans Tun des Etats contraetants, 
entre les d6I£gu£s desdits Etats. 

La prochaine reunion aura lieu, en 1885, a 
Rome. 

Art. 15. — II est entendu que les hautes 
parties contractantes se r6servent respective- 
ment le droit de prendre s6par£ruent entre 
elles des arrangements particuliers pour la pro- 
tection de la propriety industrielle en tant que 
ces arrangements ne contreviendraient point 
aux dispositions de la presente convention. 

Art. 16. — Les Etats qui n'ont point pris 
part a la presente convention seront admis & y 
adherer sur leur demande. 

Cette adhesion sera notifiee par voie diplo- 
matique au gouvernementde la Confederation 
suisse et par celui-ci 4 tous les autres. 

Elle emportera, de plein droit, accession a 
toutes les clauses et admission a tous lesavan- 
tages stipules par la presente convention. 

Art. 17. — L'ex£cution des engagements 
reciproques contenus dans la pr6sente conven- 
tion est subordonnee, en tant que de besoin, 
a 1'accomplissement des formalites et regies 
etablies par les lois constitutionnelles de celles 
des hautes parties contractantes qui sont te- 
nues d'en provoquer l'application, ce qu'elles 
s'obligent a faire dans le plus bref deiai possible. 

Art. 18. — La presente convention sera 
mise 4 execution dans le deiai d'un mois a 
partir de l'echange des ratifications et demeu- 
reraen vigueur, pendant un temps determine, 
jusqti'a l'expiration d'une ann6e a partir du 
jour ou la denonciation en sera faite. 

Cette d6nonciation sera adress6e au gouver- 
nement charge de recevoir les adhesions. Elle 
ne produira son effet qu'a regard de 1'Etat qui 
1'aura faite, la convention restant ex6cutoire 
pour les autres parties contractantes. 
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Art. 19. — La presente convention sera ra- 
tifl6e, et les ratifications en seront echang6es 
a Paris, dans le d61ai d'un an au plus tard. 

En foi de quoi, les pl6nipotentiaires respec- 
tifs l'ont sign6e et y ont appose leurs cachets. 

Fait a Paris, le 20 mars 1S83. 

(L. S.) Signt : P. Challemel-Lacour. 

— Ch. Herisson. 

— Ce. Jagerschmidt. 
- — Beyens. 

— Villeneuve. 

— duc de Fernan-Nunez. 

— Crisatnto Medina. 

— Ressman. 

— baron de Zuylen de Nye- 
velt. 

— Jose da Silva Mendes Leal. 

— ( F. d'Azevedo. 

— ' J.-M. Torres-Caicedo. 

— Sima M. Marinovitch. 

— Lardy. 
(L. S.) — ' J.Weibel. 



PROTOCOLE DE CLOTURE 

Au moment de proceder a la signature de 
la convention conclue, a la date de ce jour, 
entre les gouvernements de la France, de la 
Belgique, du Brfeil, de l'Espagne, du Guate- 
mala, de l'ltalie, des Pays-Bas, du Portugal, 
du Salvador, de la Serbie et de la Suisse, pour 
la protection de la propri6t6 industrielle, les 
pl6nipotentiaires soussign6s sont convenus de 
ce qui suit : 

1. — Les mots « propriete industrielle » doi- 
vent 6tre entendus dans leur acception la plus 
large, en ce sens qu'ils s'appliquent non seu- 
lement aux produits de l'industrie proprement 
dite, mais egalement aux produits de l'agri- 
culture (vins, grains, fruits, bestiaux, etc.), et 
aux produits min6raux livres au commerce 
(eaux min6rales, etc.). 

■ 2. — Sous lenom de « brevets d'invention » 
sont comprises les diverses esp^ces de brevets 
industriels admises par les legislations des 
Etats contraetants, telles que brevets d'impor- 
tation, brevets de perfectionnement, etc. 

3, — \[ est entendu que la disposition finale 
de l'article 2 de la convention ne porte aucune 
atteinte a la legislation de chacun des Etats 
contraetants, en ce qui concerne la procedure 
suivie devant les tribunaux et la competence 
de ces tribunaux. 

4. — Le paragraphe l er de l'article 6 doit 
6tre entendu en ce sens qu'aucune marque de 
fabrique ou de commerce ne pourra Gtre ex- 
clue de la protection dans Tun des Etats de 
l'Union par le fait seul qu'elle ne satisferait 
pas, au point de vue des signes qui la com- 
posent, aux conditions de la legislation de cet 
Etat, pourvu qu'elle satisfasse sur ce point a 
la legislation du pays d'origine et qu elle ait 
ete, dans ce dernier pays, 1'objet d'un d6p6t 
regulier. 

Sauf cstte exception, qui ne concerne que la 
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forme de la marque, et sous reserve des dispo- 
sitions des autres articles de la convention, la 
legislation int6rieure de chacun des Etats re- 
cevra son application. 

Pour eviter toute fausse interpretation, il 
est entendu que l'usage des armoiries publi- 
ques et des decorations peut etre considere 
comme contraire a Tordre public, dans le.sens 
du paragraphs final de I'article 6. 

5. — ^'organisation du service special de la 
propriety industrielle mentionne a I'article \'l 
comprendra, autant que possible, la publica- 
tion, dans chaque Etat, d'une feuille ofGcielle 
periodique. 

6. — Les frais communs du bureau interna- 
tional institu6 par I'article 13 ne pourront en 
aucun cas depasser, par annee, une somme 
totale representant une moyenne de 2,000 fr., 
par chaque Etat contractant. 

Pour determiner la part contributive de 
chacun des Etats dans cette somme totale des 
frais, les Etats contractants et ceux qui adhe- 
reraient ulterieurement a l'Union seraient di- 
vis6s en six classes, contribuaut chacune dans 
la proportion d'urr certain nombre d'unites, 
savoir : 

l re classe 25 unites. 

2° classe 20 — 

3 e classe i V) — 

4 e classe i — 

5° classe 5 — 

6 e classe 3 — 

Ces coefficients seront multiplies par le nom- 
bre des Etats de chaque classe, et la somme 
des prod uits ainsi obtenus fournira le nombre 
d'unit6s par lequel la depense totale doit 6tre 
divisee. Le quotient donnera le montant de 
runite" de defense. 

Les Etats contractants sont classes ainsi 
qu'il suit, en vue de la repartition des frais : 

l re classe.. .... France, Italic 

2° classe. Espagne. 

■^Hassp I Belgique, Bresil. 

d cmsse... ...j Portugal^ Suisse. 

4 e classe...... Pays-Bas. 

5 e classe.. , ... Serbie. 

0° classe. ..... Guatemala, Salvador. 

L'administration Suisse surveillera les de- 
penses du bureau international, fera lesavan- 
ces necessaires et etablira le comple annuel, 
qui sera communiqu6 a toutes les adminis- 
trations. 

Le bureau international centralisera les ren- 
seignements de toute nature relatifs a la 
protection de la propriete industrielle, et les 
reunira en une statistique generale qui sera 
distribuee a toutes les administrations. 11 pro- 
cedera aux etudes d'utilite commune interes- 
sant l'Union et redigera al'aide des documents 
qui seront mis a sa disposition par les diver- 
ses administrations, une feuille periodique, en 
langue francaise, sur les questions concernant 
l'objet de l'Union. 

Les numeros de cette feuille, de m6me 
que tous les documents publies par le bureau 
international, seront repartis entre les admi- 
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nistrations des Etats de l'Union, dans la pro- 
portion du nombre des unites contributives 
ci-dessus mentionnees. Les exemplaires et do- 
cuments supplementaires qui seraient recla- 
mes, soit par lesdites administrations, soitpar 
des society oti des particuliers, seront payes a 
part. 

Le bureau international devra se tenir en 
tous temps a la disposition des membre? de 
l'Union, pour leur fournir, sur les questions 
relatives au service international de la pro- 
priete industrielle, les renseignements spe- 
ciaux dontils pourraient avoir besoin. 

L'administration du pays ou doit sieger la 
prochaine conference pr6parera, avec le con- 
cours du bureau international, les travaux de 
cette conference. 

Le directeur du bureau international assis- 
tera aux stances des conferences et prendra 
part aux discussions sans voix deliberative. 11 
fera sur sa gestion un rapport annuel qui 
sera communique a tous les membres de 
l'Union. 

La langue officielle du bureau international 
sera la langue francaise. 

7. — Le present protocole de cloture, qui 
sera ratitie en meme temps que la convention 
conclue a la date de ce jour, sera considere 
comme faisant partie int6grante de cette con- 
vention et aura memes force, valeur et dur6e. 

En foi de quoi, les plenipolentiaires soussi- 
gn6s ont dress6 le present protocole. 



Signti 



P. Challemel-Lacour. 
Ch. Herisson. 
Gh. Jagerschmidt. 
Beyens. 

VlLLENEUNE. 

due de Fernan Nunez. 

Crisanto Medina. 

Ressman. 

baron le Zuylen de Nyevelt, 

Jos**: da Silva Mendes Leal. 

F. d'Azevedo. 

J -M. Torres-Caicedo. 

Sim a M. Marinovitcii. 

Lardy. 

J. Weibel. 



Art 2. — Le president du conseil, ministre 
des affaires etrangeres, est charge de 1'execu- 
tion du present decret. 

Fait a Paris, le 6 juillet 1884. 

Jules Grevy. 

Par le president de la R6publique : 

Le president du conseil, ministre 
des affaires e'tvange'res, 

Jules Ferry. 



Le Sccrctaire-Gerant, Blanciiot. 



Paris. — Typ. PiHot et Dumoulin, nio des Grands-Augnstins. li 



i 



j ■■ 



73° AnnGe, 2' S6rle. 



N* 34. 



23 Aotlt 1884 



CHRONIQUE 

DU JOURNAL GfiNfiRAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



AU CERGLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERTE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 



Sommaire: lnstitut de France. — Varies. — Ouvrage offert au Cercle. — N Serologic. 



INSTITUT DE PRANCE 



Rapport du secretaire perpe'tuel de VAcade'mie 
des inscriptions et belles-lettres sur les travaux 
des commissions de publication de cette acade- 
mic pendant le premier semestre 1 884, lu le 
W juillet i$8 r *. 

Messieurs, 

C'est tou jours avec satisfaction que l'Aca- 
demie voit s'accrottre quelqu'un des grands 
recueils dont elle est charged. Je suis heureux 
de consigner dans ce rapport la publication du 
tome III des Historiens avabes, due au zele in- 
fatigable de M. Barbier de Meynard. Avec ce 
volume est aussi paru le tome XXXI, 1™ par- 
tie, des Notices et extraits des manuscrits et le 
tome IX, 2 e partie, des Mcmoires des savants 
etr angers. II commence par un m d moire de 
M. Tissot, Stranger encore a l'Academie quand 
il le lut a nos stances, et la place qu'il etait 
venu prendre parmi nous est d6ja vide. 

Historiens des croisades\ — ie viens de signa- 
ler la publication du tome IH des Historiens 
avabes. M. Barbier de Meynard peut desormais 
se consacrer entifcrement a l'achevement de la 
l re partie du tome II, qu'il a reprise aprfcs la 
mort de notre regretted confrere M. Defrdmery, 
et nous pouvons esperer que son activite com- 
blera bientot cette lacune. 

M. Schefer et M. Riant continuent l'ceuvre 
que leur a ldguee M. Dulaurier, en travaillant 
au tome III des Historiens armeniens ; mais 
une feuille seulement est a tirer, trois sont 
en 6preuves et le reste en placards, ou meme 
simplement en copie. 

Quant aux Historiens occidentaux , dont 

M. Hiant a seul la charge, toute la \ rp partie 

du tome V, comprenant les historiens en prose, 

est, prfitc; elle compte deja six feuille* A tirer, 
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une en derniere 6preuve et quatre-vingt-dix- 
huit placards. 

Historiens de France. — Dix feuilles du 
tome XXIV sont k tirer, et la copie de tout ce 
qui doit entrer dans le volume a et6 relue et 
annotee. Les 6diteurs, MM. L. Delisle et Jour- 
dain, ont poursuivi la collation des manuscrits 
originaux de Bernard Gui, relatifs a YHistoire 
de Vordre des Dominicains, si intdressante pour 
Thistoire du midi de la France au xin° siecle. 
lis ont commence^ I'extrait et la copie des notes 
historiques contenues dans plusieurs anciens 
obituaires des 6glises de TIle-de-France. Ce 
sont des pages d'histoire qui eussent <H6 per- 
dues si on ne les eut exhum6es de Ik pour les 
faire entrer dans notre recueil. 



Chartes ei diplomes. — Toujours en prepara- 
tion. ' 

MCmoires de V Academic, — . L'Histoire de 
V Academic doit commencer chaque livraison de 
quatre volumes de m6moires. II en r6sulte que, 
pour qu'un nouveau volume en paraisse, il 
faut que la livraison prec6dente soit terminer. 
Le dernier volume, tome XXIX, l re partie, 
comprenant YHistoire de VAcade'mie de 1869 a 
1873, a paru en 1877. Les trois volumes de 
m6moires, compliant la livraison, ne se sont 
achev6s que Tan dernier; j'ai done du attendre 
cette annee pour reprendre la suite de ce tra- 
vail, et je me suis vu contraint a. me borner 
a six ann6es, de 1874 k 1879, pour ne pas 
atteindre aux dimensions d'un tome entier. 
Le tome entier va paraitre : car la 1 re partie 
(Thistoire dont je viens de parler) n'attend 
plus que son titre, et comme elle comprend 
quatre-vingt-denx feuilles, j'arrfiterai, par com- 
pensation, la seconde partie aux limites de 
vingt-cinq on vingt-six feuilles, la terminant 
avec un memoire de M. Riant, qui ajouiera 
six ou sept, feuilles aux dix-neuf deja tir6es. 
Mais je m* saurais trop engager l'Academie k 
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ne pas n^gliger, pour ses autres publications, 
le travail s£culaire de ses m£nioires; j'espere 
qu'elle me donnera le moyen d'en composer 
bientot un tome XXXII, afin que je puisse 
r6unir, sans plus de retard, dans la l ,e partie 
du tome XXXIII, l'histoire des annees qui se 
sont ^coulees depuis 1880. 

Notices et extr aits des manuscrits . — La com- 
mission des travaux litteraires a admis, pour 
etre public dans la partie orientale de ce re- 
cueiJ, tome XXVIII, i r0 partie, un m6moire 
de M. Barth sur les Inscriptions du Cambodge; 
cinq feuilles sont a tirer et le reste est en pla- 
cards. Dans la nouveJle s6rie qui commence, 
sans distinction d'Orient ou d'Occident, avec 
le tome XXXI, dont la l r0 partie vient de pa- 
raitre, la seconde parlie de ce tome confient 
deja quatre memoires; dix-neuf feuilles sont 
tirees, et Ton peut compter sur Tactivit6 de 
MM. Delisle etllaurSau pour n'en pas rester la. 

Histoire litterairc de la 'France. — Le 
tome XXIX de cet important ouvrage, confie 
aux soins de MM. Renan, Haureau, G. Paris et 
L. Delisle, touche a sa fin; soixante et une 
feuilles sont tiroes, cinq bonnes a tirer/ trois 
en correction. La copie des notices qui doivent 
le terminer est entre les mains des typogra- 
phes; et deja la commission a entendu la lec- 
ture d'une partie des notices qui doivent com- 
poser le tome XXX. 

Corpus inscriptionum semiticarum. — Les 
deux tiers environ de la 3 e livraison de la par- 
tie du Corpus relative aux inscriptions pheni- 
ciennes sont imprimes en placards. La redac- 
tion de Tautre tiers est fort 'avanc^e. Cette 
3° livraison paraitra certainement avant la tin 
de l'ann6e 1884. Elle contiendra Tinscription 
ph^nicicnne trouvee a Marseille et les plus im- 
portantes inscriptions de Carthage. 

La partie du Corpus com'prenaht les inscrip- 
tions aram6ennes et celle qui sera con?acree 
aux inscriptions himyarites seront mises sous 
presse dans deux ou trois mois. 

OEuvres de Borghesi, — La seconde partie du 
tome IX de Borghesi, dont l'impression se 
poursuit x>ar les soins de MM. L. Renier et 
Waddington, est pros d'etre achev£e. J'ai dit 
dans mon dernier rapport quelle en etaitl'im- 
portance. Trenle cinq feuilles sont tirees, qua- 
tre bonnes a tirer, trois en 6preuv3s et le reste 
en placards. Ce ne sera pas encore la fin, et 
M. Ernest Desjardins, adjoint a la commis- 
sion, va s'entendre avec ses deux collogues 
pour hater Tachevement de cette grande et 
belle publication, a laquelle le monde savant 
attache un si legitime interet. 

II. Wallon, 
Secretaire perpclucl. 
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Les Bibliophiles et les livres rares de Vextr&me 
Orient. — On a dit que la valeur venale attri- 
bute a certaines classes de livres £tait, aufond, 
une pure affaire de mode. Tels outrages, en 
effet, longtemps dedaign6s des bibliophiles, 
sont devenus tout k coup 1'objet de leurs re- 
cherches les plus ardentes et les plus passion- 
nees, taudis qu'il en est d'autres qui, apres 
avoir joui. pendant' un temps d'une fortune 
plus ou moins legitime, se sont vus abandon- 
nes ensuite avec indifference par la foule des 
amateurs. 

Cette maniere de voir, qui justifie le dicton : 
habent quoque sua fat-t libelli, ne serait cepen- 
dant plus vraie, si on voulait trop la g6ne>a- 
liser. Et Ton peut dire sans hesitation, que si 
la mode joue un grand role dans revaluation 
commerciale du prix des livres, les progres 
des sciences historiques, eux aussi, contri- 
buent considerablement & modifier cette Eva- 
luation. 

II y a cinquante ans, les livres chinois, les 
livres japonais surtout, atteignaient presque 
toujours un chiffre 6leve dans les ventes pu- 
bliques, et cela quand meme ces livres au- 
raient 6t6 des plus communs et de la plus 
mediocre valeur litt6raire. On les achetait en 
raison de leur provenance, comme, l'annee 
derniere encore, on a achete des manuscrits 
Battas pour la Bibliotheque nalionalede Paris, 
sans connaitre leur contenu. et, qui plus est, 
sans meme s'en.preoccuper. Des livres indiens 
graves sur feuilles de palmier rencontrent, de 
temps a autre, des encherisseurs a 1'hotci 
Drouot, parmi des gens qui ne savent pas en 
quelle langue ils sont ecrits et qui n'ont ja- 
mais eu la pens6e de se demander de quoi ils 
traitent et s'ils sont complets ou incomplcts. 

Les premiers livres japonais a images qui 
out ete introduits en Europe y ont obtenu un 
accueil des plus enthousiastes; et tel d'entre 
eux, dont on donnait volontiers plusieurs pie- 
ces d'or, il y a une dizaine d'annees, traine 
aujourd'hui inapercu chez les marchands de 
th6, on on les offre au prix de quelques sous par 
cahier. Mais, en m6me temps qu'un certain 
nombre de ces ouvrages sont tomb6s comple- 
tement dans l'estime de ceux-la memes qui les 
recherchaient naguere, il en est d'autres qu'on 
ne peut se procurer aujourd'hui qu'en les 
payant beaucoup plus cher que dans ces der- 
niers temps. 

C'est que l'6rudition est venue apporter son 
poids dans la balance des marchands et des 
acheteurs et que, grace a ses progres, on com- 
mence a savoir a quoi s'en tenir sur le meritc 
reel, Putilite ct la rarete comparative des uns 
el. des an (res. 
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Pendant la premiere moiti6.dc notre siecle, 
les rapports de FEurope avec les pays occupes 
par les peuples dits de race jaune ont ete rares 
et difficiles, et nul n'a tente sans danger de 
penetrer dans les regions quelque peu 61oi- 
gnees des cotes, en Chine on an Japon. Les 
missionnaires etaient a peu pres les seuls qui 
eussent visite Finterieur de FIndo-Chine, et la 
Coree pouvait etre cbnsideree comme un pays 
absolument ferme aux voyage urs occidentaux. 
Grace au developpement des relations com- 
mercials d'abord, des relations politiques en- 
suite, on peut dire que le vieux monde a 
ouvert desormais toutes ses portes, et il n'est 
en realite plus de contree asiatique dont Fae- 
ces demeure absolument inaccessible aux 
pionniers de la science. 

IL en resulte que la recherche, a peu pres 
impossible il y a une vingtaine d'annees, des 
documents conserves au coeur de ces contrees 
si longtemps enigmatiques et myst6rieuses 
peut etre aujourd'hui couronnee de succes, 
pourvu que cette recherche soit dirigee avec 
savoir, avec zele et avec perseverance. 

Dans Tetat actuel des etudes orientales, il 
est peu de documents qui puisSent rivaliser 
en intent avec ceux qui se rattachent aux ori- 
gines religieuses. II est curieux, sans doute, 
de connaitre tous les genres de productions de 
Fesprit humain; et, en traduisant les poemes 
et les ro mans des Orientaux, nous arrivons a 
toucher du doigt les particularities relatives a 
leurs coutumes et a Ieurs institutions. Mais, 
deja, nous possedons bon nombre de traduc- 
tions d'ecrits de ce genre, et les plus impor- 
tants, parmi ceux qui n'ont pas encore ete 
traduits, sont dans toules les bibliotheques pu- 
bliques a la disposition des travailleurs. 

Les ecrits sur les sciences de FAsie ont un 
interet historique hors de contested mais ce 
serait a tort qu'on espererait y decouvrir des 
theories ou des observations de nature a mo- 
tiver un progres notable parmi nous. Les an- 
ciens livres orientaux sui les sciences naturel- 
les ne provoquentque le sourire et demeurent 
des ojuvres enfantines et dignes tout au plus 
des peuples primitifs. Malgre" la pretention de 
quelques savants de la Chine et du Japon, qui 
affirment qu'on est arrive dans leur pays a des 
resultats considerables dans les mathemati- 
ques, notamment en algebre, les etudes faites 
jusqu'a ce jour ne seinblent point justifier de 
telles pretentious. Les Japonais, d'ailleurs, 
n'hesitent pas a abandonner leurs mettiodes 
scientiQques pour adopter complement les 
nOtres; et, malgre leur valeur intellectuelle 
peu contestable, il ne parait pas qu'ils se 
soient encore sentis de force a y rien ajouter. 
Les Chinois, qui montrent beaucoup plus de 
repugnance a renoncer a tout ce qui ticnt es- 
senlielloiiicnl a leur pays el a son passe, coin- 



mencent eux-memes a ne plus doater de la 
superiority de nos proc§d6s sur les leurs. Bref, 
les uns et les autres ont beaucoup a apprendre 
de nous dans cette direction, et ils n'ont rien 
ou bien peu de chose a nous apprendre. 

L'Orient vit surtout dans son passe, et e'est 
par son passe qu'il possede des droits a la sol- 
licitude du monde savant. G'est la recherche 
de ce pass6 qui nous int6resse le plus. 

Dans quelle mesure ce passe est-il connu? 
On peut affirmer, sans hesitation, que c'est 
dans une assez faible mesure. L'orientalisme a 
beaucoup fait pour nous edairer, mais ce qu'il 
a fait n'est rien comparativement a ce qui lui 
reste a faire. Jusqu'a present Forientalisme a 
ete presque exclusivement une science philo- 
logique, un metier de traducteurs. On apris, 
avec plus ou moins de connaissance de cause, 
des textes et on les a traduits, sans etre en 
eiatde les critiquer, je dirais meme sans avoir, 
le plus souvent, le sentiment de les critiquer. 
On nous a enseigne l'histoire de FAsie juste 
comme Fenseignaient les Asiatiques ; et on a 
gen6ralement admis pour authentique unfait, 
pourvu qu'il se trouvat mentionne dans un ou- 
vrage indigene et qu'on eut prouv6 qu'on etait 
en 6tat de comprendre cet ouvrage indigene. 
Je parle en ce moment de la litterature des 
peuples de race jaune; mais cette observation 
ppurrait peut-etre s'etendre fort au dela du 
vaste domaine occupe par ces peuples. 

II en resulte que, si Fon pose a un orienta- 
liste des questions de ce genre : « A quelle 
epoque remonte l'histoire en Chine? A quelle 
epoque remonte l'histoire au Japon V -w la r6- 
ponse sera presque invariablement celle-ci -' ■ 
<c L'histoire authentique do la Chine date de 
Fan 2037 avant notre ere, et celledu Japon de 
Fan 000 avant cette meme periode. » 11 est 
cependant hors de doute qu'on pourrait faire 
bien des observations graves centre une telle 
doctrine; et cependant cette doctrine est com- 
munement r6pandue, parce qu'elle est celle 
qu'on rencontre dans les livres les plus popu- 
lates, les plus g6neralement acceptes a la 
Chine et au Japon. 

Dans ces derni6res annees, il a paru, a 
Tokio et dans quelques autres villes, des 
ecrits qui semblent tous inspires par une pen- 
see unique : celle de restituer aux Japonais 
une antiquite qu'ils ne possedent passuftisam- 
nient. On peut meme dire qu'il s'est form6 une 
veritable ecole arch6ologiqtie qui* poursuit un 
but lout a la fois scientifique et patnotique 
avec ua zele digne d'61oges. Cette ecole n'est 
pas precisement nouvelle, et, en tout cas, elle 
est fort ant6rieure a la revolution qui s'est 
op6ree dans les esprits depuis Fetablissement 
definitif des Europ6ens dans le pays (1853). 
Son origine remonte au moins aux premieres 
annees du xvn« siecle, et voici dans quellcs 
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circonstances elle a 6t<5 amende k se consti- 
tuer. 

Avant 1'introduction des lettres chinoises au 
Japon (troisieme siecle de notre ere), les Japo- 
nais qui n'avaient pas encore entretenu de 
relatione suivies avec le continent asiatique 
(telle est, da moins, la donnee que nous four- 
nit Thistoire 6crite) po$s6daient une religion 
nationale appelee sintauisme, et c'6tait sur le 
principe mfime de cette doetrine que reposait 
Institution de leur dynastie imperiale. Les 
dieux du sintauisme, createurs du monde et 
repr6sentants de touies les forces de la nature, 
etaient les ancetres directs des mikados, les* 
quels n'avaient jamais forme* qu'une seule li- 
gn6e depuis le commencement des temps jus- 
qu'a nos jours. Le sintauisme 6tait done non 
seulement une religion essentiellement locale, 
mais, en outre, la base de l'^difice politique 
dans l'archipel longtemps isole de l'extr£me 
Orient. 

Les Japonais, curieux par nature, accueil- 
lent ais6ment et avec un enthousiasme peu 
dissimule les idees qui leur arrivent de Texte- 
rieur. L'introduction des lettres et des doc- 
trines morales et philosophiques de la Chine 
causa parmi eux une veritable transformation 
intellectuelle. On fit a peu pres table rase du 
pass6, comme, de nos jours, on a renonce en 
un clin d'ceil a toutes les exigences de plus de 
vingt siecles d'une civilisation autonome pour 
embrasser, avant meme de la connaitre, la ci- 
vilisation europeenne. 

Puis bientGt ce fut le bouddhisme, qui, ap- 
porte de Coree, oti il avait et6 introduit vers la 
fin du iv e siecle de notre ere, vint & son tour 
6branlerj usque dans ses fondeinents la vieillo 
croyance religieuse du pays du Soleil levant 
(sixieme siecle de notre ere). Cette etonnante 
religion, malgre ses fins desolantes et ses so- 
bres promesses, s'enracina profond6ment au 
Japon, comme elle s'est implantee, six siecles 
auparavant, dans Tempire chinois; et son in- 
fluence fut telle sur l'esprit des populations 
qu'elles n'en connurent bienlOt plus d'autres. 
Le sintauisme ne fut cependant pas precise- 
ment extirpe : les missionnaires de la foi de 
Gakya jugerent preferable de lui fairo subir 
une sorte de fusion avec lenr doctrine plutftt 
que de l'aneantir. II devint de la sorte une es- 
pece de culte des heros primitifs de la nation, 
une annexe du panth6on oil la devotion des 
moines avait accumnle des myriades de saints 
bouddhistes. 

Le bouddhisme, definitivement adopt6 par 
les mikados, qui lui emprunterent jusqu'au 
titre mGme de leur souverainet6, reconnu par 
suite comme religion officielle de l'Etat, pra- 
tique a peu pres exclusivement par les masses, 
devait necessairement faire oublier peu a peu 
Ins traditions du sintauKsrne et supplanter par- 



tout la pratique de ses ceremonies et de sa li- 
turgi.e. La literature pnrement japonaiseallait 
de jour en jour s'affaiblissant; et, a sa place, 
venait grandir et se propager une literature 
indiehne d'esprit, chinoise de forme. 

II etait cependant evident qu'a un moment 
donne le sentiment national des Japonais vien- 
drait opSrer une reaction contre cette invasion 
etrangere qui blessait la fierl6 du peuple et 
le rendait tributaire du continent asiatique. 
Cette reaction s'etait manifestee plus d'une fois 
alacour meme des mikados; et, des levin sie- 
cle de notre ere, on avait vu ces princes 
faire quelques efforts pour restaurer les vieil- 
les doctrines du pays et l'histoire de leurs 
aieux intimement associee a ces doctrines. 

Ces efforts ne furent point inutiles, puisque, 
en somme, e'est a eux que nous devons la con- 
servation, jusqu'a nos jours, des livrea sacrts 
de rantiquiUjaponaise. Mais ils avaient a lutter 
contre la puissance monacale deji trop bien 
etablie dans l'archipel; elle sintauisme, tout 
en ne disparaissant pas precisement de Tern- 
pire, y fut tel'ement altere, denature, qu'il ne 
conserva presque plus rien de sa forme et de 
son caractere primiti fc. Leon de Rosny. 

(Journal officiel du 9 juin 1884.) 

(A suture.) 



OUVRAGE OFFERT AU CERCLE 

PAR MM. JOUAUST ET SIGADX : 

(Euvres poetiques d? Andre" ChMer, pubises, 
avec une introduction et des notes, par Eugene 
Manuel,, inspecteur general de rUnfrersitfe, 
1 vol. in-18. Paris, Librairie des bibliophiles. 

1884. 

Cet ouvrage fait partie de la Nouvelle biblio- 
thdque classique des Editions Jouaust. 



NfiCROLOGIE 

Nous avons le regret d'apprendre lamortde 
M. Henri Loones, qui fut membre du Cercte de 
la librairie; il a succombe, le 4 aoul, a une 
congestion pendant un bain sur la plage de 
Mardyck, pres de Dunkerque. Entr6 dans la 
librairie Renouard en 1854, il en avait pris la 
gerance apres la mort de M. Ethiou en 4871, 
et en etait devenu proprietaire en 1872; il a 
edite surtout d'importantes publications artis- 
tiques. 

Nous devons egalement temoigner toute 
notre sympathie a. M. A. Pillet, qui vient d'a- 
voir la douleur de perdre sa mere. 



Le Secretaire-Gerant, Blanchot. 

g __^_ 

"" p IP i s - Tvp. Pil'ct o\ DMmoulin, rue den Granrts-Au^slnis, h . 
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TRIBUNAL CORRECTIONAL DE MARSEILLE 

Pr6sidence de M. Giraud 

Audience du 8 aoiit 

PRESSE PERI0D1QUE. — GERANCE FIGTIVE. — SI- 
GNATURE MANUSCRITE DES EXEMPLAIRES DE- 
POSES, — RESPONSABILITE DE L'iMPRIMEUR. 

I. Le gerant dun journal, qui a cessc sans nou- 
velle declaration de reSider au domicile indi- 
que dans sa declaration premiere, n'a pas 
appose sa signature sur les exemplaires depo- 
ses au parquet et a quittC la mile ou par ait 
le journal, est presume avoir fait une\Ucla- 
ration fictive. 

II. Ilimporte peu que le journal ait continue a 
etn imprimcau lieu indique et que le gerant 
se soit en m6me temps declare imprimeur, s'il 
empruntait les presses d 3 un tiers. Ce tiers 
dement alors responsable des delits et contra- 
ventions commis par la vote du journal, s'il 
ne dtmontre pas que sa bonne foi a etc sur- 
prise et qu'il a ignord la disparition du ge- 
rant. La responsabilite da journal lui incombe 
comme imprimeur de fait. 

he journal VAffame, publication anarchiste 
bi-mensuelle, editee a Marseille, est l'objet 
d'une instruction pour divers delits de provo- 
cation non suivie d'effet a commettre les 
crimes de meurtre, d'incendie et de pillage. 
Son gerant, le nomme Godar, a disparu. G'est 
dans ces circonstances que le parquet, tout en 
traduisant Godar en police correctionnelle, 
sous lapr6vention d'une si>rie de contraventions 
alaloidu 29 juillet 1881, a cru devoir citer 
element M. Salles, imprimeur de fait, qui 
louait son materiel et pretait son personnel a 
Godar se disant imprimeur, comme respon- 
sable a defaut de l'imprimeur-gerant purement 
lictif Le jugement que nous publions a relaxe 
ce prevenu en raison de diif6rentes orcons- 
, Chronique. 1884. — 3!j. 



tances speciales ayant paru constitutives de sa 
bonne foi, tout en admettant dans ses consid6- 
rants le principe de la responsabilite de l'im- 
primeur de fait au cas de gerance Active. 

Le Tribunal, apres en avoir delib6r6, a ren- 
du le jugement suivant : 

« Le Tribunal, 

« Attendu que, par declaration reguliere- 
ment faite au parquet, le 13 juin 1884, et dont 
il lui a ete donue recepissS, le nomme Godar 
s'est constitue a la fois gerant et imprimeur 
duiournalbi-mensueirA/r(ime,organe com- 
muniste et anarchiste, indiquant comme siege 
de l'imprimerie le num6ro 1 , quai de Rive- 

Neuve ; , ' JJt _ . 

« Qu'il resulte de Instruction et des debats, 
la preuve : 1° que Godar n'a jamais eu de domi- 
cile fixe a Marseille, qu'il a seulement couch6 
trois nuits chez un ami au domicile indique 
rue Kleber, 24 ; 2° que la plupart du temps 
dermis. le 13 juin, il n'a pas exerc6 reellement 
la prance, laissant a des tiers le soin d appea- 
ler des articles a l'imprimerie et de surveiiler 
la publication du journal ; 3° qu'il n a point 
appos6 sa signature manuscrite sur les exem- 
plaires deposes au parquet les 14 et 29 juin, 
13 et 27 juillet 1884; 4° que, notamment, au 
moment de la publication du numerodu 
<>7 iuillet, il etait notoirement absent de Mar- 
seille, et qu'il n'a repondu ni au mandat de 
compaction decerne contre lui par le juge 
d'instruction comme responsable des debts 
contains dans ce numero, pas plus qu a la pre- 
sence citation devant le Tribunal pour infrac- 
tions aux lois sur la presse ; 

« Qu'il a ete depuis vainement recherch.6 ; 
« Attendu, des lors, qu'il demeure etabli 
que la gerance declaree par Godar n a point 
ete serieusement exercee et qu'on ne trouve, a 
cetteheure, aucun gerant pour assumer la 
responsabilit6 cr6ee par la loi ; 
« Que les depMs sans signature ont ete fails 
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irregulierement, ce qui constitue les contra- 
ventions pr^vues et punies paries articles 6, 7, 

9, 10 et 42 dela loi du 29 juilleH881, sur la 
pres?c; 

ft Attendn, en ce qui concerne Salles, qu'il 
ne saurait fitre douteux qu'en l'absence du 
gerant qui se de>obe et aldrs qu'il s'agit de 
contraventions purement materielles, l'impri- 
meur de fait doit 6tre consideVe com me res- 
ponsable, aux termes de l'article 42 de la loi ; 

Altendu, en effet, qu'il ne suffit pas que le 
gerant se soit dt?clar6 en meme temps impri- 
meur pour assumer a lui seul toutes les respon- 
sabilit^s et les rend re illusoires par sa dispari- 
tion ; 

cr Que la justice a le droit de rechercher a qui 
appartiennent les presses au moyen desquelles 
le journal est imprim6, pour le compte de qui 
travaillaient les ouvriers, etque c'est a I'impri- 
meur de fait, patron de ces derniers, proprids- 
taire du materiel, qu'il appartient de s'assurer 
si les conditionsde la gerance sont remplies et 
et s'il se trouve couvert : 

« Qu'il manque a cette regie de prudence et 
engage sa responsabilite' personnelle en conti- 
nuant a imprimer le journal, alors que la ge- 
rance n'existe plus ; 

« Mais altendu que, dans Tespece, Salles, 
proprietaire de l'imprirnerie, n° 1, quai de 
Rive-Neuve, a justiGe qu'il ne 1'avait acquise 
que depuis quelques mois ; 

« Qu'ayant one autre Industrie a surveiller, 
il la faisaitgerer par un contremaitre ; 

« Que ce dernier, peu au courant des obli- 
gations legales, ne lui avait jamais fait con- 
naitre dans quelles conditions s'exercait la ge- 
rance du journal, et que nanti du recepisse ' 
d61ivre a Godar par le parquet et voyant flgurer 
son nom au has de chaque exemplaire avec le 
titrede gerant, et se trouvant d'ailleurs regu- 
lierement paye, il n'avait -pn un seul instant 
supposer que Godar eut disparu ; 

« Qu'il n'est pas ctabli, au surplus, que cette 
disparition soit definitive et que Godar ait passe 
al'6tranger; 

« Par ces motifs, 
o Relax e Salles ; 

« Donne defaut contre Godar, non compa- 
rant, et le condamne a 50 francs d'amende 
par chaque contravention et aux depens. » 
{Gazette des Tribunaux, 24 aoiti 1884). 



FAXTS DIVERS 

LES MUSEES COMMERCIAUX 

On se rappelle qu'il avait 6te question de 
creer a Paris un mus<§e central renfermant 
tous les echantillons et documents de nature a 
intoresser le commerce et l'industrie de notre 
pays. Ce projet ne tarda pas a etre abandonne\ 
Le ministre du commerce pensa que la fonda- 



tion de musses regionaux sur i'initiative des 
chambres de commerce, des municipalites ou 
des soci6t6s industrielles serait la combinaison 
la plus pratique et la plus vraiment utile. A 
sen avis, les collections devraient 6tre sp6ciales 
a chacun des centres ou elles seraient consti- 
tutes et accessibles aussi a tous les petits nego- 
ciants et ouvriers de la region, pour lesquels 
les defacements sont toujours onereux et dif- 
ficiles. 

Une commission extra -parlemcntaire fut 
r6unie a ce sujet. Elle approuva les vues du 
ministre et arrSta les termes du programme 
des musSes regionaux a fonder. Rappelons sett- 
lement que 1'idee principale qui se degage de 
ce programme est pr6cis6ment Tutilite recon- 
nue de renseigner le negotiant et I'industriel 
fr ncais, qui voyagent peu, sur les gouts etles 
besoins des consommateurs Strangers. 
^ Lors de l'enquete faite, 1'an dernier, sur 
l'ordre du ministre du commerce, six villes 
seulement avaient des etablissements de cette 
nature. C'etaient : Boulogne sur-Mer, Lille, 
Lyon, Rouen, Bordeaux et Alger. 

A la suite de l'envoi aux chambres de com- 
merce du programme elabore par la commis- 
sion extra-parlementaire, le ministre a recu 
diverses communications qui font prevoirl'or- 
ganisation prochaine de dix nouveaux musses 
commerciaux. Ces musees seraient installes a 
Tarare, Amiens, Bourges, Clermont-Ferrand, 
Troyes, Douai, Reims, Saint-Quentin et El- 
beuf. La chambre de commerce de Paris est 
en pourparlers, pour le inSme objet, avec le 
ministere du commerce. 

Dans la plupart des villes que nous venons 
de titer, les municipalites se sont inte lessees 
aux creaLions dont il s'agit- elles ont genera- 
lement ofTert un local aux chambres de com- 
merce. 

NfiGROLOGIE 

L'Association des imprimeurs vient de per- 
dre son doyen, M. Morris. Le 12 aoM dernier, 
le bureau de la chambre, son president en 
t6te, accompagnait a sa derniere demeure cet 
aimable homme, cet homme de Men, ce loyal 
etvener6 confrere- Dans une allocution toute 
empreinte d'affectueux souvenirs , et dont 
l'expressionemuea6te au cceur des assistants, 
M. Jousset a esquiss6 la vie de ce travailleur 
infatigable. Nous la completons aujourd'hui, 

Richard- James - Placide - Francois- Ghisiain 
Morris, — ce nest pas lui, si modeste, qui se 
fut donne ce luxe de prtinoins, — est ne en 
1802, a Valenciennes. Lorsque etait venu l'age 
de choisir un 6tat, son gout Tavait porte vers 
la typographies et il etait entre comma ap- 
prenti dans 1'imprimerie de sa ville. Son stage 
termine, l'ardeur naturelle a la jeunesse le 
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poussa vers Paris, et il y debarquait en 1823, 
gros d'esp6rances, 16ger d'argent. Son livret 
d'ouvrier porte la date du 27 Janvier de la 
m6me ann6e. 

II debuta dans Tatelier du baron Fain, 
situ£ rue Racine, passa bientftt dane celui de 
M. Casimir, rue de la Vieille-Monnaie, puis a 
l'imprimerie du Temps, alors rue de Richelieu. 
C'etait aux environs de 1830; les passions po- 
Htiques etaient vives; sous la direction de 
M. Costes, le Temps guerroyait contre le gou- 
vernement, les compositeurs aussi, et M. Mor- 
ris aimait a rappeler qu'il s'6tait trouve, au 
moment de la Revolution de juillet, en rap- 
ports suivis avec M. Thiers et le baron Baude, 
et que c'est sans quitter nn seul instant sa 
casse qu'il avait passe cette pSriode denom- 
m6e, par une generation entiere « les trois 
immortelles journ6es. » 

Rappel6 alors a rimprimerie Casimir, oil il 
avait fait d'abord unsejour de six ans, il y 
rentrait au titre de premier correcteur, met- 
teur en pages et prote aux presses a bras. 
C'eiait un premier Echelon. Mais, en 1833, des 
embarras financiers ayant a me ne la liquidation 
de rimprimerie Casimir, lout le personnel 
dut se pourvoir ailleurs. 

Au commencement del834, M. Morris entrait 
chez M e V c Dondey-Dupr6. La maison Dondey^ 
Dupr6, inslall6e dans un hdtel princier de la 
rue Saint-Louis au Marais, comptait aloro au 
nombre des principals imprimeries parisien- 
nes. M. Morris y fut vite apprecie .: eleve suc- 
cessivement au poste de prote -adjoint, puis a 
celui de prote en chef, en 1848 il recevait le 
titre et exercait les fonctions de directeur. 

Femme du monde surtout, M me Dondey- 
Dupre s'occupait tres accessoirement de sou 
imprimerie; elle en laissait tout 1epoids.au- 
directeur : c'est avec lui que traitait la clien- 
tele, a lui qu'avaient affaire les fournisseurs et 
les ouvriers. L'activite, les qualites diverses 
que doit deployer un imprimeur, chaque jour 
M. Morris avait a en fair e preuve; aussi s'6- 
tait-il peu a peu, sans en avoir lui-meme cons- 
cience, rendu indispensable, Entre temps, des 
promesses dissociation lui avaient 6te faites, 
des conventions avaient m6me 6t6 pass^es qui 
fixaient des dates, lilies ne furent pas tenues. 
Blesse de ce manque de parole, M. Morirs 
signa sa demission. [I signait du meme coup 
sa fortune. 

G'est le l er Janvier 1854 qu'il ouvrait son 
etablissement de la rue Amelot, 64, en vue du- 
quel il avait achete le brevet de M. Bureau. 

La clientele des theatres, infeodee jusqu 'alors 
a rimprimerie de la rue Saint-Louis, avait 
suivi M. Morris dans son exode : habitude a sa 
bonne figure, a ses manieres engageantes , 
confiante dans sa capacity 6prouvee, prenant 
aussi fait et cause pour le manque de foi dont 



il avait a se plaindre, elle n'avait pas h6sit6 a 
passer dans son camp avec armes et bagages; 
les meillenrs ouvriers en avaient fait autant, 
de sorte que l'etablissement nouveau, pourvu 
d'une clientele solide et d'un personnel appro - 
prie, debutait dans la vie industrielle sous 
les plus favorables auspices. Tous les theatres 
de Paris, sans exception, tous les lieux de 
plaisir en qu6te de public, devinrent ses tri- 
butaires ; pas un de ces s6duisants appels sur 
grand ou sur petit format qui ne portat le 
nom de Morris; ce « nom d'imprimeric » 
etait passe a l'etat de marque. 

Ce n'etait d'ailleurs que justice. M. Morris, 
de son c6te, ne leur avait-il pas rendu de si- 
gnals services? N'est-ce pas lui qui imagina, 
le premier, d'imprimer sur une feuille unique, 
de dimensions inconnues jusqu'alors, les pro- 
grammes de huit theatres a la fois, au detri- 
ment de l'administration du timbre, etonnee 
mais impuissante, et au grand avantage des 
directeurs? Pour realiser ce tour de force, il 
dut faire construire a grands frais une presse 
immense, un veritable monument, dont chacun 
a pu voir le fonctionnement ing6nieux , En 1 868, 
c'est encore lui qui fit etablir sur les boule- 
vards, les places publiques^les quais, ces co- 
lonnes-afQches, ces elegants pavilions qui, de 
jour et de nuit, permettent au promeneur de 
consulter d'un coup d'oeil l'ensemble des repre- 
sentations sc6niques. G'est a lui enfin qu'on 
doit l'invention des placards imprimes sur 
papier blanc et barioI6s aprfcs coup de toutes 
les couleurs de Tare en ciel afin d'attirer da- 
vantage le regard du passant. 

lndependamment de cette speciality , qui 
exigeait une cooperation person uelle de tous 
les instants et des veilles incessarites, M. Morris 
avait pris un interest considerable dans la pu- 
blication du Journal du dimanche et dans celle 
du Journal des Demoiselles. Pour conduire a 
bien ces grosses affaires il ne se menageaitpas, 
et il ne menageait ni sa femme, qui le secon- 
dait vaiilamment a l'atelier du coloris des af- 
fiches, ni son Ills, M. Gabriel, qui dut passer 
par toutes les 6tapes de l'atelier avant de de- 
venir prote de la maison, puis associe. Excel- 
lente 6cole, d'ailleurs, dont notre jeune con- 
frere recueille aujourd'hui les a vantages. 

Comme la plupart des imprimeurs_, la mort 
a frappe M, Morris sur la breche, a quatre- 
vingt deux ans, en pleine intelligence, en 
pleine activite, heureux — si on peut l'etre 
quand on a perdu ia compagne de sa vie, — 
auprfes d'un fils et de petits-enlants respec- 
tueux et affectionn6s. 

S'il a eu parfois le loisir de regarder en ar- 
riere et de consid6rer son point de depart et 
son point d'arrivee, il a eu le droit d'en res- 
sentir quelque orgueil. Sans doute il a eu le 
vent favorable ; mais a part sa robuste sante, 



f»- '•■■-'.-■■'-■■ 



"-*''■■.'■'.. . : 



Tfi 



148 



CHRONIQUE. 



qui ne lui a fauss'6 compagaie que dans les. 
derniers temps, il lui a fallu du coup d'oeil, 
du sang-froid, de la decision, ces qualit6s qui 
constituent le chef. Imprimeur pour les thea- 
tres n'est pas pr6cisement une sinecure,* tou- 
jours operer de nuit, ne jamais manquer 
1'heure, satisfaire les directeurs, les rSgisseurs, 
les auteurs, les'acteurs, est chose difficile. 
M. Morris y parvenait; il avait ce qu'il faut 
pour cela, de la vigilance d'abord, et puis 
de la rondeur, du savoir-faire, avec une pointe 
de finesse eclairant son visage empreint de 
bonhomie. 

M. Morris avait 6t6 longtemps tr6sorier de la 
Chambre des imprimeurs et entretenait avec 
tons ses confreres les meilleures relations. 
Inexpugnable dans sa speciality, il n'enviait 
pas celle des autres et trouvait naturel que 
chacun eut sa part du soleil. On l'aimait. 
Aussi quelles chaudes acclamations l'accueil- 
lirent, il y a deux ans, lorsqu'il fut proclam6 
doyen de notre association! Tous etaient heu- 
reux de donner a cet homme aimable, a ce 
parvenu du travail, un titre — peu enviable 
sans doute, — mais qui temoignait de l'estime 
et de Taffection qu'on avait pour sa personne. 
Une autre manifestation avait accentue^ s'il est 
possible, ces sentiments unanimes : une pe- 
tition, signee de presque tous les imprimeurs 
de Paris, demandait au ministere, comme 
recompense d'une longue carriere industrieile 
honorablement, noblement remplie, la croix 
de la Legion d'honneur pour M.Morris. Le mi- 
nistere, helas! se hate lentement; la mort, 
elle, s'est trop h<it6e ; notre confrere n'a pas 
vecu assez pour recevoir la palme due a son 
labeur opiniatre. 

Qu'importe, apres tout: l'estime profonde et 
les regrets sinceres de ceux qui Font connu 
ont depose sur sa tombe une decoration non 
moins precieuse que l'autre. C. N. 

Voici le discours de M. Jousset : 

« Mesdames et Messieurs, 

« L'Association des imprimeurs neveutpas 
laisser partir son v6nere doyen, M. Morris, 
sans lui adresser, par lavoix de son president, 
un dernier adieu. 

« Si la mort de M. Morris nous laisse de vifs 
regrets, sa vie nous, legue un enseignement, 
elle est un des exemples les plus frappants de 
ce que peut, a notre epoque, la volontee unie 
a Tintelligence; l'histoire de la longue vie qui 
vient de s'eteindre peut se resumer dans un 
seul mot : Travail. 

« Dedaigneux des proc6d6s et du savoir-faire 
qui font les fortunes rapides, des intrigues qui 
es facilitent, des honneurs qui souvent les ac- 
compagnent, M. Morris n'a du la sienne qu'a 
de longs efforts continus et perseverants; vail- 
. amment eeconde par son fils, il labourait en- 



core son champ au soir de sa verte vieillesse 
buand la mort l'a reclamed 

« II faut saluer, Messieurs, et saluerbien bas 
ces artisans de la premiere heure qui ont su, 
paries proc6d£s les plus me>itoires, r§soudre 
ce qu'on est convenu d'appeler la question so- 
ciale. 

« Nous voyons M. Morris demander d'abord 
au travail de ses mains sesjnoyens d'existence 
et acquerir du m6me coup les quality d'un 
praticien consomm6 dans notre art. 

« Faisait-il done par la ceuvre servile ? Non, 
Messieurs, mais: bien plutot ceuvre utile, ceuvre 
glorieuse, dont je vois encore d6couler un en- 
seignement, e'est que l'exercice de toute pro- 
fession exige que l'on en connaisse les debuts 
et les premisses, qu'on en apprenne les details, 
qu'on sache en vaincre les difficultes, et en 
mettre a profit les ressources; il avait su com- 
prendre que, dans une carriere, les premiers 
pas, tout debiles et mal assures qu'ils parais- 
sent, sont justement ceux qui font parcourir la 
plus longue etape. 

« Bon ouvrier, M. Morris etait forcemeat ap- 
pel6 a 6tre bon patron, et il le fut, et plusjd'une 
voix s'elevera pour le dire; se souvenant de 
son point de depart, il n'a jamais perdu de vue 
les interests de la classe ouvriere, et il eut tou- 
jours a cceur de s'associer a toutes les fonda- 
tions philanthropiques ayant pourobjet l'am6- 
lioration materielle ou morale de la classe a 
laquelle il avattjippartenu. 

« Jem'arrGte, Messieurs, vousavez tous connu 
M. Morris et aussi les excellentes qualites de 
son cceur, je ne serais en les redisant qu'un 
faible echo de ce que nous pensons tous. 

« Je me borne a 6voquer ce souvenir qu'il y a 
deux ans a peine, au debut d'une joyeuse reu- 
nion confraternelle, nous offrions a M. Morris 
un bouquet qui marquait l'estime dans laquelle 
noustenions celui qui fut notre doyen. 

« Aujourd'hui ce bouquet s'est transforme en 
une couronne funSraire symbolisant nos re- 
grets et nosadieux, et servant d'expression aux 
compliments de condoleance que nous adres- 
sons a sa famille, a son fils, notre symphalique 
confrere, qui, eleve a Tecole de l'exemple, a 
su et saura continuer la tradition de son v6nere 
pere. » 

EXPOSITION D'ANVERS EN 1885 

Nous apprenons que le delai pour l'admis- 
sion des exposantsestprolongejusqu'au 18sep- 
tembre. S'adresser au ministere du commerce, 
244, boulevard Saint-Germain, a Paris, de deux 
heures a cinq heures. 
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LISTE 



DES 



PUBLICATIONS LITTERAIRES, (EUVRES MUSICALES ET FEUILLETONS 

DECLARES PAR LES SOINS DU BUREAU 
AUX LEGATIONS ETRANGERES CONFORMANT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES 

(aout 1884). 
lo PUBLICATIONS LITTfiRAIRES. 



1561. Afrique (1'), choix de lectures de geographie, 

par L. Lanier. In- 12. {V* Eugene Helm et 
pis.) 

1562. Allemagne (1') illustree, 10« et lie fascicules, 

parV. A. Malte-Brun. ln-8°. (J. Rouffet O.) 

1563. Amerique (!'), choix de lectures de geographic, 

par L. Lanier. Jn-12 (F e Eugene Belin et 
fits. 

1564. Amour (1') et 1'argeat, par J. de Gastyne. In-18. 

(F° E. Dentu.) 

1565. Assurances (les), leur passe, leur present, leur 

avenir, par A. Chaufton. In-8°. (A. Chevalier- 
Marescq.) 

1566. Aveuir de l'Egypte (l'j, par E. Paul. In- 8°. 

(Hinrichsen et C e .) 

1567. Belle madame Le Vassart (la), par Alain Bau- 

quenne. In-18. (Paul Ollendorff.) 

1568. Belle-maman, par Dubut de Laforest. In-18. 

(V* E. Dentu.) 

1569. Chaleur (la) et le Froid, par L. C. E. Vial. 

In-8°. (J. Michelet.) 

1570. Chimie (cours elementaire de), par l'abbe 

J. Loridan. In-12. (Poussielgue freres.) 

1571. Cholera (le), par Paul Bert. In-18. (Paul Ol- 

lendorff.) 

1572. Christianisme (le) et les temps presents. T. V. 

La Vie chretienne, par l'abbe Em. Bougaud. 
In-8°. (Poussielgue freres.) 

1573. Club-Almanach 1884, par P. de Saint-Clair. 

(Hinrichsen et C e .) 

1574. Comment on devient belle, par levicomte Henri 

de Bornier. In-18. (V e E. Dentu.) 

1575. Gour de PimpeVatrice Josephine (la), par Im- 

bert de Saint Amand. In-18. (V* E. Dentu.) 
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5 1576. Crimes de la rousse (les), par Camille De\i. 
In-18. (D. Rolland.) 

1577. Dictionnaire populairede m6decine usuelle, 7° et 
8 e series, par le docteur P. Labarthe. In-8 d . 
(C. ; Marpon et E. Flammarion.) 

1578. Enseignement elementaire de la musique, 
4« eahier, par A. Ribis. In~8°. (F° Eugene 
Belin et fits.) 

1579. Enseignement elementaire de la musique, 
5« cahier, par A. Ribis. In-8°. (F e Eugene 
Belin et fits.) 

1580. Gare avosyeux!!! sages conselte, par Fran- 
cisque Sarcey. In-18 (Paul Ollendorff.) 

1581. Grammaire historique tie la langue frangaise, 
par Marius Michel, ln-12. (V e Eugene Belin 
et fits.) 

1582. Grammaire (langue frangaise) de Noel et Chap- 
sal, revue par A. Lenient. Cours superieur. 
In- 12. (E. Chapsal.) 

1583. Hydraulique fluviale, par M° C l Lechalas. In-8°. 
(Bau dry et C°.) 

1584. Jacques Lecomte, par Camille Dea. In-18. 
(D. Holland.) 

1585. Langue anglaise (etude de la), par l'abbe" H. P. 
Saillard. In-12. [Poussielgue f'reres.) 

1586. Livre de l'ecole (le), choix de lectures expli- 
quees, cours superieur, par Ch. Lebaigue. 
In-12. (K e Eugene Belin et fits.) 

1587. Madame la deputed, par A. Le Breton, lu-18. 
(Paul Ollendorff.) 

1588. Manuel de la danse de societe et de theatre, par 
Blasis et Lemaitre. In-18. [Horet.) 

1589. Manuel de l'eleveur d'oiseaux, par G. Schmitt. 
In-18. (Horet.) 
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1590. Manuel d'e'quitation civile etmilitaire, par A.D. 

Vergnaud et B. d'Attanoux, In-18. (Roret.) 

1591. Philosophic Elements de), tome I, psycholo&ie, 
par Em. Charles. In-8°. (V* Eugdne Belin et 



1592 



(lis.) 

. Physic 



1595. Revue des Deux-Mondes (la), livraisons des 

1« et 15 aout. In-8°. (Ch. Buloz.) 

1596. Science et nature, revue inleinationale illus- 

tr£e, par un comite de redaction, noo3i & 39. 
ln-4°. (J.-B. Baillidre etftls.) 

1597. Scjeurs Rondoli (les), par Guy de Maupassant. 
In-18. (Paul Ollendorff.) 

1598. Tableaux d'histoire litteraire, litte'rature fran- 
caise, par les PP. Bizeul et Boulay. ln-4». 
(Poussielgue freres.) 

1599. Tribunaux comiques illustre's (les), par J. Moi- 
naux et Stop. In-18. (A. Chevalier-Mar escq.) 



ysique applique^ (traite" £l£mentaire de), par 

E. Gripon. In- 12. (V e Eugene Belin et 
fits.) 

1593. Physique (cours complet de), par E. Gripon. 

In-12. (V* Eugdne Belin et fils.) 

1594. Propos (a) des mSmoires de Henri Heine, par 

F. Ko|m-Abrest. In-8°. (Hinricfisen et C c .) 

TABLE ALPHABtiTIQUE DES AUTEURS DONT LES OUVRAGES ONT ETE DECLARES : 

Attanoux (B. d'), 1590. 

Bauquenne (Alain), 1567. 

Bert (Paul), 1571. 

Bizeul (le P.), 1598. 

Blasis, 1588. 

Bornier (vicomte Henri de), 1574. 

Bougaud (abb6 Em,), 1572. 

Boulay (le ?.), 1598.-' 

Chapsal, 1582. 
Charles (Em.), 1591. 
Chaufton (A.), 1565. 

D6a (Canaille), 1576, 1584. 
Dubut de Laforest, 1568. 



Gastyne (J. de), 1564. 



Gripon (E.), 1592, 1593. 

Imbert de Saint- Amand, 1575. 

Kohn Abrest (F.), 1594. 

Labarthe (D* P.), 1577. 
Lanier (L.). 1561, 1563. 
Lebaigue (Ch.). 1586. 
Le Breton (A.), 1587. 
Lechalas (M e C l ), 1583. 
Lemaitre, 1588. 
Lenient (A.), 1582. 
Loridan (abbe J.), 1570. 

Malte-Brun (V. A.), 1562. 
Maupassant (Guy de), 1597. 
Michel (Marius); 1581. 



Moinaux (J.), 1599. 

Noel, 1582. 

Paul (E.), 1566. 

Revue des Deux-Mondes, 1595. 
Ribis(A.), 1578, 1579. 

Saillard (abbe H. P.), 1585. 
Saint-Clair (P. de), 1573. 
iSarcey (Francisque), 1580. 
Schmitt (G.), 1589. 
Science et Native, 1596. 
Stop, 1599. 

Vergnaud (A. D.), 1590. 
Vial (L. C. E.), 1569, 



709. Au matin, melodie-valse, par Ph. Maquet, pa- 

roles d'Ed. Blau. In-4°. (Bra?idus et C°.) 

710. Ne dis plus non ! vatee chanted, par Leop. de 

Wenzel, paroles de L. Delormel. ln-4°. (7, rue 
d'Etighien.) 

711. Ronde de nuit, bluette pour piano, par Th. Lack. 

ln-4°. (Brandus et C c .) 



2o CEUVRES MUSIGALES. 

712. Tonkinoise (la), marehe pas-redouble, par Leop. 
de Wenzel. In-4°. (7, rue d'Enghien.) 



713. Trois rayons dans la vie, m61odie, par A. Parvy, 

paroles de M me Trecourt. ln-4°. {Parvy.) 

714. Valse de salon sur Martha, par Burgmiiiler, ar- 

ranges a quatre mains par J, de Brayer. In-4°. 
(Brandus et C e .) 



TABLE ALPHABfiTIQUE DES AUTEURS D'QEUVRES MUSIGALES DECLARES : 



Blau (Ed.), 709. 
Brayer (J. de), 714. 
Burgmiiiler, 714. 

Delormel (L.), 710. 



Lack(Th.), 711. 
Maquet (Ph.), 709. 
Parvy (A.)^ 713- ■ 
3o PEUILLETONS 

40. Mari de la diva (le) par F,. du Boisgobey. {Le Figaro.) 



Trecourt (M me ), 713. 
Wenzel (Leop. de), 710, 712 



? 



JURISPRUDENCE 

D'un arr6t rendu le 16 aout 1884 par la Gour 
de cassation, chambre criminelle, sous la pre- 
sidence de M. Baudouin, president, il requite 
que : 

La loi sur la presse du 19 juillet 1881 n'a 
pas interdit a un journal d'avoir plusieurs co- 
gerants; maiscelui seul quia sign6 un numero 
du journal est responsable des delits que con- 
tient ce num6ro; 

D'oii il suit qu'une Gour d'appel a eu tort 
de declarer valable la citation donnee a celui 
des g6rants qui n'a pas sign6; cette citation 
n'est valablement donn6e qu'au co-gerant si- 
gn atai re. 

(Voir Gazette des Tribunaux, 31 aout 1884). 



TRIBUNAL DE LYON (ch. correctionnelle). 

Pre\sidence de M. Jean. 

Audience du 19 aout \ 884. 

PRESSE. — IMPRIMEUR. — INDICATION. 

La loi du 29 juillet 1881 ayaiit e'dicte' contre les 
imprimeurs des pe'nalite's pour les infrae'ions 
qu'ils peuvent commettre dans certains cas, les 
tribunaux out le droit de rechercher si, dans 
un ouvrage incrimine, Vimprimeur est bien 
celui indiqu6 dans ledit ouvrage ou si Vimpri- 
meur veritable a donn6 une fausse indication 
pour e'ehapper a la responsabilite qui lui in- 

combe. 

{Minist. pub, c. Albert.) 

Ainsi jug6 dans des circonstances de fait qui 

sont suffisamment exposees par l'arr6t qui suit : 

« Attendu qu'aux termes del'article l er de la 
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loi da 29 jaillet 1881, Timprimerie et la li- 
brairie sont libres; qu'en consequence, toute 
person ne peut, sans remplir aucane formalite 
prealable, monter, acheter ou louer une li- 
brairie ou imprimerie et exercer la profession 
d'imprimeur ; 

« Attendu, d'un autre c6t6, que la loi ayant 
edicts contre les imprimeurs des penalties 
pour les infractions qu'ils peuvent commettre 
dans certains cas, les tribunaux ont le droit de 
rechercher si, dans un ouvrage incrimine, 
Timprimeur est bien celui indique dans ledit 
ouvrage, ou si Timprimeur veritable a donne 
une fausse indication pour echapper a la res- 
ponsabilit6 qui lui incombe; 

« Attendu que, dans 1'espece, ainsi que cela 
resulte notamment d'un arret rendu par la 
cour d'appel de Lyon en date du 7 courant, 
Fronteau, derriere lequel a pretendu s'ahriter 
Albert, a reconnu qu'il n'etait intervenu au- 
cune convention entre lui et Albert et que ce 
dernier etait bien le seul imprimeur du jour- 
nal le Droit anarchique ; 

«Que ledit Albert, en n'indiquant pas son 
nom dans le numero 2 du journal le Droit 
anarchique , a contrevenu a Tar tide 2 de la loi 
du29 juillet 1881; 

« Adoptant au surplus les motifs du premier 

« Vu l'article 2 de la loi du 29 jaillet 1881, 
ainsi concu : 

« Aucun journal ou e*crit periodique ne peut 
« etre public s'il n'a ele fait a Paris, a la pre- 
« fecture de police, et dans les departements,a 
« la prefecture, et quinze jours au moins avant 
a la publication, une declaration contenaht : 

« 1° Le titre du journal ou ecrit periodique 
« et les 6poques auxquelles il doit paraitre; 

« 2° Le nom, la demeure et les droits des 
« proprietaires autres que les commanditaires ; 

« 3° Le nom et la demeure du gerant ; 

« 4° L'indication de 1'imprimerie ou il doit 
6tre imprime. 

« Toute mutation dans les conditions ci- 
u dessus enume"re"es est de'clare'e dans les 
« quinze jours qui la suivent. 

« Toute contravention aux dispositions du 
« present article est punie de peines portees 
« dans Tarticle 5 du de'cret du 17 fe'vrier 1852. » 

« Par ces motifs, 

« Le tribunal, par jugement en dernier res- 
sort et contradictoire, declare qu'il a ete bien 
juge" et mal appele du jugement de M. le juge 
de paix du troisieme canton de Lyon, en au- 
dience de simple police, rendu ledix-neuf juin 
dernier, lequel sortirason plein et entier effet; 

« Condamne Albert en tous les depens de 
premiere instance et d'appel. » 

(La Loi, 28 aout 1884.) 



VARIfiTfiS 

(Suite.) Voir le num6ro du 23 aout 1884. 

Tel etait 1'etat de la religion essentiellement 
nationale du Japon lorsque se constitua l'Scole 
dont j'ai parl6 tout a l'heure et qui, des sa fon- 
dation, se proposa de recbercher et de reta- 
blir sur ses veritables bases la croyance des an- 
ciens Japonais et l'histoire cosmogonique et 
th6ogenique sur laquelle etait fondee cette 
croyance. 

Le programme de cette ecole etait tout trace* : 
il consistait a rechercher les manuscrits des 
anciens livres sacr6s du Japori qui pouvaient 
avoir echapp6 a la destruction, et tous les do- 
cuments historiques et litteraires des temps 
anciens, de nature a facililer Tintelligence de 
ces anciens livres. Les efforts des savants Japo- 
nais furent bient6t couronn£s de succes et lis 
ne tarderent pas a decouvrir, soit dans des 
bonzeries, soit dans des bibliotheques particu- 
lieres, les textes a l'aide desquels il etait pos- 
sible de reconstituer au moins deux des livres 
sacres ou canoniques : le Furu-koto- burnt, ou 
Livre des Choses antiques, et le Yamato-bumi, 
ou Bible du Japon. 

Le Livre des choses antiques fut imprime 
pour la premiere fois en 1644. Bien que cette 
date ne soit pas tres recul6e, il etait deja si 
rare a la tin du dix-huitieme siecle qu'on en 
fit reparaitre en 1798 un fac-simile", lui-meme 
fort rare de nos jours. L'edition princeps serait 
considered, au Japon, comme un veritable 
bijou dans la collection d'un bibliophile. 

En dehors de la question de raret6, cette 
Edition princeps, ou tout au moins son fac^ 
simile, est de la plus serie use importance pour 
la science, car il n'est plus possible aujourd'hui 
de discerner, dans les editions modernes, ce 
qui est ancien de ce qui a ete ajoute' ou modifie' 
par des savants et des exegetes du pays, et nous 
savons que ces modifications ont et6 des plus 
frequentes. II est done urgent de rechercher 
cette rarete. avant qu'elle soit absolument in- 
troiivable. 

L'edition princeps du second des livres sa- 
cres des Japonais, imprimee en types mobiles 
a la fin du seizieme siecle, est, jusqu'a present, 
tout a fait inconnue ; et il parait en 6tre de 
m6me de la premiere Edition de Ku-zi-M, ou- 
vrage d'une authenticity douteuse, mais qui a 
ete compose a l'aide d'anciens documents 
aujourd'hui perdus. Malgre la date de redac- 
tion relativement r6cente de ce dernier livre, 
les Japonais, en raison des faits interessants 
qu'il renferme et qu'on chercherait vainement 
ailleurs, font place immediatement a la suite 
des deux livres canoniques d'une authenticity 
reconnue, et ont forme de la sorte un ensemble 
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de trois textes sacrSs sintauistes, ensemble 
auquel on a donne le titre de Sam-bu hon-ki. 
Voila ce que nous savons des anciens livres 
de la doctrine nationale de la Sin-tau ; mais 
ces livres, malgr6 leur enorme valeur, sont 
loin de compter parmi les plus vieilles produc- 
tions de Timprimerie japonaise. 

L'Asie orientale, on le sait, connut Tart de 
Timprimerie bien avant son invention en Eu- 
rope, a la fin du quinzieme siecle. Les biblio- 
philes, qui se disputent a un prix Enorme 
qaelques fragments de la fame use Bible de 42 
lignes 1 , ne tarderont pas a appr6cier la valeur 
d'imprimeY chinois qui pourraient remonter a 
la fin du sixieme siecle, c'est-a-dire mille ans 
plus tdt que les productions de Gutenberg, ou 
d'imprimGs japonais anterieurs au neuvieme 
siecle. 

La recherche de ces premieres impressions 
asiatiquesn'estpasseulementde nature a don- 
ner une satisfaction de curiosity aux biblio- 
philes; poursuivie avec ardeur et intelligence, 
eomme elle le sera bient6t (l'administration 
du Musee britannique de Londres s'en est deja 
pr6occup6e), elle amenera certainement aux 
plus int6ressantes d6couvertes dans le domaine 
des sciences historiques. 

En ce qui concerne la Chine, par exemple, 
on nous rapporte que les anciens livres sacres 
et les ouvrages de Confucius furent pour la 
plupart detruits a l'epoque du terrible Tsin- 
chi-Hoang-ti, constructeur de la Grande-Mu- 
raille (troisieme siecle avant notre 6re) ; que 
parmi ces livres, le plus important, connu sous 
le titre de Chou-king, put 6tre reconstitue en 
197 6galement avant notre ere, sous la dieted 
d'un vieillard appele" Fou-cheng> qui Pavait 
appris par cceur durant sa jeunesse, et que la 
redaction due aux souvenirs de ce vieillard 
put etre plus tard revue et controlee grdce a 
un exemplaire tres endommage de ce livre 
qu'on rencontra par hasard en dtfmolissant 
une muraille d'une maison oil avait habit6 la 
famille du grand moraliste chinois. 

Cet historique nous apprend bien comment, 
au commencement de notre ere, on poss^dait 
de nouveau le pr6cieux King,- qui avait dis- 
paru sous la courte, mais terrible dynastie de 
Tsin ; mais il ne nous apprend pas comment 
la Bible des Han s'est conserved depuis cette 
epoque recul6e jusqu'a nos jours. Oil peut-on 
trouver la plus ancienne redaction du Chou- 
Tiing et les plus anciennes impressions qui en 
ont 616 faites ?, Nous ne manquons pas de 
moyens pour elucider cette question si impor- 






tante et si interessante de la bibliographic 
asiatique, mais il est moins facile de se pro- 
curer les vieux imprimis dont on nous fait 
mention, et c'est aux bibliophiles qu'il appar- 
tient de remettre en lumiere ces inappre- 
ciables tr6sorsde Timprimerie orientale. 

Les plus anciennes impressions japonaises 
sont des impressions d'ouvrages bouddhiques, 
en caracteres chinois. Quelques-unes remon- 
tent au huitieme ou neuvieme siecle ; mais on 
ne cite aucune bibliotheque ou il en existe des 
specimens, de sorte que, pour Tinstant du 
moins, on doit considerer les imprimes ja- 
ponais du treizieme siecle comme les plus 
rares documents qu'on puisse se procurer au 
Japon. 

LtfON DE ROSNY. 

{Journal officiel du 9 juin 1884.) 

(A suivre.) 



* La lettre de Vespuce (16 feuillets), publico a Florence 
vers 1512, vient d'etre adjugee a la vente Court pour le prix 
de 13,000 francs; la lettre de Colonib, en date do 1493, au 
prix de 7,500 francs (4 feuillets); les Paesi de Vespuce, 
premiere edition, au prix de 3.800 francs. 



OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

PAR MADAME VEUVE BOTVEAU I 

Dizionario francese-italiano e italiano fran* 
cese y compilato da F. Costero e H. Lefebvre, 
arricchito della pronunzia delle due lingue, di 
molti termini tecnici e di marina, di un dizio- 
nario geografico, e di un supplemento. 4° Edi- 
tion. 1 vol in-8°, de plus de 1000 pages. Flo- 
rence, 1884. G.Barbera, editeur. Paris, librairie 
Boyveau. 



PAR MM. JOUAUST ET SIGAUX : 

Sacountala, drame en sept actes, m616 de 
prose et de vers, par Calidasa. Traduit par 
Albert Bergaigne, maitre de conferences a la 
faculty des lettres de Paris et Paul Lehugeur, 
professeur au lyce'e Charlemagne. 1 vol. in-18, 
faisant partie de la ISlouvelle bibliotheque clas- 
sique. Paris, 1884. Librairie des bibliophiles. 



PAR MADAME LA COMTESSE AGENOR DE GASPARIN : 

Vie militaire dans un regiment noir. Aven- 
tures et pages intimes d'apres T. W. Higgin- 
son, colonel du l er volontaires Caroline du 
Sud. 

Le titre porte a Ten-tele : Traducteur de La 
Grande amide des rnisdrables. 1 vol. in-18. Paris, 
librairie Fischbacher. 1884. 



Le Secrelaire-Gcrant, Blancuot. 



Paris. — T>'|>. Pillet et Duinoulin, rue des Grands-Auyuslius, S 
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— Varidt^s. __ . 



LE CONGRfiS INTERNATIONAL DE RERNE 



Le congress qui a pour mission d'etudier les 
questions se rapportant a la protection inter- 
nationale de la propriete litteraire et artis- 
tique vient de se rGunir a Berne, au palais 
federal, dans la salle du conseil des Etats. La 
France, I'Allemagne, l'ltalie, l'Autriche-Hon- 
grie, la Belgique, l'Angleterre, la Suede et la 
Norvege, Saint-Domingue et la Suisse y sont 
representees. 

Les d£legu6s de la France sont : 
MM. Emmanuel Arago, ambassadeur de la 
Republique franchise a Berne; Ren6 Lavollee, 
sous-directeur au ministere des affaires etran- 
geres; Louis Ulbach. 

M. Droz, conseiller federal, Fun des repre- 
sentants de la Suisse, a ouvert le congres par 
un discours dans lequel il a sounaite la bien- 
venue aux d6l6gues des Etats; puis il a expose 
les divers points du programme 6labor6 par le 
conseil f6d6ral. 

M. Arago, au nom des d£legu&3 3 a remercie 
les autorites federates de l'initiative qu'elles 
avaient prise et a propose de nommer par 
acclamation M. Droz president du congres. 
Cette proposition a 6t6 adoptee. Plusieurs com- 
missions ont ete* ensuite constituees pour etu- 
dier les diverses questions posees dans le 
programme. 

CONSIDERATIONS 

sur 

L'ARRANGEMENT GONGLU 

BNTRE LA FRANCE ET LA SUEDE 

POUR IA PROPRIA LITTfeRAIRE ET ARTISTIQUE * 

Cet Arrangement n'est autre chose qu'une 
sanction donnee, d'une maniere sp6ciale, a un 



article additionnel du traits de commerce con- 
clu, entre les deux pays, les 30 decembre 1881 
et 7 fevrier 1882, lequel article garantit proyi- 
soirement la jouissance du traitement natio- 
nal en matiere de propriete litt6raire et artis- 
tique aux « ressortissants respectifs » des deux 

Etats. 

L'arrangement n'est pas un traite, il a ete 
fait en attendant une convention a negocier. 
II importe par consequent d'etudier des a pre- 
sent quelle est la situation de la propriete 
litteraire et artistiqueen Suede, au moment ou 
intervient cet arrangement, et quelles peuvent 
6tre les conditions desirables du traite futur. 

La loi int6rieure suedoise sur la propriete 
litteraire, du 10 aout 1877, modif^e en Janvier 
1883, etablit qu'il appartient a l'auteur suedois, 
lorsqu'il publie un livre, de declarer, sur les 
pages du titre de ce livre, qu'il se reserve le 
droit exclusif d'en faire faire des traductions 
dans des langues diverses 4 . Si la traduction 
est publiee dans les deux ans de la premiere 
publication de l'ouvrage, il est d6fendu a qui 
que ce soit, pendant cinq ans a partir de cette 
premUre publication, d'en donner une autre 
traduction, dans l'une ou l'autre des langues 
pour lesquelles l'auteur s'est reserve Tusage de 

sa propriete. , 

L'article 10 de la loi precise la necessite de 
Fautorisation « des interesses » 2 tant que le 
temps legal de la protection n'est pas §coul6. 
La reproduction faite sans cette autonsation 
est declaree contrefacon, et ce fait de contre- 
facon « ne disparaitrait pas legalement parce 
que l'on n'aurait fait que des changements peu 
importants, des abreviations ou des additions 
a un ouvrage » . 



1 Voir la Chronique du aout, n° 32. 
Chronique, 1884. — 37. 



i II est bien evident qn'ici faire faire signifie « perraettre 
de faire, ou autoriser * 

2 La loi espagnole dit, en pareil cas, « du proprietaire » 
auteur ou ayant droit, pourtoute reproduction d'un 6cnt. 
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Le fait de contrefacon resulte egalement 
« de la publication d'une traduction en infrac- 
tion aux conditions relev6es ci-dessus, et de 
Timpression qui serait faite par un editeur » 
en opposition avec les conventions pass6es 
avec l'auteur. 

Des dispositions de la loi interieure qui 
viennent d'6tre mentionnees, d6coulent a Ta- 
vance les garanties que peut esp6rer la nation 
6trangere qui rSclamera de la Suede, pour ses 
nationaux, la protection des ceuvres de Tintel- 
ligence. 

Les pourparlers engages a cet egard, entre 
les gouvernements frangais et suedois, datent 
de la fin de Tannee 1882, lis ont porte sur les 
stipulations ci-apres, propos^es par le gou- 
vernement suedois, et dont nous donnons le 
resume: 

1 . — « Les dispositions de la legislation par- 
ticuliere du royaume de Suede et Norwege 
s'appliqueront aux ceuvres litteraires et artis- 
tiques des citoyens francais, en tant que ces 
ceuvres seront protegees par la loi fran- 
chise... 

« L'auteur francais qui voudra se reserver le 
droit exclusif de faire publier son ouvrage en 
traduction 1 aura a observer les conditions 
enum6r6es ci-apres : 

« a. Indiquer en tete de Touvrage son inten- 
tion de se reserver le droit de traduction . 

« b. Dfiposer un exemplaire de Tceuvre origi- 
nale dans les trois mois de la publication. 

« c. Gommencer la publication de la traduc- 
tion dans un deiai de neuf mois. 

« d. Terminer cette publication dans un deiai 
de deux ans. 

« e. Pour une ceuvre drainatique, la publier 
entierement dans les neuf mois. 

« /VPour les ouvrages publics par livraisons, 
les deiais courront pour chaque livraison s6- 
par6e. 

2. — ■ « Attribution aux auteurs et artistes su&- 
dois de tous les avantages attribu6s par la loi 
franchise aux proprietaires d'ouvrages litte- 
raires ou artistiques, soit « la m6me protection 
« et le mfime recours legal contre toute at- 
« teinte portee a leurs droits, que si 1'atteinte 
« avait £t6 commise a J'6gard d'auteurs d'ou- 
« vrages litteraires et artistiques publics d'a- 
« bord en France ». 

— Meme stipulation pour la representation 
sur la scene d'oeuvres dramatiques ou musi- 
cales et dramatiques. 

— Stipuler pour Tauteur suedois, relative- 
ment a la reserve du droit de traduction, comme 
il est stipule pour l'auteur francais. 

* II importe de renouveler ici l'observation deja produite. 
Generalement nn auteur ne fait pas publier la traduction de 
aon cBuvre. 11 recoit des propositions a cet egard, et il auto- 
rise ou refuse, de son plein gre. 



Le syndicat de Ja propriety litteraire et ar- 
tistique, a qui ce projet fut officieusement 
communique en decembre 1882, demanda 
d'abord que Vindication de la protection ac- 
cord6e par le traite a inter venir ne se bornat 
pas aux seuls mots : CEuvres UtUraires et artis- 
tiques (art. l er ) et qu'elle fut formulae comme 
dans les autres conventions internationales 4 . 

Le syndicat exprima Tavis que l'auteur 
francais ne doit avoir a remplir en Suede au- 
cune des formalins dont il est d6sormais 
exempt dans les autres pays, pour proteger le 
droit de traduction, qui n'est qu'une des 
formes de la reproduction. L'accomplissement 
des formality legates dans le pays d'origine, 
pour Tceuvre originale, doit suffire pour garan- 
tir a Tauteur le droit de traduction en toutes 
langues. Le depOt de Touvrage est une aggra- 
vation inacceptable, d'autant que les conven- 
tions avec les autres puissances ont supprim6 
cette obligation, a une seule exception pres. 
Le syndicat a demande qu'une declaration 
faite a la legation etrangere dans le pays ou 
Tceuvre est publiee fut, tout au plus, exigee 
pour assurer la garantie de la propriete litt6- 
raire ou artistique. 

Par les mfimes motifs, le syndicat a exprim£ 
le vo3u de voir, pour le moins, considerable-' 
ment allonges les divers deiais 6nonces aux 
paragrapbes c et d de Tarticle l er du projet. 

II est a remarquer a ce sujet que lorsque la 
loi interieure su^doise, du 10 aout 1877, as- 
signe une dur6e de cinq ans au droit de l'au- 
teur etranger sur la traduction de son ceuvre* 
elle fait partir_ cette dur6e de la date de la 
publication de Tceuvre originale, et que deter- 
minant un d61ai de deux ans, de cette date , 
pour Tachevement de la traduction, elle ne 
laisse ainsi que trois ans pour la jouissance du 
droit reserve a Tauteur, une fois la traduction 
publiee. Cette condition etroite est d'une ri- 
gueur excessive. Les efforts du gouvernement 
francais ont tendu partout a elargir ces deiais, 
et il est vivement desirable que la convention 
a intervenir puisse parer a cette restriction^ un- 
favorable, en attendant que la loi elle-m6me 
arrive a consacrer des dispositions plus libe- 
rates. 

Le syndicat a insiste pour que la convention 



4 Nous reproduisons cette forraule telle qu'elle est donnee 
par la convention franco-allemande d'avril 1883 : « L'expres- 
sion « ceuvres litteraires et artistiques », comprend les livres 
brochures ou autres ecrits ; les ceuvres dramatiques, les com- 
positions musicales; les ceuvres de dessin, de peinture, de, 
sculpture, de gravuro; les lithographies, les illustrations, les 
cartes geographiques ; les plans, croquis et omvres plasti- 
ques relatives a la geographie, a la topograpbie, a l'archi- 
tecture ou aux sciences naturelles, et, en gen6ral, toute pro- 
duction quelconque du domaine litteraire scientifique ou 
artistique. » 

Le Syndicat a demand6 qu'a cette nomenclature soit ajou- 
tee la photographie qui figure dans d'autres conventions. 
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a conclure ne traite pas (Tune fa90.11 distincte 
les int6r6ts su6dois en France, et les int6r6ts 
francais en Suede. II est de regie, dans les 
conventions de cette nature, de se baser sur le 
principe de reciprocity absolue entre les deux 
pays, 

II est genSralement convenu, a regard des 
traite"s pour la garantie de la proprifit6 des 
CBuvres de literature et d'art, que ces traitSs 
sont desormais ind6 pendants des trails de 
commerce. Le syndicat a rappe!6 cette condi- 
tion, relativement a un article du projet di- 
sant que la convention & intervenir aurait la 
m6me dur6e que le traits de commerce conclu 
les 30 dScembre 1881 et 7 fevrier 1882, et a 
demand^ que ce principe soit egalement ap- 
pliquo a la convention a ^changer. L'article 
stipulant une mftme dur6e devrait done dispa- 
raltre. 

II y a tout lieu d'espfirer que les negociations 
engagers ramener on t le traits franco-su£dois 
aux principes et aux formes maintenant con - 
sacres par les trait6s avec les autres pays. 

Quant |a present et par avance, il est bien 
acquis, en consequence de P Arrangement con- 
clu, qu'il suffit aux auteurs des deux pays, 
France et Suede, et a leurs ayants cause ainsi 
qu*il est de droit, de justifier de leurs droits 
de propri6t6 par un certificat 6manant de 
Fautorite publique du pays d'origine, pour 
jouir de la protection 16gale contre la repro- 
duction illicite de laquelle r£sulte le d61it de 
contrefacon f repressible suivant les lois de 

chaque nation. 

G. L. 



la Seine, sont invites a se presenter chacui* & 
la mairie de son domicile, & Peffet de justifier 
de son droit a fitre inscrit sur la liste des 61ec- 
teurs consulaires. 

« Les declarations a fin description seront 
recues dans toutes les mairies des arrondisse- 
ments de Paris et des communes des arrondis- 
sements de Saint-Denis et de Sceaux, tous les 
jours, y compris les dimanches, du i M au 
15 septembre inclusivement, de dix heures dm 
matin a quatre heures du soir. 

« Les interess6s seront ulterieurement avisos 
de l'6poque a laquelle le depdt legal de la liste 
sera effectu6 tant au greffe du tribunal de com-: 
merce qu'a celui de la justice de paix, des d£- 
Jais accorded et de la date de convocation des 
electeurs. » 



ETABLISSEMENT DE LA LISTE 

DBS fiLECTEURS GQNSUI-AIRES 

M, le pr6fet de la Seine a pris, a la date du 
28 aout, l'arrfite suivant, relatif a la premiere 
application et a l'execution de la loi du 8 d6- 
cembre 1883 sur Pelection des membres des 
tribunaux de commerce : 

« Les citoyens francais, commercants paten- 
ted ou associ^s en nom collectif depuis cinq ans 
au moins^apitaines au long cours et maitres 
de cabotage ayant command^ des batiments 
pendant cinq ans, directeurs de compagnies 
franchises anonymes de finance, de commerce 
et d'industrie, agents de change et courtiers 
d'assurances maritimes, courtiers de marchan- 
dises, courtiers interpretes et conducteurs de 
navires institues en vertu des articles 77, 79 
et80 du Code de commerce, qui, au l* r avril 
1884, auront cinq ann£es r6volues d'exercice 
et seront domicilii depuis cinq ans au moins 
dans le ressort du tribunal de commerce de | 



VARXfiTfeS 

(Suite et fin.) Voir lesnumeros des 23 aout et 6 septembre 1884. 

La plupart des nations europSennes posse- 
dent aujourd'bui dans leur capitale des collec- 
tions de livres cbinois et japonais; mais il s'en 
faut que toutes aient une importance a peu pres 
egale. La collection chinoisede la Bibliotjieque 
nationale de Paris est a peu pres sans rivale en 
Europe ; sa collection japonaise, au contraire, 
est anssi insignifiante que possible et inferieure 
en nombre et en nierite non seulement aux 
collections publiques de l'Angleterre, de la 
Hollande, de la Prusse, de l'ltalie, de la Russie, 
etc., mais elle n'est pas memo comparable * 
plusieurs collections particulieres de japonjstes 
et bibliophiles europeens, 

Lasene la plus complete de documents ja- 
ponais est actuellement celle du British Mu- 
seum ; elle s'enrichit de jour en jour de veri^ 
tables tresors. A Paris, il n'y a gu&re que 
l'EcoIe nationale des langues orientales qui 
possede sur ses rayons les principaux monu-i 
ments do la litterature du Nippon. Au point 
de vue de Tart, plusieurs collections particu- 
lieres, notamment celles de MM. Philippe Bur- 
ty, Lesouef, etc., meritent d'etre mentionnees 
dans notre capitale. 

MaisU n'y a gu&re qu'en An gleterre que Ton 
se pr6occupe d'enrichir la section des livres de 
rextrSme Orient de ce qui peut etre consider^ 
a juste titre comme les veritables bijoux de la 
bibliographie orientale. Les recherches entre- 
prises par les Anglais dans cette direction 
sont dignes des plus grands eloges ; il faut 
esp6rer qu'ils ne tarderont pas a rencontrer 
des rivaux et surtout des imitateurs. 

Afin de fixer les idees des bibliophiles, qui 
doivent 6tre les pionniers de Toeuvre, il serait 
peut-etre opportun de proposer, pour les an- 
ciennes impressions asiatiques, comme on l'a 
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fait pour les anciennes impressions euro- 
p6ennes, la determination des dates au dela 
desquelles les livres peuvent 6tre reputes incu- 
nables. II est bien evident que de telles dates 
seront absolument conventionnelles et discu- 
tables ; mais il n'est pas impossible que leur 
premiere mention n'aboutisse a un r&sultat 
avantageux : celui d'encoUrager les biblio- 
philes a les rechercher. 

En tenant compte de toutes les difficult6s 
qu'on rencontre lorsqu'on veut obtenir de 
vieilles impressions chinoises et japonaises, en 
prenant egalement en consideration ce que 
renferment deja nos principals bibliotheques 
europ6ennes, je propose d'adopter le titre d'in- 
cunables pour les imprimis chinois du siecle 
des Cinq-Livres Sacr6s imprimis par Foung 
Ing-wang (dixieme siecle) et pour les imprimis 
japonais anterieurs a la fin du quatorzieme 
siecle. Ces premieres Editions de tous les livres 
anciens d'une importance reconnue seraient 
designees sous le titre d'archttypes. 

Les bibliophiles orientalistes auront egale- 
ment a se pr6occuper desormais de la distinc- 
tion des manuscrits qui, dans l'Asie orientale, 
sont tres sou vent de simples copies d'imprimes 
assez communs, de ceux qui peuvent fitre con- 
sideres comme de veritables documents origi- 
naux. Jusqu'a present, on ne s'est pas attache 
a cette distinction, dont il est facile de com- 
prendre l'opportunite. 

L'antiquiU amfricaine. — Le mouvement est 
donn6, et les travaux relatifs aux temps preco- 
lombiens de l'histoire et de la litterature du 
Nouveau Monde deviennent sans cesse, depuis 
six a huit ahs, plus nombreux et plus precis. 
Les manuscrits de l'antiquite yucateque sont 
aujourd'hui tous publi6s ; et en fait de manus- 
crits mexicains, il n'y a plusguere que ceux de 
la collection A ubin qui ne soient pas encore 
livr6s aux investigations des travailleurs. Le 
c61ebre Tonalamatt, du Corps legislatif, etait 
certainement, parmi les documents encore in6- 
dits de la civilisation azteque, Tun de ceux qui 
m6ritaient le plus de voir le jour. 

Nous apprenons avec plaisir que M. le doc- 
teur Hamy se propose de nous en donner pro- 
chainement une edition en fac-simiie. 

En attendant, les inscriptions de TAmerique 
centrale nous sont rev6J6es de tous cOtes, et la 
Societe Am6ricaine de France vient de recevoir 
le moulage d'un vase, non encore signale, sur 
lequel figure un texte en caracteres dits « cal- 
culiformes ». 

Enfin, des travaux d'ensemble viennent 
appeler Fattention du grand public sur une 
branche de Farcheologie trop longtemps negli- 
gee et qui merite cependant, a un haut degre, 
la sollicitude de rerudition contemporaine. 

Un consul de France, auquel on doit deja de 
nombreuses publications relatives a la Chine, 



M. Dabry de Thiersant, a fait paraitre un livre l 
dans lequel il aborde les grands problemes des 
origines de la civilisation americaine en gene- 
ral et de la civilisation yuoateque en particulier. 
L'auteur s'est livr6 a de nombreuses recherches 
et il a reuni sur son sujet une foule de notions 
6parses qui rendent son ceuvre substantielle et 
interessante. II est regrettable cependant qu'il 
se soit laiss6 aller a la tendance si commune 
d'assimilation entre Tancien etle nouveau con- 
tinent, tendance qui a eu pour r6sultat de 
discr6diter pendant longtemps les etudes am6- 
ricaines dans les academies et les societes sa- 
vantes de l'Europe. Les rapprochements de mots 
sontsurtoutp6rilleux lorsqu'on s'occupe de lan- 
gue dont on ne possede qu'une teinte superfi- 
cielle ; et ce defaut de connaissances linguisti- 
quesse trahit de suite, dans un ouvrage, par 
l'inexactitude avec laquelle sont 6crits les 
noms etrangers Le livre de M. Dabry n'est 
malheureusement pas a Tabri de ce reproche. 

En ce qui concerne la pal6ographie ameri- 
caine, il est egalement f£cheux que le savant 
consul n'ait probablement pas eu a sa disposi- 
tion les travaux recents qui, tant en Europe 
qu'en Amerique, ont place la question sur un 
terrain absolument neuf et solide. II est pro- 
bable que, s'il avait connu ces travaux, il n'au- 
rait pas mis en avant ses idees sur les carac- 
teres hieratiques yucateques, et qu'il espererait 
moins facilement arriver a d6chiffrer « les 
quelques livres que Ton a pu sauver du nau- 
f rage de la civilisation indienne ». II eut ega- 
lement 6vite de prendre au s6rieux des theo- 
ries fantaisistes qui lui font dire, par exemple, 
que « leslangues otomite et totonaque pnt de 
grandes affinites avec le chinois ». Nous pou- 
vons lui affirmer que les affinites qu'on a 
signages entre ces idiomes sont de veritables 
plaisanteries philologiques. 

A part les critiques de ce genre qu'il serait 
facile de multiplier, il est juste de feliciter 
M. Dabry de mettre a profit les instants de loisir 
que lui laissent ses fonctions publiques dans les 
contr6es lointaines ou il est appele a servir son 
imys, pour se livrer a l'6tude des populations 
au milieu desquelles il vit et dont il lui est 
possible d'observer les coutumes et de discuter 
les traditions. La grande quantite de faits ac- 
cumul6s dans ses ecrits les feront certaine- 
ment rechercher du public et des biblio- 
philes. L&)N DE ROSNY. 

(Journal officiel du 9 juin 1884.) 

1 De Vorigine des Indiens du Nouveau Monde et de leur 
civilisation. Paris, 1883, un vol. grand in-8° avec figures. 
(Ernest Leroux, editeur.) 
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DEUXlfiME CENTENAIRE 
DE CORNEILLE 



Le president du Gercle de la librairie a recu 
la lettre suivante : 

« Monsieur, 

« La ville de Rouen doit celebrer le deuxieme 
centenaire de la mort de Pierre Corneille, le 
plus illustre de ses enfants. 

« L'un des moyens les plus propres a hono- 
rer la memoire du grand poete a paru au co- 
mite, charge de ce soin, une manifestation 
publique. 

« Elle aura lieu le dimanche 12 octobre pro- 
chain. Les princi pales autorites de la ville et 
du departement, tous les corps savants et tous 
les etablissements destruction de la cit6 y 
prendront part. 

« Nous avons Thonneur, Monsieur, au nom 
du comit6 et au ndtre, de vous prier de vou- 
loir bien assister a cette manifestation toute 
litteraire, et de prendre place dans le cortege 
destine a rendre un nouvel hommage a Tun 
des plus grands genies dont notre ville et la 
France sont fieres a juste titre. 

« Nous vous serons obliges de vouloir bien 
reporter cette invitation a MM. les membres 
du Cercle de la librairie. 

« Veuillez agreer. Monsieur, l'assurance de 
notre consideration tres distinguee, 

« Le prtfet de la Seine-hiferieure, 
president du comit&, 

« E. Hendle. 

« Le maire de Rouen, 
a L. Ricard. » 

Le president du Cercle a l'honneur d'ap- 
peler l'attention de ses collegues sur l'invita- 
Chronique, 1884. — 38, 



tion qui leur est adress6e en m&me temps qu'a 
lui*m6me, invitation a laquelle il a l'intention 
de se rendre. II prie ceux de ses confreres qui 
voudraient se joindre a lui d'avoir l'obligeance 
de Ten informer. 



Nous recevons du ministere de l'instruction 
publique communication de la circulaire sui- 
vante, avec invitation de la faire connaitre a 
nos lecteurs. 

MINISTERE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

ET DES BEAUX-ARTS 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 

l er BUREAU 



> Paris, le 25 aoftt 1884. 

« Monsieur l'inspecteur d'academie, 

« L'arret6 du 27 juillet 1883 porte dans son 
article. 13 : « Chaque.eleve, a son entr6e a l'e- 
« cole, recevra un cahier special qu'il devra 
« conserver pendant toute la duree de sa sco- 
« larite. Le premier devoir de chaque mois, 
« dans chaque ordre d'etudes, sera ecrit sur ce 
« cahier, par l'eleve, en classe et sans secours 
a etranger, de telle sorte que l'ensemble de 
« ces devoirs permette de suivre la s6rie des 
« exercices et d'appr^cier les progres de l'eleve 
« d'annee en annee. Ce cahier restera depose 
« dans l'ecole. » 

« II est inutile d'insister sur les services que 
peut rendre ce recueil de devoirs mensuels 
continue pendant toute la vie scolaire de 
chaque 61eve. J'ai appris avec plaisir le parti 
qu'on a su tirer immediatement de ce nou- 
veau moyen d'emulation et de controle dans 






£.">,'•/■ ":~ 



458 



CHft'ONIQUE. 



plusieurs departements : un certain nombre « 
d'inspecteurs primaires et de directeurs d'6cole 1 
experiment's ont reussi, des l*anaee dermere, 
non seulement a le faire entrer dans la pra- 
tique des ecoles, mais encore a y interesser 
egalement les eleves , les maitres des diff6- 
rentes classes, les autorites locales et les famil- 
ies elles-memes. 

« C'6taft Lien repondre a mes intentions et 
a celles C^. conseil superieur, qui a vu dans 
cette modteste institution le point de depart de 
diverses ameliorations pour notre organisation 
pedagogique. 

« Habituer les eleves et leurs parents a me- 
surer les progres de chaque enfant par compa- 
raison non avec les autres, mais avec lui- 
meme, de maniere a proportionner le m&ite 
non pas au succes, mais a l'effort; — habituer 
les maitres a s'assurer periodiquement si la 
classe tout entiere et non pas seulement l'elite 
de la classe suit bien le programme et profite 
bien des lecons dans toutes les parties de l'en- 
seignement; .— habituer enfln les inspecteurs 
a prendre pour base des appreciations qu'ils 
ont a porter sur le personnel non plus seule- 
ment les impressions recueillies au cours 
d'une visite, les notes resultant de quelques 
interrogations, mais un ensemble de docu- 
ments precis, se compliant et se corrigeant 
les uns les autres, auxquels on peut toujours 
recourir, qui permettent d'entrer dans tout le 
detail de la vie scolaire et d'etre scrupuleuse- 
meut equitable envers chaque ecole, chaque 
maitre et chaque eleve : tels sont les avantages 
qu'on peut attendre a bon droit du cahier de 
devoirs mensuels. 

« L'exp6riencedejafaitesur plusieurs points 
de la France a tellement conflrm6 notre at- 
tente que je crois devoir vous reeommander, 
Monsieur rinspecteur d'Academie, de ne rien 
negliger pour que l'emploi de ce cahier se ge- 
neralise le plus possible ; je vous autorise a y 
attacher vous-meme telles sanctions que vous 
jugerez &, propos. Je voudrais qu'a la rentr6e 
d'octobre toutes les 6coles primaires pussent le 
distribuer & leurs eleves et que les inspecteurs 
primaires s'appliquassent a en bien faire com- 
prendre le but, a le faire dresser avec intelli- 
gence et r6gularite, a prevenir au debut sur- 
tout les malentendus et les negligences qui 
pourraient compromettre Pinstitution, 

« Je ne tiens nullement a l'uniformite d'exe- 
cution; il me semble bon, au contraire, de 
laisser a chaque inspecteur primaire et meme 
a chaque instituteur assez d'initiative pour 
qu'il prenne interet & la bonne tenue et au 
perfectionnement graduel de ce recueil oil 
s'inscrira d'elle-meme en quelque sorte l'his- 
t oire de l'ecole. Les seules prescriptions qui 
doivent dominer des diversites de detail sont 



indiquees par Je cahier-modele dont yous avez 
recu plusieurs exemplaires. Ce cahier devra 
presenter sinon exactement un devoir par 
mois dans tous les genres d'exercices scolai- 
res du moins un nombre de specimens suffi- 
sant pour permettre d'apprecier, au cours de 
l'ann6e, a cinq on six dates diflerentes, les 
progr6s de 1'eieve dans chaque ordre d'etudes. 
11 importe que les devoirs soient corriges a la 
marge par les instituteurs et qu'ils portent une 
note, qui pourrait etre, pour la facility des 
comparisons, exprimee par un chiffre de 1 a 
10. U est bien entendu que les devoirs seront 
toujours faits en classe et toujours par l'el&ve 
seul, sans secours etranger; sa signature et 
celle de Tinstituteur l'attesteront. 

« Pour le format et les dimensions du cahier, 
pour la pagination qui est indispensable, pour 
1'indication de la date qui ne -l'est pas moins, 
les fournisseurs devront se conformer aUx con- 
ditions du modele ci-joint. 

« Je vous demanderai d'adresser a M. le 
recteur, &la fin de l'aimfie scolaire, le resume 
des instructions que vous aurez donees pour 
l'emploi du nouveau cahier, ainsi qu'un rap- 
port sur les resultats qui auront pu etre cons- 
tates. 

« Recevez, Monsieur l'inspecteur d'Acade- 
mie, 1'assurance de ma consideration tres dis- 
tinguee. 

a Le ministre de Vinstruction publique 
« et des beaux-arts, 

« Signe : A. Falli^res. 

« Pour copie conforme : 

« L f inspecteur general, 
« directeur de V enseignement primaire. » 

En meme temps que cette circulaire, le mi- 
n'istere ' a ■ bien voulu adresser au Cercle un 
certain nombre d'exemplaires du modele in- 
dique; nous les tenons a la disposition des in- 

teresses. 






^'INSTRUCTION PRIMAIRE 

EN ANGLETERRE 

Suivant l'usage, le chef de YEducation De- 
partment, M. Mundella, a profite de la presen- 
tation du budget de son administration pour 
exposer devant la chambre des communes la 
situation de son d6partement. Les credits qu'il 
demande s'eifcvent a 3,010,167 liv., en exc6- 
dent de 77,237 sur ceux de I'exercice prece- 
dent. 

Cette augmentation est due a l'accroisse- 
ment du nombre des ecoliers, qui d6passe de 
3 ■/„, en tenant compte de Vaasidaitt moyenne, 
le chiffre de l'ann6e derniere, soit de S,iw t 6\ j. 
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La depense s'est elevee par 6leve a 16 sh. 
4 den. La d<§pense totale a 6t<5 de 2,938,587 liv., 
le nombre des 6coles inspectees a naont6 & 
18,540 (251 de plus), contenant 4,670,000 pla- 
ces (32,000 de plus). Les registres ont recu 
4,273,000 inscriptions (84,000 de plus). La 
proportion de l'assiduit6 ressort a 73,1 %; 
2,276,000 enfants ont et<§ examines (157,000 
de plus). Le nombre des maitres s'est accru en 
m§me temps que celui des eleves ; Taugmen 
tation est de 4,588 pour les maitres et adjoints ; 
celui des moniteurs [pupilteachers) a diminue 
de 1,857. En 1882, tandis que le nombre des 
6coIes augmentait de 227, celui des maitres et 
adjoints s'6tait eleve de 3,538 et, par applica- 
tion des nouveaux reglements, celui des mo- 
niteurs avait diminue de 5,354. 

En deux ans, le chiffre des ecoles s'est done 
accru de 578, celui des maitres et adjoints de 
8,126, celui des moniteurs a diminue de 7,211. 
L'emploi de ces derniers etaient plus 6cono- 
mique, mais il etait funeste aux moniteurs, 
auxquels il imposait trop de travail, et fu- 
neste aux eleves, qui faisaient moins de pro- 
gres. 

M. Mundella a fait ressortir que ces resul- 
tats, si satisfaisants qu'ils soient, laissent en- 
core a desirer, la proportion de Tassiduit6 
n'etant que de 73,1 %, tandis qu'elle atteint 
95 % en Suisse, en Allemagne et en Au- 
triche. 

Le nombre des Aleves inscrits a toutes les 
ecoles (primaires, industrielles , militaires) de 
la Grande - Bretagne atteint le chiffre de 
5,080,000, soit le sixieme de la population 
totale. 

Une discussion s'est elev6e au sujet de Texces 
de travail nuisible a la sant6 qui serait impost 
aux eleves. M. Mundella a fait connaitre que 
des instructions avaient ete donnees pour re> 
primer Tabus du travail en dehors de Tecole, 
abus qui a 6te constats dans plusieurs cas. 
On a beaucoup remarquS que, contrairement 
aux traditions anglaises, Y Education Depart- 
ment n'a point publie le rapport qu'il avait 
demand^ sur cette question au docteur Grich- 
ton Browne. 



LES BIBLIOTHEQUES MUNIGIPALES 

DE PARIS 

Un des traits les plus interessants des mo3urs 
parisiennes, e'est le progres qui s'accuse dans 
les habitudes de lecture et le rapide develop- 
pement des bibliotheques populaires. II y a 
deux sortes de bibliotheques populaires. Gelles 
qui portent specialement ce titre, au nombre 
de quatorze, doivent leur origine a i'initiative 
privee, sont administrees par les citoyens qui 
les ont creees ou qui s'y interessent, imposent 



une legere cotisation a leurs soci^taires et re- 
coivent parfois des subventions de la munici- 
palite. Celles qui appartiennent a la Ville ont 
ete d'abord designees par le titre de bibliothe: 
ques des mairies. II y en avait, en effet, autant 
que d'arrondissements, et Ton avait estime" que 
ce nombre suffisait aux besoins de lecture de 
la population, Mais il est aujourd'hui depass6 
il en existe vingt-six en ce moment, et le pro- 
gres est loin de s'arr&ter. Au mois d'octobre 
dernier, le conseil municipal a vote les fonds 
necessaires pour en cr6er douze nouvelles dont 
Pemplacement est designed G'est dans les 6coles 
communales que Ton installe les bibliotheques 
suppl6mentaires. Certains groupes scolaires en 
ont deja regu dans les 7°, H c , 15° et 17 e ar- 
rondissements. L'idSe est heureuse de placer 
les bibliotheques dans les ecoles : elle a porte 
les meilleurs fruits en Amerique; elle permet- 
tra chez nous d'egaler le nombre des biblio- 
theques non plus a celui des arrondissements, 
selon le projet primitif, mais a celui des quar- 
ters, et de placer le livre a la portee et presque 
sous la main de chaque lecteur. 

La premiere bibliotheque de mairie a 6te 
fondee en 1862 par la societe de secours mu- 
tuels du faubourg Saint-Denis et est devenue 
en 1872 la bibliotheque du 10° arrondisse- 
ment; la seconde, celle du 11% a ete ouverte 
en 1865, et la troisieme, celle du 16°, en 1867. 
En 1878, il y en avait dans neuf mairies ; a la 
fin de cette annee, il y en aura pres de qua- 
rante dans les ecoles et les mairies . 

Ghacune de ces bibliotheques dispose d'un 
budget de 3,050 fr., savoir : 1,300 fr. pour le 
personnel et J, 750 fr. pour Tachat etTentretien 
de livres. Une bibliotheque, J distincte des 
autres et fondle dans un but special, est plus 
richement dotee : e'est la bibliotheque Forney, 
installee dans un local dependant de T6coIe 
communale de la rue Titon (ll e arrondisse- 
ment). L'homme genSreux dont elle porJe le 
nom, feu M. Forney, a legue a la Ville une 
somme de 214,000 fr. pour la fondation d'une 
bibliotheque des arts industriels destinee a 
Tinstruction technique des ouvriers parisiens. 
Elle va 6tre prochainement ouverte au public. 

L'administration fait dresser chaque annee 
le relev6 statistique du mouvement des biblio- 
theques municipales. Celui qui se rapporte a 
Tannee 1883 vient de paraltre; nous y relevons 
les d6tails suivants sur les vingt-six bibliothe- 
ques qui ont fonctionn6. 

Le nombre des volumes qu'elles contiennent 
est de 100,247, en progres sensible sur celui 
des annees prec6dentes. L'accroissement moyen 
a 6t6 jusqu'ici de 8,000 volumes par an. Les 
volumes sont ou prGtes a domicile ou lus sur 
place. On exclut de la categorie du pret ceux 
qui sont d'un prix eleve ou qui, 6tant conside- 
rs comme instrument de travail, doivent tou- 
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jours rester a la disposition des lecteurs 
'59,039 volumes sont affected au pr6t a domi- 
cile et 41,188 reserves a la lecture sur place. 
Or, dans ces conditions, 530,340 volumes ont 
6te lus, dont 440,670 a domicile. Ge mode de 
lecture est pr6fe>6 par le public, quatre lec- 
teurs en moyenne emportent le volume pour 
un qui le lit sur place. Cette abondance de 
pr&ts entralne moins d'inconvenients qu'on ne 
serait tent6 de le supposer : a peine 310 vo- 
lumes ont-ils et6 6gar6s ou degrades dans 
l'annSe. 

En comparant le nombre des lecteurs a celui 
des volumes mis a leur disposition, on voit 
que chaque volume a 6te lu cinq fois en 
moyenne : il ne J'avait et6 que quatre fois 
l'annee pr6c6dente. Quel est I'arrondissement 
qui a compte le plus de lecteurs? C'est le 11°. 
11 a fourni en lecture 41,496 volumes, tandis 
que le 20 e n'en a fourni que 40,217. Mais il ne 
faut pas se hater de juger sur ces chiffres le 
gout des divers arrondissements pour la lec- 
ture. La mairie du 20 e est eloigned des centres 
populeux et il y a de grandes differences dans 
la population des arrondissements. En prenant 
pour base le nombre des livres lus par 1,000 ha- 
bitants on voit que c'est le 2 e arrondissement 
qui occupe le premier rang, avec 493 livres lus 
par 1,000 habitants, et le 17 e arrondissement 
le deuxieme rang, avec 447 livres lus par 
1,000 habitants, tandis que le 11° arrondisse- 
ment, qui occupait le premier rang de fait par 
le nombre brut de ses livres lus, n'a plus dans 
le classement proportionnel que le huitieme 
rang, a cause de satrop nombreuse population. 

Mais quels sont les livres qui se iisent et 
quelles categories d'ouvrages ont la preference 
des lecteurs? La statistique de 1383 etablit la 
repartition suivante entre les 550,340 volumes 
lus : 

Romans. 305,740 

Litterature, poesie, theatre. 72,074 

Sciences, arts, enseignement. . , 55,907 

Geographic et voyages 49,870 

Histoire 46,893 

Musique 1 7,775 

Ouvrages en langues 6trangeres. 2,691 

A Paris done, comme parlout ailleurs, les 
romans sont recherch6s de preference et se 
partagent a eux seuls les trois cinquiemes de 
tous les lecteurs. Ce fait n'est pas sans jeter 
quelque ombre sur les esperances qui s'atla- 
chent au d6veloppement des bibliotheques po- 
pulates. Toutefois, en comparant les chiffres 
ci-dessus avec les chiffres correspondants de 
Tann6e pr6c6dente, on s'apercoit que la pro- 
portion dans laquelle augmente la lecture des 
romans est moindre que celle qui concerne 
d'autres categories d'ouvrages. Ainsi le pret 
des ouvrages de musique a augmente de 



68 %; celui des ouvrages en langues 6tran- 
geres, de 61 °/ ; celui des livres d'histoire, de 
43 %; les romans n'arrivent qu'au quatrieme 
rang d'accroissement proportionnel avec 38 °/ , 
et c'est 1& un heureux indice que I'esprit 
public se tourne peu a peu vers des lectures 
plus s6rieuses. 

II y a moyen de Tencourager dans cette voie. 
Quand le bureau d'education de 1'Etat de Mas- 
sachusets s'appliqua en 1838 a installer une 
bibliotheque populaire dans chaque 6cole, il 
se trouva en presence du m&me gout du pu- 
blic pour les romans et les fictions. II comprit 
que ce gout ne pouvait etre utilement com- 
battu que par des efforts pour rendre plus at- 
trayantes les lectures d'histoires, de voyages, 
de sciences. II encouragea ce genre de publica- 
tions, etparvint & en placer, en peu d'annees, 
un bon nombre dans les bibliotheques. Ces 
sortes d'ouvrages ne nous manquent pas au- 
jourd'hui, et la commission des bibliotheques 
municipales, qui reunit, sous la presideace du 
prefet de la Seine, des senateurs, des deputes, 
des conseillers municipaux, des fonctionn aires 
si competents, a tous les moyens d'assurer le 
bon choix des livres et Theureuse influence de 
la lecture. 

(Le Temps ) 



FAITS DIVERS 

On annonce la creation d'une ecole prepara- 
toire au commerce d'exportation, — l'lnsti- 
tut commercial, — externat fonde et adminis- 
tre par un groupe important de commereants. 

Les cours de cette 6cole commenceront le 
l er octobre prochain, dans un hotel de la 
Chaussee-d'Antin. 

Les 61eves seront recus a partir de treize ans, 
apres un examen. 

L'enseignement durera trois ans; il aura un 
caractere essentiellement pratique et sera bas6 
sur des methodes nouvelles. 



Avis aux imprimeurs : le 20 du present 
mois, il sera proc6d6 a l'adjudication de l'im- 
pression du Bulletin de Tinstruction primaire 
du departement de la Seine. Le privilege aura 
une duree de trois ans, a partir du l er octobre 
prochain. L'adjudication sera faite au rabais, 
sur la mise a prix de 45,000 francs pour les 
trois annees. 



Le Seer etaire-Gcr ant, Blanciiot. 



Paris. — Typ. Pillet et Dumoulin, ruo des Grands-Augustins, 5 
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LE PROJET 

DE LA CONFERENCE DE BERNE 



La Conference diplomatique qui s'est reunie 
a Berne, le 8 septembre, a Teffet d'etablir les 
bases d'une union generale pour la protection 
de la propria litteraire et artistique, a redige 
un projet que les d6legues des differents Etats 
sont convenus de sournettre a I'examen de 
Jeurs gouvernements respectifs. Ce n'est par 
consequent ici qu'un travail d 'etude, et rien 
n'est definitif dans ie document dont quelques 
parties ont et6 livrees a la publicity 

Pourbien faire appreci<>rau lecteurTetat de 
la question, nous devons en rappeler tresbrie- 
vement Thistorique. 

Le Syndicat des socUtes Utteraires et artisti- 
ques seantau Cercle de la librairie, lorsqu'il a 
formule ses statu ts, le 10 feyrier 1882, a ins^ 
crit en tele de son programme : 

« Le Syndicat s'efforcera d'obtenir du gou- 
vernement Jrancais la reunion d'une Confe- 
rence internationale en v tie d'arriver a {'unifi- 
cation des diverses legutations sur la propriety 
intellectuelle. » 

De son cdte, une conference libre, reunie a 
Berne en 1883, emit a son tour le vreu qu'une 
entente fut etablie en vue de VunificaUon des 
traites internationaitx; et le gouvernement bel- 
v6tique, prenant ensuite l'affaire en main, 
provoqua la Conference d'Etat qui vient de ter- 
miner ses travaux d'etude preparatoirc. 

Les informations fournies par quelques jour- 
naux sur les diverses propositions contenues 
dans le projet adopte par la Conference ne pa- 
raissent pas 6tre d'une entiere exactitude, et 
nous devons altendre, pour nous prononcer a 
cet egard, la communication olflciellequi nous 
est promise du texte adopts. Cependant, de ce 
qui en a transpire jusqu'a present, il parait 
resuiter que les membres de la Conference ont 
C/ironique. 1884. — 39» 
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deiaisse, au moins dans plusieurs de ses par- 
ties, les propositions de l'avant-projet. 

D'autre part, il est un point qui semble 
malhe ureusement aver6 : c'est que, abandon- 
nant 1' excellent principe de la loi espagnole de 
1879 et de la convention franco-espagnole de 
1880, — qui garantissent a l'auteur etranger 
« la propriety du droit de traduction pendant 
une duree egale a celle oo il e?t proprfetaire 
de I'ceuvre originale », — le projet de la Con- 
ference reduirait cette protection a une pe"- 
riode de dix annees, et encore avec cette clause 
que la traduction auiait paru dans le delai de 
trois ann6es a dater de la publication deladite 
oeuvre originate. 
Or, on sait que cette clause restrictive a pour 
! consequence de faire tomber le droit de tra- 
duction dans le domaine public pour an moins 
quatre-vingt-dix-neuf ouvrages sur cent, et 
qu'en fait el/e sacriOe absblument les interns 
de tpus les jeunes auteurs d'avenir pendant la 

periode oh leur reputation n'est pas encore 
6tablie. 

Si cette disposition, contre laquelle le Syn~ 
dicat a toujours piofeste, venait a etre main- 
tenue entre les Etats qui se proposent de par- 
ticiper a V Union de la propritte UtUraire et 
artistique, on pourrait dire que les auteurs 
auraient perdu beaucoup de terrain sur les 
droits qui leur avaient et.e reconnus tout d'a- 
bord par la France Jorsqu'elle a pris la gene- 
reuse initiative du decret-ioi de 1852, et depuis 
par l'Espagne et par la Belgique. 

Or, V Union g6ne'rale a constituer doit cher- 
cher mieux encore et ne saurait accepter moins. 

Le Gouvernement voudra bien, sans doute, 
consulterle Syndicat comme il l'a fait dans des 
circonstances pr£cedentes, et le Syndicat s'ef- 
forcera de d6fendre, avec ses convictions ac~ 
quises, les interets des associations qu'il repr6- 
sente. 
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DEUXiME CENTENATHE 

DE LA MORT DE GORNEILLE 

Le president du Gercle a Fhonnenrde porter 
a la connaissance de ses collogues la lettre 
qu'il vient de recevoir de M. le cure de Saint- 
Roch. 

« Monsieur le president, 

« Nous nous proposons de celebrer mercredi 
prochain, i er octobre, a dix heures precises, 
un service solennel a l'occasion du deuxieme 
centenaire de la mort de Corneille; car il etait 
notre paroissien et nous possedons ses restes 
dans les caveaux de noire eglise Nous serions 
honores, Monsieur le president, s*il vous etait 
possible d'y assister, ainsi que messieurs les 
membres du Gercle de la librairie. Des places 
sp^ciales vous seront r^servees. 

« Veuillez agreer, etc., 

« Millault, 

« chanoine honoraire, cur6 de Saint- lioch. 
« Paris, 25 septembre 1884. » 

Le president previent ceux de ses confreres 
et collegues qui voudraient bien se rendre a la 
ceremonie a laquelle its sont convies, pour y 
representer avec lui le Cercle, qu'il tient des 
cartes d'invitation a leur disposition. 



LA LOI 

SUH LES SYNDICATS PROFESSIONNELS 

Le ministre de rinterieur vient d'adresser 
aux prefets la circulaire suivante, relative a 
1'application de la loi sur les syndicats profes- 
sionnels : 

« Paris, le25 aoflt 1884. 

« Monsieur le prefet, 

« La loi du 21 mars 18^4, en faisant dispa- 
raJtre toutes les entraves au libre exercice du 
droit d'association pour les syndicats profes- 
sionnels, a supprime, dans une mfime pensee 
liberate, toutes les autorisations prealables, 
toutes les prohibitions arbitraires, toutes les 
formalites inutiles. Elle n'exige de la part de 
ces associations qu'une seule condition pour 
leur etablissement regulier, pour leur fonda- 
tion legale : la publicity. Faire connaitre leurs 
statuts, la iste de leurs socielaires. justifieren 
un mot de leur qualite de syndicats profes- 
sionnels, telle est, au point de vue des formes 
qu'elles doivent observer, la seule obligation 
qui incombe a ces associations. 

« Si le r61e de l'Etat se bornaitexclusivement 
a veiller a la stride observation des lois, votre 



interve^nlion_n^aurait sans_doute_que„de rares_ 
occasions de se produire. 

« Mais vous avez un devoir plus grave. II 
vous appartient de fa vo riser l'essor de l'esprit 
d'association, de le stimuler.de facility l'u- 
sage d'une loi de liberte, d'en rendre la pra- 
tique ais6e, d'aplanir sur sa route les difficul- 
tes qui ne sauraient manqu^r de naitre de 
rinexp6rience et du defaut d'habitude de cette 
liberte. Ainsi, a considerer les besoi; s aux- 
quels repond la loi du 21 mars, son esprit, les 
grandes esperances que les pouvoirs publics et 
les travailleurs ont mis^s en elle, votre mis- 
sion, monsieur le prefet, s'elar^it et son im- 
portance se mesurera au degre de conQance 
que vous saurez inspire r aux int£resses, a la 
somme de services que cetle conflance vous 
permettra de leur rendre. G'est ponrquoi, 
monsieur le prefet, il m'asemble necessaire de 
vous faire connaitre les vues du gouvernement 
sur 1'application de la loi du 21 mars. 

« La pens6e dominante du gouvernement et 
des Chambres dans l'61aboration de cette loi a 
ete dedevelopper parmi les travailleurs Tesprit 
d'association. 

« Le legislate ur a fait plus encore. P<m6tre 
de l'idee que l'association des individus sui- 
vant leurs affinites professionnelles est moins 
une arme de combat qu'un instrument de pro- 
gres materiel, moral et intellectual, il a donn6 
aux syndicats la personnalite civile pour leur 
permettre de porter au plus haut de_tr6 de 
puissance leur bienfaisante activite. Grace a la 
liberte complete d'une part, a la personnalit6 
civile de l'autre, les syndicats, surs de l'avenir, 
pourront reunir les ressources necessaires pour 
crcer et multiplier les utiles institutions qui 
ont produit ehez d'autres peuples de precieux 
resultats : caisses de retraites, de secours, de 
credit mutuel, cours, bibjiotheques, soci6t6s 
cooperatives, bureaux de renseignements, de 
placement, de statistique, des salaires, etc. 
Certaines nations moins favorisees que la 
France par la nature et qui lui font une con- 
currence s£rieuse doivent, pour une large part, 
a la vitalite de ces etablissements leur prosp6- 
rile commerciale, industrielle et agricole. Sous 
peine de decboir, la France doit se baler de 
suivre cet exemple. Aussi le vceu du gouver- 
nement et des Chambres est de voir se propa- 
ger, dans la plus large rnesure possible, les 
associations professionnelles et les oeuvres 
qu'elles sont appel^es a engendrer. 

« La loi du 21 mars ouvre la plus vaste car- 
riere a Tactiviie des syndicats en p^rmettant 
a ceux qui sont regulierement constitues de se 
concerter pour Tetude et la defense de leurs 
intereis economiques, industriels, comraer- 
ciaux et agricoles. Desormais, la fecondite des 
associations professionnelles n'a plus de limites 
legales, Le gouvernement et les Chambres ne 
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se sont pas laiss6 effrayer par le peril hypoth6- 
tique^'une'^difiraTiori antisociale delous Ties 
travailleurs. Pleins de conQance dans la sa- 
gesse tant de fois attestee des travailleurs, les 
pouvoirs publics n'ont envisage que les bien- 
faits certains d'une liberie nouvelle qui doit 
bientdt indier I'lntelligence des plus humbles 
a la conceptioa des plus grands problemes 
economiques ou socianx. 

« Bien que ['administration ne tienne de la 
loi du 21 mars aucun rflle obligaloire dans la 
poursuite de celte ceuvre, il n'est pas admis- 
sible qu'elle y demeure indifferente, et je 
pense que c'est un devoir pour elle dy partici- 
per en mettant a la disposilion de tous les in- 
t6ress^s, sans distinction de personnes, sans 
arriere-pensee, ses services et son devoue- 
ment. Aussi, ceque j'attendsde vous. monsieur 
le prefet, c est un concours actif a l'organisa- 
tion des associations et etablissements profes- 
sionnels. Mais il importe de vous indiquer 
dans quelles conditions et avec quels manage- 
ments il doit s'exereer. 

« Qnant a la creation des syndicats, laissez 
l'initiativeaux interesse\s qui, ruieux que vous, 
connaissent leurs besoins. Un empressement 
g6n6reux. mais imprudent, ne manquerait pas 
d'exciter des m6fiances. Abslenez-vous de loute 
demarche qui, mal interpreted, potirrait. don- 
ned a croire que vous prenez parti pour les ou- 
vriers contre les patrons on pour les pa'rons 
contre les ouvriers. II faut, et il sufOt, que I'on 
sache que les syndicats professionnels ont 
toutes les sympathies de ('administration et 
que leg fondateurs sont surs de trouver au^res 
de vous les renseignemenls qu'ils auraient a 
demander. II sera bon qu'un de vos bureaux 
soit sp6cialement charge de repondre a toutes 
les demandes d'eclaircissements qui vous se- 
raient adress6es. Dans ses rapports avec les 
fondateurs, il s'inspirera de cette idee que son 
rOle est de faciliter ces utiles creations. En 
cette matiere comme en tbute autre, le rO'e de 
Tadministration republicaine consite a aider, 
non a compliquer. 

« Le syndicat une fois cr6e, il s'acdra de lui 
faire produire tous ses resultals. Si, comme 
je n'en doute pas. vous avez pu monher a ces 
associations ouvrieres a quel point le gouver- 
nement s'interesse a leur developpement, vous 
pourrez leur rend re encore les plus grands 
services quand il s'agira pour elles d'entrer 
dans la voie des applications. Vous serez fre- 
quemment consults sur les forma ites a rem 
plir pour l'etablissement de ces 03uvres et sur 
les differentes operations que coniporte leur 
fonctionnernent. 11 est indispensable que vous 
vous prepari^z a ce rdle de conseiller et de col- 
laborateur de>ou6 par J'etude approfondie de 
la legislation qui les regit et des organismes 
similaires existant en France ou a l'etranger. 
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Cette tache sera facilitee par les documents 
~qu^ publier^ 

tion et par le commentaire succinct de la loi 
du 21 mars que vous trouverez un peu plus 
loin. 

« Cette loi a remis completement aux tra- 
vailleurs le soin et les moyens de pourvoir a 
leurs int6r£ts. On n'y trouve aucune disposi- 
tion de nature a justiGer l'ing6rence adminis- 
trative dans leurs associations. Les formality 
qu'elle exige sont tres peu nombreuses et tres 
f ciles a remplir. Son laconisme, qui est tout a 
l'avantage de la liberty, pourra causer au de- 
but quelques hesitations et quelques incerti- 
tudes. II serait difQcile de pr6voir a l'avance 
toutes les difGcult6s qui pourront surgir. Elles 
devront toujours 6tre tranchees dans le sens le 
plus favorable au developpement de la liberty. 

« L'article l er abroge la loi des 14-17 juin 
1791 qui defendait aux membres du m^me 
metier ou de la m^me profession de former 
entre eux des associations professionnelles, et 
l'article 4<6 du code penal ainsi concu : « Se- 
tt ront punis d'un emprisonnement de six jours 
« a trois mois et d'une amende de seize a trois 
o cents francs ou de l'une de ces deux peines 
a senlement tous ouvriers, patrons et entre- 
« preneurs d"*ouvrage qui, a 1'aide d'amendes, 
« de defenses, prescriptions, interdictions pro- 
« noncees par suile d'un plan concerts, auront 
« porte" atteinteau libre exercice de l'industrie 
« et du travail. » 

« De cetle abrogation resultent les conse- 
quences suivantes : 

« 1° Le flit de se concerter, en vue de pre- 
parer une greve, n'est plus un deiit ni pour 
les syndicats de patrons, d'ouvriers, d'entre- 
preneurs d'ouvrage, ni pour les ouvriers, 
patrons^ entrepreneurs d'ouvrage non syndi- 
qiies; 

« 2° Cessent d'etre considers comme des 
atteintes au libre exercice de l'industrie et du 
travail les am.endes, defenses, proscriptions, 
interdictions prononcees par suite d'un plan 
cooci-rte. 

« Mais demeure punissable, aux termes des 
articles 41 4 et 41 5 du code p6nal, quiconque^ 
a l'aide de violences, voies de fait, menaces ou 
mano3 ivres fraudulenses, aura amen6 ou 
maintenu, tente d'amener ou de maintenir 
une cessation concertee de travail dans le but 
de forcer la hausse ou la baisse des salaires ou 
de porter atteinte au libre exercice de l'indus- 
trie et du travail. 

« Le paragraphe 2 de l'article l cr declare non 
applicablesaux syndicats professionnels les ar- 
ticles 291, 292, 293, 294 du code p6nal et la 
loi du 10 avril 1834, qui considerent comme 
illicite toute association de vingt personnes 
formee sans Fagr6ment pr6alable du gouver- 
nement et frappent de peines exceptionnelles 
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les auteurs de provocations a des crimes du a 
des d61its faites au sein de ces assemblies, 
ainsi que les chefs, directeurs et administra- 
teurs de l'association. 

« Cet article i or consacre la liberie complete 
dissociation, mais seu lenient au profit des 
associations professioonelles. 

« Les articles % et 3 definissent les associa- 
tions appelees a jouir du benefice de la pre- 
sente loi. Ce sont les associations profession- 
nelles dont les membres exercent la m6me 
profession pu des professions similaires con- 
courant a Fetablissement de travaux determi- 
nes, et qui ont excliisivement pour but, aux 
termes de l'article 3, l'etude et la defense de 
leurs intents economiques, industriels, com- 
merciaux ou agricoles. 

« Les groupements realisant ces conditions 
ont le droit, quel que soit le nombre de leurs 
membres, de se former sans autorisation du 
gouvernement. 

« Du silence de la loi ou des discussions qui 
ont eu lieu dans les Chambres, il faut con- 
clure : 

« 1° Qu'un syndicat peut recruter ses mem- 
bres dans toutes les parties de la France; 

« 2° Que les etrangers, les femmes, en un 
mot tous ceux qui sont aptes, dans les termes 
de notre droit, a former des conventions regu- 
lieres, peuvent faire partie d'un syndicat; 

« 3° Que ces mots « professions similaires 
« concourant a l'etablissement d'un produit 
« determine » doivent eHre entendus dans un 
sens large. Ainsi, sont admis a se syndiquer 
entre eux tous les ouvriers concourant a la fa- 
brication d'une machine, a la construction 
d'un batiment, d'un navire, etc.; 

■« 4° Que la loi est faite pour tous les indi- 
vidus exercant un metier ou une profession, 
par exemple, les employes de commerce, les 
cuUivateurs, fermiers, ouvriers agricoles, etc. 
« En accordant la liberte la plus large aux 
syndicats professionnels, la loi, pour toute ga- 
rantie, leur demande une declaration de nais- 
sance par Tarticle 4, qui present le d6p6t des 
statuts et des noms de ceux qui, a un titre 
guelconque, seront charges de Tad ministration 
ou de la direction. 

« La publicity est, en effet,le corollaire natu- 
rel et indispensable de la liberte dissociation; 
e'est la seule garantie possible de l'observation 
de cette condition exigee par la loi, le carac- 
tere professionnel de l'association. 

« Cette simple formality ne saurait inspirer 
aucune inquietude aux syndicats ni les expo- 
ser a aucune vexation. Air contraire, elle pre- 
sente cet avantage precieux de limiter le champ 
etroit oil peut s'exercer la surveillance de l'E- 
tat. D'ailleurs, la publicite repugne si peu aux 
syndicats que, sous le regime de la tolerance, 
nombre d'entre eux ont spontanement de- 



mande aux preTets de recevoir leurs statuts et 
de les conserver dans les archives des prefec- 
tures. 

« Le meme article porte que le depOt doit 
6tre renouveie a chaque changement de la di- 
rection ou des statuts. 

« La loi ne pouvait etre moins formaliste. 
Elle n'exige ni la redaction sur papier timbre, 
ni l'impression. La loi ne fixant pas le nombre 
des exemplaires qui devront etre deposes, il 
convient de se referer aux precedents et de 
considerer que le d6p6t de deux exemplaires 
sera suffisant. 

« Comme j 'attache une grande importance 
a constituer de serieuses archives des syndicats 
professionnels qui permettront de se rendre 
compte des efFets produits par la loi du 
31 mars, vous voudrez bien prendre les me- 
sures necessaires pour me transmettre copie 
de ces documents. Vous me renseignerez ega- 
lement sur les institutions fondees par les syn- 
dica's. 

« Toutes ces indications reunies au minis- 
tere et tenues a la disposition de tous les 
int6ress6s seront une source precieuse de ren- 
seignements pour ceux qui voudront les con- 
suiter^ 

« L'authenticite des statuts doit etre etablie 
par des signatures. La loi est muette sur ce 
point. Bornez-vous a demander qu'ils soient 
certifies par le president et le secretaire, et 
donnez a MM. les maires des instructions en ce 
sens. 

« J'ai 6te consulte sur le point de savoir si le 
depOt des statuts ou des noms des directeurs et 
administrateurs doit etre accompagn6 d'une 
declaration speciale.Gette declaration est inu- 
tile, II sufOt que le reglement statutaire soit 
certifie au has du texte et que les noms des 
directeurs et administrateurs, s'ils ne sont pas 
mentionnes dans les statuts, soient, dans une 
seule et m6me piece, indiques et certifies par 
le president et le secretaire. 

« Tout depOt d'un des documents pr6cites 
doit etre constate par un recepiss6 du maire, et 
a Paris, du pr6fet de la Seine. Ce rec6piss6 est 
exigible immediatement. II suffit de l'etablir 
sur papier libre. 

« II sera indispensable que dans chaque 
rnairie il soit tenu un registre special oh se- 
ront mentionnes a leur date le.dgpdt des sta- 
tuts de chaque syndicat, le nom des admi- 
nistrateurs ou directeurs, la delivrance du 
r6cepiss6. Ce registre fera foi de l'accomplisse- 
ment des formalites; il permettra de remedier 
a la perte possible du recepisse de dep6t. 

(A suivre.) 



Le Secretaire- G want, Bianchot. 
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PUBLICATIONS LITTERAIRES, (EUVRES MUSICALES ET ESTAMPES 

DECLAREES PAR LES SOINS DU BUREAU 

AUX LEGATIONS ETRANGERES CONFORMEMENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES 
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lo PUBLICATIONS LITTERAIRES. 



1600. Allemagne (P) illustrde, 12° et 13 e fascicules, f 1613. 

par V. A. Malte-Brun. In-8°. (J. Rouff et C e .) 

1601. Amours de province (les), 2 volumes, par X. de 

Mont^pin. In-18. (V e E. Dentu.) 

1602. ArithmeHique et ge'ome'trie (6I6ments d'), par 

F. Vintejoux. Gours moyen. Jn-16. (Hachette 
et C°.) 

1603. Dictionnaire de pedagogic et d'instruction pri- 

maire, par F. Buisson. (Livraison 139.) In-8°. 
{Hachette et C e .) 

1604. Dictionnaire encyclope'dique et biographique de 

l'industrie et des arts industries, series 49 
a 55, par E. O. Lami. In-4°. (Societe des dic- 
tionnaires.) 

1605. Etudes litteVaires sur les grands classiques la- 

tins, par G. Merlet. In-16. {Hachette et C e .) 

1606. Fleuve d'or (e) , par Lucien Biart. In-18. 

{A. Hnnnuyer.) 

1607. GiSographie universelle (nouvelle), par Elis^e 

Reclus. (Livraisons 536 a 544.) In-8°. (Hachette 

1608. Geomutrie plane (notions de), par H. Bos. 

3«- anne"e. In-16. {Hachette el C°.) 

1609. Histoire de France et histoire g£ne>ale(leconsd'), 

par E. Brouard. Gours supdrieur. Livre de 
i'eleve. In-16. (Hachette et O.) 

1610. Histoire de la guerre de Trente ans (cinq li- 

vres), par Schiller, annote"e par E. Hallberg. 
In-16. (D da lain f H res.) 

1611. Histoire de 1'art dans l'antiquit£, par G. Perrot 

et'Ch. Chipiez. (Livraisons 151 a 154.) In-8°. 
(Hachette et C e .) 

1612. Histoire des Romains, par Victor Duruy. (Li- 

vraisons 334 a 340.) In-S°. (Hachette et £«\) 
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1614. 
1615. 
1016. 
1617. 
1618. 
1619. 
1620. 
1621. 
1622. 
1623. 

1624. 
1625. 

1026. 



Histoire g£n£rale (616ments d'), premiere partie : 
Histoire ancienne; Histoire du moyen age; 
Histoire des temps moderaes jusqua la mort 
de Henri IV, par C. Pouthas. In-16. (Dela- 
lain fr&res.) 

Illustration (P), journal universel, livraisons 
2157 a 2169. \n-U\o. (U Illustration.) 

Journal de la jeunesse (le), livraisons 608 a 616. 
ln-8°. r(Haeiretfe-eireK) " 

Journal (mon), livraisons 11 et 12. Jn-8°. (Ha- 
chette et CX)- 

Livre (le) de Peleve soldat, par Edm. Pascal. 
In-16. {Hachette et 6X) 

Magasin des demoiselles (le), livr. 13 a 18, par 
divers. ln-8°. (^4. Hennuyer.) 

Mecanique (cours de), par Despeyrous, avec 
notes de G. Darboux. In-8°. (A. Hermann.) 

Monde physique (le), par A. Guillemin. Livrai- 
sons 227 a 235. In 8°. {Hachette et (X 

Morale (cours de), par Le'op. Mabilleau. Cours 
supe'rieur. In-16. (Hachette et C e .) 

Patrie hongroise (la), par M me Adam (Juliette 
Lamber). In-8°. {Nouvelle Revue.) 

Perspective oculaire de'montree par l'unit6 
(extrait du traite de), par le docteur Payen. 
In-4°. {Gadreau, a Brest.) 

-Petite Belette (la), par H. Ghabrillat. In-18. 
(V* E.De?itu.) 

Pyr^neVs franchises (les), t. 3, l'Adour, la Ga- 
ronne et le pays de Foix, par P. Perret. In-8°. 
(//. Oiulin.) 

Revue des Deux-Mondes (la), livraisons des 
l er et 15 septembre. (Ch. Buloz.) 
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1627. Sylviculture (notions de), par E. Muel. In-8°. 

(Ducher et C«.) 

1628. Tailleur moderne (le), journal de modes, livrai- 

son pour septembre et octobre, par Francois 
Roussel. In-8°. (Frangois Roussel.) 



1629. Tour du monde (le), nouveau journal des voya- 

ges, par Ed. Chartoia. (Livraisons 1229 a 1236.) 
In-4°. (Hachette et C e .) 

1630. Veuve (la) aux cent millions, par Gh. Meiouvel. 

2 volumes in-18. (V e E. De?itu.) 



TABLE ALPHABfiTIQUE DES AUTEURS DONT LES OUVRAGES ONT ET£ DECLARES : 



Adam (M^o) (Juliette Lamber), 1622. 

Biart (Lucien, 1606. 
Bos (H.), 1608. 
Brouard (E.), 1609. 
Buisson (F.), 1603. 

Chabrillat (H.), 1624. 
Charton (Ed.), 1629. 
Chipiez (Gh.), 1611. 

Darboux (G.), 1619. 
Despeyrous, 1619. 
Duruy (Victor), 1612. 



Guillemin (A.), 1620. 
Hallberg (E.), 1610. 
Illustration (1'), 1614. 

Journal de la jeunesse, 1615. 
Journal (mon), 1616. 

Lami (E. O.), 1604. 

Mabillaud (Leop.), 1621. 
Magasin des demoiselles, 1618. 
Malte-Brun (V. A.), 1600. 
Merlet (G.), 1605. 
Merouvel (Gh.), 1630. 



Montepin (X. de), 1601. 
Muel (E.), 1627. 

Pascal (Edm.), 1627. 
Payen (le docteur), 1623. 
Perret (P.), 1625. 
Perrot (G.), 1611. 
Pouthas (C.), 1613. 

Reclus (Elisee), 1607, 

Revue des Deux-Mondes x 1626. 

Roussel (Frangois), 1628. 

Schiller, 1610. 

Vintejoux (F.), 1602. 
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2o CEUVRES MUSICALES. 



715. Adieu aux jeunes marie"s, serenade pour deux 

chceurs a huit voix, par G. Meyerbeer, paroles 
d'E. Deschamps. In-4°. (Brandus et C e .) 

716. Aragonaise, valse, par Fr. Thome". In-4°. (H. Le- 

moine.) 

717. Au pied de I'Atlas, meditation pour piano, par 

Gh. Wehle". In-4°. (Brandus et O.) 

718. Berceuse, par F. Bayle, paroles d'A. de Saint-A. 

In-4°. (D. Ikelmer.) 

719. Bouquet de pensees, mazurka, par F. Bayle. 

(D. Ikelmer.) 

720. C'est le printemps, melodie, par F. Bayle, pa- 

roles dA. de Saint-A. ln-4<>. (D. Ikelmer.) 
21. Chant du ruisseau (le), caprice impromptu pour 
le piano, par A. Thurner. In- 4°. (Brandus 
et C«.) 

722. Elegie pour violoncelle ou violon, avfec accompa- 

gnement de piano, par V. Herpin. In -4°. 
(F. Mackar.) 

723. Enclume (1'), opera comique, partition, chant et 

piano, par G. Pfeiffer, paroles de P. Barbier. 

ln-8<>. (Brandus et C e .) 
724.'Etoile filante, schottish, par F. Bayle. In-4°. 

(D. Ikelmer.) 
725. Freychutz (le), rapsodie a deux pianos, par Th. 

Lack. In-4°. (H. Lemoine.) 



726. Gai dimanche, rondo villageois, pour le piano, 

par A. Thurner. In-4°. (Brandus et C e .) 

727. Infortunes (les) de sir Edward, ope>ette d'Emile 

Bourgeois, paroles de F. de Lange. In-8°. 
(//. Lemoine.) 

728. Juive (la), rapsodie a deux pianos, parTh. Lack. 

In-4°. (H. Lemoine.) 

729. Melodies (vingt) pour mezzo soprano, 3 e volume, 

par G. Meyerbeer. In-8°. (Brandus et C ,) 
"730. Melodies (viugt) pour bary ton, 4 e volume, par 
G. Meyerbeer. In-8°. (Brandus et C e .) 

731. Menuet en sol de Mozart, transcrit pour piano, 

par L. Lemoine. ln-4°. {ti. Lemoine.) 

732. Mimosa, valse, par A. Guillet. In-4°. (D. Ikel- 

mer.) 

733. Nuit mysterieuse, valse, par F. Bayle. In 4°. 

(D. Ikelmer.) 

734. Pluie d'automne, polka, par F. Bayle. In-4°. 

(D. Ikelmer.) 

735. Priere pour piano, par Ch. Wehle. In-4°. (Bran- 

dus et C e .) 

736. Tombola (la), marche, par A. Gibert. In-4°. 

(D. Ikelmer.) 

737. Valse (petite), pour piano et violon, par A. OEsch- 

ner. In-4°. (//. Lemoine.) 

738. Valse pittoresque pour piano, par Ch. *Wehl6. 

In- 4°. (Brandus et O.) 



TABLE ALPHABfiTIQUE DES AUTEURS D'QEUVRES MUSICALES DECLARES : 



Barbier (P.), 723. 

Bayle (F.), 718, 719, 720, 724, 733, 

731. 

Bourgeois (Emile), 727. 

*• 
Deschamps (E.), 715. 

Gibert (A.), 736. 
Guillet (A.), 732. 



Herpin (V.), 722. 

Lack (Th.), 725, 728. 
Lange (F. de), 727. 
Lemoine (L.), 731. 

Meyerbeer (G.), 715, 729, 730. 
Mozart, 731. 



OEschner (A.), 737. 

Pfeiffer (G.), 723. 

St A. (A. de), 718, 720. 

Thome (F.), 716. 
Thurner (A.), 721, 726.- 

Wehle (Ch.), 717, 735, 738. 






3o ESTAMPES, IMAGERIES. 

70. Chasseur a cheval, chromo quart colombier. 72. Dragon, chromo quart colombier. (A. Lcgras.) 

(A. Legras.) 73. Officier de chasseurs a cheval, chromo quart co- 

71. Cuirassier, chromo quart colombier. (A. Legras.) lombier. (A. Legras.) 
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LA LOI 

SUR LES SYNDICATS PROFESSIONNELS 

(Suite et fin.) Voir le num6ro du 27 septembre 1884. 



« L 'obligation pour les syndicats en forma- 
tion d'op6rer le d£p6t n'existe qu'a partir du 
jour oil les statuts ont ete arr^tes, oh, par 
consequent, le syndicat est materiellement 
forme. Jusque-la. les fondateurs ont toute li- 
berie de se reunir pour en concerter les dis- 
positions sans 6tre exposes aux penaliles des 
•articles 291 et suivants du code penal ou a 
celles de 1'article 10 de la pr^sente loi. 

« Le dernier paragraph e de 1'article 4 ecarte 
des fonctions de directeurs et administratenrs 
des syndicats les strangers, m^me ceux qui 
ont ete admis & etablir leur domicile en France, 
et les Francais qui ne jouissent pas de leurs 
droits civils, c'est-a-dire auxquels une condam- 
nation a enlev6 I'exercice de quelques-uns de 
ces droits. 

« L'article 5 reconnait 1a liberty des unions 
de syndicats professionals regulierementcons- 
titu6s, aux termes de la pr6sente loi. Elles 
n'ont besoin, pour se former, d'aucune autori- 
sation prealable. II suffit; qu'elles remplissent 
les formalins prescrites par les articles 4 et 5 
combines, c'est-a-dire qu'elles deposent a la 
mairie du lieu ou leur siege est etabli et, s'il 
est etabli a Paris, a la prefecture de la Seine, 
le nom des syndicats qui les composent. Si 
Tunion est re*gie par des statuts, elle doit 6ga- 
lement les deposer. II est egalement neces- 
saire que Tunion fasse connaitre le lieu ou sie- 
gent les syndicats unis. 

« Les autres formalins a remplir sont les 
mdmes pour les unions et pour les syndi- 
cats. 

« La loi du 21 mars n'accorde, a aucun de- 
gr6, aux unions de syndicats la faveur de la 
personnalite civile. 11 a ete reconnu qu'elles 
pouvaient s'en passer. Elle a reserve ce privi- 
lege aux syndicats professionnels par Par- 
ticle 6. 

« Grace a lui, le syndicat devient une per- 
sonne juridique, d'une dur6e indeflnie, dis- 
tincte de lapersonne de ses membres, capable 
d'acquerir et de posseder des biens propres, de 
preter, d'emprunter, d'ester en justice, etc. 
Ainsi, ces associations professionnelles, d'a- 
bord proscrites, puis tolerees, sont elevens par 
la loi du 21 mars au rang des etablissements 
d'utilite publique, et, par une faveur inusitee 
jusqu'a ce jour, elles obtiennent cet avantage 
non en vertu de concessions individuelles, mais 
en vertu de la loi et par le seul fait de leur 
creation. Les pouvoirs publics en aucun temps, 
en aucun pays, n'ont donne une plus grande 



preuve de confiance et de sympathie aux tra- 
vailleurs. 

« La personnalite civile n'appartient qu'aux 
syndicats regulierement constitues. Elle est 
pour eux de droit commun et leur est acquise 
en Tabsence de toute declaration speciale de 
volonte dans les statuts. 

« La personnalite civile accordee aux syndi- 
cats n'est pas complete, mais sufflsante pour 
leur donner toute la force d'action et d'expan- 
sion dont ils ont besoin. C'est aux tribunaux 
qu'il appartiendrait de statuer sur les difficul- 
ty que pourrasoulever l'usage de cette faculle. 
Je me borne a mettre en relief les dispositions 
de la loi a cet egard et a deduire leurs conse- 
quences certaines. 

« Le patrimoine des syndicats se compose 
du produit des cotisations et des amendes, de 
meubles et de valeurs mobilieres et d'immeu- 
bles. A T6gard des immeubles, la loi leur 
permet d'acquerir seulement ceux qui sont 
necessaires a leurs reunions, a leurs biblio- 
theques et a des cours destruction profes- 
sionnelle. Ces immeubles ne doivent pas etre 
detournes de leur destination. Les syndicats 
contreviendraient a la loi s'ils essayaient d'en 
tirer un profit p6cuniaire direct ou indirect 
par location ou autrement. 

« Aucune disposition ne leur defend ni de 
prendre des immeubles a, bail, quel qu'en soit 
le nombre €t quelle que soit la duree des 
baux, ni de prater, ni d'emprunter, ni de 
vendre, echanger ou hypothequer leurs im- 
meubles. Ils font un libre emploi des sommes 
provenant des cof isations : placements, secours 
individuels en cas de maladie, de ch6mage; 
achat de livres, d'instruments; fondations de 
cours d'ehseignement professionnel, etc. Ces 
divers actes ne sont soumis a aucune autorisa- 
tion administrative. lis seront decides et reali- 
ses conformemeat auv regies etablies par les- 
statuts. II en sera de meme des proefcs ou des 
transactions. 

« II importe que les syndicats prevoient, 
dans leurs reglements, comment ces actes se- 
ront deiiberes et votes, et par quels manda- 
taires ils seront repr6sentes, soit dans la reali- 
sation des actes, soit en justice. 

« Les syndicats peuvent, sans autorisation, 
mais en se conformant aux autres dispositions 
de la loi, constituer entre leurs membres des 
caisses speciales de secours mutuels et de re- 
traces. 

« II a ete expressement entendu que la loi 
du 21 mars dernier laissait subsister (sauf la 
necessite de l'autorisation prealable) toute la 
legislation relative a ces societes. Si done rien 
ne s'oppose a ce que les membres d'un syndi- 
cat professionnel forment entre eux des societ6s 
de secours mutuels, avec bu sans caisse de se- 
cours mutuels, il demeure evident que ceux 
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qui voudraient b6n6ficier des avantages r6ser- 
v6s aux soci6t6s de secours mutuels approu- 
vtes ou rcconnues devraient se pourvoir con- 
form^inent aux lois sp6ciales sur la matiere, 
dont le mecanisme vous est connu et n'a pas ii 
elre rappeI6 ici. 

« J'appelle tout particulierement votre at- 
tention sur le point suivant : il rc 5 sulte tant du 
texte de la loi (art. 5, § 4, art, 7, § 2) que des 
discussions, que les societ6s syndicates de se- 
cours mutuels doivent posseder une individua- 
lity propre et avoir une administration et une 
caisse particulieres. II en est de meme des so- 
ci6t6s de retraites, qui peuvent bien se greffer 
sur les soci£t6s de secours mutuels et faire 
cause commune avec elles, mais dont le patri- 
moine ne doit pas se confondre avec celui des 
syndicats. D'ailleurs une telle confusion serait 
fatale a la prosp6rit6 de ces ceuvres et des syn- 
dicats eux-m§mes, et je ne doute pas que les 
interess6s ne sentent la n6cessit6 de garantir, 
d'une maniere complete, k l'affectation exclu- 
sive de leurs ressources 1'objet particulier de 
leur etablissement. Mais le syndicat demeure 
libre de prelever sur son propre fonds des se- 
cours individuels et purement gracieux. La 
pratique de ces Iiberalites accidentelles ne 
constitue pas uu syndicat a P6tat de societe de 
secours mutuels, tant que le droit de chacun 
aux secours n'est pas proclame* ni regie 1 . 

« Les trois derniers paragraphes de l'article 6 
ne presentent aucune difficult^. 

« L'article 7 assure la liberty des syndiqu6s. 
II porte que tout membre d'un syndicat pro- 
fessionnel peut se retirer a tout instant de l'as- 
sociation, mais sans prejudice du droit pour 
le syndicat de r6clamer la cotisation de Pan- 
ned. G'est la tout ce que le syndicat peut obte- 
nir en justice contre le membre qui en sort de 
son plein gr6. En cas d'exclusion, les cotisa- 
tions arrierees sout seules exigibles. 

a Aux termes du paragraphs 2 du m6me ar- 
ticle, toute personne qui se retire d'un syndi- 
cat conserve le droit d'etre membre des socie- 
ty de secours mutuels et de pensions de 
retraite pour la vieillesse a l'actif desquelles 
elle a contribue" par des cotisations ou verse- 
ments de fonds. Elle ne saurait etre exclue de 
ces societes que pour une des causes prevues 
par leur reglement special. 

« Gette disposition est, on le voit, inconcilia- 
ble avec l'existence d'une caisse commune aux 
syndicats et aux societes creees dans leur sein. 
« L'article 8 sanction ne les dispositions qui 
limitent la capacite* d'acquerir et de poss6der 
des syndicats professionals. 

« L'article 9 punit de peines relativement 
16geres les infractions aux articles 2, 3, 4, 5 
etude la presente loi. Quant aux associations 
qui, sous le couvert de syndicats, ne seraient 
point en realite des soci6t6s* professionnelles, 



e'est la legislation generate et non la loi du 
21 mars qui leur serait applicable. 

« L'article 10 n'a pas besoin de commen- 
taire. 

« Telles sont, monsieur le prefet, les princi- 
pales indications qu'il m'a semble* utile de 
vous fournir et qui vous serviront de guide 
chaque fois que votre intervention sera sol li- 
citee ou qu'elledevra se produire. 

« Recevez, monsieur le preTet, Passurancede 
ma consideration tres distinguSe. 

« Le ministre de VinUrieur, 

« Waldeck-Rousseau. » 



LA BIBLIOTHfiQUE PUBLIQUE DE ROUEN 

La bibliotheque publique, installed au 
deuxieme 6tage de l'h6tel de ville, fut inau- 
gur6e en 1809. Elle compte aujourd'hui envi- 
ron 120,000 volumes et environ 2,500 ma- 
nuscrits, dont plusieurs fort curieux, soit par 
leur anciennete, soit par les miniatures dont 
ils sont ornes, soit par les renseignements 
qu'on y trouve. L'un des plus connus est le 
Graduel de Daniel d'Eaubonne, colossal in-folio 
qui a « deux pieds sept pouces de hauteur, un 
pied dix pouces de largeur et pese soixante- 
treize livres. II est garni de lames de cuivre; 
les armes de l'abbaye de Saint-Ouen, 6gale- 
ment en cuivre, se voient sur les deux cOtes 
de la reliure. II contient environ 200 minia- 
tures de toute grandeur et un nombre infini 
de lettres d*or ». L'auteur y a, dit-on, travail!6 
pendant trente ans. 

Parmi les imprimis on cite : Le Coutumier 
deNormandie(ik83), les Chroniques de Nor- 
mandie, Rouen, G. Le Talleur, 1487 (le mSme 
ouvrage dont un prototype manuscrit, avec 
des variantes curieuses et de superbes minia- 
tures, vient d'etre achete 988 £ par le British 
Museum); puis encore un Coutumier de Br e- 
tagne de 1484, le fameux Missel rouennais de 
1499, sur velin, a *2 colonnes, en caracteres 
gothiques, etc. Le nombre des incunables, 
qui n'etait que de 328 en 1827, depasse aujour- 
d'hui 1 ,500. 

Le biblioth6caire actuel, depuis 1879, est 
jVI. E. Noel, 6crivain rouennais, connu par ses 
etudes sur Rabelais, Moliere, Voltaire, B6ran- 
ger, Miclielet, dont il fut le disciple et Padmi- 
rateur enthousiaste , et par bien d'autres 
Merits, notamment les spirituels M^moires d'un 
imbecile. 



Le Secrtfaire-Gerant,. Blanchot. 



Paris. — 'J'yp. Fillet et DuniouUn, rue dca Grauda-Augustius, ii 
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LE CERCLE DE LA LIBRAIRIE 
AU DEUXlfiME CENTENAIRE DE CORNEILLE 



M. l'abbe Millault, cur6 de Saint-Roch, a 
pris la patriotique initiative de f6ter dans son 
eglise le deuxieme centenaire de l'auteur du 
Cid. Au service solennel qu'il se proposait.de 
celebrer a cette occasion il a convi6, ainsi qu'il 
l'a dit plus tard dans son allocution « tous les 
princes de Tesprit ». Les imprimeurs et les li- 
braires ne tiennent-ils pas un rang dans cette 
61ite ? lis avaient done toute qualit6 pour 6tre 
de la ceremonie. G'est ce qu'a pense M. le cure. 

Gorneille et la librairie n'ont jamais cesse 
depuis Perdition princeps de M4d6e f de briller 
Tune par Tautre, recevart k l'envi et se ren- 
voyant des rayons de lumifere, realisant, en un 
mot, la devise de la corporation : Ex utroque 
lux? A ce titre nations nous pas de la famille? 
Comprend rait-on Tapotheose d'Homere sans ?a 
lyre ? 

M. Pabb6 Millaull a. done judicieusement 
pens6 que le Cercle de la librairie devait avoir 
sa place dans la solennite* ; il s'en est ouvert h 
notre president et il a mis a sa disposition des 
cartes d'invitation pour tous ceux des mem- 
bres du Cercle qui desireraient assister a la 
messe commemorative & la gloire du poete. 
La chronique du journal, on se le rappelle, en 
a contenu Pa vis. 

G'est le mercredi i er octobre, jour anniver- 
saire de la mort de Corneille, que le service a 
6te celebre. 

Des places spSciales avaient ete reservees a 
la representation du Cercle; ellevenait imme- 
diatement apres celle de Plnstitut, et faisait 
face au double bataillon de la Comedie fran- 
chise. Parmi nos confreres qui ont pris part a 
la manifestation on comptait : MM. Plon, 
Firmin-Didot, Hachette, Masson, Jousset, 
Chaix, Claye, Lahure, Charles Noblet, Du- 
crocq, Lefevre, Dumoulin, Nourrit, Lemoine, 
Belin, Ethiou-Perou, Lemerre, Quantin, Bar- 
th61emy, Ollendorff. 
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Par les soins du president, une magnifique 
couronne de roses blanches et de roses th6 
avait 6t6 placee au has du catafalque elevd 
dans le chceur, avec cette inscription : « A 
Pierre Corneille, le Cercle de la librairie. i 

Malgr6 la foule qui se pressait dans la nef et 
dans les bas c6t6s de l'eglise, la cer6monie s'est 
accomplie dans le calme le plus imposant, et 
Ton n'a pas perdu un mot de l'homelie pleine 
d'une Amotion a peine contenue que M. l'abbe 
Millault a prononcee au moment de P616vation. 
Le fond, la forme de ce disco urs, le tact de sa 
peroraison ont ravi les assistants : dans un 
autre lieu on eut applaudi. Reproduit par tous 
les organes de la presse, il a recu du public 
une unanime approbation. 

II appartenait au Cercle de la librairie, son 
president l'a pens6, d'assurer a cette remar- 
quable allocution une existence moins ephe- 
mera que celle du journal, et il se propose 
d'imprimer a son tour, dans une Edition de 
luxe, le solennel hommage rendu, dans sa 
propre paroisse, au plus grand des tragiques 
modernes. Un exemplaire de choix de cette 
publication sera offert a M. Millault, en sou- 
venir de sa g6nereuse entreprise et commo 
t6moignage des sentiments avec Iesquels la 
corporation des libraires et des imprimeurs s'y 
est associee. C. N. 



VARlfiTfiS 

UN MUSfiE BIBLI0GRAPH1QUE * 

ET DECOUVERTE 
DE LA PRESSE PRIMITIVE DE GUTENBERG. 

Cette annee, M. le conseiller Henri Klemm, 
editeur proprietaire du Journal de Dresde, a 
donn6 le catalogue descriptif d'une collection 
unique, qu'il a eu le bon esprit de former 
dans sa locality un vrai musee bibliogra- 



i En 1832, feu T6chener avait deja forme le projet tl'un 
Musee bibliographique au Louvre, et il en avait dcvcloppe 
le plan dans une brochure in-8° do 10 pages. . 
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phique, et a laquelle il a du consacrer une 
somme importante et des soias inimaginables. 
Ce catalogue, de format in-8° de vm et 
509 pages *, est pr6ced6 d'une introduction. 
Le frontispice represente une des premieres 
presses de Gutenberg, dont le point de depart, 
comme chacun sait, a 6te le pressoir. Elle a ete 
tir6edes decombres d'une ancienne maison de 
Mayence ou Gutenberg avail etabli son impri- 
merie, maison qui 6tait connue sous le nom 



de La Cour du Jeune (Ho f zum Jungen; nom de 
cette demenre de Gutenberg). C'est en 4856 
qu'elle a ete decouverte : on en trouve des 
extraits interessants dans le Bulletin de 1'im- 
prifnerie de juin 4884 ou le iriodele, qui se voit 
dans Touvrage de M. Klemm, est represente. 

Voici, en effet, ce q.u'on lit dans le journal 
special que nous venons de citer : 

« Cette presse porte son monogramme 

de L G. (Johann Gutenberg), et le millesime 




de MCDXLI (1444). Elle a 6te soigneusement 
restaurSe et complete d'apres d'anciens des- 
sins des presses du xv e siecle qui existent en- 
core. Toutes les pieces ont ete rejointes, au 
point qu'on distingue parfaitement les ancien- 
nes parties en bois, telles qu'on les a retrou- 
vees dans les decombres. 

« Les parties de notre dessin qui sont plus 
formers repr6sentent les fragments retrouves 
dans l'etat ou ils etaient au moment ou on les 
a decouverts. On apercoit tr&s bien la traverse 
supeneure avec Tinscription et les parties su- 
p6rieures des deux poutres laterales qui des- 



1 II y a deux sortes d'exemplaires : l'un est broch6 au prix 
de 7 fr. 50; 1'autre est reli6 en bois de T6poque ou vecut ct 
exerga Gutenberg a Mayence, et provient de sa presse d6cou- 
verte en 1856 ; le prix de ces exemplaires, dos en maroquin 
avec fermoir dor6, est de 15 fr. 



cendent jusqu'a trois pieds sous le sol, ou la 
presse 6taitfix6e dans le plancher. La traverse 
seule est en bois de ch6ne ; toutes les autres 
parties, m6me les deux fortes poutres late- 
rales sont en bois moins dur, aussi a-t-il 
fallu les casser ou sont-elles tomb^es en petits 
morceaux lorsqu'on les a retirees de dessous 
les decombres. 

« Les ouvriers ont ete obliges de couper les 
poutres laterales qui etaient fixers dans le sol. 
Une partie d'une de ces poutres laterales n'a 
meme pas pu etre enlev6e et se trouve encore 
a sa place dans les decombres. II n'a pas ete* 
possible de continuer les recherches dans Tern- 
placement a peine deblaye parce qu'il a fallu 
('•lever a la bate un mur la ou la presse etait 
plac6e, atln d'emp&cher cette partie du bati- 
ment de s'<5crouler. II va aussi sans dire que 
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les ouvriers, en commencant le dSblayement 
ignoraient completement l'existence de cette 
presse, et ont, sans Je vouloir, dSteriore" cer* 
taines parties. Heureusement, des personnes 
' comp6tentes §tani survenues, celles-ciont pris 
les mesures necessaires pour conserver ce qui 
pouvait encore 6tre sauve\ 

« Le deblayement achev6, tous les ouvriers 
furent appelGs a la mairie ou le temoignage 
de chacun fut consigne" dans un proces-verbah 
On apposa a chaque partie et a chaque frag- 
ment de la presse retrouvSe le sceau de la ville 
de Mayence. Tous ces sceaux ou cachets exis- 
tent encore; la traverse en compte m6me deux 
munis encore des fiJs avec lesquels its elaient 
attaches. Tout cela est encore intact aujour- 
d'hui. Le proces-verbal de cette remarquable 
trouvaille est conserve* aux Archives de Mayence; 
on en a remis une copie authentique au pro- 
prietaire de la presse; cette copie accompagne 
cette derniere. 

« Outre la premiere presse &' imprimer de 
Gutenberg, on a encore trouve" dans les de- 
combres quelques morceaux de terra sigillata, 
plusieurs monnaies romaines et huit petits 
cflnes en pierre dont quelques-uns figurent sur 
notre dessin. Ces c6nes etaient sans doute ori- 
ginairement des poids dont les Romains fai- 
saient usage et comme on en a trouve* souvent 
& Mayence^ qui avait et<5 une ville romaine, 
Gutenberg s'en servait probablement pour 
broyer ses encres, ou bien comme manches 
pour les balles avec Iesquelles on distribuait 
1'encre depuis Torigine jusqu'a l'invention des 
rouleaux, qui sont d'un usage tout moderne. 

« Un professeur du gymnase de Mayence, 
M. le docteur Charles Klein, membre hono- 
raire de plusieurs soci6te> d'antiquaires ou 
d'historiens, se chargea, en 1856, de l'examen 
minutieux de cette presse, et en Ot une des- 
cription detaill^e decinq feuilles d'impression, 
qui parut a Mayence en 1856, en langue fran- 
chise, et, en 1857, en langue allemande. Cette 
publication fit une grande sensation dans le 
monde savant » 

Mais passons au catalogue des incunables du 
mus6e Klemmer. 

L'auteur debute par une bibliographie des 
ouvrages avant l'invenlion de Timprimerie et 
de xylographies, au nombre de soixante-six, 
qui font partie de cette belle collection. 

Le numero l or est consacre a la Bible de Gw- 
tenberg (dite Bible de Mazarin), en 2 vol. in-fol., 
impr. sur v61in (1450-1455). 

De la, passons au numero 6 et relevons la 
seconde impression mayencaise, le Psautier, 
pour lequel Fust et Schceffer collaborerent, 
en 1451 et 1459; Pierre Schceffer en 1490 et 
1502, et Johann Schceffer en 1516. Production 
d'une estimable valeur. 

Ep 1559, nous retrouvons encore, numero 7 



du catalogue, une production in-folio, sur 
velin , qui sort egalement des presses de 
Mayence, J. Fust et P. Schceffer : Durandi Ba- 
tionale divinorum offtciorum, egalement d'une 
raret6 excessive. 

Les m6mes imprimeurs associSs vont jus- 
ques et y compris le numero 16, et fournis- 
sent au collectionneur toute une serie de ra- 
ret6s. 

En 1466, J. Fust imprime seul k Mayence 
(n° i 7) : Sancti Augustini de Arte Predicandi, 
petit in-folio. 

Nous passons, maintenant, a la troisieme 
imprimerie de Mayence, ou Pierre Schoeffer, de 
Gernssheim^travaille seul depuis 1467 jusqu'en 
1502, annee de sa mort. En 1467 (n° 18), il 
met au jour l'important ouvrage de saint 
Thomas d'Aquin : Summce theologiece secunda 
secundis partis , in-foiio, et continue ainsi jus- 
qu'en 1483, on il donne en un autre volume 
gros in-folio, le Missale Moguntinum. Puis, 
nous le trouvons encore imprimant deux ou- 
vrages en 1484 et 1485, un grand ia-4° et un 
in-folio. 

La place nous manque pour suivre M. Klemm 
jusqu'a la fin de son catalogue. Contentons- 
nous de citer ce qui a rapport aux premieres 
productions de notre art, en negligeant mfime 
d'autres impressions des Schceffer *. 

(A suivre.) 



NfiCROLOGIE 

M me veuve Charles Plon, dont le mari avail 
^te autrefois associe de son frere ain6j M. Henri 
Plon, sous la raison sociale Plon freres, vient 
de s'6teindre k Paris, a 1'age de soixante-neuf 
ans. 

M me Charles Plon etait la tante de M. Eu- 
gene Plon, president du Cercle de la librairie' 
auquel nous offrons nos sentiments de la plus 
sympathique condoleance. 



Le Cercle de la librairie et l'Association des 
imprimeurs viennent de perdre un de leurs 
membres les plus considers, M. Auguste- 
Henri Cock, associe" et directeur de la maisoa 
Mauide, Renou et Cock. Mardi dernier, une 



A La marque de Schoeffer est parlante, c'est un bergcr. 
Schoeffer signifie berger en allemand. 

Nous possedons la premiere edition innonnue a Bruaet : 
Appiani Alexandrini de civilibus Homanorum bellis histo- 

riarum libri quinque , petit in-4°, caracteres ronds. Le 

titre est entoure dun joli encadrement grave sur bois, le bas 
forme la marque parlante de SchoelTer, avec les deux ini- 
tiales, un S travers6 par un I (Ioannis Schceffer). A la der- 
niere page se trouve la grande marque de Schceffer, au bas 
de laquelle on lit : IMPR ESS VM MOGVNTIAE IN AEDI- 
BVS 10 | ANNIS SCHOEFFER, A CVIVS AVO CUAL- 
COGRAPHICE OLIM IN VRBE MOGVNTIACA PRI- 
MVM 1NVENTA EXERCITAQVE. AN | NO M.B.XXIX* 
IDI | BVS AVGVSTI. 
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foule nombreuse etait r6unie dans T6glise 
Saint-Germain-I'Auxerrois afin de lui rendre 
les derniers devoirs. Presque tous ses confreres 
assistaient au service, et la Chambre des im- 
primeurs avait d6pos6 sur le cercueil de cet 
honndte homme une couronne votive. Au ci- 
metiere, M. Charles Noblet, president honoraire 
de l'Association, apris la parole en cestermes : 

« Messieurs, 

« En mon nom,au nom ausside la Chambre 
des imprimeurs, je viens adresser ici un adieu 
supreme a un homme de bien, a un confrere 
plein d'honneur, a un ami. 

« M. Cock m'honorait de son affection, il 
m'en avait donn6 de nombreux temoignages : 
je ne me suis done pas senti Jibre de deplorer 
silencieusement sa perte; un sentiment imp6- 
rieux m'imposait le devoir de rendre a sa 
mSmoire un hommage m6rite. 

« Ce douloureux devoir, c'est lui, dans I'or- 
dre ordinaire de la nature, qui eut du me le 
rendre, a moi son ain6. Mais il est mort avant 
r^lge, bris6 par le travail, bris6 surtout par les 
chocs cruels qu'il a coup sur coup reeus en 
pleine poitrine. A cette vie de labeur inces- 
sant, de soucis et de veilles il aura manqu6 
cette chose qui devrait en etre la recompense: 
le bonheur. 

a Inopin6ment place a la tete d'un des plus 
importants etablissements d'imprimerie de 
Paris, M. Cock s'y etait consacr6 corps et Sme. 
11 s'etait jet& dans cette fournaise avec l'ardeur 
que donnent le sentiment de la responsabilite 
et le d6sir de justifler la confiance dont on est 
l'objet. Le premier au poste,iI yrestait le der- 
nier, resumant, mettant en ordre la besogne 
du jour et preparant celle.du lendemain. 

« Au cours de son incessant travail, une dou- 
loureuse epreuve l'avait atteint : il lui avait 
fallu se separer de sa femme, de la compagne 
de sa vie. C'6tait en 1878. J'ai encore presentes 
a la memoire sesanxi6t6s, ses apprehensions de 
cette epoque durant la marche d'une maladie 
qui ne pardonne pas, et j'ai toujours devant 
les yeux son accablement lors du terme fatal. 

« Stimuli, soutenu par la consideration des 
intents qui lui etaient confies, il avait du 
bientGt apres se replonger dans le tourbillon 
typographique, et, pere aveugle, il y avait 
associe son fils, lui abandonnant la conduite 
des ateliers. Nous l'avons connu ce jeune 
homme a la flamme genereuse, si actif, si 
intelligent, en mfime temps si sympathique. 
II s'etait lance" dans la carriere avec la t£m6- 
rite, avec l'ardeur de son Age; il prenait sa 
part du fardeau qu'il esp6rait plus tard porter 
tout entier. En quelques mois Timplacable 
mort Fa terrass6; elle a enlev6 son chef a 
une naissante famille, tuant du mfime coup 
— on peut Faffirmer, -— et le fils et le pere. 



« M. Cock, en effet, ne s'est jamais remis de 
ce nouvel ebranlement. Les soins divers, le 
travail opini&tre — cette consolation des affli- 
ges — n'ont pu cicatriser sa plaie. C'est qu'il 
n'est pas de remede a de pareilles blessures. 

« Survivre a ses enfants, e'est-a-dire voir 
brisks les etais sur lesquels on comptait ap- 
puyer ses vieux jours, assister k l'ecroulement 
de l'edifice 61ev6 avec tant de sollicitude, quoi 
de plus lamentable! 

« C'en etait trop, et, depuis, la sante de notre 
confrere n'a cess6 de decliner. Sans but d6sor- 
mais, la force d'impulsion le maintenait seule 
debout... II est tombe, j'en suis sur, sans cher- 
cher a lutter, sans regrets. 

Ces regrets, ce sont ses amis qui les expri- 
ment autour de sa tombe. lis perdent en lui 
un ccBur toujours pr£t a s'ouvrir et a se don- 
ner. Je ne serai contredit par personne en 
rappelant sa bonte primesautiere, son obli- 
geance sans limites, son inalterable amenit£. 
Sorti du rang, jusqu'au dernier moment il 
s'est montre plein de bon vouloir pour ceux 
qui avaient ete ses camarades, mettant a leur 
service son bon sens, ses conseils 6clair6s, ses 
encouragements. Combien y sont venus puiser ! 

Si M. Cock n'a jamais renie ses origines, il 
n'en avait pas moins acquis en peu de temps 
les qualites qu'exige la conduite d'une grande 
industrie, et, dans une situation ou il a ete 
appeie a traiter les affaires les plus conside- 
rables, on l'a toujours vu a la hauteur des cir- 
constances. 

La Chambre des imprimeurs faisant violence 
a sa modestie l'avait a plusieurs reprises ap- 
peie dans son sein. La couronne qu'elle de- 
pose aujourd'hui sur la tombe de cet homme 
de bien est un temoignage de I'estime et de 
Taffection qu'elle portait, que nous portions 
tous k celui auquel nous disons a cette heure 
un eternel adieu. 



Vendredi 3 octobre, ont eu lieu, a 1'6- 
glise Saint-FranQois-Xavier, les obseques de 
M. Charles Deschamps, administrateur de la 
Revue des Deux-Mondes et membre du Cercle 
de la librairie. 

M. Deschamps n'avait que quatorze ans lors- 
qu'il entra & la Revue ; et c'est a son intelli- 
gence et a ses perseverants efforts qu'il dut la 
haute position a laquelle il etait parvenu. On 
n'ignorait pas, et Je soin apporte aux fun6rail- 
les en a 6t£ une preuve nouvelle, en quelle 
affection le tenait M. Charles Buloz, et que de 
pr6cieuses sympathies il avait su conqu6rir. 
Aussi, sa mort laisse-t-elle k tous ceux qui 
l'ont approche de sinceres regrets. 

Le Secre'taire-Ge'rant, Blanchot. 

Paris. — Typ. Pillet ot Dumoulm, rue deB Grands-Augustins, 5 
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DEUXIEME CENTENAIRE 

DE PIERRE CORNEILLE 



CELEBRE A ROUEN 

LES 11 ET 12 OCTOfi'RE 188 4 



La vilie de Rouen vient.de celebrer soleiinellement le deuxieine centenaire du plus 
illustre de ses enf ants', Pierre Corneille. Un comite d' organisation, preside par 
M. Hendl6, prelet de la Seine-Inferieure, avait deploye un zele et une activite des plus 
dignes d'eloge pour assurer le succes d'une manifestation, vraiment nationale, en 
l'honneur du grand poete tragique. 

Le samedi 11 octobre, les artistes de la Com6die franchise, qui s'etaient empresses 
de repondre a l'appel du comite, donnaient, avec le talent qui les distingue, une pre- 
miere representation composee $ Horace et du Mentenr. Entre ces deux oeuvres, toutes 
deux marquees au coin du genie de Corneille Lien qu'appartenant a des genres difT6- 
rents, M. Mounel-Sully a dit, au milieu des applaudissements, les belles stances d 
Corneille, de M. Sully-Prudhomme. 

Le dimanchc 12 ociobre, la matinee etait consacree a une visite a la maison que 
Gorneille habitait dans les environs de Rouen, au Petit-Co uronne, ou se recueillent pieu- 
sement les souvenirs se rattaohant a la vie du poete. A deux heures, dans la grande 
cour du Lycee, brillamment decor^e, se tenait la seance pleniere ; c'est la qu'ont et6 
prononcet les discours, qu'ont et6 lues les pieces de vers, qui rendaient un dclatant 
hommagea, la m6moire de l'auteur du Cid. Puis un nombreux cortege, forme des 
corporations et associations de la ville et du departement et de toutes les nota- 
bilites conviees a cette grande solennite, s'est dirige vers le Pont-de-Pierre, au milieu 
duquel Veleve la statue de Corneille; cllaque groupe a depose sa couronne et 
M. Mounet-Sully a redit lesstailces de M f Sully-Prudhomme. La journ6e s'est achevee 
par une seconde representation au theatre des Arts ; apres Ta-propos si fin et si delicat 
de M. Emile Moreau, Corneille et Richelieu, les artistes de la Comedie francaise ont 
joue magistralement la tragedie du Cid ; un immense succes accueillait ce chef-d'oeuvre 
sublime. 

Tels etaient les principaux Elements d'une manifestation qu'il faut remercier la 
ville de Rouen d'avoir provoquee et parfaitement reglee; elle laissera au C03ur de tous 
les assistants les meilleurs et les plus chers souvenirs. 

Le Cercle de la Librairie avait ete convi6 a l'honneur d'y prendre part. A la depu- 
tation du coriseil d'administration, composee des deux vice-presidents, MM. Magimel 
el Ducrocq, du secretaire, M. Paul Delalain, et de MM. Georges Noblet et Paul Ollendorff, 
avaientbien voulu s'adjoindre deux de nos anciens presidents, MM. Georges Hachettc 
el Georges Masson, ainsi que MM. Germond de Lavigne, Jouaust, Lemerre, Le Soudier. 
Tous ils ont le devoir de renouveler ici l'expression de leurs sentiments de profonde 
gratitude pour 1'accueil si bienveiilant, si cordial, qu'ils ont recu dans la ville natale du 
grand Corneille. 
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Le president clu Cercle, M. Eugene Plon, qu'un douloureux ct trop recent deuil de 
famille a rctenu a Paris, avait eu l'heurcuse pens6e de faire impriraer le discours de 
M. Boissier et les stances de M. Sully-Prudhomme, dont il avait oblenu la gracieuse 
communication. M. Magimel 6tait charge d'en oITrir pour la bibliotheque de Rouen, au 
nom du Cercle de la Librairie, un exemplaire unique en sa forme, tire" sur papier du 
Japon. En le remettant a M. Ricard, le maire devou6 et justement aim6 de la ville, 
M. Magimel a prononc6 une allocution que nous donnons plus loin. 

L'offre de ce souvenir de la cer6monie a 6te accueillie avec une sympathie 
marquee. 

11 nous a paru utile et interessant de reproduire les divers discours successivement 

prononces; nous en empruntons le texte au Journal de Rouen, dont notre confrere, 

M. Briere, est directeur et redacteur en chef; nous nous plaisons a lui adresser. aussi 

tous nos remcrciements pour la parfaite obligeance qu'il amontree envers les membres 

du Cercle. 

Le Secretaire du Conseil d' administration, 

Paul Dgl\lain. 



REUNION AU LYCEE 

ALLOCUTION DE M. LE PREFET 

Messieuiis, 

Nous saluonsen vous la France intellecLuelle reunie au pied de la statue du grand Corneille, 
dans cettc maison universitairc quiporte son nom, et ou, de generation en generation, la jeu- 
ncsse recucille I'lierilage immortel legu6 par le poete a sa patrie, l'lieritage glorieux qui 
demeure la plus belle part de notre patrimoine litteraire et qui resume en lui le genie de. la 
France. 

Au nom du Comitc qui a prepare cette soiennite, au nom du departernent de la Seine- 
lnferieure et de la Cite qui celebre aujourd'hui le deuxiem centenaire du plus illustre de scs 
enfants, nous vous souhaitons la bienvenue, et nous vous remercions d'avoir donne par votre 
presence, uFhommagc rendu a Corneille par sa villc natale, le caractcre d'une fete patriotique 
et d'unc veritable manifestation nationale. 



DISCOURS DE M. GASTON BOISSIER 

AU NOM DE L'lNSTlTUT 



Messieuus, 



L'Academie i'rangaiso ne pouvaiL rester etrangere h l'hommage qu'apres deux siecles vous 
rendez <\ Pierre Corneille; mais elle est surtout heureuse de s'y associer parce que rhonneur 
que vous faitcs a l'un des siens rcjaillitsur la litterature entifcre. II faut bien, quoi que disent les 
dedaigncux, que les lettres aient conserve quclque pouvoir sur les esprits, pour qu'au milieu de 
nos preoccupations et de hos luttes, quand les querelles sont si violentes, les baines si tendues, 
il se fasse tout & coup une treve entre ees passions irrit6cs et que tous les partis sc reunissent 
pour celebrer ensemble une fete litteraire. Songez, Messieurs, que I'liomme dont la gloire 
nous rassemble ici ne fut ni un soldat ni un politique, qu'il n'a pas mis la main aux affaires de 
son pays, qu'il ne posseda ni la richesse ni la puissance : e'etait simplement un poete, et il n'a 
jamais fail la moindre tentative pour sortir de ce qu'il appelait modestement son metier. Vous 
voyez poiu'taiit combien son souvenir est reste vivant et populaire, comme on s'empressc de 
tout cote a venir bonorer sa menioirc! Lorsque Racine, en pronoiiQant 1'eloge de Corneille 
devant ['Academic, Veievait centre le prejuge ridicule qui Irailail lesbabiles ccrivains de gens 
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inutiles dans les Etats; quandnl affirmait que « quelque otrange difference que, durant leur 
vie, la fortune mette entre eux et les plus grands heros, apr&sleur mort, cette difference cesse; 
que la posterite, qui se plait et s'instruit dans leu.rs ouvrages, ne fait pas de difficult^ de les 
egaler a tout ce qu'il y a de plus considerable parmi les liommes, et qu'elle fait marcher de 
pair l'excellent poete et le grand capitaine », je suppose que ces ficrcs paroles devaient sur- 
prendre ou m§me scandaliser beaucoup de ceux qui Fecoutaient. Racine avait pourtant raison, 
Messieurs; votre presence iciet l'eclat de cette fete le prouvent. Parmi les liommes celebres de 
son temps y en a-t-il beaucoup qui aient obtenu apres leur mort les honneurs que vous rcndcz 
a Corncille? Qui se souvient de ces personnages qui faisaient alors tant de bruit, qui tenaicnt 
tant de' place, sur qui tous les yeux etaient fixes, generaux, grands seigneurs, financiers, 
ministres, devant lesqucls Corncille paraissait si humble, qu'il regardait de si loin, qu'il etait 
force de Hatter pour vivre? Qu'est devenue leur momoire qu'on croyait etcrnelle? Qui se rappellc 
aujourd'hui leur nom? 

Tant qu'a dure leur vie, its scmblaicnt quclque chose ; 
Tl semble, apres leur mort, qu'ils n'ont jamais etc 1 ! 

Le temps n'a pas-seutement cmporlc le souvenir des liommes; il a fait bicn d'aulres ravages. 
Depuis que Gorneille est mort, cette vieillc societeadisparu tout entiere. Parlements, noblesse, 
monarchic, en deux siecles, tout a peri. Seule (permettez-moi d'en ressentir quelque orgueil), 
scule, ou presque seule, la Gonipagnie que j'ai l'lionneur de representor a survecu a. ces desas- 
tres. N'e.st-il pas remarquable que, dans ce pays ou tout passe, les lettres aient su fonder une 
institution qui a dure? 

Si. lagloire de Corncille est reslee debout au milieu de ces ruincs, si elle s'est conservee 
entiere jusque dans un monde qui irest plus le si en-, e'est qu'en 6crivant pour le theatre, ou 
d'ordinaire le public fait la loi aux auteurs, ou. la mode regne en souveraine, il out Ic courage 
de rompre avec le gout de son temps, et courutlc risque de deplaire a ses contemporains pou 
plaire a la posterite. Son genie cut la claire intuition de ce que devait etre le Drame francais. 
Tandis que ses rivaux se contcntaient de piquer la curiosilc des spectateurs par les complica- 
tions de l'intrigue, en entassant les uns sur les autres les incidents les plus bizarres, il chercha 
Fintcret dans la lutte des passions et la peinturc du cceur ; il mit sur la scene des tableaux de 
la vie ; et, comme FAme humaine ne cbangc guere, et que la vie, sous des formes different.es, 
reste semblable au fond, il s'est trouve qu'il a ecrit pour tous les siecles. 

Le noire en particulier a beaucoup do profit a tircr de la lecture de ses ouvrages. Vous savez 
qu'il y a des maladies dont on ne peut guerir qu'a la condition d'aller respirer quelque temps 
Fair pur des montagnes; ne penscz-vous pas qu'au moment ou il semble que notre litterature 
uaspire a descendre », il est utile, il est sain de la faire vivre dans le commerce d'un grand 
po6te qui la ramenesur les hauteurs? La Bruyere donnait a Corncille cet elogc, qu'il a point les 
homines ■ids qu'ils devraient etre; nous avons une Ecolc aujourd'hui qui se plait a les repre- 
senter pires qu'ils ne sont. Si elle pense que eclte forme grossicro de Fart est la scule qui soil- 
compatible avec une societo democratique, je lui rappellerai que le premier en date de tous les 
romans realistes, celui de Petronc, a etc fait pour amuserla cour d'un despotc. 

Les ceuvrcs vraiment populaires sont cellos qui arrachent la foule a ces mediocrites de la 
vie auxquelles elle est condamnee, qui la font un moment sortir de sa sphere etroite, qui la 
consolent, la relevent, la fortifient, en ouvrant devant elle quelques grandes perspectives. Ce 
sont les seulos qui soient assureos do vivre toujours. Quant aux ccrivains qui scmblent avoir 
d6clar6 la guerre a Fideal, qui font tous leurs efforts pour s'abaisscr et nous rabaisscr avec 
eux, qui depensent souvent un beau talent a la peinturc des bassesscs et des laideurs de notre 
nature, ils obtienncnt des success d'un jour en ilattant des caprices d'un moment, mais ils ne 
travaillent pas pour la posterite, et je crains bien qu'on ne soit en droit de leur appliquer ces 
beaux vers de voire poete : 

Leur nom trainera dans Foubli 
S'il no tombe asscz has pour trainer dans la fange. 

El maintcnant, Messieurs, la gloiro do Corncille entre dans son troisiomc sioele. Elle y 
1. Cur.NKiLLK, traduction <lo V Imitation. 
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peut entrer sans crainte : le passe Jui ff1nn f; f i> • ^ ' ' ~~~ '■ 

la France conservera Jo goilf des lettS 1" IIZ^l^"* "^ ^ **" *» 
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de Corneilie. P ° U1 CmhreT P'^nient, comme nous, lo troisiemo centenair e 

STANCES A PIERRE CORNEILLE 

PAR M. SULLY PRUDHOMME 

DE L'ACAD£m]E FRANCATSE 

Deux siecles ont passe, deux siecles, 6 Corneilie - 
Depms que ton genie altier s'est endormi 
Hn recevant trop tard pour sa derniere veille 
L ammme do ton roi parja main d'un ami. ' 

Comme un chene geant decouronne par FAffe, 
- Deserte des o.seaux qu'il atlirait hier 

E qu'eloigne le deuil de son bois sans feuillage 
Tu finis seul, debout, dans un silence tier. 

Ta renommee avait, par son aube eclatante, 
Alarme le Mecene ombrageux de ton art ■ 
Un monarque a laisse', par sa grace inconstante, 
Le launer du podto inutile au vieillard. 

Mais ap res deux cents ans, voici que ta patrie 
U>a dispense elle-meme aujourd'hui sa favour 
Dans son grand flls, plus cher a sa gloire mem-trie, 
De 1 /deal in voque et fete le sauveurl 

Car si deja tes vers, par leur saine puissance, 
Rend.rent la noblesse aux levres comme an comr 
Aux nres de Tbalie enseignant la decence, 
Aux ens de Melpomene line auslere vigucur, 

Leur male accent encore aujourd'bui nous r6v6Io 
Ce q,„ dort d'energie ennotre volonte, 
Et sait y faire encor palpiter la g ran de aile 

De 1 heroJsme ancien, vaincu mais indompl6 ! 

De Chimtoe et du Cid la tragique aventure 

Nous exhausse le cceur pour nous mieux emouvoir 

Et ZilZTT V r ° Ur qU ' Un je<lne ardcnt torluro 
" qui lutte encbainfi par le sang au devoir. 

Des traits d honneur fameux que tes beaux vers font liens 
Tu sais commumquer ta vieille ame romaine 
Par la voix d'un. Horace a tes concitoyens ! 

Qua n n d U d,r ndS g r 1,5reUX Paf PeXem P le d ' Au ^, 
Quandduressentimentle sublime abandon 

Osetrahir en lu, la severity juste 

Pour nous fairc admirer la beau* du pardon ! 
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Polyeucte en un chant magnifique et suave 
Nous promet un royaume on la paix peut ileurir 
Et temoigne en tombant, devant les dieux qu'il brave, 
Que 1c Dieu qu'il revere enseigne a bien mourir! 

tragedie! appel profond de Tame a l'ame 
Par les plus grands soupirs arraches aux heros, 
Qui rend des passions la louange et le blAme 
Vivants au fond do nous par de poignants echo9, 

Art sobre de parure, a la fois econome, 
Du lieu, du temps ou gronde et fremit Taction, 
Plus jaloux d'evoquer l'eternel fond de l'homme 
Que de flatter des yeux la frfile illusion! 

Gorneille, dans tes vers resonne imperieuse 
La formidable voix que cet art prete aux morts, 
Et la frivolity d'une race rieuse 
Y sent comme un reproche eveillant un remords. 

Ses jeux lui semblent vains sous ta parole grave, 
Ses querelles, helas! meprisables aussi; 
A ses communs elans que la discorde entrave 
Tu rouvres l'ldeal comme un ciel eclairci ! 

Quand de tes vers vibrants la salle entire tremble, 
Les hommes ennemis pareillement emus, 
Freres par le' frisson du beau qui les rassemble, 
Pleurant les memes pleurs ne se hai'ssent plus ! 

Non! car l'enthousiasme a le saint privilege 
De rendre au vol des coeurs sa pure liberte, 
Comme l'essor croissant des nacelles s'allege 
De tout le sable vil qu'elles out emporte, 

Et sous un mfime vent d'espemnce et d'audaco, 
lis sont tous entralnes vers les memes hauteurs, 
D'ou rimmense horizon que Toeil sans voile embrasse 
Nivelle et noie en bas l'arene et les lutteurs. 

G'est ainsi qu'au-dessus des passions vulgaires, 
Aux vertusqui s'en vont nous forcant d'applaudir, 
Tu nous fais oublier nos miserables guerres 
Dans un monde ofi tout l'homme aspire a se grandir! 
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Ah! du moins, pour un jour, au pied de ta statue, 
Imposant l'accalmie au forum agite, 
La France, de sa gloire ancienne rcvfitue, 
Peut jouir, grace a toi, de l'unanimite ! 

Et devant toi Tespoi/ose en elle renaitre, 

Gar, apres deux cents ans, ses maux n'ont point tari 

Le sang vivace et purjqui t'avait donn6 l'eire, 

Et n'ont pas epuise le sol qui t'a noui-ri. 
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Au nid d'ou sortit Faigle un aiglon peut 6cIorc. 
Dont Fceil porte k son tour des defis au soleil, 
Et dont Taile, apres lui, tente le ciel encore 
.D'un vol imitateur mil par un sang pareil ! 

Chez tes fils d'aujourd'hui retrempes par Fepreuve 
Que ton ceuvre virile engendre des rivaux, 
Que ton solide verbe offre a leur ame neuve 
Un moule rajeuni pour des pensers nouveaux! 

L'air que tu respirais gonfle aussi leurs poitrines, 
L'accent qui l'animait passera dans leurs voix, 
Ta langue peut s'user, mais ses nobles ruines 
Legueront a leurs vers le souffle d'autrefois! 

Salut, maitre, salut! Si la mort n'est qu'un somme, 
Reveille-toi, respire, entends, vainqueur serein, 
Le retentissement sur la terre et dans l'homme 
Des poemes sortis de ta bouche d'airain ! 

Vois la pompe qu'un peuple en ton honneur etale 
Pour rendre, a- son anpel, ton reveil Iriomphanl ! 
Ressuscite et regois, dansta ville natale, 
L'hommage de la France a son sublime enfant ! 






DISCOURS DE M. LIARD 

AU NOM DE M. LK M1NISTRE DE i/lNSTRUCTION PUBL1QUK 

Messieurs, 

Si je prends la parole, c'est beaucoup moins par inclination que par devoir. Vous me le 
pardonnerez, et peut-ctre me saurez-vous quelque gr6 de permettre ainsi a voire admiration 
de se reposer quelques instants entre le discours que vous venez d'entendre et ceux que vous 
allez 6couter. 

L'Universite, Messieurs, avait sa place marquee dans cette ceremonie. M. le Ministro de 
1'instruction publique eut et6 heureux de venir Foccuper lui-meme si des engagements antc- 
rieurs dont il ne pouvait se delier ne l'avaient force" d'etre a cette heure sur un autre point de 
la France. II m'a pri6.de vous en exprimer tous ses regrets. Me sera-t-il permis de regretter 
pour ma part qu'en me faisant 1'honneur de me deleguer pour le repr£senter ici, il n'ait pu 
me de!6guer Fautorite avec laquelle il eM remercie, au nom du gouvernement de la Republique, 
les organisateurs de cette fete? 

II serait temeraire, apres que les maitres de la critique viennent, chose qui paraissait 
impossible, de renouveler Feloge de Corneille, apres que les maitres de la poesie Font chante 
en des vers dignes de lui, de vous parler du genie de Corneille. Ecolier maladroit, je ne pour- 
rais que repeter, en Faffaiblissant, leur logon. Mais puisquc j'ai 1'honneur de representer ici le 
Ministre de 1'instruction publique, permettez-moi seulement de vous dire qu'en aucun temps, 
sous aucun autre regime, il ne fut jamais plus utile d'associer intimement Corneille a l'ceuvro 
de l'education nationale. Napoleon disait, parait-il, que, si Corneille avait vecu deson temps, il 
Faurait fait prince. La Republique n'aurait pu avoir pour lui pareille faveur, mais elle lui fair 
une part qui n'est pas sans valeur et que certes il n'eut pas jugee indigne de son gdnie et 
de son grand cceur; passez-moi Fcxpression, elle ferait volontiers de lui, dans ses ecoles, un 
maitre de morale et de patriotisms Les poetes, Messieurs, sont d'excellents professeurs de 
morale, les mcilleurs peut-ctre, ceux dont eertainement la legon saisit le mieux les coeurs, et 
par les coeurs les volont6s. Parmi tous les poetes, lequel a jamais donne logons plus simples, 
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plus hautes et plus fortes que Corneille, et les .sentiments qu'il enseigne sont de ceux qui, 
pour Mre compris, n'ont.pas besoin d'une culture qui ait prepare les ames a les recevoir; lis 
ne demandent que des ames simples et neuves. 

Aussi, Messieurs, n'est-ce pas seulement aux mains de nos futurs baeheliers qu'il convient 
de placer les ceuvres de Corneille, il faut aussi que, jusque dans la plus humble ecole, on 
entende parfois ia voixdu Cid, XHorace et de Polyeucte. Du reste, Messieurs, il semble qu'en 
organisant cette fete vous ayez voulu donner corps k cette pensee. Nous sommes recus ici dans 
un Lycee qui porte le nom de Corneille, et au seuil duquel se dresse la statue du poete, 
comme un embleme de 1' education virile et desinteressee qu'on y reQoit. Voila^ groupes autour 
de nous, sous la banniere de Corneille, avec des devises empruntees a Corneille, les enfants 
de vos ecoles, garcons et filles. II restera de tout cela une impression profonde au coeur de 
ces ieunes gens et de ces enfants, et ils se souviendront que desormais Corneille les oblige. 
Au nomde M. le Minislre de Instruction publique, je vous en felicite et je vous en remercie. 




POESIE DE M. HENRI DE BORN1ER 

AU NOM DE LA SOC1ETE DES AUTEURS DRAMATIQUES 

I 

Ce matin, aux lueurs des tremblantes etoiles, 

De la nuit sur mon front sentant les derniers voiles, 

Je parcourais, pensif, l'ceil sur l'ombre fixe, 

La ville de Corneille oti revit le passe; 

J'apercus tout a coup sur une place vieille, 

Une haute statue, et je dis : c 'est Corneille ! 

Mais non; je reconnus, noir sous le ciel serein, 

Napoleon premier sur son cheval d'airain; 

Mes yeux, dans la penombre oil plane le mystere, 

S'attacherent, troubles, au geant solitaire, 

Et bient6t, dans mon reve obscur, il me semblait 

Que c'etait l'Empereur de bronze qui parlait : 

■■■ n '■ 
« Ces drapeaux, disait-il, ces fleurs, ces oriflammes, 
Ces cris de joie ardents qui vont jaillir des ames, 
C'etait pour moi naguere encore, il m'en souvient, 
Mais ce n'est plus pour moi que cette foule vient! 
Comme Louis quatorze et d'autres, il faut croire 
Que mon nom doit subir cette eclipse de gloire ; 
Bronze ou marbre, de nous les hommes semblent las, 
Et c'est deja beaucoup qu'ils ne nous brisent pas! 
La triste humanite me rend guerre pour guerre, 
C'est la loi de ce monde, et je ne m'en plains guere, 
Quand il nous fait, de ses idoles fatigue, 
Payer trop cher 1'encens qu'il a trop prodigue! 
— Puis, quelqu'un, invisible et le supreme juge, 
Aux vrais grands hommes ouvre un eternel refuge ! 
Si je suis de ceux-la, Dieu le sait... Aujourd'hm 
Je ne suis qu'un vaincu plein de doute et d'ennui; 
Mais du moins je sais voir, sans tristesse ou colere, 
Vers d'autres se tourner la faveur populaire. 
Et meme j'applaudis lorsque son bon plaisir 
Consulte sa raison afin de mieux choisir! 
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Done, avec une joie a la v6tre pareille 
Napoleon le Grand le cede au grand Corneille ! 

— C'est justice. A Saint-Gloud, et ce mot-la me plait, 
J'ai dit un jour : Messieurs, si Corneille vivait 

Je le nommerais Prince. — II l'etait ! Son genie 
Etait de sang royal, de pourpre non ternie, 
Et je reconnaissais, d'un 03il fier et ravi, 
Les heros qu'il cr6a dans ceux qui m'ont servi! 

— Quel est done ce pouvoir de la pensee humaine? 
Qui donna, qui donna cette hauteur romaine 

A l'obscur avocat, a l'humble praticien, 

Qui se penchait le soir sur quelque livre ancien, 

Et soudain, dans un vers vibrant comme une epee, 

Mettait le coeur du Gid et Tame de Pompee ? 

Qu'ils sont heureux, ceux-la, ces hommes des vieux temps, 

Que font revivre ainsi des chefs-d'oeuvre eclatants ! 

Qu'il est heureux, Cesar, heureux, le vieilHorace, 

Que le po6te fait d'une immortelle race, 

Et qu'il place a jamais, en plein cielradieux, 

Dans une apotheose, a cote de leurs dieux ! 

— Ah ! je ne craindrais pas du temps la rude offense 
Si j'avais un Corneille un jour pour ma defense, 

Si, me jugeant sans trouble ainsi que sans effroi, 
Ce qu'il fit pour Auguste on le faisait pour moi. 
Et si dans l'avenir brillait cette merveille : 
Le soleil d'Austerlitz dans un vers de Corneille ! 

Mais non, c'est Jeanne d'Arc qu'il me jprefererait, 

Et mon dernier orgueil est mon dernier regret ! 

Elle est la, Jeanne d'Arc, et la noble heroine 

Vers le noble poete en souriant s'incline. 

C'est elle qui vous dit, de son blanc piedestal ; 

Fortifiez vos coeurs en ce deuil triumphal; 

Revenez Tesprit plein de ces males pensees 

Par qui sont pour toujours les ames rehaussees ; 

Celebrer untel homme, admirer, applaudir 

La grandeur, c'est deja soi-meme se grandir, 

Et quand, dans ce devoir puisant une esperance, 

On aime mieux Corneille, — on aime mieux la France! » 



wt ft 






m 










iiW- 



m 



y 



DISCOURS DE M. ARSftNE HOUSSAYE 

AU NOM DE LA SOCIETE DES GENS DE LETTRES 



On a tout dit et on a si bien dit que je vais couper court. Ce n'est pas seulement comme 
president de la Societ6 des gens de lettres que je viens saluer Corneille ; c'est aussi comme 
ancien directeur de la Comedie francaise au temps oti M Uo Rachel, la grande sceur de 
M Ho Dudiay, jouait en fille de Corneille les heroines du maitre des maitres. Ma religion pour 
1' eclat et la dignite de ces representations me donne peut-£tre le droit de parler devant les 
amis de Corneille. 

Aujourd'hui les vraies fMes sont les apotheoses de la pensee. 

Rien n'est beau comme le spectacle de tout un peuple enthousiaste saluant un concitoyen 
qui est un citoyen du monde entier, parce que la gloire du poete et du penseur n'a pas de 
limites . 

Corneille serait profondement touche de cette fete toute nationale. Heureusement, il est 
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de ceux qui ont v6cu dans leur gloire. Faut-il vous rappeler cette ovation supreme qui Taccueillit 
un soir a la Come die -Francaise ? Les grands seigneurs Gtaient alors sur la scene. Les grands 
seigneurs de l'esprit avaient anssi leur place devant les chandelles 16gendaires, mais au second 
rang. Corneille arrive. On venait de reprSsenter Cinna. On jouait je ne sais plus quelle petite 
piece de Montfleury. Tous les spectateurs qui sont sur la scene se levent pour saluer Corneille. 
On interrompt la com6die. Le parterre, les loges, la salle entiere tressaille et bat des mains. 
C'est une admiration religieuse et bruyante. Or, quels etaient ce soir-la les spectateurs qui se 
leverent les premiers : le prince de Conti, le grand Conde, Turenne dont le nom pouvait se 
passer d'une epithete, Racine, Moliere, La Fontaine, toute une elite parmi les elites. 

Aujourd'hui, nous ne donnons pas a Corneille un parterre de rois; pour cet homme simple 
et grand, le premier venu pleurant au parterre ou s'exaltant sous les paroles sublimes de ses 
personnages le touchait tout autant que les applaudissements des esprits superieurs, car ce 
qu'il aimait dans l'homme, c'etait I'homme. N'avait-il pas le don d'en faire un Dieu ! 

Si on ne dit pas le siecle de Corneille, c'est qu'on voudrait dire aussi le siecle de Moliere. 
Savait-il bien, Louis le Grand, que Corneille le Grand donnerait a ce dix-septieme siecle 
rheroisme chevaleresque du cceur, comme tant d'illustres capitaines donnaient rheroisme 
chevaleresque de Tepee? Louis XIV croyait encore que la vie de la pens£e partait de Versailles 
comme les ordonnances royales. 11 n'aimait le theatre que pour le theatre. II le pensionna ; 
mais combien de fois cette pension fut illusoire ! II me semble que les annees ou il n'y avait pas 
d'argent dans le tresor royal, Louis XIV aurait du.se payer l'honneur de dejeuner avec Corneille 
comme il a dejeun6 avec Moliere. 

Vous rappelez-vous le mot de Turenne : « Ou done M. Corneille a-t-il si bien appris Tart 
de la guerre? » Corneille savait tout parce que son g6nie avait tout pSnetre. Aussi Napoleon I cr 
disait-il tout emerveill6 de cette omniscience : « Si Corneille vivait sous mon regne, il serait 
ministre d'Etat! » Je ne doute pas que Corneille, ministre d'Etat, n'eut souvent dit a Napoleon : 
« Soyez maitre de vous comme de l'univers ! » Mais il faut laisser les poetes a la poesie et les 
heros a la bataille; il faut que Napoleon promene le drapeau frangais par toute l'Europe, 
comme il faut que Corneille fasse dire un jour par le monde entier que tous les vers sublimes 
sont des vers corneliens. 

Racine a dit qu'a I'Academie, pour se mettre a la taille de tout le monde, Pierre Corneille 
laissaitses lauriers a la porte. Corneille trouvait si simple d'avoir du genie qu'ilne croyait pas 
que le g6nie meritat des couronnes. Ses lauriers, il les laissa aussi a la porte du tombeau, car 
il se fit humble devant la mort. II s'y prepara longtemps en traduisant par ses beaux vers la 
belle prose de 1' Imitation. Tous finissaient ainsi au dix-septieme siecle : La Fontaine, comme 
Corneille, Racine comme Moliere. Polyeucte avait fait plus de Chretiens que les sermons de 
Bossuet. C'est que Bossuet prechait en chaire, tandis que Corneille prechait au theatre. Sous le 
predicateur il y avait un doctrinaire, tandis que sous le poete Chretien il y avait un stoicien. 

Les siecles de gloire de Pierre Corneille seront victorieux de tous les siecles. On n'effacera 

pas plus sa figure de TOlympe litteraire que celle d'Eschyle, de Shakspeare, de Victor Hugo. 

J'etais decide ane dire qu'un mot. J'ai trop parle. C'est surtout devant desgloires imperis- 

sables comme celle de Corneille qu'il faut redire le vers d'Alfred de Vigny ; Seul le silence est 

grand! 

Et pourtant, j'ose encore demander au grand poete la permission de lui parler en vers : 










Corneille et Richelieu. 

Un homme meditait sur la fin des empires, 
Etudiant l'esprit des meilleurs et des pires. 
C'etait un cardinal, mais il se croyait Dieu, 
l£t bien plus que cela, car c'etait Richelieu ! 

Errant dans son palais, bravant les Tuileries, 
Heureux de ses tableaux et de ses Egeries, 
11 etait sur la cime au haut des vanites, 
Fier d'une ceuvre encor belle en ses iniquites. 
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II dominait la France, il dominait le monde ; 
Sa renomm6e etait haute autant que profonde 
Et pourtant plus d'un pli sur son front s'accusait : 
Fallait-il done remettre une idee au creuset? 






Get ceil d'aigle avait-il mal vu? Le roi d'Espagne 
Pour battre l'ltalie entre-t-il en campagne? 
Les barons dans leurs fiefs ne sont-ils plus soumis? 
Non : le grand cardinal n'avait que des amis. 

Alors pourquoi passait la sombre inquietude 

Sur sa figure blanche, a l'heure de l'etude? 

Ses chats sont vifs et gais, ses femmes ont toujours 

Le sourire de pourpre et l'ceil bleu des beaux jours. 

Qui done, 6 Richelieu, fait la nuit dans ton ame? 
N'as-tu pas mis sur pieds les beaux vers de Mir ame? 
Paris n'attend-il pas ce chef-d'oeuvre divin? 
Tout va bien, tout est beau devant toi, mais en vain! 

C'est qu'un jeune avocat qui se nomme Corneille 

Vient de faire le Cid. Le Cid ! une merveille, 

Tout soleil et tout or ! On dit merae a la cour : 

« C'est beau comme le Cid. » Mirame attend son tour 

Tout Paris pour le Cid a les yeux de Chimene, 
Et Mirame palit. Si Paris la malmene, 
Quel soufflet a l'orgueil de ce dominateur, 
Ministre tout-puissant qui daigne 6tre un auteur ! 
j 

Oui, la scene du monde et celle du theatre ! 
Richelieu voulait tout. Un public idolatre 
Allait le saluer. II saisirait ainsi 
Sa gioire corps a corps. Mais vient le noir souci! 

Le cardinal se dit en se frappant la tete : 
« Cet avocat normand est-il mon trouble-fete? 
Je suis maitre.de tout et de tout je suis las; 
« Je iVai pas fait le Cid. J'ai fait Mirame, helas ! 
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Je n'ai pas fait le Cid avec tout mon genie ! 

Ges sublimes beautes vainement je les nie ! 

Ce vers cornelien vient me prendre le cceur : 

Pierre Corneille ! il est mon maitre et mon vainqueur. » 



Et cet homme de fer qu'un seul beau vers desarme, 
On le surprit alors derobant une larme. 
Le lendemain le roi, qui le voyait moins fier, 
Lui dit : « cardinal 1 vous pleuriez done bier? » 

II pleurait, pressentant que son ceuvre feconde 
S'effacerait un jour de la carte du monde, 
Tandis que dans les cosurs on n'efface jamais 
Les beaux vers qu'un poete ecrit sur les sommets. 
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SONNET DE M. LOUIS RATIS BONNE 
Corneille, r\6 a Rouen 

Rouen ! dans tes vieux murs son enfance a vagi : 
L'enfance du poete illustre et magnanime! 
On la grande Franchise est morte, il a surgi. 
Diou plaga son bereeau pres d'un bilcher sublime! 

C'est pourquoi les heros que son genie anime 
Ont un accent si fier, et le cceur elargi 
Croit entendre en leur voix cette auguste viclime, 
Qui parla bellement comme elle avait agi. 

Quand, du brasier fumant, au ciel vola son ame, 
II semble qu'un phenix est sorti de la flamme, 
Oiseau prodigieux de son souffle anime. 

Oui, dans ce sacrifice, un grand bomme a germe. 
II naquit comme un dieu d'une vierge : 6 merveille ! 
Et Teanne, avec son cceur, a passe dans Corneille ! 



"■. ' .".•:■ '.. , 


■'^■v..; 


■ y :^$%$$ 








185 




.■■■;■* 






s ■■•;■; 






■. U 



Messieurs, 



ALLOCUTION DE M. MAGIMEL 

AD NOM DU CEIICLE DE LA LTBRA1ME 



En Tenant ici remercicr la villo do Rouen d'avoir bicn vouln convier a eeltc hollo solennitC- 

praention dajouter quo. que ce so.t a ce qui yient d'etre si bion dit, et avec une si legitime 
autoute, pour bonorer la grande memoire dont le culte nous reunit ici 

Nous avons espere, toutefois, qu'il nous.seraitpermis, atitre de bons scrviteurs des lelfres 
fssSer." 11 S0UVen ' r Ce " e n ° b,e C6r6m0nie a ceux V" ° nt P^tage avec nous Phonnenr d> 

C'est dans cette pensee que nous avons songe a vous presenter, sous la forme lypog.apbicrue 

•lustre rom 130 6 V ° S ^ ib ! i0lh6 ^ CS ' ct )cs *<*«««»> P-°'e S prononceeTan nomde 

1 illustre Compagme qu, comptc le grand Corneille parmi ses glorious ancotres, et les beaux 
vers dont 1 harmome, toute fremissante du souffle cornelicn. vibre encore an cceur de tou< ' 
Permettez-mo! Messieurs, de me feliciter de I'honneur imprevu qui m'est devolu, eiTi'ab- 

TuT ™ ™ !. f r n ° lr n Cerde ' n ° tre eXCel,ent C ° nfr6re ' M - Eu S 6ne P)on > rete ™ >oi« do 

roTptfr r •??• T ' et " a " n ° m de t0US mCS coll6 " ucs P r6sonts et abs enls, de vous 

aur 7^°", 1,lb]l0Ul ,t (IUe de ,a vilIc de R ° u ™ cet exemplaire, unique en sa forme. II ne 

saarait Ore place en meilleuros mains qu'en celles des premiers magistrals de celtc vieille 

nni .o°nl IT? eS l ins6 P arab,e de cel « d ° Kerre Corneille et qui, dans sa toucbantc piete 
pour o plus .lluslre de ses enfanls, a si grandement concu et si genercusement realise 1'idee do 
cette belle commemoration. 



ALLOCUTION DE M. REMY CORNEILLE 

Messieurs, 

En les conviant a prendre part a I'bommagc que cette grande Cite, et je pourrais dire 
avec elle toute la France, rendent en co jour, a Pierre Corneille, vous avez fait a ses descen- 
dants un honneur insigno dont ils sentent tout le prix et qui les touchc profondement. 









s^^r>-:^:;-^^ i r^;;i/-.,>^iy/'^;vv::. i ;. ' *.'/<•; :.■;,,';• i.-^^ _ -v^-v:; ^v,'^ fv-," 7.'.^ ■..; !>;-;,;..'-''- -y-.' : \\y <;.. ;/;.Vv ; '■ ; ; ■.'■:'•;:' • r :^-S;^':- 'V^X^.jl 



^ l .- ■■ ■-. ■■ .' ■.-...-.■. ■ 



*<f.- 



/ 



486 CHRONIQUE. 



J'ai, comme Ieur aine, le devoir bien doux, mais aussibien periUeiix, de vous apporter ici 
le temoignage public de leur reconnaissance et de vous exprimer l'emotion que fait naitre en 
eux cette imposante manifestation. 

Le peril est grand, en effet, pour nous } 8ipetits y si humbles, devant cette grande figure de 
noire ai'eul dont vous glorifiez aujourd'hui la memoire; et le sentiment de notre humilite s'ac- 
croit encore de la presence autour de cette statue de tout ce que la France compte d'illustra- 
tions dans les lettres et dans les arts. 

Cependant, je n'hesite pas a en faire 1'aveu, nous ressentons, en m6me temps, une certaine 
fierteV. que vous nous pardonnerez... celle de tenir par le sang a un genie et a une gloire 
rest6s si intacts et si vivants apres deux siecles 6eoules ! 

Vous serez, Messieurs, d'autant mieux disposes a excuser ce sentiment que tous vous etes, 
pour ainsi dire, nos complices et presque coupabJes de nous l'avoir inspire par l'elan genereux 
que vous avez mis, les uns a organiser la solennite de ce jour, les autres a repondre a 
l'appel du comite, a la tSte duquel n'ont pas k6site a se mettre, malgre leurs multiples tra- 
vaux, le magistrat distingue* qui dirige ce departement et les administrateurs devours auxquels 
la ville a confix la direction de ses affaires municipales. 

Comment porter le nom de Corneille et ne pas ressentir un legitime orgueil, lorsqu'il 
a suffi d'6voquer ce nom pour reunir, pr6ts a celebrer sa memoire, non seulement tout ce que 
le d6partemenl et la ville de Rouen comptent d'hommes distingue^ dans toutes les carrieres, 
sous toutes les formes du developpement de Intelligence, du travail et de l'esprit, mais encore 
les repr6sentants les plus illustres des grandes.'societes littSraires de la France et de cette 
immortelle Compagnie, 1'Academie frangaise, a laquelle Corneille a eu lui-m6me l'honneur 
d'appartenir; — lorsque, a l'appel de ce nom, nous avons vu avec quel empressement le plus 
grand genie des temps modernes que la France entiere est fiere de glorifier de son vivant, 
auquel aussi sont reserves des siecles d'immortalitS, a accepts de couvrir de son tutelaire pa- 
tronage cette manifestation solennelle ? 

Je ne me pardonnerais pas d'oublier cette elite d'admirables artistes, societaires de la 
Comedie Frangaise, qui, eux aussi, sont accourus a votre appel, sous la conduite de leur emi- 
nent administrateur (un Rouennais aussi, et comme moi, ancien eleve de ce Lycee), pour inter- 
preter devant vous, comme eux seuls savent le faire, les plus belles pages de l'ceuvre de 
Corneille. 

Messieurs, 

Ces sentiments de reconnaissance- pour tous ceux qui, de pres ou de loin, ont participe a 
l'organisation et a l'6clat de ces fMes, debordent de nos Ames, et leur vivacity est telle, que 
j'essayerais vainenrent de lestraduire. Je me borne a vous prier humblement d' en accepter le 
sincere t6moignage. 

Je n'ajoute plus qu'un mot : Vous venez d'entendre eelSbrer, dans la harangue la plus 
belle, dans le langage le plus eleve, les males vertus qui ornaient le cceur de Pierre Corneille, 
quilui ont fait placer dans la bouche de son he>os les accents du plus pur patriotisme; ses 
petits-fils, je vous en donne ici l'assurance, ont au moins herit6 de lui cette derniere vertu... 
Comme lui ils se sentent au cceur un ardent amour pour la patrie, pour leur pays, et, particu- 
lierement, une profonde affection pour cette grande et noble ville de Rouen, berceau de leur 
famille, dont l'accueil en ce] jour nous prouve, une fois de plus, avec quel respect religieux 
elle conserve et honore la memoire de ses enfants. 



ALLOCUTION DE M. LE MAIRE DE ROUEN 

'Messieurs, 

Corneille n'est pas seulement le plus illustre des enfants de Rouen, c'est une de nos plus 
grandes et de nos plus pures gloires nationales. Aussi, nous ne sommes pas surpris de voir 
reuni, autour de sa statue, a cote des rcpresentants de toutes les autorit6s et de toutes les 
associations locales, tout ce que le pays compte d'illustrations dans les Lettres, dans les 
Sciences et dans les Arts. 
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Cost pour la vieillo Cite normande un grand honneur dc vous rocevoir dans scs murs. 
C'estpour moi un honneur plus grand encore de vous saluer ici. 

Au nom de notre sage et patriotique population, flerement emuo a lapensee que l'61ite de 
la Franco intellectuelle venait, avec elle, publiquement lionorer aujourd'hui notre grand 
Corneille ; au nom de l'administration et du conseil municipal, je vous remercie. 



VISITE AU PETIT-COURONNE 

Le Dimanche matin, lors de la visite au Petit-Couronne, un discours avaifc 6t6 pro- 
nonce par M. Maillet du Boullay, directeur du mus(5e Corneille; puis M. Albert 
Lambert fils avait dit les vers composes par M. Albert Lambert pere. 

DISCOURS DE M. MAILLET DU BOULLAY 

Messieurs, 

Une favour insigno m'est faite aujourd'hui parle hasard : e'est a moi qu'echoit le grand 
honneur de recevoir, au nom de la commission d'organisation que preside M. lo prefet de la 
Seine-Infericure, une partie de l'elite de la France intellectuelle venant, en un pelerinage 
pieux, visiter 1'habitation plus que modeste d'un souverain de l'esprit, du grand tragique 
frangais. 

Mais l'honneur qui m'arrive est dixfois porilleux. Comment vous dire, Messieurs, quelques 
mots qui soient dignes do vous? En quel que sorte gardien de cette maison ou vecut Tun de 
nos plus bauts genies, il semblc que je sois oblige cle parlor ici de lui ; et cependant en quels 
termes pourrais-je essaycr de le faire ? 11 nese rencontre parmi vous, Messieurs et treshonores 
auditeurs, que des hommes dont les sciences, les beaux-arts, les lettres, prennent toutes les 
minutes de la vie. 

J'ai la rare fortune, quo tous m'envieraient, de me trouver appole a prononccr quelques 
mots de respect et de bienvenuc a nombre des illustrations de la France. J'ai devant moi une 
deputation de 1'Academio francaise, la grande Academic. 

Je me trouve en presence de pcrsonnalit6s distinguecs, appartenant aux beaux-arts : aux 
beaux-arts, Messieurs, dans Jesqucls nous sommes sans rivaux. 

J'ai a m'adresser a une deputation de la Sociele des gens de lettres, la plus fraternelle des 
Societ6s et a Jaquelle veulent appartenir tous ceux, humbles encore ou celebres dej&, qui ont 
l'honneur de tcnir.une plume. Je suis particulierement beureux do pouvoir y saluer un ami. 
Des membres de lalitterature etde la presse sont parmi vous, representants de cette liMiraturc 
contemporaine, si incontestablement neuve, si diverse, si originale, si etonnante parfois, et de 
cette brillante presse francaise on les talents en tous genres sont si nombreux. 

Aux membres de la presse et de la litterature so [sont jointes des deputations des Aca- 
demies et des Socictes savantes de nos provinces, Academies ou les hommes do valour, les 
esprits distingue\s, les profonds lettres, ne sont pas rarcs, Societes savantes, si nombreuses 
aujourd'hui dans les departements, et.qui apportent un concours si utile aux sciences ainsi 
qu'ftux etudes historiques concernant notre pays. 

La maison do Moliere qui etait aussi celle de Corneille, et qui Test toujours, elle se 
trouve la. 

Tous, Messieurs, vous etes reunis ici pour venir considerer avec uno curiosito religieuse 
des objets devenus ven6rables. Mais vous cussioz aime pcut-6tre a entendre quelque revelation 
sur l'bomme priv6 qu'etait Corneille, sur celui qui fut aussi simple dans les habitudes de la 
vie que d6sint6resse, bon et grand. Seulement je serais un biographe insuffisont, ete'est parmi 
vous, Messieurs, que doit se trouver celui qui ecrira un jour Thistoiro intimo de l'immortel 
Corneille* 

Ce n'est pas a moi, non plus, a vous entretenir dc ce genie qui etait coutumier du sublime, 
du poete qui plus que lout autre nous transporte,de celui qui est la force meme et la grandeur 



■"■■ ,'■**'"■ 



■'.& 



■;.\> 



J,v'fj-^l 







y 



188 



GHI10N1 QUE. 



Iragique. qui se trouve Clre en mejxie temps la suavite et la severil6, la profondeur et parfois 
la grace, la v6h6mence et la tendresse, la noblesse et la passion, Federation et la simplicite. 

C'est au plus extraordinaire des poetes vivants, c'est a Victor Hugo qu'il appartiendrait 
de dire ce qu'il convient du plus grand de nos poetes morts. C'est la voix de l'auteur d'Hernani 
et de RuyBlas qu'on devra entendre glorifier et caracteriser l'auteur de Cinna, de Polyeucte et 
du Cid. 

Victor Hugo n'a pu se rendre ici pour celebrer son grand ancetre. Mais par la parole de 
Tun des siens, 1'Academie frangaise, la Gompagnie dix fois illustre de laquelle fut Pierre Cor- 
ncille, dira avec autorite et avec eloquence au monde lcttre tout entier et a la France ce qu'il 
scrait deplace" de ma part de pretendre proclamer. Jadis, Messieurs, peut-cHre avec un vestige 
encore de ressentiment au coeur (il n'avait pas oubli6 la censure fameuse du Cid, faitc en 
quelque sorte de force,. mais faite enfin par 1'Academie frangaise), Pierre Corneille s'en vint un 
jour frapper a la porte de cette Academic, qui lui ouvrit avec grande joie, car il manquait 
depuis longtemps a la maison. 

Aujourd'hui, Messieurs, c'est 1'Academie, c'est ce corps que beaucoup ont de tout temps 
attaqu6, mais dont tous ont convoite la faveur, dont Richelieu s'honora de faire partie et on 
Louis XIV lie dedaigna pas de se laisser marquer une place, c'est cette Compagnie oh les grands 
talents succedent sans fin aux talents ; c'est cette societe qui, aujourd'hui comme des son prin- 
cipe, est ouverte non pas seulement aux ecrivains, mais k tout ce qui est parti culierement dis- 
tingue par le merite, par le merite oratoire, par la valeur politique, aussi bien que par le 
merite litteraire ; c'est cette societe on ne peut entrer 1' elite tout entiere de la nation, mais ou 
il n'y a que des gens d'elite; c'est cette societe vraiment parfaite, on regne sans inconvenient 
aucun P6galite absolue de droits et de rang ; c'est cette Compagnie-la qui vient, pleine du sou- 
venir du glorieux poete, dans la maison de cet immortel decede! Elley entre remplie de ceite 
tristesse profondement sentie de la disparition ici-bas de celui que la grande poesie et la France 
nc pourront jamais oublier. 

En meme temps que la litterature et lapresse, que les beaux-arts, que les societes savantes 
de nos departements, que les academies de la province, desquelles celui qui a le grand lion- 
neur de vous parler, Messieurs, est Tun des modestes membres, en meme temps que FAcade- 
mie frangaise enfin, la Comedie Frangaise, qui fut jadis l'interprete du haut et Tier genie dont 
vous venez visiter la demeure pour y chercher comme un reste de ses traces, la Comedie 
Frangaise, rasscmbl6e ici avec son trcs distingue directeur, ne pouvait point n'y pas venir. 

Les notables du mqnde theatral, ces interpretes parfaits dans tous les genres, ces repr6- 
senlanls de cette feconde, inventive, inepuisable etbrillante scene frangaise, que toute TEurope 
copie, reproduit, traduit, ils ne pouvaient, eux. surtout, se trouver absents a ce pelerinage fait 
a la maison de Corneille, du plus eloquent des poetes dramatiques, de celui au genie duquel 
ils paHicipent en Finterpr<Hant. 

Messieurs, ce qu'on a reuni sous ce modeste toit, ce que vos yeux viennent y chercher, ce 
sont des objets sur lesquels s'arreterent durant cinquante annees les yeux du grand Corneille. 
Plusieurs de ces objets etaicnt de son vivant dans la maison, aujourd'hui detruite, qu'il posse - 
dait a Rouen, sa ville natale. Cette demeurejdu Petit-Couronne, ou il n'y a pas encore assez 
de reliques de lui, ou il y en aura davantage un jour, je l'espere, et j'y tacherai, est pourtant 
tout ce qui reste de lui dans le monde, tout ce qui en reste materiellement. 

Ainsi que vous le savez tous, Messieurs, pendant que l'auteur du Cid et de Cinna, devenu 
vieux, cherchait en vain, de boutique de libraire en boutique, un editeur pour ses couvres, il se 
voyait reduit un jour a vendre la maison, aujourd'hui d'ailleurs disparue, dans laquelle il etait 
ne a Rouen, la ville ou nous venons tous en ce moment glorifier sa memoire. 

Pour tout Frangais qui a le culte du beau, du grand, cette vulgaire demeure du Petit-Cou- 
ronnc doit desormais 6tre un temple. Toute la France devrait en apprendre le chcmin. II scmblc 
que Ton s'y trouve en quelque sorte dans l'atmosphere de la vertu, que Ton y respire 
comme Fair ambiant du genie, et Ton ne peut point n'y pas ressentir la douleur quo cause 
Tinjustice de ce sort, qui fut si cruel pour l'immortcl poete. 

Sousle toil rustique ou nous voici, on a vecu Corneille, auquel il etait attache a ce point 
que, dans la d6lresse meme, il ne put s'en separcr, dans cette cour qu'il a des milliers et des 
milliers de fois parcouruc, dans ce verger oil il promena des joumees entires ses meditations 
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SlteZ ,rl- S0S?en8e08S - nl,,imeS ' V ° US a " eZ ' P" '» Pe**e, le i»voir, et plus d'un de vous, 
m iTeu d 'nn q n ""* **" ""' P " S ' ° a C6 moment absento de cos W, qu'il est 14 au 

^2 so S"Z l "° US T^ ^ SOn ,° U d ° UX 6t S1 ' aVe ' 6t ^ S » *™°*» *™. h °»ne * 
simple, sount attendne a votre hommage fervent. 

n» J 6 *T ^ V ° US Parler U ' lpeU tr ° P lon ^ uement ' Messieurs; il me rcslc copondant guclm.es 

crat.on Vous m accorderez done permissiou d'inviter chacun de vous a vouloir Lien apposer 
sa ^nature sur des feuilles que j'ai fait preparer, et qui sont destines a eonstaterdUe ma- 
nure impenssable le grand pelerinagc eornelien. De cette faeon, jc pourrai en reunissanUcs 

Ka e i U son a deT PhC r* ^ T """** ™ *"* ^ « * ^ ^ "^ ""1^ 
ia maison dc Pierre Corneille. 

Le temps Messieurs, n'a pas permis a la commission d'organisation de realiscr aujourd'liui 
Jo projet qu elle avail forme de vous bffrir uu souvenir de votre presence au Pclit-Couronne- 
Ce souvenir, la commission aura Hionncur do vous i'adresseiy Messieurs, dans un tr6s 



VERS DE M. ALBERT LAMBERT 

A la maison de Pierre Come ilk. 

Un soiifilc inattendu passe sur le village, 

Et Gouronne endormi dans son paisible ombrage ° 

S'eveille en ce grand jour; 
La plaine, les coteaux, s'embrasent de lumieres, 
La vaste apotheose eblouit les chaumieres, 

De ses rayons d'amour... 

Un peuple tout nouveau t'envabit grave et calme, 
L'cnthousiasme au coeur, Pays, aux mains la palme, 

Et d'un pas solennel, 
Sadiant que son pied foule une terre sacree, 
11 va Tame agrandie et de joie enivrec, 

Comme vers un autel. 

Oh! ce ne sont point la des pelerins vulgaires 
Qu'aux jours des noirs flcaux tu vis passer nagueres 

Le rosaire a la main, 
Ceux-la sont de nos temps la vaillante csperance. 
Du cortege immortel des gloires de la France 

lis suivent le chemin. , 

Aupres d'eux, les penseurs et les semeurs d'idces, 
Au feu dc lour genie amplcment fecondees, 

To us les pretres dc Tart,' 
Et puis, ces ouvriers puissants, ces false urs d'aines, 
Cos maitres devoues, a qui Dieu, com hie aux femmes, 

A fait un cceur a part ! 



Enfin, les plus grands noms, Jes guerriers, les edilys, 
Les defense urs des Iois, les magistrals des villcs, 

L'Honneur et la Verlu, 
La Valour, le Talent, Ia Gloirc et le Courage, . 
Voila ce dont est fait ce grand pelerinagc ; 

pays! le sais-lu ? 
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Mais quel fait glorieux, quelle noble epopee, 
Quel acte fastueux, quel exploit de I'epee, 

Quels souvenirs puissants, 
Quel culte, quelle idole en miracles fertile, 
Amenent sur ton sol, 6 doux pays tranquille, 

Tant d'illustres passants? 

Tu n'as point de mines on glissent des fantomes, 

Point de palais croulant englouti sous les chaumes 

De temple venere. 
Tu possedes bien plus : Ecarte ton feuillage, 

De tes arbres touffus entr'ouvre le treillage, 
Montre l'endroit sacre. 

Le voici. — Cher pays! Tu ne Fas pas cherchee 
La maison que des coeurs fervents ont arrachee 

A Timplacable oubli; 
Ton sol avec orgueil en connalt le mysterc... 
Livre-nousce tresor, noble depositaire, 

Le temps est accompli. 

Get abri que la gloire entoure d'aureoles, 

Ce n'est point le manoir aux orgueilleux symbolcs, 

Lc temple an plafond bleu ; 
Cost plus. C'est cet asile ou la grande Ombre veillc, 
Cost lc nid des aiglons, e'est l'aire des Corncillc : 

C'est le berceau d'un dicu ! 

terrc.-de Couronne! oui, sois cent fois benie, 
Tu nourris de ta seve ardente cc Genie; 

Bois profonds, sentiers verts, 
Qui l'avez vu, songeur, passer sous vos ramures, 
Soyez bonis, echos dont les divins murmiires 

Ont dit ses premiers vers I 

C'est de cctte maison, que son ame feeondc 
Envoya sa pensee illuminer le monde. 

C'est sous ce toil serein 
Quo I/Inspiration vint le sacrer grand honimc, 
Alors qu'il petrissait les fiers heros de Rome 

Avec ses doigts d'airain, 

Costly que sajeunesse, a la gloire occupce, 
Reva Tame du Cid et Tame do Pompee. 

Cost la qu'il « crayonna » 
La terrible Medee et la noble Paulino, 
Cost la qu'il fit chanter la Liberie divine, 

Par la voix do Cinna. 

Cost la qu'il entassa chefs-d'oeuvre sur cheis-d'uuivre, 
Bien que l'Envie altiere, en sa triste manoeuvre, 

Conlre eux ait maugree. 
C'est la qu'il inventa la Langue, 1'Harmonie, 
Le Theatre, les Lois. C'est la que son genie 

En France a tout cree. 
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C'est la qu'il fut epoux et c'est la qu'il fut pere, 
La que l'amour lui dit : Crois! le travail : Espere! 

Vaillant et genereux, 
Loin des cours, loin des grands, loin de la servitude, 
Loin surtout de la Tres Royale Ingratitude, 

C'est la qu'il fut heureux ! 

sublime demeure ! apprends-nous ton histoire ,, 
Tout en'toi nous est cher, ecrin de taut de gloire! 

Les peuples a venir 
Viendront, ainsi que nous, t'adressant leurs prieres 
Arracher s'il se peut de tes muettes pierres 
L'Echo du souvenir! 



Soulevons un moment le voile obscur des ages. 
Faisons. revivre ici les temps et les usages. 
Revoyons la maison jadis acquise expres 
Par Corneille — le pere — officier des forfits. 



-\- 



Gertes, c'etait besogne a dormir mal a l'aise, 
Que garderles forets du bon roi Louis treize. 
Contre les mecontents opprimes, les supp6ts 
Protestants, exiles, chasses par les imp6ts, 
Irlandais y trainant leur long vagabondage, 
Mendiants que la faim excite au brigandage, 
II fallait surveiller nuit et jour le pays, 
Et battre la broussaille et fouiller le taillis : 
Le « Maitre des forets » ne se rcposait guere, 

Chevaucher tout le jour, la nuit livrer la guerre. 

Energique ! — Un Corneille! En ce cas que lit-il? 

II vint avec les siens en face du peril. 

La, dans cette maison, aux murs de bonnes pierres, 

II fit creuser partout d'babiles meurtrieres 

Par lesquelles, paisible, il voyait l'assaillant; 

Le pere avait rendu circonspect le vaillant! 

II sentait qu'il etait utile a sa couvee. 

Aussi quel doux repos, quand, larixe achevee, 

II revenait presser, dans ses bras triomphants 

Et lasses du combat, ses chers petits enfants ! 

Le sort lui reservait meilleure recompense, 

Et Temoi vous saisit le coeur lorsqu'on y pcnse : 

C'est la que, pour bercer des ans les longs hivers, 

Le Ills du vieux soldat lui lut ses premiers vers. 

Contemplons ce tableau : Grave et debout, le Pere, 

Le grand jeune homme assis aux genoux de sa Mere. 

Dont les doigts tendrement caressent ses cheveux, 

Comme pour apaiser son front pale et fievreux. 

La famille se groupe autour ; le foyer brille 

Et le sarment crepitc et la flamme scintiile; 

L'enfant lit. — Que lit-il? Ses poemes ardcnts 

Aux vers inattendus, sublimes, d6bordants, 

Ces vers qui font vibrer tous les echos de Tame, 

Qui font pleurer le pere et font palir la femme... 
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Soig fier de ton regard de Iarmes inonde, 
Car les vers de ton fils feront pleurer Conde, 
Car les vers de ton ills feront pleurer le mondc. 
Un peuple entier naitra qui, de sa voix profondc, 
En recitant ces vers, parleur souflle cmporte, 
Recouvrera sa gloire avec sa Liberie. 
Invincible au combat revolutionnaire, 
Arme de son Genie ainsi que dutonnerre, 
11 aimera mourir en benissant le sort, 
Pour s'immortaliser par une belle mort! 

Devant cette maison ou s'ecoula ta vie, 

Ou reva ta grande ame eperdue et ravie, 6 

Courbant nos fronts pieux ; 
Sentant planer partout ta glorieusc image, 
Dc deux siecles passes nous t'apportons I'liommage 

A son seuil radieux ! 

sublime avocat! Plaideur des nobles causes : 
Du Devoir, de l'Honneur, de laPatrie, 6 Toi, 
Qui savais le secret des ames et des choses, 
Toi qui dictais tes vers comme on present la Loi ; 
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Toi, qui pour laisser de plus profonds exeinples, 

De ton souffle animant Fame des vieux Romains, * # 

Leur fis des sentiments plus vastes que leurs'temples, 

Toi, le plus grand Coeur de tous les cceurs humains ! 

Corneille! les enfants allaites par ta Muse 
Ont rempli TUnivers de leurs rebellions, 

Car ilsontbu dusein ouleur levr_e_s'amuse ., 

La moelle des heros et le sang des lions. 

Des fils de ton Genie ils se sont faits emules : 
C'est toi qui les guidas de ta puissante main ; 
Pour leur devoir sublime inventant des formules, 
Tu leur as de l'Honneur enseigne le cbemin. 

Les eclairs de ton ame ou frissonne 1'orage j 

Reveilleront toujours un grand cceur abattu : , J 

Qui sc plonge en tes vers prend un bain de Courage 
Qui comprend ton Genie est ne pour la verlu. 



Le Scci'ctairc-Gcrunt : 
Blaxchot. 



l>aris. — Imp. Pillcl ct Dumoiilin, !>, rue <lcs Grauds-Auguslins. 
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CONSEIL D' ADMINISTRATION 

DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 

Proems-verbal de la stance da 17 octobre 1884. 
Pr6sidence de M. Eugene Plon, president. 

La stance est ouverte a neuf heures. 

Treize membres sont presents, deux excuses. 

Le proces-verbal de la derniere stance est lu 
et adopts. 

Le tr6sorier rend com pte de la situation des 
caisses. 

M. le president rappelle que le Cercle de la 
librairie a 6t6 invite aux solennitesdu deuxieme 
centenairede Pierre Gorneille, celebr6es, l'une 
a Paris en Peglise Saint-Roch, lei cr octobre, 
Pautre, les 11 et 12 octobre, a Rouen, ville na- 
tale du poete. Des deputations du Cercle ont 
assists aux deux c6r6monies dont le compte 
rendu est insere dans le Journal de la librairie. 
Le conseil vote les credits necessaires pour 
Timpressioa en editions de luxe : d'une part, 
de l'allocution prononcee par M. Tabbe Mil- 
lault, cure de Saint-Roch; d'autre part, du 
discours de M. Boissier et des vers de M. Sully- 
Prudbomme, de TAcademie francaise. Ces 
deux brochures seront distributes aux mem- 
bres et aux correspondants du Cercle. 

M. Germain Bapst, membre du Cercle, fait 
hommage a la bibliotheque d'un exemplaire 
de son rapport sur Fimprimerie et la reliure; 
des remerciements lui seront adress6s. 

II est proc6de au depouillement de la corres- 
pondance, et d61ib6re sur des questionsd'ordre 
int6rieur. 

M. le president avise le conseil qu'il a 6t6 

informe qu'un nouveau delai est accorde pour 

s'ioscrire comme participant a l'exposition 

d'Anvers en 1885 et invite ses collegues a faire 
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leurs efforts pour que la librairie francaise y 
soit dignement representee. 

Sont acceptees les demissions de M. Choisnet 
pere et de M. Lortic. 

Sont admis : \ ° comme membres titulaires, 
MM. Eudes, Champon et Rougier* 2° comme 
membre correspondant, M. Froereisen; pr6- 
sentes a la derniere stance. 

Demandent a faire partie du Cercle en qua- 
lite de membres titulaires : M. Rene, Baschet, 
presente par MM. Chardon et Gil lot; M. Henri 
Odent, pr6sente par MM. H. Odenl et Ducrocq; 
M. Georges Gboisnet, pr6sent6 par MM. Alfred 
Firmin-Didot et Magimel, 

La stance est levee a dix heures et demie. 

Le secretaire du Conseil d 'administration, 

Paul Delalain. 



EXPOSITION DE LA NOUVELLE-ORLfiANS 

en 1884 ■'■'■': 

Nous apprenons que plusieurs de nos con- 
freres sont sollicites, en ce moment, d'envoyer 
leurs produits a Imposition qui doit s'ouvrir 
a la Nouvelle-Orl6ans, le premier Iundi de 
decembre 1884. Malgr6 la brievete du deiai 
qui nous separe de cette date plus ou moins 
ofQcielle, nous croyons encore utile de publier 
l'avis suivant, ins6re au Journal officiel du 
15 octobre : 

« Aux termes d'un acte du congres des Etats- 
Uuis, approuv6 par le president, une expo- 
sition universelle internationale de Tindustrie 
du colon sera ouverte a la Nouvelle-Orieans le 
premier lundi de decembre 1884 et sera close, 
au plus tard, le 31 mai 1885. 

« L'exposition plac6e sous le patronage du 
gouvernement des Etats-Unis, de l'association 
nationale des planteurs de colon am6ricains et 
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de la ville de Ja No uvelle- Orleans, doit coh- 
sister en coton, comme principal objet, dans 
toutes ses conditions de culture et de manu- 
facture, et pourra aussi comprendre tous les 
produits des arts, de V Industrie } du sol et des 
mines. 

« Aux termes de 1'acte du congres autorisant 
ce concours international, tous les objets a 
exposer seront exempts des droits de douane, a 
Texceplion de ceux qui seront destines & la 
vente ou a la consommation. 

« L'eau, le gaz, la vapeur et tous les autres 
agents moteurs des machines seront fournis 
gratuitement. 

« Toutes les demandes d'admission doivent 
6tre conformes a une formule speciale deli- 
vree par le directeur general des commissions 
6trangeres. Les exposants doivent indiquer, 
avec leur nom, ou celui de leur maison, les 
nomsdes personnes qui ont pris part a la pro- 
duction des produits exposes. 

« Toute communication relative a l'exposi- 
tion devra 6tre adress^e a M. S. A. Burke, 
directeur g6ne>al , Nouvelle - Orleans , L nc , 
U. S. A. 

« Les int6ress6s peuvent prendre connais- 
sahce du programme de l'ex position au minis- 
tere du commerce (4 e bureau de la direction 
du commerce ext6rieur). » 

(Minister e du commerce,) 



Une exposition de manuscrits et volumes 
curieux dus a Corneille est ouverte en ce mo- 
ment a la bibliotheque Mazarine dans la cham- 
Jbre ou couchait le cardinal Mazarin. 

Parmi les volumes les plus interessants,ci- 
tons : 

i° Un deuxieme prix de po6sie latin e d&- 
cern6 par les j6suites de Rouen A Corneille, 
age alors de douze ans (1618); 2° les Editions 
de toutes ses oeuvres, sans oublier celle de 
1664, la premiere de toutes; 3° le dossier du 
Cid, qui comprend les attaques de Scud6ry et 
differentes pieces de critiques, ainsi que le 
jugement 6crit de la main de Cbapelain au 
nom de TAcad6mie francaise et que Richelieu 
a annote; 4° l'61oge de Corneille, fait par son 
neveu Fontenelle, et qui parut dans le journal 
de ce dernier. 

La bibliotheque Sainte-Genevieve a envoye 
quatre lettres de Tauteur du Cid; les trois 
premieres datent de 1652et la quatrieme de 
1656; elles sont adressees au pere Boular, qui 
fut abbe de Sainte-Genevieve. Ces quatre let^ 
tres roulent sur la question du veritable auteur 
de limitation de Je'sus-CMst, qui se dGbattait 
alors jusqu'a Temportement entre les Augus- 
tinicns et les BenSdictins, les premiers se de- 



clarant pour Thomas a Kempis, les autres pour 
un Gerson absolument problematique. 

Corneille, en vrai Normand, se garde bien 
de prendre parti, il ne voulait se faire d'en- 
nemis dans aucun des deux camps. Du reste, 
l'avenir lui a donne raison, le veritable auteur 
de limitation est rest6 inconnu. 

La bibliotheque Sainte-Genevieve a envoy£, 
en outre, une traduction en vers francais des 
hymnes de Sainte-Genevieve. 

Le texte signal^ et publi6 pour la premiere 
fois par M. Faugere est, en effet, de Pierre 
Corneille, mais M. Faugere s'est trompe en 
donnant la piece pour un autographe. Ce n'est 
qu'une copie du temps. 

Parmi les autres envois de la bibliotheque 
Sainte-Genevieve, citons les editions princeps 
de Melite, la premiere piece de Corneille, 
1633, in-4°, et de la Suivante, 1637, in-12. 

Citons encore un tres bel evemplaire, grand 
papier, des sentiments de l'Academie francaise 
sur la tragi-comedie du Cid (1638). 

Citons enfin la derniere edition des quatre 
livres de V Imitation de Je'sus-Christ, traduite 
en vers francais et imprimee a. Rouen en 

1656. 

Les portraits, au nombre de trente, sont 
fort curieux ; naturellement, ils ne se ressem- 
blent pas du tout entre eux. Celui de Fiquet 
est considere comme le plus exact et en m6me 
temps comme un chef-d'ceuvre de gravure. 

Cette exposition contient, en outre, cinq me- 

dailles. 

C'est M. Thierry, le savant conservateur, 
qui a r6dige la notice, qui comprend deux 
cents numeros. 



VARlfiTfcS 

UN MUSfiE BIBLIOGRAPHIQUE » 

ET DECOUVERTE 

DE LA PRESSE PRIMITIVE DE GUTENBERG. 
(Suite et fin.) Voirle num6ro du 11 octobrel884. 

Toutes les notes typographiques et bibliogra- 
pbiques qui accompagnent les articles, offrent 
le plus grand interet et t6moignent de ren- 
dition du collectionneur, de cet infatigable 
cbercheur, qui a pris soin d'indiquer les 
nombreux ouvrages dans lesquels il a puis6 
ses renseignements. 

Naturellement, les presses allemandes four- 
nissent un ample contingents cette collection, 
parce qu'il etait sans doute plus facile de se 
procurer des incunables naliouaux; elles y 



# 



1 En 1852, feu T6chener avait deja form6 le projet d'un 
Musec bibliographique au Louvre, et il en avait d6veloppe 
le plan dans une brochure in-8° de 10. pages. 
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sont representees par le chiffre respectable de 
huit cent trois articles, sans compter les nu- 
meros du supplement. Toutefois Paris occupe, 
dans le catalogue, une place importante. Le 
nombre d'ouvrages de cette origine que 
M. Klemm a pu se procurer forme un total 
de soixante-quatorze , en commencant par 
Vlrich Gering, en societe avec Martin Crantz l 
et Michel Friburger, 14-70 jusqu'a. 1477, et en 
finissant a Robert Coulombel vers 1553. Pour 
clore cette serie, le collectionneur nous donne 
la liste des ouvrages, en tres petit nombre, 
ici, qui lui ont servi a prendre des notes, car 
la bibliographie des ouvrages en langue alle- 
mande est bien plus elendue. 

Nous avons vu plus haut que le catalogue 
de M. Klemm debute pour les imprimis, par 
les monuments typographiques, par la Bible 
de Gutenberg. 

Apres le supplement au catalogue de 
M. Klemm, p. 452-464, se trouve la Table des 
matieres, une Table alphabfitique, indiquant 
Introduction de l'imprimerie dans chaque 
ville mentionnee dans le corps de l'ouvrage, 
une table des noms propres cit6s, avec les 
dates de l'exercice et le renvoi aux pages, et, 
enfin, Yerrata et les additions, en trois pages 
environ ; ce n'est, cerles, pas trop pour un ou- 
vrage de cette importance, oil il y a tant de 
details. 

M. Klemm, dans la crainte de voir un jour 
son musee disperse, a fait d'actives demarches 
pour c6der sa collection d'incunables et tout 
ce qui forme son introduction a la ville de 
Leipzig, en la scindant en deux parties dis- 
tinctes. On lit, en effet, dans le Bulletin de 
l'imprimerie du 26 juillet 6couI6, ce qui suit : 

<( Dej& il a et6 question k plusieurs reprises 
de la vente du remarquable Muse'e bibliogra- 
phique que M. Klemm possede a. Leipzig. On 
disait d'abord que le gouvernement de Berlin 
avait Fintention d'en faire l'acquisition. Ce 
bruit ne s'est pas confirmed On parle mainte- 
nant du gouvernement saxon, qui, en effet, est 
entr£ a ce sujet en negociations avec le pro- 
pri6taire de cette int6ressante collection. II s'a- 
girait de cr6er a Leipzig une Acade'mie poly- 
graphique. M. Klemm s'interesse beaucoup a 
cette creation. La collection de M. Klemm est 
destinee & faire partie des propriety de cette 
acadernie, a l'exception toutefois des incuna- 
bles, qui deviendraient la propriete de l'Uni- 
versite de Leipzig. L'acquisition de tout le 
mus6e serait faite au prix de 375,000 francs ». 

Alkan alnfe. 



M. Krantz, s6nateur inamovible, commissaire g6n6ralde 
notre derniere exposition universelle pourrait bien etre un 
descendant de Crantz, l'associ6 d'Ulrich Gering, l'introduc- 
teur de l'imprimerie a Paris, bien que son nom s'6crive avec 
un K. C'est, du rcste, une recherche a faire. 



LA DISTRIBUTION DES PRIX 

A i/ECOLE PROFESSIONNELLE DE i/lMPRIMERIE CHAIX 
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Le dimanche 12 octobre, a eu lieu, au gym- 
nase Heiser, rue des Martyrs, la distribution 
des prix aux Sieves de TEcole professionnelle 
de rimprimerie Ghaix. La vaste salle, d6cor6e 
par la maison Belloir et Vazelle, presentait 
l'aspect le plus elegant. Sur l'estrade, se trou- 
vaient disposes le buste de M. Napoleon Ghaix; 
au-dessus, et surmonte des armes de rimpri- 
merie, le m6daillon de Matabon repr6sentant 
Gutenberg, Faust et Schceffer; tout autour, 
reposant sur des colonnes, les busies des clas- 
siques celebres, parmi lesquels celui de Cor- 
neille, enguirland6 de feuillage et orne d'une 
couronne d'or, rappelait aux assistants que 
le m6me jour, k Rouen, 6tait Cel6br6 le 
deuxieme centenaire du grand tragique fran- 
cais. 

La seance 6tait pr6sid6e par M. Ghaix, as- 
sists de MM. Jousset, president de la Chambre 
des imprimeurs; Noblet, president honoraire; 
Ralitout, tr£sorier de i'association; Charles 
Robert, vice-pr6sident de la Societe" de protec- 
tion du travail des enfants dans les manufac- 
tures; Nusse, secretaire de la m6me Soci6t6; 
Marochetti, inspecteur du travail des enfants 
dans le IX e arrondissement; Boudet, president 
de la Societe fraternelle des protes ; Vigouroux, 
m6decin de TMablissement. 

Dans une courte allocution, M. Ghaix, apres 
avoir souhaite" la bienvenue a ses invites, a 
rappele* les efforts que fait la maison en fa- 
veur des apprentis de son Ecole. Parmi les 
mesures inspires par la plus ing6nieuse sol- 
licitude, M. Chaix a cite deux innovations 
r6cemment realises : l'installation dans les 
ateliers de la rue Bergere d'un d6sembrayage 
electrique qui permet d'arr§ter instantane- 
ment les machines en cas d' accident, et la 
creation d'excursions de vacances pour les 
enfants debiles dont un sejour k la campagne 
doit ameliorer la sante. Cette annee, deux 
eleves ont profite de cette faveur. 

M. Jousset, president de la Chambre des 
imprimeurs, a pris ensuite la parole et, dans 
un discours plein de bonhomie et d'esprit, 
a adresse aux enfants des conseils auxquels 
la haute situation qu'il occupe dans Indus- 
trie typographique donnait une autorit6 par- 
ticuliere. A son tour, M. Thivet, ancien ap- 
prenti de l'Ecole du vivant de M. Napoleon 
Ghaix, et aujourd'hui patron, a prononc<§ une 
chaleureuse « exhortation aux jeunes *, qui 
a provoque d'unanimes bravos, et ou, rappe- 
lant son s6jourdans la maison, il a exprim6 
ses sentiments de reconnaissance envers les 
maitres qui lui ont enseign6 son art. 
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Pois, M. Berger, Tun des professeurs de 
l'Ecole a rendu compte des travaux de 1'an* 
n6e et fait connaltre la situation des insti- 
tutions de prevoyance et d'6pargne creees 
par la maison en favour des apprentis. 
Nous relevons, dans eet expose^ quelques 
chifFres interessants. La caisse des retraites, 
par suite d'une repartition quinquennale 
tombant en 1884, a recu cette ann6e une 
somme de 6,677 francs; — la caisse de par* 
ticipation aux benefices, sp6ciale aux Sieves 
compositeurs, a ete dot6e de 3,304 francs; — 
le montant des versements fait spontane- 
ment par les apprentis a la caisse d'epargne 
scolaire, a 6t6 de 437 francs; — HO polices 
d'assurances en cas de deces, et 121 polices 
d'assurances en cas d'accidents ont et6 con- 
tractus au nom des enfants, moyennant des 
primes dont le chiffre total est de 1,709 fr. 60. 
■ — Enfin les anciens apprentis, devenus ou- 
vriers, continuant les bonnes traditions de l'E- 
cole professionnelle, ont economist 5,277 fr. 

A toutes ces sommes, qui constituent une 
epargne importante au profit des apprentis 
et anciens apprentis de la maison Chaix, il 
faut aj outer le montant de nombreux livrets 
de la caisse d'epargne qui ont 6t6 d6Iivr6s en 
prix aux Sieves m6ritants, en mfime temps que 
des livres utiles, des outils typographiques, 
des m6dailles, etc. Un discours de M. Charles 
Robert, sur les bienfaits de Tenseignement, 
a termine la s6ance. 

Cette f6te de famille, a laquelle YJJnion 
musicale de Saint-Ouen, dirig6e par M. Bouin, 
prGtait son concours, a 616 6gay6e par un in- 
lermede auquel ontpris part plusieurs anciens 
Sieves, et on nous avons remarquS, notam- 
ment, une Ode a Gutenberg, compos6e autre- 
fois par M6ry, a roccasion de Inauguration 
de la statue de l'inventeur de la typographic 
dans les ateliers de Timprimerie ChaixV 



Liste des recompenses decern£es aux 
imprimeurs et aux libraires qui ont 
pris part a l'exposition regionale de 
Rouen. 

M. HSrissey, imprimeur a Evreux, diplOme 
d'honneur. 

La Soci6t6 anonyme de Timprimerie du 
Commerce, au Havre, mSdaille d'or. 

MM. Aug6, libraire a Rouen, mSdaille d'or. 
Louis Durand, imprimeur a F6camp, 

mSdaille d'argent. 
Isambert, imprimeur a Louviers/m6- 
daille d'argent. 



MM. Lecerf, imprimeur a Rouen, mSdaille 
d'argent. 
Lepr6tre, imprimeur a Dieppe, mSdaille 

d'argent. 
Wolf, imprimeur a Rouen, medaille de 

bronze. 
Cortillot, imprimeur a Laon, m6daillede 

bronze. 
Michel Cagnault, imprimeur a Argentan, 
mention honorable. 
M. Deshays, imprimeur a Rouen, 6tant pro- 
moteur de l'exposition et membre de la com- 
mission, s'est trouv6 plac6 hors concours. 



FAITS DIVERS 

Le garde des sceaux vient de dScider la 
crSation d'une bibliotheque au minist£re de 
la justice, et de charger de ce soin M. Ales, 
comme bibliothScaire. 



Une note ins6r6e dans le Library chronicle 
nous fournit quelques renseignements sur le 
nombre des volumes imprimis du Mus6e bri- 
tannique. Cet important Stablissement qui 
n'en possedait, en 1838, que 235,000, en comp- 
tait deja 1,250,000 en 1877; ils atteignent 
aujourd'hui le chiffre de 1,356^000. 



NfiGROLOGIE 

Un ancien 6diteur de Paris, des plus hono- 
rablement connus, M. Gilbert-Gabriel-Benja- 
min Andriveau, vient de mourir, en sa maison 
de campagne de Palaiseau, a Tage de soixante- 
dix-neuf ans. 

Etabli libraire des Tage de vingt ans, M. An- 
driveau avait 6pous6 la fille de M. Goujon, 
6diteur-g6ograph3, et lui avait succ6d6 dans 
sa maison de la rue du Bac. La science g6o- 
graphique lui doit de nombreuses et excel- 
jentes publications, 6dit6es avec un soin tout 
particulier. 

Son 6tablissement jouissait depuis longtemps 
deja d'une bonne renomm6e, et son nom de 
1'estime de tous, lorsqu'en 1858 il c6da la 
place a son Ills, M. Eugene Andriveau, aujour- 
d'hui membre du Cercle de la librairie. 



Le Seci^taire~G6ranty Blanchot. 



Imprimerie Pillet et Dumoulin, rue des Grands-Augustins, 5j a Pans. 
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EXPOSITION INTERNATIONALE 

D'HYGlENE ET ©EDUCATION, A LONDRES 

Nous recevons au dernier moment la lettre s.uivante dont nous nous empressons de 
donner communication : 



MINISTERS DU COMMERCE 

EXPOSITION INTERNATIONALE DHYG1ENE 

DE LONDRES 



Paris, le 28 octobre 1884. 



A M. LE PRESIDENT DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 



COMMISSARIAT GENERAL 

DE LA SECTION FRANQAISE 
boulevard Saint- Germain , n° 244. 



Monsieur! 



Je m'empresse de vous informer que le jury international de 
Texposition internationale d'hygiene de Londres vous a d^cerne trots 
diplomes d'honneur. 

Vous ; serez interieurement avwil cleT'epoque s a ^Taquelle vous 
pourrez prendre possession des pieces temoignant de ces recom- 
penses. 

Veuillez agr6er, Monsieur, Tassurance de mes sentiments tres 
distingues, 

Le Commissaire general de la section francaise, 

Signe : D r A. J. Martin. 



AVAIENT PR1S PART A CETTE EXPOSITION COLLECTIVE, 



F6lix Alcan, A. Colin et C*', 

JL-B. Bailliere et file, Charles Delagrave, 
L. Baschet, A. Delahaye et E. Le- 

V° Eugene Belin et fils, crosnier, 



Bouasse-Lebel, 

Boussod,Valadonet C 

Leopold Cerf, 

Gharavay f re res, 

Claesen, 

Chronique, 1884. 



Delalain freres, 
Des Fossez et G°, 
Ducher et C e , 
Paul Ducrocq, 



Paul Dupont, 
Firmin-Didot et C", 
G6dalge, 
Hachetle et C'', 
Hennuyer, 
J. Heizel et O, 
Henri Hengel, 
Jouvet et C e , 



MESSIEURS : 

Alphonse Leduc, 

Henry Lemoine, 

Georges Masson, 

E. Plon, Nourrit et C: 

Poussielgue freres, 

Quantin, 

Roret, 

Suzanne. 
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CERCLE DE LA LIBRAIRIE. - BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 



LISTE 

DES 

PUBLICATIONS LITTERAIRES, (EUVRES MUSIC ALES ET ESTAMPES 

DECL AREES PAR LES SOINS DU BUREAU 
AUX LEGATIONS ETRANGERES CONFORMfoMENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES 

(OCTOBRE 1884). 

1° PUBLICATIONS LITTfiRAIRES. 



1631. Arme^e (l') en France, histoire et organisation, 

par L. Dussieux. 3 volumes in-18. (Bernard, 
a Versailles.) 

1632. Bazeilles-Sedan, .par le general Lebrun. In-8°. 

(V 6 E. Dentu.) 

1633. Blason populaire de la France, par H. Gaidoz 

et P. Sebillot. In-16, (Leopold Cerf.) 

1634. Contes des provinces de France, par P. Sebil- 

lot. In-16. (Leopold Cerf.) 

1635. Droit civil (notions usuelles de) , par J. B. 

Ghassaing. ln-12. (Delalain freres.) 

1636. Formulaire magistral (nouveau), 25« Edition, 

revue et augment&e par A.Bouchardat. In-18. 
(Fe'lix A I can.) 

1637. Guerre (la), ses lois, son influence civilisatrice, 

sa perpeHuite, par P. Mabile. In- 12. (^4. Four- 
neau.) * 

1638. Histoire contemporaine depuis 1789 jusqu'a nos 

jours, par E. Marshal, ln-12. (Delalain 
freres.) 

1639. Histoire de France (petite), classe de huitieme, 

par T- U. Quesvin. In-18. (V e L. Courtier 
et C«.) 



I 



1640. Histoire de France (petite), classe de septieme, 

par T. U. Quesvin. In-18. (V® L. Courtier 
etC a .) 

1641. Histoire de France (petite), cours moyen, par 

T. U. Quesvin. In-18. (V e L. Courtier et O.) 

1642. Histoire de France (premieres lecons), par 

M^e Salomon. In-16. (Leopold Cerf.) 

1643. Literature francaise (lecons de), t. II, de Cor- 

neille a nos jours, par Petit de Julleville. 
In-12. (G. Masson.) 

1644. Lyc^es et colleges de jeunes filles, par C. S6e. 

In-8°. (Leopold Cerf.) 

1645. Madame, moeurs parisiennes, par G. Toudouze. 

In-18. (Victor Havard.) 

1646. Recreations scientifiques (les), ou FEnseigne- 

ment par les jeux, 4 e Edition augmented, par 
G. Tissandier. In-8°. (G. Masson.) 

1647. Revue des Deux-Mondes (la), livraisons des 

1" et 15 octobre. (Ch. Buloz.) 

1648. Science et nature, revue Internationale illus- 

tre"e, par un comite de redaction, n 03 40 a 48. 
In-4°. (J.-B. Bailliere et fits.) 



TABLE ALPHABfiTIQUE DES AUTEURS DONT LES OUVRAGES ONT ETE DECLARES 



Bouchardat (A.), 1636. 
Chassaing (J. B.), 1635. 
Dussieux (L.), 1631. 
Lebrun (general), 1632. 
Mabille (P.), 1637. 



Marshal (E.), 1638. 
Petit de Julleville, 1643. 
Quesvin (T. U.), 1639, 1640, 16 41. 
Revue des Deux-Mondes , 1647. 
Salomon (MUe), 1642. 



Science ei nature, 1648. 
Sebillot (P.), 1633, 1634, 
Sde (G-), 1644. 
Tissandier (G.), 1646. 
Toudouze (G.), 1645. 



2 o OS U V R B S MU SI GALES . 



Albert, chansonnette, par Deransart, paroles de 
Baron. In- 4°. (7, rue d'Enghen.) 

Allegro appassionato pour piano, par G. Saint- 
Saens. In-4°. (Durand, Schcenewerk et (X) 

A rnidi, a minuit! ! ! par D'Arsay, Douce 1 et de 
Mirecki. ln-4°. (7, rue d'Enghien.) 

Appel des baisers (V), par D'Hack, paroles de 
Pradels. In-4°. (7, rue d'Enghien.) 

Aspirant (1') de marine, par Blanadet, paroles 
de Villemer et Delormel. In-4°. (7, rue d'En- 
ghien.) 

Atous les coups je r'tourne le roi! par Petit, mu- 
sique de Saint-Sens. In- 4°. (7, rue d'Enghien.) 

Aveugle par amour, ope>ette, partition, piano et 
chant, par Ch. de Sivry, paroles de Bertol- 
Graivil. In-8°. (Durand, Schcenewerk et O.) 

Baigneuse de Beaucaire (la), par Bouillon, pa- 
roles de Villemer et Delormel. In-4°. (7, rue 
d'Enghien.) 

Beaucaire a Tarascon Me), par de Villebichot. 
Saint-Prest et Blondelet. In-4°. (7, rue d'En- 
ghien.) 

Buvons le jus du raisiu, par Collin, paroles de 
Villemer et Delormel. In-4°. (7, rue d'En- 
ghien.) 

Camarade, polka pour piano, par Waldteufel. 
In-4°. (Durand, Schcenewerk et O.) 

Qa n'est jamais l'meme, par Michiels, paroles de 
Delormel et Laroche. In-4°. (7, rue d'En- 
ghien.) 



751. Qa s'pourrait bien, par Bouillon, paroles de 

Garnier. In-4°. (7, rue d'Enghien.) 

752. Casque du pompier (le), par Petit, paroles de 

D'Arsay et Benedic. In-4°. (7, rue d*En- 
ghien.) 

753. Gharbonniere et mitron, par Petit, paroles de 

Delormel et Laroche. In-4 .. (7, rue d'En- 
ghien.) 

754. Dans la plaine blonde, melodie, par C. Gui, pa- 

roles de F. Copp£e. In-4°. (Durand, Schcene- 
werk et C e .) 

755. Dans les coins bleus, m£lodie, par C. Saint- 

Saens, paroles de Sainte-Beuve. In-4°. (Durand, 
Schcenewerk et (X) 

756. Dans les nuages, valse de piano, par B. de 

Montfort. In-4°. (Lesigne et fits.) 

757. Dans ton co3ur, melodie, n<> 1 pour contralto, 

par G. Saint-Saens, paroles de Gazalis. ln-4°. 
(Durand, Schcenewerk et C e .) 

758. Dans ton coeur, melodie, n° 2 pour mez^o-so- 

prano, par G. Saint-Saens, paroles de Gazalis. 
In-4°. (Durand, Schcenewerk et O.) 

759. Disillusions (mes), par Pourny, paroles de De- 

lormel et Laroche. In-4°. (7, rue d'Enghien.) 

760. Deux marines (les) d'Alemjon, par Duhem, pa- 

roles de Delormel et Laroche. In-4°. (7, rue 
d'Enghien.) 

761. Douce souvenance, valse pour piano, par Vald- 

teufel. In-4°. (Durand, Schcenewerk et C e .) 

762. Echo (1'), melodie, par G. Cui, paroles de F. 

Coppee. In-4°. (Durand, Schcenewerk et C e .) 
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763 

764 
765 
766 

767. 
768. 
769. 

770. 

771. 

772. 
773. 

* 774. 
775. 
776. 
777. 
778. 
779. 

780. 

781. 

_J782. 

783. 



. Enfant si j'etais roi, melodie, par G. Gui, pa- 
roles de V. Hugo. In-4°. (Durand, Schoene- 
werk et C & .) 
. Entre mon verre et ma maitresse, par Bouillon, 
paroles de Drucker. In- 4°. (7, rue d'Enghien.) 
, Franc bourguignon (un), par Byrec, paroles de 

Pradels. In-4°. (7, rue d'Enghien.) 
, Grain de beautea'Aglae" (le), par Byrec, paroles 
de Delormel et Laroche. In- 4°. (7, rue d'En- 
ghien.) 

Gredin de champagne, par Collin, paroles de 
Pradels. In 4°. (7, rue d'Enghien.) 

Hymne a Victor^Hugo, pour piano seul, par C. 
Saint-Saens. In-4° .(Durand, SchosnewerketC .) 

Hymne a Victor Hugo, pour piano a quatre 
mains, par C. Saint-Saens. In-4°. (Du? , and, 
Schoenewerk et C e .) 

Hymne a Victor Hugo, pour deux pianos a quatre 
mains, par G. Saint-Saens. In-4°. (Durand, 
Schoenewerk et C°.) 

11 voyage pour la chandelle, par Petit, paroles 
de Delormel et Laroche. In-4°. (7, rue d'En- 
ghien.) 

Jeu d'esprit, polka pour piano, par Waldteufel. 
In-4°. (Durand, Schoenewerk et C*.) 

V faia des chapeaux pour les cornards, par 
Bouillon, paroles de Hurbain et Prunin. In-4°. 
(7, rue d'Enghien.) 

Laendler, pour piano, par Th. Lack. In-4°. (Du- 
rand, Schoenewerk et C e .) 

Lendemain matin (le), par Delormel et Gamier. 
Iu-4°. (7, rue d'Enghien.) 

Marche des Indiens de Thomee, arrangee pour 
orchestre, par V. Herpin. In-4°. (Fe'Hx Mackar.) 

Marche des pschutteux (la), par Baldran, paroles 
de Lapie. 1-4°. (7, rue d'Enghien.) 

Manage rate (un), par Hobret, paroles de Hu- 
guenin. In-4°. (7, rue d'Enghien.) 

Marins de Kermor (les), cho3ur a quatre voix, 
par G. Saint-Saens, paroles de Saint-Felix. 
In-8°. (Durand, Schoenewerk et O.) 

Mazurka villageoise, pour piano, par A. Renaud. 
In-4°. (Durand, Schoenewerk et O.) 

Mere Picard (la), par Florentin, paroles de 

Fauque. In-4°. (7, rue d'Enghien.) 
Moment -de valse -pour piano^ — par -Th; -Lack.— 

ln-4°. (Durand, Schoenewerk et C .) 
Nid d'arriour, valse pour piano, par "Waldteufel. 
In-4°. {Durand, Schoenewerk et !'C e .) 



784. On dirait du veau, par Bouillon, paroles deFr6- 

bault. In~4°. (7, rue d'Enghien.) 

785. O Salutaris ! a deux voix, pour piano, par G. Saint- 

Saens. In-4°. (Durand, Schamewerk et C°.) 

786. Salutaris! n° 1, pour contralto ou basse avec 

piano, par C. Saint-Saens. In-4°. {Durand, 
Schoenewerk et O.) , 

787. O Salutaris! n° 2, pour mezzo-soprano ou bary- 

ton, avec piano, par G. Saint-Saens. In-4°. 
(Durand, Schoenewerk et O.) 

788. Paula, polka hongroise chantee, par Petit. In~4°. 

(7, rue d'Enghien.) 

789. Pauvre fleur disait (la), melodie, par^C. Cui, 

paroles de V. Hugo. ln-4°. (Durand, Schoene- 
werk et C e .) 

790. Pieces (deux) pour hautbois et piano, par 

L. Diemer.In-4°. (Durand, Schoenewerk et C°.) 

791. Premiere a gauche (la), par Pourny, paroles de 

Siegel. ln-4°. (7, rue dEnghien.) 

792. Pres de toi, valse pour piano, par Waldteufel. 

In-4°. (Durand, Schoenewerk et C c .) 

793. Qu'allez-vous faire par la? par Bouillon, pa- 

roles de Villemer et Delormel. ln-4°. (7, rue 
d'Enghien.) 

794. Reine cles coeurs, valse pour piano, par Valdteu- 

fel. ln-4°. (Durand,* Schamewerk et C°.) 

795. Romance, pour violoncelle et piano, par L. Die- 

mer. ln-4°. (Durand, Schoenewerk et C e .) 

796. Ronde du printemps (la), par Bouillon, paroles 

de Clement. ln-4°. (7, rue d'Enghien.) 

797. Solitude, melodie, par C. Gui, paroles de Sully- 

Prudhomme. ln-4°. (Durand, Schoenewerk 
et O.) 

798. Titans (les), choeur a quatre voix, sans accom- 

pagnement, par C. Saint-Saens, paroles de 
Saint Felix. Jn-4°. (Durand, Schoenewerk 
et O.V 

799. Valse (deuxieme), pour piano, par Alb. Renaud. 

In-4°. (Durand, Schoenewerk et (X) 

800. Vieille chanson, melodie par C. Gui, paroles de 

V. Hugo. In-4°. (Durand, Schoenewerk et C e .) 

801. Viens done Madelon, par Bouillon, paroles de 

Villemer et Delormel. In-4°. (7, rue d'En- 
ghien.) 

802. Vin de Berey (le), par Leop. de Wenzel, paroles 
— — de Pericauchetr Delormel. ln-4°. (lyruedrEn- — 

ghien.) 

803. Vive le divorce! par Pourny, paroles de Delor- 

mel et Laroche. In-4°. (7, rue d'Enghien.) 



TABLE ALPHABfiTIQUE DES AUTEURS D'QEUVRES MUSICALES D£CLAR£ES : 



Baldran, 777. 

Baron, 739. 

Benedic, 752. 

Bertol-Graivil, 745. 

Blanadet, 743. 

Blondelet, 747. 

Bouillon, 746, 751, 764, 773, 

793, 796, 801. 
Byrec, 765. 
Cazalis, 757, 758. 
Clement, 796. 
Collin, 748. 767. 
Coppee (F.j, 754, 762. 
Cui (G.), 754, 762, 763, 789, 

800. 
D'Arsay, 741, 752. 
Delormel, 743, 746, 748, 750, 

759, 760, 766,771, 775,793, 

802, 803. 
Deransart, 739. 
Diemer (L.), 790, 795. 



784, 



797, 



753, 
801, 



Douce, 741. 

Drucker, 764. 

Duhem, 760. 

Fauque, 781. 

Florentin, 781. 

Frebault, 784. 

Gamier, 751, 775. 

Hack (d'), 742. 

Herpin i V.), 776. 

Hobret, 778. 

Hugo (V.), 763, 7 89, 800. 

Huguenin, 778. 

Hurbain, 773. 

Lack (Th.), 774, 782. 

Lapie, 777. 

Laroche, 750, 753, 759, 760, 

771, 803. 
Michiels, 750. 
Mirecki (de), 741. 
Montfort (B. de), 756. 
Pericaud, 802. 



766, 



Petit, 744, 752, 753, 771, 788. 

Pourny, 759, 791, 803. 

Pradels, 742, 765, 766, 767, 

Prunin, 773. 

Renaud (A.), 780, 799. 

Sainte-Beuve, 755. 

Saint-Felix, 779, 798. 

Saint-Prest, 747. . 

Saint-Saens (G.), 740, 755, 757,758, 

768, 769,770, 779, 785, 786, 787, 

798. 
Saint-Sens, 744. 
Siegel, 791. 
Sivry (Gh. de), 745. 
Sully-Prudhomme, 797. 
Thome, 776. 
Villebichot (de), 747. 
Villemer, 743, 746, 748, 793, 801. 
Waldteufel, 749, 761, 772, 783, 792, 

794. 
Wenzel (Leop. de), 802. 



3° ESTAMPES, IMAGERIES. 

74. Portrait de sir Moses Montefiore, lithographie, par L. Deutsch et Ambrus, grand aigle. (Association des arts 
graphiques.) 
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\ 
EXPOSITION INTERNATIONALE A LONDRES 



l'imprimerie et les branches d'industrie qui s'y 
rattachent a l'exposition internationale 
des inventions qui sera ouverte a londres 

EN MAI 1885. 

[/exposition d'hygiene et d'education de 
Londres-est terminee, la date du l er novembre 
ayant et6 fixee pour sa fermeture ; mais voici 
qu'un autre concours international, auquel 
certaines de nos industries sont appelGes a 
prendre part, est annonc6 comme devant s'ou- 
vrir dans la meme ville, le l or mai de l'ann6e 
1885. 

Le champ de cette nouvelle exposition est 
vaste, puisque depuis la fabrication du papier 
jusqu'St l'impression de la musique, la fonde- 
rie des caracteres et la reliure des livres, tout 
peut y trouver place. On s'en rendra facile- 
ment compte en parcourant la nomenclature 
suivante que nous empruntons, a l'excellente 
publication qui a pour titre la Typologie Tucker. 

GROUPE XXVI. — PAPIER, IMPRIMERIE, RELIURE, 

PAPETERIE, ETC. 

Glasse 137. Machines et proce'de's pour la fa- 
brication du papier, du carton, du papier 
mdchC. — Materiaux, fabrication de demi- 
pate ; machines a laver, broyer, lessiver, agi- 
ter, filtrer; methodes pour glacer et satiner, 
pour traiter la maculature; appareils, etc., 
pour preparer et mouler le papi er m ache ; 
fabrication du parchemin artificiel; utilisation 
du rebut; moyens de prevenir la pollution des 
rivieres. 

Classe 138. Machines a ddcouper, plier et dC- 
corer le papier. — Emboutir, repousser; fa- 
brication d'enveloppes et de sacs; de cartes 
de jeu; chromolithographie ; machines pour 
boites de papier, a percer, a marbrer, A li- 
gner, a rendre impermeable, a 6mailler. 

Glasse 139. Papiers peints. — Machines a 
mprimer, a graver les rouleaux d'impres- 
sion; mat6riaux; 6preuves de matieres nui- 
sibles. 

Classe 140. Typographie et autres systdmes 
d'imprimer. — Presses et machines diverses a 
imprimer; machines a satiner et a presser au 
chaud; appareils pour la fonderie des carac- 
teres; machines et mat6riaux pour la lithogra- 
phic ; appareils de st6r6otypie ; m6thode d'im- 
pression anastatique; cliches autographiques ; 
blocs en buis; machines a graver, a tailler les 
types en bois ; a composer, a numeroter; 
montures et accessoires d'imprimerie; pre- 
paration des surfaces; cheques > billets de 
banque, etc. 



Classe 141. — Reliure, fabrication de porte- 
feuilles, articles de papier mdch4. — Mat6riaux? 
machines a relier, a brocher avec fil de fer, a 
rogner, a arrondir, a endosser; presses a rele- 
ver en bosse; livres de compte, bureaux, boites 
a papeterie; porte-monnaie, 

Classe 142. Articles et maUriaux d' artiste. 

— Crayons, brosses, couleurs, vernis, cheva- 
lets, palettes, couteaux de paletles, planches a 
dessin, tire-lignes : appareils pour affuter les 
crayons. 

Classe 143. Mate'riaux et appareils d'ecriture. 

— Typographes, hectographes, presses et pro- 
cess pour copier, methodes pour obtenir des 
copies multiples d'un manuscrit; plumes, en- 
cre, porte-plumes, encriers, cire a cacheter, 
papeterie. 

GROUPE XXIX. 

i Classe 161. Application de la photographie a 
la typographie. — Methodes pour produire les 
plaques d'impression. 

GROUPE XXIII. — GRAVURE ET IMPRESSION 
DE MUSIQUE. 

Classe 178. Musique imprim&e et grave" e. — 
Machines et appareils de production. 



NfiCROLOGIE 

Nous avons appris la mort a Neuwaldegg, 
pres \ienne, a l'age de soixante-neuf ans, du 
chevalier Maurice de Gerold, le doyen des 
libralfes-^diteurs de yienne. 

La maison Gerold est une des plus cele-, 
bres, non seulement de l'Autriche, mais encore 
de toute la librairie de langue allemande en 
general. Elle a edit6 entre autres ouvrages re- 
marquables T6dition allemande de YHistoire 
de Jules CCsar, de Napoleon TIL 

M. Maurice de Gerold etait bien connu, jus- 
tement . aime , et hautement estim6.de ses 
confreres de Paris qui s'associent de tout 
cceur au deuil de sa famille. 



VENTES PUBLIQUES 

Dujeudi 13 au samedi lb novembre 18.S4, a 
sept heures et demie pre'cises du soir. — Cata- 
logue de livres anciens et modernes, rares et 
curieux, composant la librairie de feu M. Char- 
les Lefebvre, libraire a Bordeaux, deuxieme 
partie, dont la vente aura lieu a Paris, 28, rue 
des Bons-Enfants, maison Silvestre. — Li- 
braire : V° Adolphe Labitte. 

Le Secrttaire-Gdrant, Blanchot. 



1 Pans. — Typ. Pillet et Dumuulin, me des Grands-Augustins. . r i 
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N° 45. 



8 Novembre 1884. 



CHRONIQUE 



DU JOURNAL GENERAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 



SO M HAIR £ 



L'impot sur le papier. — Chambre des tteput^s. — Varices. — Faits divers. — Ouvrages offerts 

au Gercle. — Ventes publiques. 



L'IMPOT SUR LE PAPIER 



Nous n'avons pas manque, depuis plusienrs 
annees deja, de signaler a nos lecteurs les d-- 
marches tentees avec une infatigable perseve- 
rance par les fabricants de papier pour obtenir 
la suppression de FirnpOt qui frappe si injuste- 
ment leurs produits. Nous leur avons fait con- 
naitre qu'un Comite enaction contre cet impot 
avait 6te eonstitu6, r6unissant dans son sein 
non seulement des fabricants, mais aussi les 
representanls des principales industries qui 
emploient le papier, telles que la librairie, 
Fimprimerie et la presse. 

Nous croyons devoir reproduire aujourd'hui, 
dans sa partie essentielle, la s6ance tenue par 
ce comity le 22 octobre dernier, et a laquelle 
assistaient : MM. H.-L. Dumont, president; 
Plon, vice -president; Jousset, Lafargue, Gus- 
tavo Simon, Pezieux, Fourmage, Odent v VUle- 
neuve, Andrieux, Laligant, membres, et Gra- 
tiot, secretaire j ainsi que MM. Jean Codet et 
Bovier-Lapierre, deputes. 

M. le President remercie ces derniers d'a- 
voir bien voulu se rendre a son invitation et 
d'apporter au Comite d'action le concours de 
leur devouement et de leur experience parle- 
mentaire. 

La reunion a pour but l'examen des d-mar- 
ches a tenter, des mesures a prendre pour ob- 
tenir la liberation de la papeterie. 

Les difficultes que le rninistre des finances 
et la commission du budget 6prouvent a6qui- 
librer le budget de 1885 ne permettent pas de 
conserver l'espoir qu'un degrevement soit pos- 
sible. 

Peut-on obtenir un virement entre deux cha- 
pitres des contributions indirectes; remplacer 
l'impOt sur le papier par une augmentation 
des droits sur les alcools, par une majoration 
du prix de vente des tabacs de luxe? 

Chroniyue, 1884. — 45 



M. Rouvier, alors president de la commis- 
sion du budget, n'a pas dissimuie a M. le pre- 
sident de rUnion qu'il etait impossible de 
toucher aux alcools, mais il a ajoute" que la 
commission se rallierait tres volontiers a l'idee 
d'une compensation entre les produits du tabac 
et du papier, si le rninistre des finances Fac- 
ceptait. 

Pour les tabacs, lorsque la proposition en 
avait ete faito par l'lionorable M. Jean Codet c\ 
la Chambre, M. Ie rninistre des finances et le 
sous-secretaire d'Etat qui s'y etaient months 
d'abord favorables, s'y sont opposes, quand 
le directeur general des manufactures de Ffitat 
leur a declare que, les prix de veutc des ^ta- 
bacs ayant et6 recemment remani^s, il etait a 
craindre qu'u ne nou velle taxation ne jet&t 
parmi les consommateurs une perturbation 
prejudiciable a la marche ascensionnelle de 
Fimpdt. 

Depuis cette epoque, un an s'est ecoul£; la 
vente des tabacs a produit un exc6dent sur les 
evaluations budgdtaires; le directeur g6n6ral 
des manufactures de FEtat n'aurait plus la 
m£me objection afaire valoir. 

D'un autre cot6, MM. Marion, de Saint- 
Romme, et ceux de leurs collegues qui avaient 
reclame la suppression du monopole des allu- 
mettes et demande a une majoration du prix 
des tabacs de luxe F6qnivalentde son produit, 
n'ont plus de raison de se s6parer de la cause 
des fabricants de papier, la Chambre ayant 
approuve une nouvelle concession a laCompa- 
gnie des allumettes. 

M. Jean Codet a recu de ses honorables col- 
logues Fassurance qu'ils poursuivraient Fap- 
plication d'une majoration des prix des tabacs 
de luxe a la suppression de FimpOt sur le 
papier. 

II s'agirait done d'obtenir que l'administra- 
lion des finances accept&t ce virement, que la 
commission du budget serait disposee a ac- 
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cueillir, suivant ce que M. Rouvier avait dit au 
president de l'Union. 

M. le Prudent rend compte au Comit6 des 
d-marches faites par M. Andrieux, membre du 
Gercle de l'Oaest, aupres des depute 1 & de sa 
region, et par M. Rouchez, president du Gercle 
de Lyon et par ses confreres aupres du preset 
de l'lsere, Les deputes de ce departement as- 
sistaient a cette reunion, 

M. Bovier-Lapierre donne au comite quel- 
ques details sur les impressions qu'il en a rap- 
portees; le prefet de l'lsere a adress6 au Gou- 
vernement un rapport a ce sujet. 

M. Bovier-Lapierre ne croit pas qu'il soit 
possible de compter sur un echange entre 
Fimp6t du papier et une majoration du prix 
des tabacs de luxe, les ressourcesque pourrait 
donner cette majoration 6tant d6ja escompt^es 
par la commission du budget pour accroitre 
les recettes de l'exercice 1885 et concourir a 
equilibrer le budget. 

Cette communication impressionnevivement 
le Comity, qui voit ainsi lui Sehapper, pour 
ainsi dire, sa supreme ressource. 

Une discussion s'engage sur le point de 
savoir : 

1° S'il y a lieu de deposer quand meme un 
amendement lendant a la suppression de 
l'impotsur le papier; 

2° S'il y a lieu de proposer le remplacernent 
de l'impot par une majoration du prix des ta- 
bacs de luxe. 

MM. Jean Codet et Bovier-Lapierre propo- 
sent de convoquer, a la Chainbre, une grande 
reunion des deputed favorables a la suppres- 
sion de Timpot sur le papier et de decider 
cette question au point de vue parlementaire. 

Le Comite d'action accepte cette proposition, 
s'en rapportant a Texperience et audevouement 
des deputes, qui ontbien voulu appuyer, l'ann<5e 
derniere, de leurs signatures et de leurs votes 
les revendications si legitimes de la papeterie. 



CHAMBRE DBS DflPUTfiS 



TR01S1EME LEGISLATURE 



Seance extraordinaire de 1884 



AMENDEMENT 

Au pro jet de loi portant fixation du budget 
general de Vexercice 1885. 

Presente par MM. Bovier-Lapierre, Codet, 
Marion, Guyot, Courmeaux, Hivet, Dubost, 
Lesguiller, Lorancher, Michou, Louis Guillot, 
Couturier, Ordinaire, Saint-Romme, Lefebvre 
(Seine-et-Marne), Boy de Loulay, Serph, La~ 



rocbe-Joubert , Sigismond Lacroix , Peytral v 
Remoiville, Leydet, Brialou, Pochon, Acbard, 
Lagrange, de Colbert-Laplace, Louis Galla, 
Roque (de Fillol), Corneau, Jules Carret, Fre- 
bault, Leconte (Indre), Laporte (Nievre), Du- 
tailly, Pelletan, Girodet, Brousse, Leporcbe, 
Dubois, FornS, Greppo, Fourcand, Cbavanne 
(Rhone), Martin Nadaud, Chevandier, Lafont, 
Tassin, Monteilhet, Lepere, Barodet, Garrigat, 
Joseph Fabre, Preveraud, Delattre, Laguerre, 
Boudeville, de Heredia, Saint-Martin (Vau- 
cluse), d6putes. 

Art. premier. — Vimpot sur le papier est 
supprim6. 

Sont abroge's, en consequence, Varticle 7 de la 
loi da 4 septembre 1871 et les articles 18, 24 
et 25 de la loi dw 21 juin 1873. 

Art. 2. — Cet impot est remplace' par une 
majoration des prix de vente des tabacs de luxe. 



AVIS IMPORTANT 

Le President et le Gonseil d'administration 
du Gercle de la librairie appellent la tres s6- 
rieuse attention de tous leurs confreres des 
departements, libraires, imprimeurs et pape- 
tiers, sur l'amendement dont nous venons.de 
donner le texte ci-dessus, et qui est deja ap- 
puye par 59 d6putes. 

Si nos confreres voulaient bien se grouper 
entre eux dans cbaque arrondissement pour 
agir aupres de leurs deputes et leur faire 
comprendre les consequences d6sastreuses d'un 
impot qui pese si injustement sur nos indus- 
tries, ils pourraient ainsi contribuer k rendre 
enfin efflcaces les perseverants efforts du co- 
mite qui defend & Paris leurs interets. 



VARlfiTfiS 

Le journal V Imprimerie du 31 octobre nous 
donne, d'apres le British and Colonial Printer, 
de Londres , la description d'une nouvelle 
presse m6canique tres intere^sante, qui, a 
la fois imprime, assemble, broche et couvre 
les livres : 

(f Parmi les merveilles typographiques, nous 
avons a signaler aujourd'hui une presse meca- 
nique qui. apres avoir imprime les feulllets 
d'une brochure, les plie , les assemble , les 
broche et les couvre. 

« Sa vitesse varie entre 1,000 et 6,000 a 
l'heure, suivant sa largeur. Si au lieu d'une 
brochure, il s'agissait d'un livre, — d'un la- 
beur, comme on dit en imprimerie, — la ma- 
chine s'en tirerait tout de m£me. 

« Le correspondant du New Era, qui nous 
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communique ces details, a assists au 'tirage 
d'un almanach formant 36 pages, dont il a 
recu uo exemplaire broche, nne seconde apres 
avoir vu filer les feuilies blanches atravers les 
ronages de la machine. 

« L'invention est dae a M. Feister, ingenieur 
civil, brevets aux Etats-Unis et dans plusieurs 
pays. La premiere de ces presses a 616 cons- 
truite dans la maison de M. Menamin , a 
Philadelphie, dont M. Feister etait le g6rant. 

« L'impression se fait d'apres le principe 
des rotatives, sur cliches ordinaires ou gal- 
vanos months sur des blocs en bois serres dans 
des chassis. 

« Les formes sont assujetties par des roues, 
a chaque extremity du chassis, sur un marbre 
divisd en sections dont chacune a la longueur 
d'une page & imprimer et la largeur de deux 
pages, en laissant la place pour les marges, 

« Les sections de ce marbre passent en pre- 
mier lieu sous des rouleaux encreurs, ensuite 
sous de grands cylindres d'impression, di£f6- 
rant des cylindres ordinaires en ce qu'ils ont 
leur surface diyis£e en sections correspondantes 
a celles du marbre et des pages. 

« Chaque paire de pages du premier cOte 
s'impr/me a mesure que le train avance sous 
le premier cylindre et les pages du deuxieme 
c6te lorsqu'elles arrivent sous le second cy- 
lindre. 

« En penetrant dans la machine, le papier 
est coupS de suite par morceaux de deux en 
deux pages, lesquels sont saisis par des pinces 
qui ne les quittent que lorsqu'ils sont impri- 
mis d'un c6te\ Ces doubles feuillets montent 
ensuite de la moitie de leur parcours sur le 
deuxieme cylindre on une petite frisque-tte les 
rabat sur la courbe descendante. De nouvelles 
pinces les saisissent a l'insfant ou les premieres 
les quittent. Le cfite imprime se trouve contre 
le blanchet du deuxieme cylindre et le cot6 
blanc passe a son tour sur les cliches du eot6 
de seconde. 

« Les mouvements de la presse eiant tous 
automatiques, le registre ne peut manquer 
d'6tre parfait. 

« Au fur et a mesure que les feuillets sor- 
tent du deuxieme cOte, ils se placent Tun sur 
l'autre ; prealablement, chacun a recu d'une 
roueassez de colle pour assurer son adherence 
jusqu'a ce que tous les feuillets composant la 
brochure soient reunis. Alors la lame d'une 
plieuse s'en empareet les envoie a travers one 
s£rie de rouleaux j usque dans une augc ou ils 
sont assembles par un mouvement automatique 
au nombre de a,000. Un timbre avertisseur 
pr6vient qu'on ait a les enlever. 

« Telle est l'operation quand la couverturc 
se trouve comprise avec les pages de la bro- 
chure. 

« Si les co u vert u res sont tiroes a part, sur I 



un papier de couleur, une ouvriere les marge 
sur la table-plieuse a la suite de la sortie du 
dernier feuillet de chaque brochure. La cou- 
vrure s'opere comme s'il s'agissait d'un feuillet 
en plus. 

« Depuis la creation de cette premiere ma- 
chine, l'inventeur lui'a adjoint un appareil 
capable d'imprimer en une seule operation 
des couvertures en plusieurs couleurs. Le sys- 
tem e ne demande pas d'autre main-d'eeuvre 
que le soin de remplir un encrier chroma- 
tique avec les encres necessaires. 

« La machine actuelle est simple et fournit 
par jour 10,000 brochures de 32 pages ou 
5,000 de 64 pages. 

« M. Feister a Tintention d'en construire une, 
double en largeur de celle dont nous venous 
de parler, pouvant livrer en dix heures 60,000 
a 400,000 brochures. » 



FAITS DIVERS 

Les cinq acad6mies ont tenu, samedi 25 oc- 
tobre, sous la pr6sidence de M. Holland, pre- 
sident de TAcademie des sciences, la stance 
solennelle qu'elles tiennent chaque ann6e en 
commemoration de la fondation de l'lnstitut, 
le 23 octobre 1794. 

Cette seance s'est ouverte par la lecture du 
rapport sur le concours pour le prix de lin- 
guistique fonde par Volney. Six ouvrages de 
philologie comparee avaient eteenvoyes; deux 
prix ont ete* d£cern6s, Van a M. J. Loth, pour 
son Vocabulaire vieux breton, avec commentaire, 
contenant tonics les gloscs en vieux breton gal- 
lois, cornique, armoricain, connucs; l'autre a 
M. V. Henry pour son Etude sur I'analogie en 
general et sur les formations analogiques de la 
langue grecque. L'Acad6mie a accords, en 
outre, une mention honorable/ accompagnee 
d'une medaille de 500 fr., a M. Dutens, pour 
son Essai sur I'originc des exposants casuels en 
Sanscrit. 



M. Alexandre Bertrand vient de lire a l'Aca- 
d6mie des inscriptions et belles-lettres son 
rapport sur le concours des antiquites natio- 
nals de la France. 

La premiere m6daille a 6te d6cernee a 
M. Polhier, pour son onvrage sur les Tumuli 
des plateaux du Gers. 

La seconde m6daille A M. Loth, pour son 
ouvrage sur VEmigration bretonne en Armo- 
rique, du v° au vi e siecle de notre ere. 

La troisieme m6daille a M. Charles Mortet, 
pour son ouvrage : les Constitutions du Chafe let 
de Paris. 
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Dans une des dernieres promotions, M. A. 
Chaix a 6X& 1 nomme ofQcier de instruction 
publique. On sait que M. Chaix a fonde, il y a 
fort longtemps deja, dans ses ateliers, une 
6coIe professionnelle typographique. Gette 
ecoje, remarquab lement organised sous lous 
leaf ijapports , et tres soigneusement dirig6e, 
fait beaucoup d'honneur a son initiative. 



Dans r^tablissement technique royal de 
Berlin, destine aux essais et analyses, des den- 
ies et des marchandises, il a £t£ cree, le 
l 01 * octobre dernier, deux nouvelles sections 
charg£es, Tune de I'essai des diff6rentes qua- 
lity de papiers, et l'autre de l'analyse des 
encres a ecrire. La premiere interesse tout 
sp£cialement les imprimeurs. On y examine 
la solidite et Pelasticite des £chantillons sou- 
mis, on determine leur contenu en cendre et, 
a l'aide d'observations microscopiques et de 
r£actifs chimiques, on constate la nature des 
matieres fllamenteuses qui sont entrees dans 
leur composition. Enfin, on s'occupe de leur 
collage, de Tacide libre et du chlore, etc., 
qu'ils contiennent. 



Angleterre. — Le papier destine aux cartes 
postales anglaises, dont on a vendu 140 mil- 
lions pendant l'exercice 1882-1883, 6tait dans 
Forigine fourni par une papeterie de De- 
vonshire. Mais,, a la suite de nombreuses 
plaintes, on Fa fait venir depuis de FAllema- 
gne. Aujourd'hui, le Printing Times se plaint 
de ce qu'on. favorise ainsi un produit stranger 
au detriment des industrielsdu pays et qu'on 
a enlev.e* a ces derniers une fourniture s r ele- 
vant a 54,000 livr. sterl. par an. Au mois de 
juin dernier, il a et6 import6 dans les trois 
royaumes unis 402,000 quintaux de papier 
pour une valeur de 106,000 livr. sterl. L'An- 
gleterre a exporte aux colonies et a Tetranger 
62,000 quintaux d'une valeur de plus de 
121,000 livr. sterl. 



OUVRAGES OFFERTS AU CERGLE 

PAR M. JULES ROBUCHON : 

Paysages et monuments du Poitou, photogra- 
phies par Jules Robuchon, membre de la So- 
ci6te des antiquaires de l'Ouest, imprimis en 
photoglyptie par la maisou Boussod-Valadou 
et C e a Paris, avec notices publi6es sous les 
auspices de la Societ6 des antiquaires de 
TOuest et avec le concours de plusieurs de ses 
membres. In-folio, imprim6 a Paris par la So- 
ciety des imprimeries r6unies. Livraisons 1, 8, 



9, 10 et II, comprenant la monographic de 
Oyron (Deux-Sevres), avec notices x>ar M. Da- 
viau, architects 

Ce magniftque ouvrage, qui a 6te honore de 
la souscription du ministere de Tinstruction 
publique" et des beaux-arts, t6moigne a la fois 
du gout artistique, du savoir et de l'habilete 
de son auteur. M. J. Robuchon m6rite des en- 
couragements, car s'il lui a fallu, pour entre- 
prendre son ceuvre, une grande energie, une 
rare perseverance lui sera necessaire pour la 
conduire a bonne fin. 



PAR M. FRANCISQUE MARTIN-BOTTIER : 

Dictionnaire biographique des personnages no- 
tables du de'partement de VAin. Galerie civile 
depuis les temps les plus recuies jusqu'a nos 
jours, avec l'indication de ceux qui, n£s hors 
de ce departement^ s'y sont fait remarquer 
par leurs actions, leur science et leurs ecrits, 
par G. J. Dufay. 1 vol. in-8°. Bourg en Bresse, 
Francisque Martin -Bottler, libraire-editeur. 
1883. 



PAR MM. HACHETTE ET C e : 

Les Grands e'crivains de la France, nouvelles 
Editions publiees sous la direction de M. Ad. 
Regnier, membre de l'lnstitut, sur les manus- 
crits, les copies les plus authentiques et les 
plus anciennes impressions, avec variantes, 
notes, notices, portraits, etc. Saint -Simon* 
T. IV. MCmoires. 1 vol. in 8°. Paris, librairie 
Hachette et O. 1884. 



VENTES PUBLIQUES 

Bujeudi 13 au samedi 15 novembre 1884, d 
sept heures et demie fre'cises du soir. — Cata- 
logue de livres anciens et modernes, rares et 
curieux, composant la librairie de feu M. Char- 
les Lefebvre, libraire a Bordeaux, deuxieme 
partie, dont la vente aura lieu a Paris, 28, rue 
des Bons-Enfants, maison Silvestre. — Li- 
braire : V° Adolphe Labitte. 



Le lundi 17 novembre 1884 et jours suivants, 
a sept heures et demie precises du soir. — Cata- 
logue de 2, £500 numeros, ouvrages de th6Io- 
gie, philosophic, histoire, etc., dont la vente 
aura Jieu a Paris, 28, rue-des Bons-Fniants., 
salle n° 2. — Libraire : Fechoz, 5, rue des 
Saints-Peres, 



Le Secretaire- Gerant, Blanchot. 



I Paris. — J yp . L J ilia et Duinuuliu, rue des Gnuiils-Aiiyu^luis. o 
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AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 



Soil m aire : Exposition des ceuvres de Gustave Dore\ — Exposition a la Nouvelle-Orl^ans. — Programme de 
1' exposition universelle de la Nouvelle-Orl6ans. — Exposition d'hygieiie et d^ducation de Londres. — 
Faits divers. — Ouvrages offerts au Gercle. — Ventes publiques. 



EXPOSITION 
DES CEUVRES DE GUSTAVE DOR£ 



Des indications peu exactes ou incompletes 
ayant 6te* donnees par plusieurs journaux 
sur 1 'exposition des ceuvres de Gustave Dore\ 
qui s'organise en ce moment, d'accord avec la 
famille du maltre, pour eHre ouverte le l er mars 
prochain dans les salons du Cercle de la Li- 
brairie, nous croyons devoir donner a nos lee- 
tears des renseignements plus precis a ce 
sujet. 

Sans doute, la Iibrairie franchise ayant sur- 
tout Tintentiou de rendre horn mage au grand 
jHustraleur,_Les -dessins-grav6s r bois eteaux^ 
fortes, et les lithographies entreront pour une 
large part dans cette exposition. Les maisons 
flachelte, Mame, Jouvet, Hetzel, Calmann L6vy, 
seront mises a contribution et elles ont d£ja 
promis leur concours. Elles se proposent de 
prater dans cette intention des 6preuves rares 
sur papier extra, des avant la leltre, des fum6s 
dont quelques-uns portent des corrections de 
la main de Dor6, et, ce qui sera plus inte>es- 
sant encore, un certain nombre de dessins 
originaux. Des pieces analogues sont aussi at- 
tendues de plusieurs recueils period iques, no- 
tamment du Journal pour rire, du Monde illus- 
tH et de 1' Illustration. Appel est fait dans le 
m6me sens a tous les £diteurs franc, ais, an- 
glais et americains qui ont public des ceuvres 
de Dore. 

Mais tout cela est bien loin de former l'u- 
nique 616ment et le seul attrait de 1'exposition 
projet6e, qui n'a jamais du avoir le caractere 
exclusif d'une exposition de Iibrairie. Le co- 
nait6 d'organisation fait appel aux amateurs 
des deux mondes poss£dant des dessins inSdits 
et des aquarelles du f6cond artiste, et deja un 
nombre considerable d'eeuvres du plus vif in- 
Chronique* 1884. — 46, 



t£r6t sont mises a sa disposition par le colonel 
Dorfi et le docteur Michel, frere et neveu de 
Gustave Dore\ D'autres lui sont signages de 
divers c6t£s. 

En outre, le Cercle fera imprimer un 616- 
gant catalogue dans lequel on trouvera, en 
plus de la description des ceuvres expos6es, 
une bibliographic de tous les livres illustr6s 
par Dor6, fant en France qu'a T6tranger, ainsi 
que la liste des compositions ex6cut6es par lui 
pour les recueils p6riodiques. 

En consequence, le Cercle fait appel a tous 
les 6diteurs fran^ais et strangers pour les prier 
d'adresser le plus t6t possible, a son president, 
une notice exacte et complete de tout ce qu'ils 
ont publi6 de livres, albums ou recueils illus- 



tr6s^ par-Gustave~Dore'7oird"estampes du grand 
artiste. 



EXPOSITION 
ALA NOUVELLE-ORLfiANS 

Le ministere de Finstruction publique ayant 
demand6 le concours du Cercle de la Iibrairie 
pour l'Exposition qui doit s'ouvrir, le 16 di r 
cembre prochain, a la Nouvelle-Orl6ans (Etats- 
Unis), M. le president fait appel a tous les 
membres du Cercle qui voudraient prendre 
part a une Exposition collective. Dejavingt-cinq 
adhesions ont 6t6 recueillies,surtout parmi les 
membres qui s'elaient group^s pour FExposi- 
tion d'hygiene et d'6ducation de Londres. Le 
programme de l'Exposition de la Nouvelle-Or- 
leansest plus 6tendu ; il comprend tous les de- 
grte d'enseignement. Les membres du Cercle, qui 
d6sireraient faire partie du Syndicat constitu6 
pour l'Exposition de la Nouvelle-0rl6ans, sont 
pri6s de faire connaitre oVurgence leur inten- 
tion a M. Blanchot, g6rant du Cercle de la li* 
brairie; car les d61ais sont tr&s restreints. 

Tous les livres destin6s a l'Exposition de 
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la Nouvelle-Orleans devront etre deposes au 
Cercle, fo 20 novembre au plus tard, delai de 

rigueur. 

Les frais de transport, d TaWer, et d'empla- 
cement seront gratuits; les frais de retour res- 
teront a la charge des exposants. 

Le maximum des livres a recevoir de chaque 
membre de la collectivite est fixe a quatre- 
vingts-, ils seront fournis dans l'etat habituel 
de veate, soit broch£s, soit relies. 

II sera imprime, aux frais des editeurs syn- 
diques, un catalogue qui comprendra deux 
parties : la premiere donnera la nomenclature 
de tous les ouvrages exposes, classes par ma- 
tieres d'enseignement; la seconde reproduira, 
sous le titre de chaque raison sociale par 
ordre alphabetique, la liste des publications 
qui lui seront personnelles. 

Afin de faciiiter l'execution de ce catalogue,. 
chaque adherent est instamment prie d'accom- 
pagner Tenvoi de ses livres d'une double liste : 
Tune indiquant, dans l'ordre qui lui convien- 
dra, le titre des ouvrages, le nom de l'auteur,. 
le format, le nombre de volumes, et le prix; 
1'autre, reproduisant les memes renseigne- 
ments, mais d'apres la repartition des ouvrages 
dans les categories suivantes : 1° Ecriture, lec- 
ture; 2° Lecture courante, lecons de cboses; 
3° Instruction morale et civique; 4° Langue et 
literature franchise; 5° Langues et literatures 
anciennes; 6° Langues vivantes; 7° Histoire; 
8° G6ographie; 9° Sciences math^matiques; 
10° Sciences physiques et naturelles; 1 1° Agri- 
culture, horticulture; 12°Pedagogie; 13° Droit, 
legislation ; 1 4° Dessin Iin6ai re, d 'art e t d'or- 



nement; 15° Musique et chant; 16° Travaux 
manuels, enseignement technique; 17° Hygiene 
et medecine; 18°Gymnastique el exercicesmi- 
litaires; 19° Livres d'educalion et de r6com- 
penses; 20° Publications di verses. 

On trouvera d'ailleurs un modele de r6dac- 
tion dans le catalogue recemment public pour 
l'Exposition de Londres. 

Liste des maisons ayantdtija adhe're'a V Exposition 
collective de la ISouvelle-Orle'ans. 

Felix Alcan, D. Dumoulin et C ic , 

J. B. Bailliere et tils, Paul Dupont, 

L. Baschet, Firmin-Didot et C ie , 

\° Eugene Belin et fils, Gauthier-Villars, 

Bouasse Lebel, Hachetle et G ic , 

Charavay frfcres,, Hennuyer, 

Claesen, J. Helzel et G ie , 

A. Colin et C ic , Jouvet et C ie , 

A. Delahaye et E. Le- Alfred Maine et fils, 

crosnier, Georges Masson, 

Delalain freres, E. Plon, Nourrit et C ic , 

Des Fossez et G ie , Poussielgue freres, 

Ducher et C !o , Roret, 

Paul Ducrocq, Suzanne. 



PROGRAMME 

de l'Exposition universelle de la Nouvelle-OrUam 

(extrait) 



GROUPE MIL — EDUCATION ET INSTRUCTION 



CLASSE 801. 

Education des enfant s. — Enseignementprimaire 

des adultes. 

Plans et modeles d'ecoles pour les enfants, 
d'orphelinats, de creches; systeme, direction 
et mobilier de ces etablissements; materiel 
d'enseignement appropri6 au d6veloppement 
plrysique, moral et intellectuel de l'enfant 
jusqu'i son entree a l'ecole. 

Plans et modeles d'etablissements scoiaires 
pour la ville et la campagne; systeme de di- 
rection et mobilier de ces etablissements, li- 
vres, cartes, appareils et modeles. 

Plans et modeles d'etablissements scoiaires 
pour les adultes et instruction professionnelle; 
systeme de direction et mobilier de ces 6ta- 
blissements; materiel pour adultes et instruc- 
tion professionnelle. 

Materiel de 1'enseignement elementaire de 
la musique, du chant, des langues etrangeres, 
de la comptabilite, de l'6conomic politique, de 
l'agriculture pratique et de Thorticulture, de 
la technologie et du dessin. 

Materiel propre a Tenseignemcnt des aveu- 
gles et a celui des sourds-muets. 

Specimens du travail des enfants des deux 
_se_xes. : 5 : . 

Bibliotbeques et volumes. 

CLASSE 802. 

Organisation et maUriel de Venseignement 

secondare. 

Plans et modeles d'etablissements d'ensei- 
gnement secondaire; lyc6es, ecoles de gram- 
maire, colleges, ecoles industrielles et com- 
merciales; agencement et mobilier de ces 
6tablissements. 

Collections de livres classiques, carles et 
globes. 

Materiel pour Instruction technologique et 
scientifique et pour 1'enseignement des beaux- 
arts, dessin, musique et chant. 

Appareils et methodes de la gymnastique, 
de Tescrime et des exercices militaires. 

Appareils et methodes de la tel6graphie, de 
la phonographic et de la sl6nographie. 

CLASSE 803. 

Organisation, mUhodes et mate'ricl 
de Venseignement supe'rieur. 

Plans et modeles d 'academies, d'universite's, 
d'<5coles de medecine, d'6coles d'apprentissage, 
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techniques et raScaniques, d'ecoles d 'agricul- 
ture, d'observatoires, de mus6es scientifiques, 
d'amphitheatres, de salles de conference, de 
laboratoires pour 1 'instruction et les reclier- 
ches. 

Mobilier etagencement de ces Stablissements. 

Appareils, collections et materiel destines 
a l'instruction supGrieure et aux rechercbes 
scientifiques. 

Exhibitions speciales des institutions et des 
sociel6s savantes, techniques, agricoles, meca- 
niques, coramerciales et indnstrielles et des 
explorations scientifiques. 



EXPOSITION 
D'HYGlfiNE ET D'fiDUGATION 

DE LONDRES 

Nous venons d'avoir communication de la 
liste officielle des recompences d6cernees a 

V Exposition d 1 hygiene et d* Education de Londres. 

Les trois diplflmes d'honneur,,obtenus par 
le Cercle de la lib'airie, correspondent aux 
classes 48 (Ecoles primaires); — 52 (Enseigne- 
ment de Vart) ; — 55 (Publications relatives a 

V Education). 

Nous avons ete heureux, en parcourant celte 
liste, de remarquer la medaille d'or accordee 
a un de nos collegues du Cercle, M. A. Chaix, 
dans la classe 38 (Tenue des ecoles au point de 
vue de Vhygiene.) 



FAITS DIVERS 

L'Academie des sciences morales et politi- 
ques vi.ent.de lenir sa seance publique an- 
nuelle. Nous donnons ci apres la liste des prix 
qu'elle a decernes. 

PRIX VICTOR COUSIN. - Be la philosophic 
stomaine. — L'Academie ne decerne pas le 
prix. 

Elle accorde une recompense de 1 ,000 fr. a 
M. Ogereau, agrege de philosophic 

L'Academie avait propose pour Tanner 1884 
le sujet suivant, en elevant la valeur du prix 
a la somme de 6,000 fr. : Le Scepticisme dans 
TantiquiU grecque.— 

L'Acad6mie d6cerne le prix a M. Brochard, 
professeur de philosopbie au lyc6e Condorcet. 

Elle accorde en outre, une recompense de 
4,000 fr. a M Picavet, secretaire des confe- 
rences de philosophie et des langues vivantes 
a la Sorbonne. 

PRIX WOLOWSKI. — Des rapports entre le 
droit et I'Cconomie politique. Consiater ces rap- 
ports, en preciser le caracUre, ttudier et signaler ' 
les causes qui les deter minent. — L'Academie 
ne d6cerne pas le prix. 



. Elle accorde line r6compense,de 2,000 fr. & 
I'M. Alfred Jourdan, doyen de la faculty de 

droit d'Aix. 
Elle accorde, en outre, une recompense de 

1 ,000 fr. a M. Bechaux. 

PRIX DU COMTE ROSSI. — Les corpora- 
tions d'arts et mttiers en France et dans les 
principaux fitats de V Europe. — L'Academie ne 
decerne pas le prix. 

Elle accorde une recompense de 2,000 fr. 
au memoire n° 1, aj^ant pour epitaphe: L'lso- 
lement a son phis haut degrb, c J est l'6tat sau- 
vage, etc., et dont Tauteur ne s'est pas fait 
connaitre. 

PRIX KOENIGSWARTER. — Ce prix a ete 
decerne celte annee pour la premiere fois. 

II a e!6 attribu6 a M. Mispoulet, pour ses 
Institutions politiques des Romains. 

PRIX BORDIN. — Les Grandes compagnies 
de commerce. — L'Academie accorde une re- 
compense de 1,500 fr. a M. Smith, et une re- 
compense de 1 ,000 fr. a M. Pierre Bonnassieux, 
archivisle aux Archives natipnales. 

PRIX JOSEPH AUDIFFRED. — Ce prix a 6te 
decern^, pour la premiere fois, celte ann6e. 

L'Academie accorde une somme de 3,000 fr. 
a M. F61ix Rocquain pour l'ensemble de ses 
travaux historiques; une somme de 1,500 fr. a 
M. J. Darmesteter pour ses Lectures patrioti- 
que&sur Vkistoire de France, et une somme de 
1,500 fr. a M. Paul Bourde, pour son ouvrage 
intitule : le Patriote, 



SOCIETE INTERNATIONALE CHALCOGFIAPHIQUE 

Nous lisons dans la Chronique des arts et de 
lacuriosiU 

« Pour faciliter 1 'elude scientifique de This- 
toire de la gravure a ses debuts, il serait n6- 
cessaire d'obtenir des reproductions parfaites 
de toutes les estampes primitives qui se trou- 
vent dissfiminSes dans les collections publiques 
et particulieres de TEurope, et dont l'elude 
comparative dans les conditions actuelles est <L 
peu pres impossible* 

« Dans ce but, on se propose de former une 
SociCU internationale chalcographique, sar .le 
meme plan que la Society paleographique, qui, 
a 1'aide de souscriptions annuelles et par les 
proced£s scientifiques les plus parfaits, produi- 
rait 'annuellement, en proportion de ses res- 
sources materiejles, des fac- simile des plus 
pr6cieuses et des plus rares estampes primi- 
tives. 

« Lorsque le nombre d'adhGsions necessaires 
aura ete r6uni, il sera prepar6 un projet de 
reglement de la future Society qui sera de- 
finitive ment arrets dans une reunion des prin- 
cipaux promoteurs de la Sociele. 
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« Des a present, on estime que 250 souscrip- 
tions annuelles de SO fr. sufBront pour pro- 
duire chaque annee une importance. serie de 
reproductions, accompagnees d'un texte expli- 
catif en franeais, en anglais et en allemand, et 
imprimees dans des conditions qui ne permet- 
tent jamais que la confusion soit possible entre 
les pieces originales et leurs reproductions. » 



La Sociite de gtographie, qui avait deja 
recu, il y a quelque temps, un legs de 
146,000 fr., legs que lui flt M. Poirier, vient 
de recevoir un nouveau legs de M, Felix 
Fournier; membre de la Society decede en 
juillet dernier. Dans son testament, M. Four- 
nter dit : 

« Je legue a la Societe de ■ geographic de 

Paris Ja somme de cinquante mille francs, pour 

fonder un prix annuel destine a recompenser 

le meilleur ouvrage de geographic paru dans 

ann6e, carte ou livre. » 



OUVRAGES OFFERTS AU GERCLE 

PAR M. GERMAIN BAPST : 

Imprtmerte et reliure, par M. Germain 
Bapst. Extrait de les arts du bois, des tissus 
et du papier a la 7 me exposition de l'Union 
centrale des arts decoratifs. Bel album in-4°, 
imprime* par Quanlin et renfermant, interca- 
lees dans le texte, plus de 40 planches en he- 
liogravure. 

L'interGt du texte ne le cede pas a celui des 
illustrations. Nous y trouvons un resume k la 
fois savant et bien ordonne de l'histoire des 
origines de rimprimerie, de son introduction 
dans les principales villes de Y Europe, et de 
son etablissement en France; 1'auteur en suit 
les developpements dans notre pays et signale 
les perfectionnements successifs apportes aux 
presses et aux caracteres. Les quelques lignes 
consacrees a Thistoire de la reliure sont un 
utile accompagnement aux magnifiques sp6- 
cimens qui embellissent les dix-huit dernieres 
pages. 

Nos Iecteurs nous sauront gr6 sans doute de 
leur faire connaitre les conclusions de M. Ger- 
main Bapst : 

« l/histoire de l'imprimerie enseigne aux 
veritables amateurs a ne pas collectionner 
des volumes sans gout, et que la mode, sou- 



vent fort ridicule, pousse a des prix exagerSs, 
tandis que les chefs-d'oeuvre de la litterature 
et dela typographic franchise sont quelquefois 
dedaignes. 

(f L'etude des documents typographiques 
doit certainement amener les imprimeurs a 
revenir aux grands principes des Jenson et 
des Didot, et surtout a adopter les caracteres 
de ces deux grands typographes franeais... 

« Que tous les typographes franeais se rap- 
pellent cette longue suite de savants qui leur 
a montre le chemin qu'ils devaient suivre : les 
Verard, les Pigouchet, tous les Estienne, les 
Vascossan, les Detournes, les Geoffroy Tory. 
Nous ne pouvons leur souhaiter que de rester 
en cette compagnie. Qu'ils se souviennent 
encore que le Racine de 1801 est toujours 
reste depuis « la plus belle production typo- 
« graphique de tous les pays et de tous les 
« ages », et que, pour arrivera faire rnieux, il 
faut avoir commence par suivre la mfirae 
voie. » 



PAR M. L. BERNARD 



V Armed en France. Histoire et organisation 
depuis les temps anciens jusqu'a nos jours, 
par L. Dussieux, professeur honoraire k l'ecole 
speciale de Saint-Cyr. 3 vol. in-18. Versailles, 
L. Bernard, libraire -editeur, 1885-. 



VENTES PUBLIQUES 

Du jeudi 13 au samedi 15 novembre 1884, d 
sept heures et demie pr6cises du soir. — Cata- 
logue de livres anciens et modernes, rares et 
curieux, composant la librairie de feu M. Char- 
les Lefebvre, libraire a Bordeaux, deuxieme 
partie, dont la vente a lieu a Paris, 28, rue 
des Bons-Enfants, maison Silvestre. — Li- 
braire: V° Adolphe Labitte. 



Le lUndi 17 novembre 1884 et jours suivants, 
a sept heures et demie precises du soir. - - Cata- 
logue de 2,500 numGros, ouvrages de thelo- 
gie, philosophic, histoire, etc., dont la vente 
aura lieu a Paris, 28, rue des Bons-Enfants, 
maison Silvestre, salle n° 2. — Libraire : Fe- 
choz, 5, rue des Saints-Peres. 

Le Seer tfaire-Ge'r ant, Blanchot. 



\ 






Imprimerie Pillet et Dumoulin, rue des Grands-Augustins, 5, a. Paris. 
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EXPOSITION DE GUSTAVE DOR£ 



L'EXPOSITION DE 1880 



Le comite directeur de l'exposition de 
G. Dor6 fait appel a tous les collectionneurs 
et les prie instamment de vouloir bien leur 
prdter les dessins , aquarelles ou estampes 
qu'ils possedent pour Texposition qui ouvrira 
au Cercle de la librairie au mois de mars pro- 
chain. 

Les lettres ou les objets que Ton destine a 
cette exposition devrontfitre adress6s au Pr6si- 
dent du Cercle, boulevard Saint-Germ ain, 117, 
qui les soumettra dans un bref delai a la com- 
mission specialement chargee du soin de pre- 
parer l'exposition. 



EXPOSITION DE LA NOUVELLE-ORLfiANS 

Liste definitive des maisons 
qui ont adhe'rC a V Exposition collective du Cercle. 

Felix Alcan, Gauthier-Villars, 

J, B. Bailiiere et fils, Gustave Guerin et C ie , 

L. Baschet, Hachette et C ie , 

V° Eugene Belin et fils, Hermuyer, 

Bouasse-Lebel, J. Hetzel et G ie , 

Boussod,ValadonetCJ°, Jouvet et G ie , 

Charavay freres, Librairie des Biblio- 

Claesen, philes, 

A. Colin et C ie , Alfred Mameet fils, 

A. Delahaye et E. Le- Georges Masson, 



crosmer, 
Del al ain freres, 
Des Fossez et C i0 , 
Ducber et C i0 , 
Paul Ducrocq, 
D. Dumoulin et G i0 , 
Paul Dupont, 
Firmin-Didot et C ie , 



Victor Palm6, 

Picard BernheimetC* , 

E. PJon, Nourrit et C ic , 

Poussielgue freres, 

Roret, 

Victor Sarlit et C ie , 

Suzanne. 
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Le Journal officiel a publi6 le rapport suivant 
adress6 par M. Rouvier, ministre du com- 
merce, au President de la Republique : 

« Paris, le 8 novembre i 884 

« Monsieur le President, 

« La republique, en 1798, a decrete la pre- 
miere exposition de l'industrie franchise. 

« Depuis lors, la France- a eu quatorze 
grandes expositions. Pendant la premiere moi- 
ti§ du siecle, ces concours de l'industrie et de 
l'art etaient d'abord limits aux seuls produits 
nationaux. 

(f L'application des grandes decouvertes de 
la science venant centupler les facility d'6- 
change, et aussi les idees de libre concur- 
rence, tendant de plus en plus h dominer le 
monde civilisG, n'ont pas tard6 a changer le 
caractere de ces grands tournois pacifiques et 
a en ejargirle champ. Les expositions, d'abord 
nationales, sont devenues internationales et 
ont 6te ouvertes a tous les produits du travail 
humain. 

« C'est en 1855 que, pour la premiere fois, 
la France a appel6 a Paris les exposants du 
monde entier. Cette annee 1855 restera c6- 
lebre dans les annates de la civilisation, car 
de la datent les premiers succes obtenus par 
ces grands concours internationaux on la ren- 
contre du genie propre a chaque peuple appa- 
rait comme le plus puissant stimulant du pro- 
gres industriel et du perfectionnement des 
arts. L'exposition de 1855 est le point de de- 
part des merveilleux r6sultats obtenus depuis 
par l'application de Tart a l'industrie. 

« L'exposition de 1878 semble d'hier. L'ad 
mirable spectacle du developpement du tra- 
vail francais, dont nos malheurs n'avaien 
point entrave l'essor, est encore present a tou 
les yeux. 



y 









..-.".'./ 



210 



CHRONIQOE 



« Des lors, la date de 1889 apparut au sen- 
timent national c ; omme l'echeance d'une nou- 
velle exposition universelle. 

« Cette date semblait, en effet, indiqu6e par 
Ja periodicity de onze a douze ans qui s'etait 
elablie entre les dernieres expositions. Elle 
l'etait Men plus encore parce qu'elle devait 
coincider avec le centenaire d'une hegire 
chere au patriotisme francais. 

« Cette pensee s'affirme davantage chaque 
jour. La date de 1889 a surgi dans tous les 
esprits avec une spontan6ite significative. Elle 
est universellement designee; on peut dire 
qu'elle s'impose. Les oppositions isoiees qui 
ont pu se produire sont restees sans echo. 

«Le gouvernement de la Republique n'est 
que Tinterprete fidele du sentiment du pays 
en recherchant des a present les moyens pro- 
pres a r6aliser le projet d'une exposition uni- 
verselle en 1889. 

« L'exposition de 1867 a £t6 d6cr6t6e en 
1863. Celle de 1878 n'a 6t6 decidee qu'en 1876, 
mais Fexperience de cette derniere a demontr6 
qu'un deiai de deux ans etait insuffisant. 

« Aujourd'hui quatre annexes nous separent 
de 1889. J'estime qu'il convient d'utiliser ces 
quatre ann£es en distinguant la p§riode de 
preparation de celle d'execution. Les opera- 
tions de la seconde periode seront d'autant 
plus rapides qu'une methode plus sure aura 
6t6 adoptee pour la premiere. 

« 11 n'est pas premature d'ouvrir immedia- 
tement cette premiere p6riode. On pourra 
aussi etudier murement les diverses questions 
a resoudre et s'appliquer a ^carter l'imprevu. 
« Avant d'organiser les differents services 
de l'exposition avec le concours d'une grande 
commission reunissant tous les hommes qui 
peuvent utilement seconder mon administra- 
tion dans cette vaste entreprise, j'ai l'honneur, 
Monsieur le President, de soumettre a votre 
approbation, avec le decret inslituant une 
exposition universelle en 1889, un second de- 
cret etablissant une commission consultative. 

« Cette commission, chargee du travail pre- 
paratoire qui doit pr6c6der Torganisation de- 
finitive, aurait pour mission de rechercher et 
d'indiquer 1'emplacement de l'exposition de 
1889, de dresser le programme d'un avant- 
projet qui servirait de base au concours a 
ouvrir pour les constructions, et enfin de de- 
terminer la participation de l'Etat dans les 
depenses prevues. Cette participation doit, 
dans ma pens£e, etre tout d'abord garantie 
pour une large part par le concours des capi- 
taux priv£s. 

« Cette commission , exclusivement com- 
pos6e d'hommes que leurs fonctions electives, 
leur competence technique ou leurs attribu- 
tions administratives appellent a se prononcer 
sur les questions que je viens d'indiquer, au- 



rait a entendre tous ceux qui peuvent, a un 
titre quelconque, 6tre int6ress6s dans T6tude 
qu'elle serait charged de faire. 

« J'ai l'honneur de vous proposer, Monsieur 
le President, de vouloir bien appeler a la pr6- 
sidence de cette premiere commission M. An- 
tonin Proust, depute, ancien ministre des arts. 

« Si vous voulez bien donner & mes propo- 
sitions votre haute approbation, j'ai l'honneur 
de vous prier de vouloir bien rev&tir de votre 
signature les deux projets de d6crets ci-joints. 

« Veuillez agr6er , Monsieur le President , 
Thommage de monprofond respect. 

« Le ministre du commerce, 
« Maurice Robvier. » 

A ce rapport est annexe le decret suivant, 
rendu sur les conclusions conformes du rap- 
port precedent : 

« Article premier. — Une exposition uni- 
verselle des produits industriels s'ouvrira, a 
Paris, le 5 mail 889, et sera close le 31 octobre 
suivant. 

« Les produits de toutes les nations seront 
admis a cette exposition. 

« Art. 2. — Un decret ulterieur determi- 
nes les conditions dans lesquelles se fera 
l'exposition universelle, le regime dans lequel 
seront plac6es les marchandises expos6es et 
les divers genres de produits susceptibles d'etre 
admis. 

« Art. 3. — Le ministre du commerce est 
charge de l'execution du present decret. » 

Un second decret institue, pres le d£parte- 
ment du commerce, une commission charg6e 
« d'etudier et de rechercher les moyens pro- 
pres a realiser le projet d'une exposition 
universelle internationale en 1889 ». 



LA COMMISSION DE L'EXPOSITION 

de 1889 

La commission preparatoire de l'exposition 
de 1889 s'est reunie le jeudi 13 novembre, 
pour la premiere fois. Elle a siege au minis- 
tfere du commerce, boulevard Saint-Germain, 
sous la pr6sidence de M. Antonin Proust, qui 
a prononc6 a l'ouverture de la seance 1'allocu- 
tion suivante : 

« Messieurs, 

« Le gouvernement a decide de faire en 
IS89, au moment de la celebration du cente- 
naire de la Revolution francaise, une exposi- 
tion universelle de toutes les productions du 
genie humain. Aprfcs avoir pris cette decision, 
- le gouvernement m'a fait l'honneur de m'en- 
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tretenir de ses projets d'organisation. Et c'est 
a l'accord qui est intervenu entre nous que je 
dois d'etre au milieu de vous Tinterprete de sa 
pens6e. 

« Les d£crets du 8 novembre nous donnent, 
Messieurs, le triple mandat de rechercher et de 
designer Femplacement oil aura lieu Texposi- 
tion universelle de 1889, de dresser Tavant- 
projet qui servira de base au concours a 
ouvrir pour Ies constructions, et, enfin, de d6- 
terminer la part qu'aura Taction publique et 
celle que retiendra Taction priv<5e dans la for- 
mation du capital de garantie. 

« Pour la recherche de Templacement, T6- 
tude approfondie a laquelle nous devons nous 
livrer exige que nous entendions non seule- 
ment les auteurs des projets, mais encore ceux 
qui estiment qu'il y a un interet public a les 
d6fendre. Je vous demanderai poiir mener cette 
enqu&te a bien de tenir des seances fr6quentes. 

« Lorsque nous arriverons a la redaction de 
Tavant-projet, je vous ferai part des vues du 
gouvernement sur le caractere particulier que 
doit avoir Texpositidn de \ 889 et sur la m6- 
thode de classement qu'il Jui parait bon d'adop- 
ter. Ce que je puis vous dire des aujourd'hui 
au sujet des constructions, c'est que son inten- 
tion est de conserver de Texposition de 1889 
un Edifice permanent que Ton pourrait appeler 
le palais du Travail. 

« Les expositions de 1855 et 1878 nous ont 
legue\, Tune, le palais de TIndustrie, qui a 
rendu et qui rend les plus grands services; 
Tautre, le palais du Trocadero, qui a recu des 
collections d'un grand interet. 11 nous a paru 
qu'on ne pouvait mieux honorer la Revolution 
qu'en Levant, le jour de son anniversaire, un 
monument au travail, et que c'6tait en m6me 
temps rendre hommage a notre siecle, qui a 
porte" si haut les progres des sciences et des 
arts, que de lui permettre de donner dans un 
Edifice de cette nature to ute la mesure de son 
effort. - 

« Je n'insisterai pas, Messieurs, sur la for- 
mation du capital de garantie. C'est la une 
question tout a fait sp6ciale, pour la solution 
de laquelle nous avons parmi nous une sous- 
commission tout naturellement designee avec 
MM. les gouverneurs de nos deux grandes in- 
stitutions de credit, avec les del6gu6s de M. le 
ministre des finances, M. le prefet de la Seine, 
M. le president du conseil municipal de Paris et 
les repr6sentants des syndicats professionnels. 

« Je ne veux pas, Messieurs, ouvrir cette 
premiere stance sans vous remercier au nom 
de M. le ministre du commerce du concours 
que vous pretez avec tant d'empressement a 
une ceuvre qui montrera que la France de- 
meure grande et que le gouvernement de la 
Republique est pr6t a seconder les aspirations 
dSmocratiques. » 



Apres cette allocution, M. Ducos, secretaire 
de la commission, a donn6 lecture de la liste 
des divers emplacements proposes pour Tex- 
position. Cette liste comprend les projets sui- 
vants : 

1° Courbevoie; 2° Vincennes ; 3° Saint- 
Ouen; 4° Levallois-Perret; 5° Aubervilliers; 
6° Bagatelle, au bois de Boulogne; 7° le Pr6- 
Catelan, au bois de Boulogne; 8° la Muette, 
au bois de Boulogne; 9° le Champ de Mars 
et Grenelle; 10° le Palais de TIndustrie, les 
Invalides et le Champ de Mars; 11° les Tui- 
leries, la place de la Concorde et le Palais de 
TIndustrie. 



CORRESPOND ANGE 

M. C. Reinwald a recu la lettre suivante 
qu'il nous prie de porter a la connaissance de 
ses confreres en TinsGrant au Journal de la 
librairie : 



« Paris, le 14 novembre 1884. 



COMPAGNIE 

CHEMIN DE FER DU NORD 

FR. BARBIEUX-SEMAL 

agent international 



« Monsieur, 

« A diverses reprises, d'accord avec plu- 
sieurs de messieurs vos confreres, j'ai fait des 
d-marches et en ai fait faire pres de qui de 
droit pour faire cesser des retards, et fraissur- 
tout de plombage des colis librairie qui vous 
arrivent de pays strangers et qui trop de fois 
mettent autant et plus de temps, de la douane 
a votre domicile, que de Leipzig a Paris. 

« J'ai la satisfaction de vous informer que, 
par decision de M. le ministre de Tinterieur 
en date du 24 octobre^ la verification des 
colis librairie exp6di6s de T6tranger a Paris 
cessera, a dater de Janvier 1885, d'etre faite au 
minisiere de Tint6rieur et qu'elle aura lieu 
aux bureaux de douane ouverts a Timporta- 
tion, sous la surveillance des commissaires 
sp<5ciaux de police. Ces bureaux, pour la ligne 
du Nord, sont : Paris, Lille, Dunkerque, Givet, 
Boulogne, Valenciennes, Calais et Rouen. 

« II s'ensuivra, qu'a dater de Janvier les 
colis qui arriveront de la douane du Nord- 
Paris, y passeront les visites de douane et 
autres, et vous seront livres sans frais de plom- 
bage, directement a votre domicile, au pos- 
sible le jour m6me de Tarriv£e en douane. 

« Ne pouvant m'adresser k messieurs vos 
confreres r6unis, vous voudrez bien informer 
ceux-ci de la mesure en question, a premiere 
occasion, et agreer Texpression de mes senti- 
ments de parfaite consideration. 

« Fa. Barbieux-Semal. » 
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D'autre part, une note sur le m6me sujet, 
inseree au Journal offici el, num6ro du 16 no- 
vembre, semble 6tre en contradiction sur un 
point assez important avec laleltre qa'on vient 
de lire. En effet elle informe les interesses que 
non seulement le bureau qui fonctionnait au 
ministere de l'interieur est supprime, mais que 
l'examen des colis de librairie, qui se faisait a 
Paris, aura lieu dtsormais a la frontUre. 

En raison de cette mesure, le President de 
^Association des Sditeurs de musique a adress6 
au President du Cercle la lettre suivante : 



ASSOCIATION 

des 

EDITEURS DE MUSIQUE 



« Pajcis, le 16 novembre 1884. 



« Monsieur le president, 

« Je lis au Journal officiel de ce jour la note 
ci-apres : 

« Le commerce de la librairie est in forme 3 que 
« le service de la verification des colis de librai- 
« rie expedite de Vttranger a Paris, etabli au 
« ministere de VinUrieur, 176, rue de VJJniver- 
« silt, est supprimC a dater du i cr Janvier 188S. 

« La verification aura lieu, a partir de la date 
« ci-dessus indiqute, aux bureaux des douanes 
u de la frontiere ouverts a V importation de la li- 
« brairie ttrangere. » 

« Au point de vue de la facility des retours 
de librairie et de la rapidite de la livraison des 
marchandises, cette mesure peut avoir ses 

avantages. 

« Par contre, P Association des Sditeurs de 
musique s'en est profondement affectee, parce 
qu'elle lui ate une precieuse garantie dans la 
surveillance de ses droits de propriety. 

« II convient de rappeler a ce sujet que c'est 
une loi de mai 1841 et une ordonnance royale 
du 13 decembro 1842 qui avait cree le bureau 
de JParis, en m&me temps que trente autres 
bureaux a la frontiere. Depuis cette epoque, 
aucun decret ni aucune loi n'ont abroge la loi 
et Tordonnance precitees. L'administration 
vient cependant de prendre a leur egard un 
parti radical. 

« II en resultera que Paris et sa banlieuc 
n'etant plus proteges vont Stre, ainsi que lc 
sont deja les departements , envahis par la 
contrefaeon, et cela au grand detriment du 
commerce francais. 

« Les contrefacteurs etrangers savent tres 
bien combien la recherche du delit est diffi- 
cile, sinon impossible, chez l'amateur et le de- 
bitant, et ils en profitent. 

« Une verification serieuse & l'entree, telle 
qu'elle se pratiquait au ministere de Tinte- 
rieur, elait et sera toujours le moyen le plus 
" efficace; elle vaut mieux a coup sur que toutes 
les poursuites les mieux exercees. 

« Sans doute nous n'osons pas reclamer le 



reiablissement du bureau en question, car 
nous devons supposer que ce sont des neces- 
sity budgetaires qui l'ont fait supprimer. N'y 
aurait-il pas lieu de demander alors a l'admi- 
nistration une surveillance plus rigoureuse a 
a frontiere, et que cette surveillance futexer- 
cee par des inspecteurs speciauxet components? 

« La question est pour nous de haute im- 
portance, et elle serait digne de la sollicitude 
du conseil d'administration du Cercle de la 
librairie. 

« Veuillez agreer, Monsieur le president, la 
nouvelle assurance de mes sentiments devours. 

« Le Bailly, 
« President de I'Association des 6diteurs de musique. » 



VENTES PUBLIQUES 

Les lundi 24 et mardi 25 novembre 1884, a 
sept heures et demle du soir. — Catalogue de 
livres ancieus provenant de la bibliotheque du 
chateau de la G., dont la vente aura lieu a 
Paris, 28, rue des Bons-Enfants, maison Sil- 
vestre, salle n°l. — Libraire : V e Adolphe 
Labitte. 

Le mercredi 26 novembre 1884 et les trois 
jours suivants, a deux heures. — Catalogue de 
livres anciens et modernes sur les beaux-arts, 
la litterature, l'histoire de France, et d'une in- 
teressante collection d'ouvrages relatifs a la 
Touraine, provenant de feu M. le comte L. Cle- 
ment de Ris, membre de la Societe des Biblio- 
philes francais, dont la vente aura lieu a Paris, 
hotel des Ventes, rue Drouot, salle n° 4. — 
Libraire : Leon Techener. 



Le lundi l er de'cembre 1884, a deux heures et 
demie tres prCcises du soir. — Catalogue d'une 
precieuse collection de lettres autographes de 
compositeurs de musique, comprenant des let- 
tres de Beethoven, Haydn, Mozart, Weber, Men- 
delssohn, Schumann, Herold, Meyerbeer, Ber- 
lioz, Gounod, etc., dont la vente aura lieu a 
Paris , h6tel des Commissaires-Priseurs, rue 
Drouot, salle n° 4. — Libraires : Paris, Etienne 
Charavay; Londres, A. W. Thibaudeau. 



Du mardi 2 au samedi 6 de'cembre 1884, a 
sept heures et demie du soir. — Catalogue de 
livres rares anciens et modernes en divers 
genres, dont la vente aura lieu a Paris, 28, rue 
des Bons-Enfants, maison Silvestre, salle n° 1 . 
— Libraire : V° Adolphe Labitte. 

Le Secretaire- Gcr ant, Blanchot. 



Pdris. — Typ. Pillct et Dumoulin, rue des Grand8-AuKU3lins, b. 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DD CERCLE DE LA LIBRAIRIE 

Procds-verbalde la stance du 21 novembre 1884. 
Presidence de M. Eugene Plon, president. 

La seance est ouverte a huit heures et de- 
mie. 

Onze membres sont presents, quatre excuses. 

Le proces-verbal de la precedente seance est 
lu et adoplt 1 . 

Le tresorier rend compte de la situation des 
caisses et des dernieres defenses de l'exposi- 
tion de Londrcs. 

Est soumis au Conseil le dossier relatif a la 
, distribution des deux brochures commemora- 
tives du deuxieme centenaire de Gorneille; et 
lecture est faite de quelques-unes des lettres 
de remerciements envoyees par MM. Boissier 
etSully-Prudhomme,de 1'Academie francaise; 
M..le secretaire perpetuel de Ja m&me acade- 
mie; M. Ricard, maire de Rouen; M. I'abb6 
Millault, cure de Saint-Roch; M. Leopold De- 
lisle, administrateur general de la Bibliotheque 
nalionale; M. Jules Simon; pi usieurs socie- 
taires de la Com6die-Francaise, etc. 

M. Leopold Delisle joint a ses remerciements 
l'invitation a MM. les membres du Cercle de 
la librairie de visiter l'exposition organisee a 
la bibliotheque nationale , dans la salle du 
Parnasse francais, a l'occasion du second cen- 
tenaire de P. Gorneille. 

M. le Pr6sident donne connaissance d'une 
lettre du Ministre de Tlnstruction publique 
confirmant lea trois diplOmes d'honneur que 
" le Gercle a obtenus a l'exposition d'hygiene et 
d'education de Londres; il ajoute que le Mi- 
nislere de l'lnstruction publique a de nouveau 
demande le concours du Cercle pour l'exposi- 
tion qui doit s'ouvrir a la Nouvelle-Orleans le 

Chronigue, 1884. — 48. 



16 decembre prochain, et rend compte des 
negociations qu'il a suivies a ce sujet avec 
M. le directeur de l'enseignement primaire 
ainsi que du resultat favorable auquel elles 
ont abouti. D'apres les conditions convenues, 
les trente-trois maisons qui se sont syndiquees 
pour cette exposition n'auront d'autres frais a 
supporter que l'impression d'un catalogue et 
le retour des livres exposes. 

Le Conseil est inform6 des decisions de la 
reunion pr6paratoire tenue en vue de l'expo- 
sition des ceuvres de Gustave Dore ; — des 
nouveaux efforts du comit6 d'action pour la 
suppression de 1'impOt du papier; — des can- 
didatures de nos industries aux prochaines 
elections du tribunal de commerce; — des 
travaux du Syndicat de la propriety litt6raire, 
appele a donner son avis sur un projet de 
convention universale pour la garantie des 
droits d'anteur. 

Apres reglement de questions interieures, 
il est procSde au depouiflement de la corres- 
pondance, et decision est prise sur les reponses 
qu'elle entralne. 

Plusieurs hommages sont faits a la biblio- 
theque du Cercle. 

Un secours est accorde. 

M me V c LeQIIeul donne sa demission de 
membre du Cercle; elle est accepted. 

Sont admis comme membres titulaires : 
MM. Rene Baschet, Henry Odent et Georges 
Choisnet, prtfscntes a la derniere seance. 

Demandent a faire partie du Cercle en qua- 
lite de membres titulaires : 

M. Nacivet, fabricant de carte, presents par 
MM. Chardon et Plon; 

M. Picard-Bernheim , libraire-Gditeur, pre- 
sente par MM. Odent et Alcan. 

M. le President annonce a sescollegues qu'il 
a recu le buste de M. Louis Breton, qui, place 
dans les salons du Cercle, c;)nform6ment au 
vote de 1'assemblee gen6rale, perp6tuera le 
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souvenir d'un president apprecie pour l'acti- 
vile de son devouement et la bienveillance de 
ses relations. 
La seance est levee & onze heures un quart. 

Le secretaire du Conseil d' administration, 

Paul Dklalain. 



CONFERENCE DE BERNE 

M. le President du Conseil, Ministre des Af- 
faires etrangeres, a adresse a M. le President 
du Gerclede la librairie, President du Syridicat 
de la propriety litteraire et artistique, la letire 
suivante: 

« Monsieur, 

« Ainsi que vous le savez, une conference 
diplomatique, dans laquelle douze Etats s'e- 
taient fait representee s'est reunie a Berne, au 
mois de sefrteuibre dernier, a l'effet de recher- 
cher les ba^es sUr lesquelles pourrait etre 
cbttsiituee Une union ihternatiohale pour la 
protection de la pvoprietS litteraire et artis- 
tique. 

« Cettd conference a dlabore un projet de 
convention suivl d'un article additionnel, d'un 
protocole de cl6ture, et de voeux, que les di- 
vers delegues se sont engages a soumeltre a 
rapprobatiotl da leurs gouverrtements res- 
pectifs. 

« J'ai l'hdtineur, Monsieur, de vous adresser, 
ci-jottit, le texte de ce document, et je vous 
serai oblige" de vouloir bien, apres l'avoir com- 
munique 1 au Syndicat des societes litt6raires et 
artistiques, me faire part des observations aux- 
qUelles aura donn6 lieu rexameti de ce projet. 

« ftecevez, Monsieur, les assurances de ma 
consideration ires dislinguee. 

« Jules Ferry. » 

En consequence de cette communication, le 
Syndicat de la propriet6 litteraire et artistique 
s'est deja plusieurs fois reuni au Gercle de la 
librairie. M. GermonddeLavignej secretaire, a 
6t6 charge de presenter un rapport qui est en 
ce moment 1'objet des deliberations du Syn- 
dicat. 

EXPOSITION &E LA NOUVELLE-ORtfiANS 

Quelques malentendus s'etant produits au 
sujet de la liste des adherents a l'expositlon de 
la Nouvelle-Orleans que nous avoris publi6e 
dans la Chronique de notre dernier numero, 
nous avisons nos lecteurs que cette liste doit 
fitre re"tablie de la manure suivante : 

F6lix Alcan, V° Eugene Belin et fils, 

J. B 4 Bailliere et fils, Bouasse-Lebel, 
L. Baschet, Charavay f re res, 



Claesen, 

A. Colin et C ie , 

A. Delahaye et E. Le- 

crosnier, 
Delalain freres, 
Des Fossez et C i0 , 
Ducher et C ic , 
Paul Ducrocq, 
D. Dumoulin et C ic ,* 
Paul Dupont, 
Ftrmin-Didot et 0% 
Gautbier-Villars, 
Hachette et G ie , 
Hennuyer, 
J. Hetzel et G ie , 

Toutes les publications destiuees a cette 
exposition sotit en roiite pour la Nouvelle- 

Orleans. 



Jouvet et C ie , 
Librairie des Biblio- 
philes, 
Alfred Mame et fils, 
Georges Masson, 
Victor Palm6, 
Emile Perrin, 
Picard BernheimetC 10 , 
E. Plon, Nourrit et C ie , 
Poussielgue freres, 
Quantin, 
Roret, 

Victor Sarlit et G Ie , 
Suzanne, 



FAITS DIVERS 

AVIS 

AUX FABR1CANTS ET MARCHANDS DE PAPIERS 

Le 10 dGcembre 1884, 4 deux heures, il sera 
procede, au ministere de l'interieur, place 
Beauvau, par le fonctionnaire delegu6 a cet 
effet, a 1'adjudication de la fourriiture du pa- 
pier n6cessaire au Journal officiel, du l er Jan- 
vier 1885 au 31 d<kembre 1887. 

Cette fourniture peut eire evalufie 1 a Environ 
\ 5,000 rames par an. 

Les marchands pourront prendre Connais- 
sance des echantillons servant de type et du 
cahier des charges, en s'adressaiit a la direc- 
tion du Journal officiel qua! Voltaire^ n d 31, 
tous led jours iioti furies, de deUx hdures a 
qUatre heures du soif. 

Pour le ministere de rinterieur : 

Le direcieur dti secrtiafidt et de la Compia- 
bilite', 

H. HousseAu. 



M. le s6nateur Schcelcher, qui a deja donne 
tant de marques d'inter&t a nos collections pu- 
bliques, a offert a la bibliotheque de l'Ecole 
des beaux- arts sa magUifique collection de 
gravures. Elle se compose d'environ 9,000 pi6- 
ces* Pres de 7,500 graveurs (depuis l'invention 
de la gravure jusqu'a nos jours) y sont repri- 
sentes chacun par un specimen qui est gen&- 
ralement la piece la plus remarquable de 1*obu- 
vi*e de l'artiste, telle que, par exemple, la 
Me'lancolie, d'Albert Dtirer. Gette collection, eva- 
lu6e par les counaisseurs a plus de 200,000 fi\> 
sera installee dans une salle speciale de l'Ecole, 
qui portera le nom du genereux donateur. 
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L'6tablissement de bibliotheques populaires 
en France est encore de fondation recenle> et 
bien que leur situation actuelle atteste, en ce 
qui concerne les bibliotheques de province sur- 
tout, une somme d efforts considerable tant de 
la part de l'initiative priv6e que des municipa- 
lity, il s'en faut encore de beaucoup qu'elles 
puissent 6tre comparers comrrie nombre et 
com me importance a celles de nos voisins* 

La plus ancienne des bibliotheques populai- 
res de province est celle du Havre> cr6ee en 
1647; elle possede actuellement 10,000 vo- 
lumes repartis entre huit etablissementsi Les 
ann6es 1864, 1865, 1866, ont vu se fonder celles 
de Versailles (14,500 volumes), Toulonj Nancy, 
Montb61iard, D6le, Bourg, Le Mans, etc. C'est 
a partir de l*anti6e 1866 Suftout que le ftiou- 
veirient s'accentue; il a coflsid&'ablenient pro- 
gresse depute 18.71 * 

U fteut 6tre int(5ressant, dit le Polybiblion.de 
voir Ce qui se passe a cet £gard cliez rtos voi- 
sins de Suisse et de Belgique. frriboUrg, ville 
de 12,000 habitants, fwssede 25,000 volume?, 
dont le premier fonds date de 1813; Geneve, 
\ 1,000 volumes, repartis entni deux bibliothe- 
ques; Liege, 25,000 volumes, repartis entre 
trois bibliotheques; Anvefs, 12,000 volumes; 
Gand^ $,500 Volumes, repartis ehtre quatre bi- 
bliotheques; Louvain, 8,380 volumes dont pres 
de 6,000 en francais; Tournai, 7,500 volumes; 
Malines, 4,900 volumes frangais et tlamands. 
Lk, comme en France, les Iib6ralit6s des parti- 
culiers, les cotisatlons des secretaires, suppor- 
tent en majeure partie les frais. 

Avec l'Angleterre, le regime change : les 
bibliotheques de prfits a domicile revfitent en 
quelque sorte un caractere 16gal, obligatoire; 
des taxes sont percues sur les contribuables 
pour subvenir a leur entretien. Eiles sont iiia- 
gnifjquement dotees. Pour n'enciterque quel- 
ques-unes ; Manchester^ 155,000 volumes* taxe 
annuelle, 275,000 ft\: Liverpool, 1 18,000 volu- 
mes, taxe annuelle, 125,000 francs; Leeds, 
100,000 volumes, taxe annuelle., 125,000 fr.; 
Birmingham, 68,500 volumes, taxe annuelle, 
150,000 fr.; Salford* 66,000 volumes, taxe an- 
nuelle, 82,500 fr.; Bradford, §5,000 volumes, 
tale annuelle, 80,000 fr> 

Mais c'est surtout audela de l'Atlantique que 
les chiffres deviennent un sujet d'etonnement: 
Boston, 395,500 volumes, subvention munici- 
pale de 598*000 fr., outre la rente d'un capital 
de 50,000 dollars provenant de dons; Philadel- 
phie, 123,000 volumes | rente d'un don de 

1 million de dollars independamment des oo- 
tisations. Chicago, 76,120 volumes; don de 

2 millions de dollars affect6 a la bibliotheqUe 
populaire. New-York, Ja dotation des deux bi- 
bliotheques popu!aires libres : Astor Library 
et Lenox Library , est de 2,347,000 dollars 
(pres de 1 1 millions de francs) provenant de 



dons et legs. Cincinnati, Worcester, Baltimore, 
prennent ensuite le pr&miCr rang apres ces 
cit6s hors ligne. Le compte rendu auqiiel nous 
empruntons ces chiffres nous apprCiid qti'& 
Baltimore, la bibliotheque 6difi6e par un par- 
ticulier, M. Busch Pratt, a coute 1,170,000 fr., 
et que ce g£n£reux donatettt a fait, fen mitre, 
l'offre d'un don de 4,331,600 fr., pour assurer 
a l^tablissemeht iine subvention de la ville de 
26O,0u6fr. par an. 



OUVRAGES OFFERTS AU GERQIiB 

PAR MADAME VEUVE BL'SQOEf- PAGNERRE : 

Poesies, par M. Alfred Busquet. 

i T0 serie : Sur les chemins; Chansons de tous 
les pays; Poesies domestiques; Choses d'autre- 
fois; Tristesses et jbies; Reliquiae; 

2 C serie : Heures nocturnes; Fragments in- 
times; Camaraderies; Poemes divers. 2 vol. 
in-18, imprimis par Plon, Nourrit et G 6 . Paris, 
librairie Hachettc et G° ; 1984. 

PAR M. LEOPOLD DELISLEj 

administrateur g6n6ral de la Bibliotheque nationale : 

Notice des objets escpose's dans la sails du 
Parnasse francais (Bibliotheque rmtionaie), a 
I'occasion du second centmdirti de Irt tttort de 
Gorneille, brochure in-18. Paris^ typographic 
Georges ChameroL 1884. 

PAR M* LAUNETTE : 

Les Artistes moderfies. I 1,0 partie : Lt& Pleiii~ 
ires de genre. Contenant quarante biographies 
avec dessins et croquis, lettres orn6es, en-UHes 
par G. fVaipont, et quarante planches en pho- 
togravure par Goupil et C e . T. I er . 

2 e partie : Les Peinttes militaires et les pein- 
tres de nu. Contenant quarante biographies 
avec dessins et croquis, lettres ornees, en-t6tes 
par G. Praipont, et quarante planches en pho- 
togravure par Goupil et C . T. IL 

3° partie : Les Peintres d'histoire, paysagistes, 
portrailistes et sculpteurs. Contenant quarante 
biographies avec dessins et croquis^ lettres or- 
n6esj en-tetes par Gi Fraipont) et qdarante 
planches en photogravuret Ti HI. 

4 e partie : Peintres diverst Gontenant qua- 
rante biographies, avec dessins et Croquis, let- 
tres orn6es, en-t6tes par G. Fraipont, e't qua- 
rante planches en photogravure, par Goupil 
etC°.T. IV. 4 magnifiques volumes grahdin-8°. 
Librairie arlistiqUe H. Lalirielte, editeuf. Paris, 
I8^1j 1882, 1884. 

tiistoire des quatre fits Aymon t ire's nobles et 
ires vailtans chevaliers, illustrSe de composi- 
tions en couleurs, par Eugene Grasset. Gravure 
et impression par Gharles Giilot. Introduction 
ct notes par Charles Marcilly. Splendide vo- 
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lume in 8° carr6, illustre" a chaque page et 
dont rex6cution est des plus remarquables. 
Paris, H. Launette, 6diteur. 1883. 

PAR M. DE BEA.UCHAMP, 

chef de bureau au ministere de l'instruction publique : 

Hecueil des lots et reglements sur I'enseigne- 
ment supdrieur, comprenant les decisions de la 
jurisprudence et les avis des conscils de Ins- 
truction publique et du conseil d'Etat, par 
A. de Beauchamp. T. I ur , 1780-1847; t. II, 
1848-1874; t. Ill, 1875-1883. 3 beaux vol, grand 
in-8°. Paris, typographic de Delalain freres. 
1884. 

PAR M. J. B. BAILLIERE : 

La Rosie're de Beauvais. Prix de vertu fond6 
par M. J. B. Bailliere, 29 juin 1884. Brochure 
in-12. Beauvais, imprimerie D. Pere. 1884. 



VENTES PUBLIQUES 

Le merer edi 26 novembre 1884 et les trois 
jours suivants, a deux hemes. — Catalogue de 
livres anciens et modernes sur les beaux-arts, 
a literature, l'histoire de France, et d'une in- 
teressante collection d'ouvrages relatifs a la 
Touraine, provenant de feu M. le comte L. Cle- 
ment de Ris, membre de la Societe des Biblio- 
philes francais, dont la vente a lieu a Paris, 
h6tel des Ventes, rue Drouot, salle n° 4. — 
Libraire : L6on Techener. 

he lundi l eP de'eembre 1884, « deux heures et 
dimie ires pre'eises du soir. — Catalogue d'une 
prGcieuse collection de lettres autographes de 
compositeurs de musique, comprenant des let- 
tres de Beethoven, Haydn, Mozart, Weber, Men- 
delssohn, Schumann, Herold, Meyerbeer, Ber- 
lioz, Gounod, etc., dont la vente aura lieu a 
Paris , hotel des Commissaires-Priseurs, rue 
Drouot, salle n° 4. — Libraires : Paris, Etienne 
Charavay; Londres, A. W. Thibaudeau. 

Du mardi 2 au samedi 6 de'eembre 1884, a 
sept heures et demie du soir. — Catalogue de 
livres rares anciens et modernes en divers 
genres, dont la vente aura lieu a Paris, 28, rue 
des Bons-Enfanis, maison Silvestre, salle n° 1. 

— Libraire : V° Adolphe Labilte. 

Les jeudi 4 et vendredi 5 decembre 1 884, a 
deux heures. — Catalogue de bons livres an- 
ciens et modernes, provenant de la biblio- 
theque de M***, dont la vente aura lieu a Paris, 
h6tel Drouot, salle n° 3, au premier. — Li- 
braire : A. Durel. 

Le samedi 6 de'eembre 1884, a deux hmres. I 

— Catalogue des livres rares et curieux, an ' 
ciens et modernes, composant la bibliotheque I 



de M. H. de***. Premiere partie : Publications 
modernes sur peau de velin, papiers de Chine, 
Whatman, Hollande, etc., dont la vent aura 
lieu a Paris, h6tel Drouot, salle n° 3, au pre- 
mier. — Libraire : A. Durel. 

Le lundi 8 de'eembre 1884, et les trois jours 
suivantSy a sept heures et demie du soir. — 
Catalogue de livres anciens et modernes en 
bonne condition, nombreux ouvrages sur la 
bibliographic, reimpressions, dont la vente 
aura lieu a Paris, 28, rue des Bons-Enfants, 
maison Silvestre, salle n° 1. — Libraire : 
A. Voisin. 

Les mardi 9 et mercredi 10 de'eembre 1884, a 
huit heures pre'eises du soir. — Catalogue des 
livres anciens et modernes, composant la bi- 
bliotheque de feu M. le docteur Bertrand de 
Saint-Germain. Deuxieme partie, dont la vente 
aura lieu a Paris, 28, rue des Bons-Enfants, 
maison Silvestre. — Libraire : A. Durel. 

Le jeudi 1 1 decembre 1884, a deux heures. — 
Catalogue des livres anciens et modernes, com- 
posant la bibliotheque de feu M. le docteur 
Bertrand de Saint-Germain. Premiere partie, 
dont la vente aura lieu a Paris, h6tel Drouot, 
salle n° 7, au premier. — Libraire : A. Durel. 

Le vendredi 12 decembre 1884, a deux heures. 
Catalogue de livres rares, anciens et mo- 
dernes, provenant de la bibliotheque de M. F. P., 
dont la vente aura lieu a Paris, h6tel Drouot, 
salle n° 7, au premier. — Libraire : A. Durel. 

Le samedi A3 decmbre 18^4, a deux heures et 
demie tres pHcises du soir. — Catalogue d'une 
precieuse collection de lettres autographes, 
provenant d'un amateur anglais et compre - 
nant des lettres de Beaumarchais, saint Charles 
Borromee, Cromwell, la duchesse Georgina de 
Devonshire, saint Francois de Borgia, Jean 
Froben, Gentz, Emma Hamilton, Klopstock, 
La Fontaine, Leon X, Newton, J. J. Rousseau, 
Schiller, Talleyrand, Turenne, etc., dont la 
vente aura lieu & Paris, h6tel des Commis- 
saires-priseurs, rue Drouot, salle n° 4. — Li- 
braires : Paris, Etienne Charavay; Londres, 
A. W. Thibaudeau. 



Les vendredi 19 et samedi 20 de'eembre 1884. 
— Catalogue des livres orientaux formant la 
bibliotheque de feu M. Stanislas Guyard, dont 
la vente aura lieu a Paris, 27, rue Drouot. — 
Libraire-expert : M. Ernest Leroux, 28, rue 
Bonaparte. 



Le Secrctairc-Gcrant, Blanciiot. 



Paris. - Typ. Pillet et Dumoulin, rue des Grands-Au K uslina, 
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CERCLE DE LA LIBRAIRIE. - BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 



LISTE 

DES 

PUBLICATIONS LITTERAIRES, (EUVRES MUSICALES, FEUILLETONS 

ET ESTAMPES 

DECLARES PAR LES SOINS DU BUREAU 

aux legations etrangettes conformement aux conventions internationales 

(noyembre 1884). 

lo PUBLICATIONS LITTERAIRES. 

TABLE PAR TITRES DES PUBLICATIONS 



1649. Aerostats dirigeables (les), par B. de Grilleau. 

In-18. (F e E. Dentu.) 
1659. Affaire du Malpel -(1*), par Ch. Lomon, In-18. 

(E. Ploh, Nourrit et C e .) 

1651. Allemagne (V) illustree, 14 c a 17« fascicules, 

parV. A. Malte-Brun. In-8°. (J. Rouff et O.) 

1652. Anglais (!') commercial, par Ch. Brown In-8°. 

(A. Boyer et C e .) 

1653. Art (1*) antique de la Perse, deuxieme partie, 

par M. Dieulafoy. In-folio. (Des Fossez et C e .) 

1654. Art (1') pour tous, par Sauvageot, livraisons 582 

a 585. In-folio. (Des Fossez et C e .) 

1655. Atlas historique de la France, 1™ livraison, par 

A. Longoon. In-folio. (Hachette et C°.) 

1656. A travers FAtlantique, par P. Sauniere. In-18. 

(V* E. Dentu.) 

1657. Bon gros pataud (un), par M rae J. Marcel. 

In-16. (Hachette et O.) 

1658. Cardinal (le) de Bernis, depuis son ministere, 

1758 a 1794, par Fr. Masaon. In-8°. (E. Plon, 
Nourrit et (X) 

1659. Chant (le) de la cloche, par G. Fortin. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

1660. Charmeuses (nos), par Ange Benigne. In-18. 

(P. Ollendorff,) 

1661. Chene, par Edm.de Goncourt. In-18. (G. Char- 

penticr et C e .) 
Chronique. 1884. — 49. 



1662. Chien mouton (le), par Eug. Fournier. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

1663. Cinq cent mille francs (les) de Rosalie, par 

J. Destrem. In-18. (F* E. Dentu.) 

1664. Compositions et dessins, livraisons 9-10, par 

Viollet-le-Duc. In-folio. (Des Fossez et 

1665. Contes a P6p6e, par M me A. Chiron. In-16. 

(Hachette et C e .) 

1666. Corneille et Rotrou, par L. Tiercelin. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

1667. Cornelius Nepos^ avec- notes, par W. Rinn et 

Ch. Rinn. In-12. (Delalain freres.) 

1668. Dessin £iementaire (methode de), par A. Ottin. 

In-16. (Hachette et O.) . 

1669. Deux Andre* (les), par M mc de Stolz. In-16. 

(Hachette et O.) 

1670. Dictionnaire anglais- francais, par A. Elwall. 

ln-8°. (Delalain frdres.) 

1671. Dictionnaire de pedagogie et destruction pri- 

maire, par F. Buisson, livraisons 140-141. 

In-8°. (Hachette et C«,; 
1072. Due de Rohan (lo) et les protestants sous 

Louis XIII, par H. de La Garde. In-8°. 

(E. Plan, Nourrit et (X) 
1673. Encyclopedic d'architecture, livraisons 8, 9 et 10, 

par un comite. In-4°. (Des Fossez et C°.) 
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1674. Examen (1') de conscience, par A. Melandri. 

In-18. (P. Ollendorff,) 

1675. Famille Gaudry (la), par J b Girardin. In-8°* 

(Hachette et C e .) 

1676. Fils de I'araant (le), par A. Bouvier. In-18. 

(C. Marpon ei E. Flammarion*) 

1677. Fleur d'alfa, par M. Frescaly. In-18. (G. Char- 

pentier et C°.) 

1678. Fous (les), par Gh. Samson. In-18. (P. Ollen- 

dorff.) 

1679. Gazette des architectes (la), livraisons 36 a 46, 

par un comiteV In-4°. (Des Fossez et C e .) 

1680. Geographic universelle (nouvelle), par Elisde 

Reclus. (Livraisons 545 a 553.) ln-8°. (Ha- 
chette et C e .\ 

1681. Grandes vacances (les), par A. Surville. In-16. 

(Hachette et O.) 

1682. Histoire de 1'art dans 1'antiquite 1 , par G. Perrot* 

et Gh. Chipiez. (Livraisons 155 a 167.) In-8°* 
[Hachelte et C c .) 

1683. Histoire des Romains, par Victor Duruy. (Li- 

vraisons 341 a 344.) In-8°. {Hachette et (X) 

1684. Histoire (petite) naturelle des ^coles, par Sau- 

cerotte. In-18, (Deldlain freres.) 

1685. Histologic pathologique (manuel d'), par Cornil 

et Ranvier. 2 volumes in-8°. (Felix Alcan.) 

1686. Incertitudes de Livia (les), par Forsan. In-18* 

(P. Ollendorff.) 

1687. Jdylle dternelle (!'), par G. Madeleine. In-16. 

(P. Ollendorff.) 

1688. Instruction religleuse (cours d'), par Pabb6 

Cauly. In-12. (Poussielgue freres.) 

1689. Irreconciliables, par M mC A. Jaubert. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

1690. Jardin suspendu (le), par M^o de Witt, nee 

Guizot. In-8°. (Hachette et C°.) 

1691. Jean de Vivonne, sa vie et ses ambassades, par 

le vicomte Guy de Bremond d'Ars. In -8°, 
(E. Plon y Nourrit et C 6 .) 

1692. Journal de la jeunesse (le), livraisons 617 a 625. 

ln-8°. (Hachette et C e .) 

1693. Journal du menuisier, par Ghabat* Livrai- 

sons 9-10. In-4°. (Des Fossez efC*.) 

1694. Journal du serrurier, par A. de Baudot, Livrai- 

sons 9-10. In-4°. (Des Fossez et O.) 

1695. Journal manuel de peinture, "par Ghabat. Li- 

vraisons 9-10. In-folio. (Des Fossez et O.) 

1696. Journal (mon), livraisons 1 et 2. In-8°. (Ha- 

chette et C°.) 

1697. Lucifer, par Ferd. Fabre. In-18* (G» Charpen- 

tieretC*.) 

1698. Magnetisme animal (le), par F. Bassey. Iu-18. 

(E. Plon, Nourrit et C\) 

1699. Maison ferm6e |la), par M llQ E. Garpentier. 

In-16. (Hachette et (X) 

1700. Maison Giniel (la), par Louise Gerald. In-18, 

(A\ Plon, Nourrit et <X) 

1701. Mauvais jours (les), par F. Vikrs. In - IS- 

(E. Plon, Nourrit et (X) 

1702. M6canique (la) pratique a la ported de l'ouvrier 

mecanicien, par E. de Jonc, In- 18% (L. Ga- 
mut.) 

1703. Mere aux chats (la), par Gh. Deslys. In-8°. 

(Hachette et C e .) 

1704. Merveilleux recits (les} de Tamiral Lekelpudu- 

bec, par A. Silvestre. In-18. (P. Ollendorff.) 

1705. Micheline, par H. Malot. -In-1-8.. (G. Charpcn- 

ticr et C%) 



1706. Monde physique (le), par A. Guillemin. Livrai- 
sons 236 a 244. In-8°. (Hachette et CX) 

1107. Monsieur Rabosson, par A. Hermant. In-18. 
(F° E. Dentu.) 

1708. Montagnes rocheuses (dans les), par le baron 

E. de Mandat-Grancey. In-18. (E. Plon, 
Nourrit et C e .) 

1709. Mylord et Mylady, par Brada. In-18. (E. Plon, 

Nourrit et C e .) 

1710. New- York et Paris, par Nihiia. In-18. (L'abbd 

Roussel, a Auteuil.) 

1711. Notaire assassin (un), par P. d'Orcieres. In-18. 

(C. Marpon et E. Flammarion.) 

1712. Pal6ographie des classiques latins, l r ° livraison, 

par E. Ghatelain. In-folio. (Hachette et C e .) 

1713. Panoplie (la), par J. Legoux. In-8. (P.Ollen- 

dorff.) 

1714. Passe" de Claudie (le), par M m ° Ph. Gerfaut. 

In-18. (P. Ollendorff.) 

1715. Pathologie chirurgicale generate, l cr fascicule, 

par F. Terrier. In-8°. (Felix Alcan.) 

1716. Paysages et monuments du Poitou, livraisons 6 

all, pa r Robuchon, Vallette et Daviau. ln-f°. 
(Robuchon, a Fontenay-le-Comte.) 

1717. Petite Lazare (la), par Marie Robert Halt. 

In-18. (C. Marp n et E. Flammarion.) 

1718. Philologie (manuel de), t. II, appendice. par 

S. Reinach. In-8°. (Hachette et C c .) 

1719. Philosophie (lecons de), t. I, Psychologie, par 

Ei Rabier. Iii-$°. (Hachette et C Q .) 

1720. Porteuse de pain (la), par X. de Mont^pin. 

2 volumes in-18. (V e E. Dentu.) 

1721. Projets (les)de M llo Marcelle et les elonnements 

de M. Robert, par E. Desbeaux. In-4°. (Paul 
Ducrocq.) 

1722. Raoul Daubry, par M lle Z. Fleuriot. In-16. 

(Hachette et C*.) 

1723. Reine Soleil, par Harry Alis. In-18. (P. Ollen- 

dorff. ) 

1724. Reseda, par M"o y Jt Fleuriot. In-16. (Hachette 

et O.) 

1725. Revue des Deilx-Mondes (la), livraisons des i eT 

et 15 novembre. (Gh. Buloz.) 

1726. Roi Ramire (le), par Ferdinand Fabre. In-18. 

(G. Charpentier et (X) 

1727. Saint Louis, par B. teller. In-16. (Hachette 

et <X) 

1728. Sapho, par Alphonse Daudet. In-18. (G. Char- 

pentier et (X) 

1729. Saucisson a pattes (le), par E. Chavette. 2 vo.- 

lumes in-18. (C. Marpon et E. Flamma- 
rion.) 

1730. Sculpture francaise au moyen age et a la re- 

naissance, par A. de Baudot. In-folio. (Des- 
Fossez et C e .) 

1731. S^raphine, par V. Bevel. In-18. (P. Ollen- 

dorff.) 

1732. Spiritual isme (le nouveau), par E, Vacherot. 

In 8°. (Hachette et C*.) 

1733. Tailleur moderne (le), livraison pour novembre 

et d<kembre, par F. Roussel. In-8 tt . (F. l\ous- 
sel.) 

1734. Talion (le), par Eug. Giraud. In-18. (P. Ollen- 

dorff.) 

1735. Xante Aur6lia, par A. The«riet. In-18. (G. Char- 

pentier et C G .) 

1736. Tartufle, p*r C Ctoqueiifl alne. In-16. (P.Ollen- 

dorff.) 
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1737. Torpilles (les), par le colonel Hennehert. In-16. 

{Hachette et C°.) 

1738. Tour du monde (le), par Kd. Charton. (Li- 

vraisons 1237 a 1245.) Jn-4°. (tLxhette et 
CX) 

1739. Trois statues, par H. do Bornier. In- 4°. 

(P. Ollendorff.) 

1740. Veuve etvierge, par A.Bouvier, In-18. (C. Mar- 

pon et.E* Flammanon.) 



1741. Vice supreme (le), par J. Peladan. In-18. (Li* 

brairie des auteurs modernes.) 

1742. Volontaire (le), monologue, par G. Feydean, 

In-18. (P. Ollendorff'.) 

1743. Voyage dans le Buisson australien, par L. Ja- 

colliot. In-18. (C. Marponet E. Flammarion.) 

1744. Voyage humouristique au pays des kangourous, 

parL. Jacolliot. In-18. (C. Marponet E. Flam- 
morion* 



Ange Benigne, 1660. 

Bassey (F.), 1698. 

Baudot (A. de), 1694, 173Q.~ 

Bornier (H. de), 1739. 

BoUvier (A.), 1676, 1740. 

Brada, 1709. 

Bremond d'Ars (V te Guy de), 1691. 

Brown (Gh.), 1652, 

Buisson (F.), 1671. 

Carpentier (BI"« E.), 1699. 
Cauly (Pabbe), 1688. 
Chabat, 1693, 1695. 
Charton (Ed.), 1738. 
Chatelain (E.), 1712. 
Chavette (E.), 1729. 
Cheron (M me A.), 1665. 
Chipiez (Gh.), 1682. 
Coquelin alne (G.), 1736. 
Cornil, 1685. 

Daudet (Alphonse), 1728. 
Daviau, 1716. 
Desbeaux 'E.), 1721. 
Deslys (Cti.), 1703. 
Destrem (J.), 1663. 
Dieulafoy (M.), 1653. 
Duruy (Victor), 1683. 

Elwall (A.), 1670. 

Encyclope'die d ' architecture t 1673. 

Fabre (Ferd.), 1697, 1726. 
Feydeau (G.), 1742. 
Fleuriot (M lle Z.), 1722, 1724. 
Forsan, 1686. 
Fortin (G.), 1659. 



TABLE DES AUTEURS 

Fournier (Eug.), 1662. 
Frescaly (M.), 1677. 

Garde (H. de la), 1672. 
Gazette des arcliitectes, 1679. 
Gerald (Louise), 1700. 
Gerfaut (M™« Ph.), 1714. 
Girardin (J.), 1675. 
Giraud (Eug.), 1734. 
Goncourt (Edm. de), 1661. 
Grilleau (B. de), 1649. 
Guillemin (A.), 1706, 

Harry Alis, 1723. 
Hennebert (colonel), 1737. 
Hermant (A.), 1707. 

Jacolliot (L.), 1743, 1744. 
Jaubert (M™° A.), 1689. 
Jonc (E. de), 1702. 
Journal de la feunesse, 1692. 
Journal (mon). 1696. 

Legoux (J.), 1713. 
Lomon (Ch.), 1650. 
Longnon (A.), 1655. 

Madeleine (J.), 1687. 
Malot (II.), 1705. 
Malte-Brun (V. A.), 1651. 
Mandat-Grancey (baron E. de), 1708. 
Marcel (M"» e J.), 1657. 
Masson (Fr.), 1658. 
Melandri (A.), 1674. 
Montepin (X. de), 1720. 



Nihila, 1710. 
2° GSUVRES MUSIGALES. 

TABLE PAR TITRES D'CEUVRES 



Orcieres (P. d'), 1711. 
Ottin (A.), 1668. 

Peladan (J.), 1741. 
Perrot (G,), 1682. 

Rabier (E.), 1719. 

Ranvier, 1685. 

Reclus (Elis6e), 1680. 

Reinaoh <S.), 1718. 

Revel (V.), 1731. 

Revue des Deux-Mondes, 1725. 

Rinn (Gh.), 1667. 

Rinn (W.)> 1667. * 

Robert Halt (Marie), 1717. 

Robuchon, 1716. 

Roussel (F.), 1733. 

Samson (Ch.), 1678. 
Saucerotte, 1684. 
Sauniere (P.), 1656. _ 
Sauvageot, 1654. 
Silvestre (A.), 1704. 
Stolz (M»"° de), 1669. 
Surville (A.), 1681. 

Terrier (F.), 1715. 
Theunet (A.), 1725. 
Tiercelin (L.), 1666. 

Vacherot (E.), 1732. 
Valiette, 1716. 
Vilai-s (F.), 1701. 
Viollet-le-Duc, 1664- 

Witt, n6e Guizot (M mo de), 1690. 
Zeiler (B.), 1727. 



804. Accompagnement au piano (traited'), par E. Du- 

rand. Grand in-8°. (Alph. Leduc.) 

805. A'ida de Verdi, partition piano solo par H.d'Au- 

bel. Grand in-8°. (Alph. Leduc.) 

806. Alsacienne (P), valse pour piano, par F. Thome*. 

In-4°. (#. Lemoine.) 

807. Arabesques pour piano, par E. Laurens. In-4°. 

(H. Lemoine.) 

808. Canzonetta de Gh. Loret, arrangee pour piano a 

quatre mains, par L. Lemoine. In-4°. (H, Le- 
moine.) 

809. C'est mon ami, rendez-le-moi, podsie, par 

A. Lionnet, paroles de Florian. In-4°. (//. Le- 
moine.) 

810. Chanson (la) de l'amour, par A. Lionnet, paroles 

de La Fontaine. In-4°. (if. Lemoine.) 

811. Cotillon rose, schottish pour piano, par A. Des- 

landes. In-4°. (/. Htelard.) 



812. Decameron (le), dix etudes, par F. Le Gonppey 

ln-4°. (H. Lemoine.) 

813. Divertissement extrait de Popera « Velleda », 

arrangement a quatre mains, par Ch. Lenepveu. 

In-4°. (H. Lemoine.) 

814. Etoile.(P) de Royat, valse pour piano, par 

J. Soulacroup. In-4« (Vern&de, & Versail- 
les.) 

815. Ferames de Franco (aux), chant patriotique, par 

E. Feautrier, paroles de P. D^roulede. In-4°. 
(H. Lemoine.) 

816. Fete des chasseurs (la), valse pour piano, par 

Ad. Sellenick. In-4°. (Alph. Leduc.) 

817. Gentil caporal, marche pour piano, par Ad. Sel- 

lenick. In-4°. (Alph. Leduc.) 

818. Hernani, fantaisiea quatre mains, parL.Streab- 

bog. In-4°. (H. Lemoine.) 

819. Laudate Dominum, motet pour basse, solo et 
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chceur, avec accompagnement de grand orgue, 
par Ch. LenepveUi In-4°. (H. Lemoine.) 

820. Marche orientale pour piano, par Ad. Sellenick. 

In-4°. (Alph. Leduc.) 

821. Menuet -Watteau pour piano, par J. Clarice. 

In-4°. (/. HUlard.) 

822. Oiseau mouche (1'), bluette pour piano, par 

F. Hitz. ln-4°. (J. HUlard.) 

823. Pantins roses (les), quadrille pour piano, par 

L. Desormes. In-4°. (Alph, Leduc.) 

824. Papillons (les), ballet, reduction pour piano, par 

A. Pugno et CI. Lippacher. In-4°. (H. Le- 
moine.) 

825. Piano (meHhode de), par Leduc et H. d'Aubel. 

ln-4<>. {Alph. Leduc.) 

826. Quand l'enfant prie, par Ch. Gounod, paroles de 

G. Boyer. In-4°. (H. Lemoine.) 

827. Quinze pieces pour le piano, par G. Pierne\ 

Grand in-8°. (Alph. Leduc.) 

828. Reine de Chypre (la), fantaisie a quatre mains, 

par L. Streabbog. In-4°. (H. Lemoine,) 



829. Robertsau (la), marche pour piano, par Ad. Sel- 

lenick. in-4°. (Alph, Leduc.) 

830. Romance sans paroles, par F. J. Endres. In-4°. 

(H, Lemoine,) 

831. Rosier (le), melodie par. P. L. Hillemacher, pa- 

roles d'E. Manuel. In-4°. (Alph. Leduc.) 

832. Ruisseau (le), me"lodie par F. J. Endres. ln-4°. 

(H, Lemoine.) 

833. Solfege, avec accompagnement de piano, par 

L. Miiller. Grand in-8°. (Alph, Leduc.) 

834. Souvenirs de Croisset, valse pour piano, par Ad. 

Sellenick. In-4°. (Alph. Leduc.) 

835. Tourbillon (le), valse pour piano, par Ad. Selle- 

nick. In-4°. (Alph, Leduc) 

836. Valses (six) mignonnes pour le piano a quatre 

mains par Th. Lack. Jn-4°. (H, Lemoine.) 

837. Vieilles amourettes, m&odie par P. L. Hillema- 

cher, paroles de J. Richepin. In-4\ (Aph. 
Leduc.) 

838. Viennoise, valse pour piano par F. Thome\ [n-4°. 

(H. Lemoine.) 



Aubel (II. d'), 805, 825. 
Boyer (G.), 826. 
Clarice (J.), 821. 

Deroulede (P.), 815. 
Deslandes (Ad.), 811. 
Desormes (L. C), 823. 
Durand (E.), 804. 

Endres (F. J.), 830, 832. 

Feautrier (E.), 815. 
Florian, 809. 



TABLE DES AUTEURS 

Gounod (Ch.), 826. 

Hillemacher (P. L.), 831, 837. 
Hitz (F.), 822. 

Lack (Th.), 836, 
La Fontaine, 810. 
Laurens (E.), 807. 
Le Couppey (F.), 812. 
Leduc, 825. 
Lemoine (L.), 808. 
Lenepveu (Ch.), 813, 819. 
Lionnet (A.), 809, 810. 
Lippacher (CI.), 824. 
Loret (Ch.), 808. 



Manuel (E.), 831. 
Miiller (L.), 833. 

Piem6 (G.), 827. 
Pugno (A.), 824. 

Richepin (J.), 837. 

Sellenick (Ad.), 816, 817, 820, 8->9 

834, 835. 
Soulacroup (J.), 814. 
Streabbog (L.), 818, 828. 

Thome (F.), 806, 836. 

Verdi, 805. 



30 PEUILLETONS. 



41. Belle ge61i&re (la), par F. du Boisgobey. (Le 

Matin.) 

42. Greve de Penhoat (la), par M. Jouannin. (La 

Patrie.) 



43. Mors aux dents (le), par H. Greville. (La France 

libre.) 

44. Pouce crochu (le), par F. du Boisgobey. (Le 

Matin frangais.) 



4o ESTAMPES, IMAGERIES. 



75. Adoration (1'), par Muller, heliogravure, ln-16. 

(Gruel et Engelmann.) 

76. Construction d'uue maison, par Armengaud aine, 

impression en couleur. (Ch. Delagrave.) 

77. D£bitage des bois, par Armengaud ain6, impres- 

sion en couleur. (Ch. Delagrave.) 

78. Flirtation, par A. Legras, photogravure. (A. Le- 

gras.) 

79. Little Jack Horner, par A. Legras, photogravure. 

{A, Legras.) 

80. Materiaux de construction, par Armengaud aln6, 

impression en couleur. (Ch. Delagrave.) 

81. Outils du charpentier, par Armengaud ain6, im- 

pression en couleur. (Ch. Delagrave.) 

82. Outils du macon, par Armengaud aine, impres- 

sion en couleur. (Ch, Delagrave.) 



83. Outils du menuisier, par Armengaud aln6, im- 

pression en couleur. (Ch. Delagrave.) 

84. Outils du serrurier, par Armengaud alne*, im- 

pression en couleur. (Ch. Delagrave.) 

85. Peace with honor, par A. Legras, olographic 

(A. Legras.) 

86. Retour du grand prix, par A. Legras, photogra- 

vure. (A. Legras.) 

87. Saint Joseph, par Perrodin, gravure. In -32. 

(Gruel et Engelmann.) 

88. Saint-Louis, par Perrodin, gravure. In-32. (Gruel 

et Engelmann.) 

89. Tour du bois (le), album de 25 photogravures par 

J. Delton. (J. Delton.) 
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VERIFICATION DE LA LIBRAIRIE £TRANG£RE 
Ministere de l'int6rieur 



Le commerce de la librairie a ete inform^ 
par un avis iiasere aa Journal officiel du 16 no- 
vembre 1884, que la verification de lalibrairie 
6trangere cesserait d'fitre faite au ministere de 
l'interieur (176, rue de l'Universite) a dater du 
l er Janvier 18S5, et qu'elle aurait lieu aux bu- 
reaux de douanes de la frontiere. 

Ces dispositions ont ete modifiees en ce qui 
concerne le lieu de la verification. 
.' A partir de la date ci-dessus indiquee 
( i er Janvier 1885), il sera procede a cette ope- 
ration, & Paris, au bureau central des 
douanes, rue de TEntrepot, 14. 

(Journal officiel, 2 decembre 1884, p. 633 1,) 



Jl r6sulte de la note que nous venons de re^ 
produire qu'il n'y a de change, pour la verifi- 
cation de la librairie etrangere, que le lieu ou 
se faisait la verification des colis a destination 
de Paris. Mais nous pensons qu'il est utile de 
profiter de cette occasion, qui nous ramene a 
la question de l'importation de la librairie, 
pour grouper et mettre sous les yeux de nos 
collegues les documents officiels qui s'y rat- 
tachent : 

I. — ARRETE DU MINISTRE DE L'INTERIEUR RELATIF 
A LA VERIFICATION A LA FRONTIERE DE LA 
LIBRAIRIE ETRANGERE (30 JUILLET 1884). 

Le Ministre de rinterieur, 

Vu Particle 8 de la loi du 6 mai 1841 et Particle 4 
de Pordonnance du 13 decembre 1842, en vertu des* 
quels la librairie expedite de l'etranger a Paris est 
verifiee au ministere de l'interieur; 

Vu Particle 68 de la loi du 29 juillet 1881 qui 
abroge les edits, lois, d&irets, ordonnances relatifs a 
1'imprimerie et a la librairie: 

Considerant que si Pabrogation generate contenue 
dans cet article ne porte pas atteinte aux lois qui 
regissent la propriety litteraire, artistique ou indus- 
trielle, non plus qu'aux dispositions des lois fiscales 
concernant Pimprimerie et la librairie, leur applica- 
tion peut avoir lieu a la frontiere pour la librairie 
etrangere expediee a Paris, comme pour celle en des- 
tination des departements ; 

Vu la circulaire ministerielle du 15 decembre 1881 ; 
Arrete : 

Article premier. — La verification de la librairie 
expediee de l'etranger a Paris cessera d'etre faite au 
ministere de l'interieur. Elle aura lieu a la frontiere 
francaise, sous la surveillance des agents proposes a 
cet effet, a partir du l er Janvier 1885'. 

Art. 2. — MM. les directeurs du secretariat, de la 
comptabiUte et de la surete generale sont charges, 



dkacun en ce qui le concerne, de Pexecution du pre- 
sent arrete. qui sera notifie a M. le ministre des 
finances. 

Fait a Paris, le 30 juillet 1884, 

Waldeck-Roijssea u. 

(Bulletin officiel du ministere de l'interieur, 
47 e annee, 1884, n° 10, page 437). 



II. - Loi du 6 mai 1841 relative aux douanes, 
Titre IV. .-r- Dispositions veglementaires. 

Article 8. — Les contrefacons en librairie seront 
exclues du transit accorde aux marchandises prohibees 
par l'article 3 de la loi du 9 fevrier 1832. 

Tous les livres en Jangue francaise dont la pro- 
priete est etablie a l'etranger, ou qui sont une edition 
etrangere d'ouvrages francais tombes dans le domaine 
public, eontinuerontde jouir du transit, et seront regus 
a Pimportation en acquittant les droits etablis, et sous 
la condition de produire un certificat d'origine relatant 
le titre de l'ouvrage, le lieu et la date de l'impression, 
le nombre des volumes, lesquels devront etre broches 
ou relies, et ne pourront etre presentes en feuilles. 

Les livres venant de l'etranger, en quelque langue 
qu'ils soient, ne pourront etre presentes a l'importa- 
tion ou au transit que dans les bureaux de douanes 
qui seront designes par une ordonnance du roi. 

Dans le casou des pre"somptions, soit de contrefacon, 
soit de condamnations judiciaires, seront elevees sur 
les livres presentes, l'admission sera suspendue > les 
livres seront retenus a la douane, et il en sera refere 
au ministre de rinterieur, qui devra prononcer dans 
un delai de quarante jours. 

Les dispositions contenues en cet article sont appli- 
cables a tous les ouvrages dont la reproduction a lieu 
par les procedes de la typographic, de la lithographic 
ou de la gravure. 

Nulle edition ou partie d'edition, imprim^e en 
France, ne pourra etre reimportee qu'en vertu d'une 
autorisationexpresse du ministre de l'interieur, accor- 
ded sur la demande de Pediteur, qui, pour 1'obtenir, 
devra justifier du consentement donne a la reimporta- 
tion par les ay ants droit. 

(Bulletin des lois } IX C sme, no 8(0, p. 036.) 



III. ~ Ordonnance du roi relative a l'jmpor- 

TATION ET AU TRANSIT DE LA LIBRAIRIE (13 DE- 
CEMBRE 1842). 

(Rendue en execution de l'article 8 do la loi du 6 mai 1841 

relative aux douanes et applicable a dater 

du l er Janvier 1843.) 

Article premier. — Le certificat d'origine pres- 
ent par Particle 8 de la loi du 6 mai 1841, et sous 
la garantie duquel jouiront du transit et seront regus 
a l'importation les livres en langue francaise dont la 
propriety est etablie a l'etranger, ou qui seront une 
Edition etrangere d'ouvrages francais tombes clans le 
domaine public, sera souscrit par Pexpediteur, con- 
firme et dument legalis6 par Pautorite administrative 
du lieu de Pexpedition. 

II sera place dans le colis, au-dessus des livres aux- 
quels il se rapportera, et de maniere a etre facile- 
ment apercu. 
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Art. 2. — Les livres en langue franchise impri- 
mis a Tetranger, les dessins, gravures, lithographies 
et estampes, avec ou sans texte, ne pourront entrer, 
soit pour l'acquiUement des droits, soit pour le tran- 
sit, que par les seuls bureaux de douanes qui, dans Je 
tableau annexe* a la pr^sente ordonnanee, sont mar 
ques d'un asterisque. 

Art. 3. — Seront ouverts a Fimportation et au 
transit de la librairie en langues mortes et etrangeres 
tous les bureaux compris dans le m6me tableau. 

Art. 4. — Pourront etre importers par ces derniers 
bureaux, quelle que soit la langue dans laquelle ils 
auront ete imprimis, les livres destines pour Paris, 
et les deasias, gravures, lithographies et estampes 
ayant la meme destination : ils seront, apres sim- 
ple reconnaissance sommaire aux bureaux frontieres, 
diriges, sous double plomb et paracquil-a-caution, sur 
les bureaux du ministere de l'interieur, ou les colis les 
renfermant ne seront ouverts et verifies qu'en pre- 
sence des employes des douanes deiegues k ret effet. 
Ceux-ci signeront, conjointement avec les agents du 
ministere de l'interieur, les certiflcats de verification. 

L'enlevement des livres, dessins, gravures, litho- 
graphies et estampes, ne sera permis qu'apres que les 
droits auront £te* pay6s ou garantis. 

Art. 5. — Les dispositions des trois articles pre- 
cedents sont applicables, en ce qui concerne les res- 
trictions d'entree et les expeditions sur Paris, aux 
livres qui auront ete exportes de France, et dont la 
reimportation, a defaut de vente h l'etranger, aura et6 
autorisee par le ministre de l'interieur. 

Ces livres ne seront admissibles, sous les condi- 
tions enoncees dans la loi precitee, que s'ils sont pre- 
scntes broches ou relies. 

Art. 6. — La demande en reimportation des livres 
specifies dans l'article qui precede fera connaitre le 
nom et la residence de 1'expediteur, ainsi que le bu- 
~reau de douanes par lequel l'introduction aura lieu ; 
elle sera accompagnee d'une liste certifies par le p6- 
titionnaire, et indiquant : 1° le titre des ouvrages; 
2° le nom de l'auteur, s'il est connu ; 3° le nom et la 
demeure de l'editeur; 4° le nom et la demeure de 
Fimprimeur; 5° la date de Timpression ; 6° le format; 
7° le nonibred'exemplaires. 

Les livres servant d'echantillon pourront £tre reim- 
portes sans autorisation prealable, lorsqu'ils auront 
ete estampilies a la douane de sortie ct qu'il n'en 
serapresente a la reimportation qu'un seul exemplaire 
de chaque espece. 

Art. 7. — Les dispositions de l'article l e ? de la 
loi du 27 mars 1817 l , d'apres lesquelles les livres qui 
sont taxes a moins de cent cinquante francs par cent 
kilogrammes doivent etre embalies separement par 
espece, seront dorenavant entendues en ce sens qu'on 
permettra la reunion de plusieurs especes dans le 
memo colis, pourvu que chacune d'elles fasse Tobjet 
d'une division bien tranchee; en cas de melange, le 
droit le plus eieve sera exige sur le tout. 

Les livres presentes au transit devront, s'ils se com- 
posent de plusieurs especes, etre egalement embalies 
conibrmement a cette disposition ; a defaut de quoi 
ils seront refuses. 

Art. 8. — Les contrefacons en librairie, exclues 



du transit par la loidu 6 mai 1841, ne pourront 6tre 
regues dans les entrepots. 

Art. 9. — - II sera etabli par les soinsdu departe- 
raent de rinterieur, dans chaque bureau fronliere ou- 
vert a l'entree de la librairie en langue franchise, un 
agent special charge de proceder, conjointement avec 
lea proposes des douanes, a la verification des livres 
venant de l'etranger; cet agent deiivreVa un certiflcat 
de ses operations. 

Tableau des bureaux de la frontiers ouverts 
a l'importation et au transit de la librairie 
(annexe a l'ordonnance du 13 decembre 1842). 

Dunkerque, Ghapareillan, 

* Lille, par Halluin et Bai- * Marseille, 

sieux, Perpignan, par le Perth us, 

* Valenciennes, par Blanc- Behobie, 
Misseron, * Bayonue, 

Forbach, Bordeaux, 

Sierck, Nantes, 

Wissembourg, Caen, 

* Strasbourg, * Le Havre, 
Saint-Louis, Rouen, 
Verrieres-de-Joux, Boulogne, 

* Les Rousses, Calais, 
Bellegarde, Ajaccio, 

* Pont-de-Beauvoisin. * Bastia. 

(Bulletin des Lois, IX serie, n° 966, p. 820.) 



IV. — LlSTE DES BUREAUX DE DOUANES OUVERTS 
ACTUELLEMENT A LA LIBRAIRIE ETRANGERE 



Dunkerque, 

Lille, 
Valenciennes. 
Givet. 
Longwy, j 

Pagny-sur-Moselle, [ Mburthe-et-Moselle. 
Avricourt. ) 

| Haut-Rhin. 



NORD. 

| Ardennes. 



* L'article 1" de la loi du 27 mars 1817 fixait des droits 
de douane qui out et6 dopuis abolis. 



Belfort. 

Besancon, 

Villers^ 
Pontarlier. - 
Bellegarde. 

Modane. 
Vintimille, 

Nice, 
Marseille. 

Bastia, 

Ajaccio. 
Cerbere. 

Hendaye, 

Bayonne. 
Bordeaux. 

Nantes , 

Saint-Nazaire. 

Saint-Malo. 

Granville. 

Le Havre, 

Rouen, 

Dieppe, 

Boulogne , 

Calais. 

Paris. 



DOUBS. 

j Ain. 
j Savoie. 

I Alpes-Maritimes. 

j Boucues-du-Rhone. 

} Corse. 

| Pyrenees-Orientales. 

Basses-Pyr£n£es. 

GlRONDE. 

Loire-Inferieure. 

I iLLE-ET-VlLAINE. 
| MANC1IE. 

Seine-Inferieure. 

Pas-de-Calats. 
I Seine. 
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V. — -TARIF DES DROITS ACTUELLEMENT PERCUS 
SUR LKS LIVRES, PAPIERS, ETC., A L'ENTREE EN 
FRANCE. 

Livres imprimis en toute 

langue a l'etranger. . . 100 kil. net. . . . 1 40 * 
Imprimes avec blanc k 

6crire a la maia (en 

sus le droit de douane) 100 kil. brut,.. 

w***™ •••iMofc 

V P»Pi^ a Pile de touleur. ) *" fto $ ^ 

PaP- a .elt.es liSSS-.fe'. 

Ghromolithographies , li- 
thographies, gravures, 
photographies........ 100 kil. net.... 10 » 



8 » 

10 401 
8 » 
fi 201 
8 » 

11 441 
8 » 



JURISPRUDENCE 

COUR D'APPEL DE PARIS (3° chambre) 

Presidence de M* GoTelle. 
. Audience du 15 novembre 1884. 

OBJETS D'ART. — VENTE d'eAUX-FORTES DE REM- 
BRANDT. — la gravure de Je'sus guerissanl 
ks maladeSy dite « la piece aux 100 flo- 
rins ». — EPREUVE DU DEUXIEME ETAT. — 
ERREDR ALLEGUEE SUR LA QUAL1TE SUBSTAN- 
TIELLE DE LA CHOSE VENDUE. — REJET DE LA 
NULLITY DE CONTRAT OPPOSEE PAR L'aCHETEUR. 

Ne peat 6tre considered comme vicie'e par errear 
sur la qualite" substantielle de la chose vendue 
la convention de vente d'une eau- forte de 
Rembrandt, indique'e par erreur comme ttant 
du premier Mat, et n'dtant en Halite" que gra- 
vure du deuxieme e'tat, alors que Vacheteur, 
artiste graveur lui me'me, averti par la noto- 
rieU s'attachant a cette gravure, n r a pu igno- 
rer qiCil n'exUtait de cette amvre qu'un nom- 
bre connu d'exemplaires du premier e'tat; que 
s'il en ciait dtcouvert un nouvel exemplaire, 
la valeur en serait tres supe'rieure au prim 
demands par le marchand, vendeur de I'ceu- 
vre, et turt&ut, alors que, par se$ connaissances 
spe" dales en la matUre, Vacheteur a pu cons- 
tater les retouches constituant le deuxie'me 
e'tat de la gravure. 

En pareille circonstance , la fausse indication 
reprocMe tiu vendeur ne pent etre consider ee 
ix>mme ay ant pu determiner le consentement de 
Vacheleur'*. 



1 Ce droit repr6sentc l'impot special qui frappe le papier 
en France. 

2 Nous empruntons cette notice a la Gazette das tribu- 
naux, qui, dans son, numero du 30 novembre I 884, repro- 
duit le texte du jugement du tribunal de la Seine et celui 
de TarrM qui le confirme. 



LEGION D'HONNEUR 



Par decret en date du l er decembre 1884, 
rendu sur le rapport du minislre du commerce, 
M. E. Pichot, iinprirneur-editeur, vice-president 
de la chambre syndicate des imprimeurslitho- 
graphes de Paris, ancien president et vice- 
president de l'Union des fabricants pour la 
protection internationale de la propriety in- 
dustrielle et arlistique, membre du jury <i 
plusieurs expositions, medailles et diplOmeS 
d'honneur aux expositions, services exceplion- 
nels, est nommfi chevalier de la Legion d'hon- 
neur. 



OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 



PAR M. LAUNETTE 

L. Sterne. Voyage sentimental en France et 
en Italie. Traduction nouvelle et notice de 
M: Emile Blemont. Illustrations de Maurice 
Leloir, comprenant 220 dessins dans le texte 
et 12 grandes compositions liors texie. 1 vol. 
grand in 8° colombier. Paris, Librairie arlis- 
tique, H. Launette, editeur. 1884. Ouvrage de 
grand luxe, i in prim 6 par Motteroz, et revetu 
d'une magnifique couverture imprimee en 
chromo typographic par A. Lahore. 

Le Livre d'or de Victor Huge, par l'elite des 
artistes et des ecrivains contemporains, sou? 
ladirection de Emile Blemont. 1 fort vol. grand 
in-8° colombier. Paris, Librairie artistique, 
H. Launette, editeur. 1883. Ouvrage d'une ri- 
chesse et d'une execution exceptionnelles, au- 
quel plus de cent de nos meilleurs artistes ont 
prete leur conoours. 

PAR M. A. LAPORTE 

Bibliographic contempbraine. Histoire UttC- 
raireduxix* sidcle, manuel critique etraisonne 
de livres rares, curienx et singuliers, d'edi- 
tions romantiques, d'ouvrages tires a petit nom- 
bre, de reimpressions d'auteurs anciens, etc., 
depuis 1800 jusqu'a nos jours, avec l'indica- 
tion du prix d'apres les catalogues de ventes 
et de libraires; supplement de Brunet, de 
Querard, de Barbier, etc., par Ant. Laporte. 
T. I or . 1 vol. in-S°. Paris, A. Laporte. 1884. 

Nous n'avons pas k faire ressortir le sericux 
interet qu'offre cette publication dej& tres ap- 
preciee des bibliophiles. M. Laporte, k qui le 
savoir et la pers6verance ne font pas defaut, se 
propose de donner k son ceuvre tout le devc- 
loppement n6cessaire; on ne saurait trop l'y 
encourager. 
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NfiGROLOGIE 



Nous apprenons avec regret la mort d'un 
ancien libraire bien connu et tres estimS, M. Le 
Brument, d6c6d6 a Rouen, dans sa soixante- 
seizieme annee. 

Issu d'une famille rouennaise, M. Le Bru- 
ment comptait parmi ceux qui, dans sa ville, 
ont considere la librairie autant comme un 
art que comme une profession : ses deux pu- 
blications du Manuel du bibliographe normancl, 
de M. Frere, et de la Faience de Bouen, de 
M. Potior, marqueront dans l'histoire de la bi- 
bliographic rouennaise. 

Archiviste bonoraire de la Society d'6mula- 
tion, il faisait partie de plusieurs soci6tes sa- 
vantes,il avait m£me contribue a lafondation 
de la Societe des bibliophiles normands. 

Pendant six ans, M. Le Brument a occupe 
les fonctionsde juge au tribunal de commerce 
de Rouen. 

Nous ne saurions mieux faire que de repro- 
duce, en nous y associant, quelques-unes des 
excellentes paroles prononcSes sur sa torn be 
par M. Wajlon : 

«'M. Le Brument representa au tribunal de 
commerce une profession, celle de libraire, 
qui est comme une fusion du n6goce avec les 
arts lib6raux, qui procure a ceux-ci les avan- 
tages maU'^riels de l'autre et qui ajoute a I'exer- 
cice du negoce quelque chose de la noblesse et 
de l'inter£t qui s'attachent aux choses de 1'es- 
prit. Intermediaires entre les auteurs et leurs 
Jecteurs, les libraires sont parfois les arbitres 
du gout, et s'ils ne se contentent pas d'etre de 
simples marchands de livres, ils meltent dans 
la composition de leur librairie la marque de 
leu r esprit, de leur culture et de leurs mceurs. 
« Auguste Le Brumknt marqua ainsi la 
sienne. Avec son instruction et sa probite, et 
grace au concours aussi intelligent que devoue 
de sa femme, il lit a sa maison un renom de 
bibliotheque honn6teet savante. Illuiimprima 
aussi comme un caraclere local. Rouennais 
par sa naissance et par sa famille, il mit un 
soin pieux a rccueillir ou a editer ce qui in- 
teressait l'histoire de la ville et de la province, 
et il constitua un fonds tres riche de docu- 
ments relatifs a la patrie normande. Comme 
editeur il eut meme, lui que la modestie ren- 
dait presque timide, des audaces gen6reuses. 
II l-isqua des sommes relativement considera- 
bles dans d'importantes publications qui,nes'a- 
dressant qu'a un nombre restreint d'amateurs, 
rendaient incerlain le benefice de l'entreprise. 
Mais il aimait a rendre ces services a la science, 
a procurer de ces plaisirs aux gens de gout. 

« Cet espritde desinteressementde l'homme, 
ce renom excellent de la maison, recomman- 



daient Auguste Le Brument aux 6lecteurs con- 
sulaires. II apporta au tribunal sa droiture, son 
bon sens, sa finesse, sans parler de cette ame- 
nite qui charma ses collegues d'antan et qui ne 
cessa qu'avec sa vie. » 



VENTES PUBLIQUES 

Du mardi 2 au samedi 6 de'eembre 1884, a 
sept heures et demie du soir. — Catalogue de 
livres rares anciens et modernes en divers 
genres, dont la venle a lieu a Paris, 28, rue 
des Bons-Enfanls, maison Silvestre, salle n°l. 

— Libraire : V e Adolphe Labitte. 

Le samedi 6 de'eembre 1884, d deux heures. 

— Catalogue des livres rares et curieux, an- 
ciens et modernes, composant la bibliotheque 
de M> H. de **\ Premiere partie : Publications 
modernes sur peau de v61in, papiers de Chine, 
Whatman, Hollande, etc., dont la vente aura 
lieu a Paris, h6tel Drouot, salle n° 3, au pre- 
mier. — Libraire : A. Durel. 

Le lundi 8 de'eembre 1884, et les troisjows 
suivants, a sept heures et demie du soir. — 
Catalogue de livres anciens et modernes en 
bonne condition, nombreux ouvrages sur la 
bibliographie, reimpressions, dont la vente 
aura lieu a Paris, 28, rue des Bons-Enfants, 
maison Silvestre, salle n° 1. -- * Libraire : 
A. Voisin. 

Les mardi 9 et mercredi 10 de'eembre 1884, d 
huit heures pre'eises du soir. — Catalogue des 
livres anciens et modernes, composant la bi- 
bliotheque de feu M. le docteurBertrand de 
Saint-Germain. Deuxieme partie, dont la vente 
aura lieu a Paris, 28, rue des Bons EnTanls, 
maison Silvestre. — Libraire : A. DureL 

Lesmarditi, mereredi 10 etjeudi 11 dtcembre 
1881, a deux heures de rehve'e.— Catalogue 
d'une riche collection de livres anciens et mo- 
dernes provenant de plusieurs bibliotheqnes 
renfermant des livres de th6ologie, de droit, 
d'histoire, de literature, de livres d'architec- 
iure, d'art, de sciences, de m6decine J etc.,(;tc., 
dont la vente aura lieu a Louvain, a la sallo 
de vente, 5, rue des Cordes. — Libraire : Lou- 
vain, Ch. Peeters, 22, rue de Namur. 

Le jeudi 11 deeembre 1884 et les deux jours 
suivants. — Catalogue de livres composant la 
bibliotheque Badill6, dont la vente apres faillite 
aura lieu a Fontenay-Ie-Comte (Vendee). — 
Libraire: Niort (Deux-Sevres), Clouzot, 22, rue 
des Halles. 

Le Secretaire- Gdrant, Blanchot. 

Paris. — Typ. Pillet ct Dumoulin, rue doa Gr.inds-Auguatins, 
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DU JOURNAL GENERAL 



DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, ii7, A PARIS. 



SOMMAIRE : Stance publique annuelle de I'Acade'mie franchise. — Ventes publiques. 



STANCE PUBLIQUE ANNUELLE 

DE L'ACADEMIE FRANQAISE 



Le jeudi 20 novembre, a eu Heu la stance 
publique annuelle de l'Academie francaise. Le 
secretaire perp6tuelde l'Academie a lu le rap- 
port surles concours de l'annee 1884. A raison 
de l'intSrfit exceptionnel que presentc ce docu- 
ment, nous n'hSsitons pas a le mettre en en- 
tier sous les yeux de nos lecteurs : 

u Messieurs^ 

« Apres Marivaux, l'Academie eut hesite 
peut-6tre a prendre aujourd'hui Beaumarchais 
pour sujet du prochain concours d'eloquence 
si, dans I'intervalle, entre deux ecrivains qui, 
sur la meme scene, sans avoir le meme vol, 
eurent presque la meme fortune, elle n'eut 
place d'abord le grand tragique~que Corneille 
appela son pere; si, a cette heure, ici meme, 
elle n'avait a vous occuper d'un des ces. 
hommes rares et forts qui, par les var:6t6s de 
leur puissante nature, touchant a tout, restent 
en dehors de tout, sans jamais £tre au-dessous 
de rien. 

« On a pu dire que, dans le cours de sa 
tongue existence, vers la fin d'un siecle trou- 
ble, Beaumarchais combattit avec sa plume; 
deux cents ans plus t6t, et a travers les orages 
amoncel6s de la guerre, de la religion et de la 
politique, Agrippa d'Aubigne, se reposant, 
ecrivait avec son 6p6e. 

« D'Aubigne, Messieurs, fut 1'image meme 
de son epoque; il en avait l'intemperance, l'o- 
riginalit<§, la durete meme, l'esprit surtout et 
la finesse; suivant l'expression energique de 
Brantome : « II etait bon, celuy-la, pour la 
« plume et pour le poil. » 

« Historien et poete a ses heures, le Tier ami 
d'Henri IV meritait, a lous egards, que sa 
grande figure, etudiee a nouveau, fut pour 

Chronique, 1884. — CO. . 



nous Tobjet d'un public hommage. L'Aeade- 
mie voudrait n'oublier personne : Tune de ses 
laches les plus douces etant de confier tous les 
talents a honorer toutes les gloires. 

« Le sujet avait s6duit, plutot qu'inspire, un 
grand nombre de concurrents. Sur vingt-six 
manuscrits present6s a son examen, l'Acade- 
mie n'a pu en retenir que deux; meltons trois, 
pour consoler les viugt-quatre autres. 

« Le discours inscrit sous le n° 19 portait 
deux epigraphes, bien choisies pour la circons- 
tance : l'une tiree d'Horace : 

« Illi robur et ses triplex 
»c Circa pectus er at 

J'autre, un vers bien connu de notre ami 
Sainte-Beuve : 

« Et de bien moins grands, depuis, eurent plus de bonheur. 

« Unanime a reconnaitre la superiority de 
cette 6tude ? l'Academie en a lou6 la force, l'ac- 
cent et la composition. 

« G'est l'o3uvre d'un jeune homme, a dit, de 
cette etude, le plus sev6re de ses juges. Heu- 
reux deTaut! En reality Messieurs, e'est Foeu- 
vre d'un vrai lettrS, d'un erudit 6I6gant et d'un 
savant sans p£dantisme. 

. « L'Academie d£cerne le prix d'eloquence, 
de la somme de 4,000 francs, a I'auteur de ce 
remarquable travail, M. Paul Morillot, profes- 
seur au lyc6e de Dijon. 

« Une autre etude avait 6t6, tout d'abord, 
reserved avec faveur. 

o Pleine de vues honnetes, d'idSes gen6reu- 
ses et de nobles sentiments qu'on ne saurait 
trop louer; mais y cedant trop peut-Gtre, et d6- 
passant le but a leur suite/ elle semble oublier 
parfois le sujet et les conditions du concours. 
Iilcourtee outre mesure, la partie litt6raire est 
ici visiblement et volontairement sacrifice a la 
partie morale, philosophiquc et religieuse. 

« A ce travail incomplet, mais distingue, 
TAcademie accorde une mention honorable. 
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« M. Ie pasteur Gustave Fabre, de NImes, en 
est l'auteur. 

I 

«.Et maintenant, Messieurs, ■ — c'est aux 
concurrents de demain que je m'adresse, — 
amis inconnus que nos f&tes attirent, et qui 
convoitez nos couronnes, quand l'Academie 
vous propose un nouveau but, digne de vous 
tenter, prenez vos pinceaux des dimanches, vos 
plumes du meilleur acier, et, de votre esprit 
le plus fin, sur un papier choisi, tracez-nous 
a grands traits, en gros et par le menu, le 
portrait de ce brillant tcervelti, comme disait 
Voltaire, de ce prodigue de g£nie qui fut tout 
bonnement, apres les maitres du xvn e siecle, 
un des princes de la scene francaise. 

« Ce n'est pas la biographie de Beaumar- 
chais; ce n'est pas l'histoire de sa vie; c'est 
Thistoire de son talent que TAcademie vous 
demande. Oublions, au besoin, ce qu'il faut 
qu'on oublie, de l'liomme et de 1'oeuvre; tout 
le reste vous appartient pour Tetude et pour 
l'eioge. 

« Revenons aux concours de cette annee. 
Rarement nous en avons eu de meilleurs. La 
listedes 6Ius menace done d'etre longue; trop 
longue aussi, par consequent, la t&che que j'ai 
a remplir et que, dans votre intere% je vou- 
drais potivoir abr6ger. 

« Les historiens vont m'en vouloir. lis au- 
ront tort. Ici tout les favorise et nos* plus gros 
prix sont pour eux. J'ajoute, a leur gloire, que, 
par les plus louables efforts, ils ne cessent de 
justifier le grand nombre des donations et la 
grande genSrosite des donateurs. 

w Dans tons leurs ouvrages, en dehors de 
quality personnelles par lesquelles chacun 
d'eux peut se distinguer particulierement, il 
est des merites communs qui les rapprochent et 
que cornporte, en quelque sorte de droit, la 
nature m§me de ces nobles travaux. 

« L 'exactitude de ces faits contr6l6s par 1'6- 
rudition, les erreurs legendaires rectifiees aux 
sources memes, l'impartialite des jugements 
statuant en dernier ressort sur les hommes et 
sur les choses, rinterdt du roman s'associant 
volontiers a la v6rite historiqne, l'ei6gance 
enfin de la forme ajoutant son charme ai- 
mable a l'autorite, a la solidity du fond : ces 
merites-la, Messieurs, nous les avons rencon- 
tres dans chacun des ouvrages qui, pr£sentes 
a nos divers concours historiques, ont fixe l'at- 
tention de l'Academie et obtenu ses recom- 
penses. Je les en loue une fois pour toutes; 
une fois pour tous. 

« L'histoire de la Chevalerie, par M. L£on 
Gautier, n'est pas seulement un livre d'e>udi- 
tion; c'est une ceuvre piquante et originate, 
agr^able autant qu'instruclive, romanesque et 



poetique a la fois, dans laquelle revit, pour le 
grand plaisir du lecteur, une institution sin- 
gulicrequi, jusqu'ici, semblait appartenir a la 
l^gende plus qu'a l'histoire. 

« Sortie, toute sauvage et toute barbare en- 
core, des fordts de la Germanie, nous la ver- 
rons bientAt, quand le christianisme l'aura 
transformed, contribuer puissamment, en 
adoucissant les moeurs, au progres de la ci- 
vilisation. Parvenue, dans le xii e siecle, a son 
complet developpement, elle n'aura plus qu'a 
dgcroitre, en presence d'un pouvoir central 
assez fort desormais pour lutter contre l'op- 
pression de la tyrannie f6odale. La creation 
des armies r^gulieres et permanentes va lui 
porter enfin un coup mortel et elle ne sera plus 
qu'un vain simulacre, un souvenir du pass£, 
cher a Timagination des enfants et des poetes, 
quand le heros de Marignan, avant d'engager 
la bataille, inclinera Cerement sa royaute de- 
vant le dernier des paladins, devant le plus 
digne embleme de la vieille chevalerie. 

« Dans une preface, charmante d'ailleurs, et 
qu'on prendrait volontiers pour une conclu- 
sion, le savant ecrivain, qui vient de glorifier 
Bayard, dedie bravement son livre & l'immor- 
tel auteur de Bon Quichotte. 11 n'y a plus de 
Pyrenees! Le chevalier sans peur fraternisant 
avec le chevalier de la triste figure, c'est le 
dernier mot de la chevalerie. Le sublime 
touche au ridicule et il en meurt! 

« Pour ce bel ouvrage, qui couta tant d'an- 
n6es de travail, TAcademie d6cerne & M. L6on 
Gautier le grand prix Gobert, dont le montant 
s'ei^ve a pr6s de 10,000 fr. 

a Elle decerne le second prix Gobert a un 
tres interessant et tr6s touchant volume, con- 
sacr6 par M. de Maulde a la triste histoire de 
Jeanne de France, fille infortunee de Louis XI, 
6pouse plus malheureuse encore de ce fier due 
d'Orieans, qui, a un moment donn6, put deve- 
nir un bon roi; mais un bon mari, jamais! Si 
Louis XH se vanta de pratiquer le pardon des 
injures, il ne cessa pas, en revanche, de se 
montrer cruellement inflexible envers la pau- 
vre princesse qui aurait eu tous les merites et 
toutes les graces, si la beaute de son corps eut 
6gaI6 celle de son &me. 

« Les moindres incidents de cette doulou- 
reuse existence et de ce long martyre sont ra- 
contes par M. de Maulde avec une sorte de 
complaisance attendrie qui a son interfit, son 
charme et son eloquence. 

« Sur les 4,000 fr., montant de la fondation 
Therouanne, un prix de 2,500 fr. est accorde 
a M. Jules Flammerinont pour son important 
ouvrage sur le chancelier Maupeou et les Parle- 
merits. 

« Le surplus est attribuG a un tres bon livre 
intitule : Succession d'Espagne. — Lcuis XIV et 
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Guillaumelll; Histoire des deux traiUs de par- 
tage et du testament de Charles II, par M. Her- 
mile Reynald, en son vivant doyen de la 
facult6 des lettres a Aix en Provence. Si legi« 
timement due a Tauteur et a l'ouvrage, cette 
recompense posthume sera, pour la respectable 
veuve de M. Reynald, un temoignage d'estime, 
de souvenir et de regret. 

« L'histoire de la lutte soutenue par le chan- 
cellor Maupeou dans le but de substituer aux 
vieux parleraents une jeune magistrature plus 
docile est un vrai drame, saisissant et instruc- 
tif, qu'on ne saurait lire sans interet, sans 
emotion meme, tant il est impossible de no 
pas voir, dans les faits qui s'y agitent, le pre- 
lude des revolutions dont alors deja la France 
commence a saluer 1'approche et dont, un sie- 
cle plus tard, apres tant d'atternatives de tem- 
petes et d'einbellies, elle en sera toujours a 
souhaiter la Gn. Le chancelier Maupeou re- 
gretterait aujourd'hui ses vieux parlements ! 

« Cent ans avant cette lutte imprudente et 
funeste, cent ans avant cette premiere aurore 
dela Revolution que nous ont leguee nosperes, 
la Hollande, a Ja tele des Provinces-Unies, 
combattait bravement centre l'esclavage, pour 
l'honneur et la liberte. Delivree du joug de 
l'Espagne, mais craignant encore de subir une 
autorite nouvelle qu'elle bSnira plus tard, elle 
commence par essayer d'elle-meme, et, pen- 
dant vingt annees, le genie d'un homme va 
donner a sa republique parlementaire un eclat 
et une solidite dont plus d'une monarchic pour- 
rait, a bon droit, se montrer jalouse. Par une 
rencontre heureuse, il se trouvaque cet homme 
etait, en meme temps, un grand homme d'Etat 
et un grand homme de bien. 

« Investi du gouvernement de la Hollande, 
en quality de grand pensionnaire, Jean de Witt 
a si heureusement pese sur les affaires publi- 
ques du dedans et du dehors, que son nom, lie 
pour jamais a l'histoire politique et militaire 
du xvii siecle, n'en saurait 6tre separe/Vrai 
fondateur de la prospente des Provinces-Unies 
et modSrateur vigilant des factions rivales, si 
ce sage patriote niaintient au pouvoir ses core- 
ligionnaires republicans, c'est sans permettre 
qu'ils en abusent, s'attachant a faire d'eux non 
un parti vainqueur, dur aux vaincus; mais au 
contraire, pour le bien de tous, un instrument 
loyal de gouvernement. 

« Apres nous l'avoir ainsi montre modeste et 
bon dans sa puissance, le beau livre de M. An- 
tonin Lefevre Pontalis nous fait admirer en- 
core Jean de Witt quand, trahi par la fortune 
que ses vertus ont lassee, sans force contre 
l'invasionetrangere qu'il adefiee si longtemps, 
victime enGn a son tour d'un de ces caprices 
populaires qui, sans raison, elevent les statues 
et les brisent, il tombe fierement comme Cesar, 



frapp6 au coeurparles ingrats qu'il a combles 
de ses bienfaits. 

« La pourrait s'arr6ter Thistoire ; mais, dans 
un dernier chapitre, moins tragique et plus 
souriant, delournant ses regards du grand 
crime qu'il vient de flelrir, M. Lefevre-Pontalis 
nous pr6sente sous un si beau jour les desti- 
nees, futures alors, des Provinces-Unies., que, 
pour notre propre compte, il nous conduirait 
presque a leur envier ce qu'il appelle leur sa- 
gesse et leur bonheur. 

« A ce livre qui, aux m^rites communs a 
tous, joint celui, tres grand pour nous, d'etre 
ecrit avec autant d'elegance que de fermetS, 
l'Acad6mie d6cerne le prix Halphen en son en- 
tier et sans partage. 

« Elle eut voulu pouvoir en faire autant 
pour le prix Bordin que se disputaient surtout 
deux ouvrages, d'ordres tout a fait differents : 
l'un historique et que je retiens a ce titre : 
le Cardinal Carlo Carafa, par M. Georges 
Duruy; l'autre, dont je parlerai plus tard 
comme de l'oeuvre d'un erudit : Essais orien- 
taux, par M. James Darmesteter. 

« Choisir entre les deux 6tait difficile. Ne 
donner a l'un et a l'autre que la moiti6 d'un 
prix semblait moins facile encore. L'Academie 
a concilia tout en donnant un prix egal a 
chacun de ces ouvrages. 

« La galerie des neveux de papes n'Gtait pas 
« complete, il y manquait, dit M. Georges Du- 
<c ruy, la figure froide et rSsolue de ce redou- 
« table aventurier qui fut le cardinal Carlo 
o Carafa ». Cette lacune n'existe plus; M. G. 
Duruy ne l'a pas seulement d6couverte, il Ta 
Gomblee, et cela avec un vrai talent, dans un 
livre original et de premiere main, tres int6- 
ressant pour l'Gtude de la politique et des 
mceurs en Italie, a Rome surtout, dans la 
premiere partie du xvi e siecle. 

« Avant que l'ambition s'emparat de lui, 
Carlo Carafa avait commence par n'Stre qu'un 
assassin vulgaire; mais un grand r61e Fatten- 
dait et, quand arriva l'heure de le remplir, il 
se trouva digne de sa tache, a la hauteur de 
ses devoirs. 

« Neveu du pape Paul IV, et regnant, pour 
ainsi dire, sous son nom,' il eut tour a tour, et 
a peu de mois de distance, l'honneur de le re- 
presenter a Fontainebleau et a Bruxelles, au- 
pres de3 rois de France et d'Espagne, aupres 
des fils rivaux de Francois I or et de Charles- 
Quint, qui, l'un et l'autre, faisant assaut de 
courtoisie, recurent triomphalement, comme 
un ami respecte, l'ancien condottiere, qui les 
trahissait tous les deux. 

« A Rome, plus qu'ailleurs, la roche Tar- 
p6ienne a le droit d'etre voisine du Capitole. 
La scene a change tout a coup; la toile qui 
vient de tomber sur des triomphes se releve 
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sur des d6sastres. Paul IV est mort! et, vic- 
time a son tour d'utie reaction plus juste que 
celle qui, tout a l'heure, frappait ici Jean de 
Witt, l'insatiable Carlo, a peine &g6 de qua- 
rante et un ans, meurt aussi; mais de la mort 
des criminels, strangle" dans sa prison par 
ordre du nouveau pontife qu'il avait servi et 
dont il se flattait d£ja de se servir bientOt lui- 
mfime. 

« Voila un beau drame dans un beau livre. 

« Ne pouvant mieux faire que d'imiter son 
frere aiue, dont l'Acad6mie se souvient, c'est 
le nom de leur pere que M. Georges Duruy 
inscrit a bon droit sur sa premiere page : 
« Comme Albert, dit-il, je place mon livre 
« sous le haut patronage de ton nom • comme 
« lui aussi, j'unis dans cet hommage la ten- 
« dresse qu'inspire ta bont6 au respect que 
« commande le noble exemple de ta vie ». 

« Voila de beaux sentiments dans un beau 
langage. 

« N'etant pas assez riche pour faire a l'his- 
toire une part plus grosse, l'Academie a voulu 
du moins que trois autres ouvrages, distingu£s 
par elle, fussent mentionnes ici avec honneur. 

« Les deux premiers volumes d'une etude 
approfondie de l'organisation de la France 
sous Tancien regime que M. Ie comte d'Avenel 
a publics d£ja sous ce titre : Richelieu et la 
Monarchic absolue, font -vivement d£sirer que, 
loin qui] se decourage. le jeune et savant au- 
teur se hkie de ni.ener a bonne fin un travail 
si bien commence 

« VEistoire des guerres sous Louis XV, par 
M. le comte Pajol, et VEistoire militaire con- 
temporaine, par M. Canonge, sont des livres 
un peu spSciaux, mais pleins d'inter£t dont le 
m^rite ne pouvait 6tre m6connu et ne Fa pas 

ete. 

« Si, tout entier d'abord aux livres d'histoire, 
j'ai du faire attendre un moment M. James 
Darmesteter, je me h&te de revenir a lui, en 
en vous rappelant, Messieurs, que sur la fon- 
dation Bordin, un prix est dGcerne" a ses Essais 
orientaux. 

« M. James Darmesteter est |un 6rudit de 
premier merite; un vrai savant qui, a la con- 
naissance des principal es langues de l'Europe 
ancienne et nouvelle, joint au plus haut degr6 
celle des langues et des literatures orientales. 
On Ta lou6 notamment de savoir le zend, et, 
dans toute cette branche d 'etudes, il jouit, dit- 
on, d'une competence sup6rieure etreconnue. 

« N'ayant pas l'honneur de savoir le zend, 
je n'ai pu, pour ma part, constater dans les 
Essais orientaux que l'61egance de la forme et 
le rare talent litt6raire dont temoigne chaque 
page. G'est a ce point de vue surtout que s'est 
placee l'Academie pour couronner un livre qui 



ne releve qu'k demi de sa juridiction et deses 
encouragements,, 

« Sur les cinq mille francs, montant annuel 
du prix fond6par M. Marcelin Gu6rin, FAca- 
d6mie en accorde trois mille a ( trois volumes 
de haute critique publies par M. Gustave Mer- 
let sous ce titre : Tableau de la MUCratare fran- 
caise sous F Empire, 1800 d 1815. 

« Les deux autres mille francs sont attribues 
a deux volumes des plus agr6ables, intitules : 
la Jeunesse de M me d'Epinay, et les Dernie'res 
Anne'es de M m * d'Epinay, une Femme du rnonde 
au dix-huiti6me siicle, par Lucien Perey et 
Gaston Maugras. 

« C'est la monographic d'une famille, mono- 
graphic complete, non seulement de M mo d'Epi- 
nay, mais de ses parents, de ses amis, de son 
mari et de ses parents, et, partant, un speci- 
men de la vie priv6e d'alors, dans toutes ses 
relations, dans toutes ses phases. Rien de plus 
int6ressant, de plus instructif m§me que ces 
details sur l'6ducation ; le mariage, l'amour et 
la paternity ; sur les salons, les affaires et les 
menages. 

« Une partie de Touvrage est composee de 
lettres incites, d'un grand charme et d'un in- 
terest puissant. S'effac,ant volontiers pour leur 
c6der le pas, et n'intervenant qu'a. propos 
pour mettre dans tout de funite, de l'ordre et 
de la lumifcre, les auteurs s'attachent a laisser 
parler leurs personnages qui, par parenthese, 
parlent tres bien. G'est, a la fois, de la mo- 
destie et de l'habilet§. Le succes leur donne 
enti^rement raison . \ 

« Approuv6 aussi et encourag6 par le suc- 
ces, M. Gustave Merlet ne s*est pas endormi, 
pas m6me repos6, apres une premiere victoire. 
L'Acad6mie ayant couronn6 son excellent vo- 
lume sur la litt6rature francaise au d6but du 
dix-neuvieme siecle, M. Merlet s'est Mt6 d'en 
composer deux autres, non moins remarqua- 
bles, auxquels la meme recompense est accor- 
de 7 e aujourd'hui. 

« Reunis d^sormais sous ce titre : Tableau 
de la UtUrature francaise sous VEmpire (1800- 
1815), ces trois volumes forment un ensemble 
complet, un tout bien d6fini, une sorte de ga- 
lerie habilement am6nag6e, contenant, en 
grand nombre, des portraits d'une grande res- 
semblance. Tous les 6crivains d'alors ayant 
eu quelque valeur et laiss6 quelque souvenir 
y figurent k leur place, esquisses ou peints 
d'apres nature, dans des proportions plus ou 
moins amples, suivant la taille des modules. 

Si jamais l'histoire d'une literature avait 
dit son dernier mot,, celle-ci pourrait 6tre con- 
sideree comme definitive., . definitive jusqu'a 
demain! 

« Ges deux ouvrages avaient droit aux pr6f£- 
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rences de rAcad<5mie; mais, parmi ceux qui 
leur disputaient la victoire dans un concours 
particulierement remarquable, il en est trois 
surtout dont il a paru juste de constater au 
moins le m6rite. 

« Les MCmoires de Claude Pellot par M . 
O'Reilly, composes d'apres des textes inGdits, 
se distinguent par la grandeur du travail et 
l'importance des documents curieux dont ils 
sont largement remplis. 

« L'Histoire des doctrines esthetiques et UttC- 
raires en Allemagne, par M. E. Grucker, n'est 
pas terminer ; mais elle commence bien, et le 
premier volume] en fait espe"rer d'autres qui, 
comme lui, ne manqueront pas d'int6r6t. 

« La Palestine, enfin, par M. le baron L. de 
Vaux, est le simple et fidele r6cit d'un^voyage 
en bon lieu fait par un homme de gout, ins- 
truit, aimable et sans pretention, qui a vu ce 
qu'il d6crit etfait ce qu'il raconte. 

« Aces trois liv res, distingu6s par elle,"rAca- 
dGmie accorde une mention honorable. 

« Ayant a decerner cette annee le prix trien- 
nal g6ne>eusement fond£ parM. Guizot, l'Aca- 
dGmie eiit voulu pouvoir l'attribuer a un 
ouvrage qui, par son titre, son sujet et son 
m6rite, semblait avoir tout droit d'ypretendre. 
L'Histoire de Jean de Witt ne se trouvait mal- 
heureusement pas dans les conditions du 
programme trace pour ce concours par son 
iliustre fondateur. C'eut 6t6 pour nous une 
bonne fortune de rapprocherainsi, une fois de 
plus, deux noms et deux families que tant de 
liens unissent dans la plus douce et la plus 
glorieuse des communaut£s. 

« Apres avoir d^cerne" le prix Halphen a l'au- 
teur de cette histoire, M. Antonin Lefevre- 
Pontalis, FAcadGmie partage le prix Guizot, 
pour des mGrites d'un autre ordre, entreM.de 
Lescure et M. le comte d'Ideville, auteurs : le 
premier, d'une grande 6tude sur Rivarol ; le 
second, d'une publication importante sur le 
fier soldat qui gagna pour la France la bataille 
d'Isly, 

« Le Mare'chal Bugeaud, d'aprds . sa correspon- 
dance intime et des documents ine'dits (1784- 
1849), tel est le titre de l'ouvrage en trois vo- 
lumes publie par M. le comte d'Ideville. 

« Apres nous avoir fait assister a la naissance 
de son heros, a T6ducation qu'il se donne lui- 
meme dans un milieu noble et pauvre, au 
d6veloppement continu de cette time coura- 
geuse et de ce caractere simple, 6nergique, 
d6voue a son devoir et a son pays, l'auteur, 
avec respect, laisse parler a son tour ce vail- 
lant homme de guerre, de discipline et d'au- 
toritG, qui, presque jour par jour, nous ra- 
conte alors sa vie si belle et si glorieuse. 
Jeune t6moin de cette noble existence et de 
ces grandes vertus, M. d'Ideville nous les re- 



trace avec une pi6t6 sincere et se fait discre- 
tement une bonne part dans un bon livre plein 
d'interet. 

« Intitule* : Rivarol et la SocUte franQaise pen- 
dant la Revolution et I Emigration (1753-1801), 
l'ouvrage de M. de Lescure n'est pas seule- 
ment la biographie agreable d'un homme d'es- 
prit; il promet et tient davantage. 

« S'il nous raconte en detail certaines parties 
plus ou moins connues de la vie de Rivarol, 
ses pretentions nobiliaires plus ou moins jus- 
tifies, ses d6buts litte>aires plus ou moins 
heureux en province et a Paris, ii nous montre 
bientftten lui le brillant et bruyant pamphlG- 
taire, le philosophe bel esprit, qui se d£men- 
tira plus tard ; avec le politique emigre, |il 
nous conduit enfin en Belgique et en Angle- 
terre, a Hambourg et en Allemagne : a Ham- 
bo urg, ou encourage par le succes de son Dis- 
cours sur V universality de la langue franqaise, 
Rivarol entreprendra un nouveau Dictionnaire 
de cette langue dont, mieux que personne, il 
connaissait les finesses; puis a Berlin, oil nous 
le voyons un moment jouant le r6le d'ambas- 
sadeur inpartibus du prince liberal qui, quinzc 
ans plus tard, sera le roi Louis XVIII. Le 
tableau que M. de Lescure nous fait alors de la 
societe" franoaise en emigration est des plus 
curieux. Les documents y abondent, avec execs 
peut-etre; si bien qu'on apu reprocher a l'au- 
teur d'avoir 6crit trop vite un livre ckarmant, 
qui pecherait un peu par la composition. Nous 
aimonsmieux louer les qualit6s qui distinguent 
cet ouvrage et qu'on ne lui a pas contested. 
Etudie aux sources et tres complet, il int£- 
resse, il amuse et il instruit tout a la fois. 

Les deux concours de traduction fond6s, Fun 
par M. Langlois, l'autre par M mc Jules Janin, 
en souvenir ^de son mari, n'ont pas eu cette 
ann£e t une fortune egale. 

« Consacr6 uniquement a la traduction d*ceu- 
vrcs latines, le prix Janin n'a pu Gtre d6cern<5, 
aucun ouvrage n'ayant paru r6unir toutes les 
conditions voulues pour obtenir une recom- 
pense de premier ordre. 

« Ayant toutefois remarque" les louables 
efforts faits par trois des concurrents,, et vou- 
lant leur en tenir compte autant que possible, 
l'Academie a dccid6 que la somme de trois 
mille francs, montant de ^a fondation, serait 
partag6c entre eux par portions egales de 
mille francs chacune. 

« La traduction en vers des Come'dies de 
Plaute, par M. le docteur Grille, medecin a 
Angers, se distingue en beaucoup d'endroits 
par un reel merite de versification deja reconnu 
dans ses prec£denles traductions d'Horace et 
de Terence. 

« Une nouvelle traduction de Gorne'lius Nepos 
semblait assez peu n6cessaire. M. I'abb6 Gre- 
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goireenajuge autrement, et celle qu'il vient 
de publier, toujours exacte et mfime elegante, 
a paru digne.au moins d'attention et d'encou ■ 
ragement. 

« Traduites en vers par M. Hervieux, les fa- 
bles de Phe'dre rappellent bien 1'original par 
leur execution et leur concision. Quelques- 
unes sont entierement sans tache, et Ton sait 
gre" a l'auteur d'imiter parfois avec succes la 
vari6t6 du metre par Jaquelle La Fontaine 
approprie si heureusement ses vers a tous les 
mouvements du r£cit. 

« Ces trois ouvrages ayant leur merite par- 
ticulier, rAcad6mie ne se contente pas de leur 
accorder une mention honorable. Le prix Ja- 
nin qu'elle partage entre eux doublera la va- 
leur de cette r6compense. 

« II en a 616 autrement pour le prix Lan- 
glois. 

« C'est sans hesitation, sans conteste et sans 
partage que rAcademie le d6cerne a M. Clau- 
dius Popelin pour sa traduction du Songe de 
Polyphile, de frere Francesca Colonna. 

« Rien de plus difficile a traduire que cet * 
amas de descriptions perpeluellesde palais et de 
decorations avec un nombre infini de details 
techniques et d'allusions mythologiques grec- 
ques et latines. Aussi les traductions prec6- 
dentes n'6taient-elles que des abr6viations et 
des arrangements incomplets. 

« Ce que d'autres avaient a peine 6bauch6, 
M. Claudius Popelin reunissait toutes les qua- 
lity necessaires pour le conduire a bonne fin, 
et rien ne l'a d6courage dans l'accomplisse- 
ment d'un si enorme travail; les 6rudits et les 
artistes lui doivent d'avoir d6sormais une tra- 
duction complete, exacte et litterale de cet 
intrad uisible Songe de Polyphile. 

« Jouissant deja d'un grand renom dans le 
monde des arts comme maitre emailleur, 
M. Claudius Popelin, dans des vers charmants, 
a prouv6 qu'il 6tait poete; c'est comme 6rudit 
et comme ecrivain qu'il se montre a nous au- 
jourd'hui, par sa traduction d'abord, et aussi 
par la longue preface qu'il y a jointe sur les 
origines de la Renaissance en Italie, par ses 
rechercbes critiques sur l'auteur, par les notes 
savantes enfin qui accompagnent ce beau livre, 
dont on peut dire qu'il est en m6me temps une 
ceuvre de science et un objet d'art. 

« Pour la premiere fois aussi, comme le 
Songe de Polyphile, l'ceuvre dramatique de 
Lope de Rueda vient d'etre traduite dans son 
entier en langue francaise ; l'auteur de cette 
traduction, M. Germond de Lavigne, avait a 
lutter contre la difficult^ qu'offrait un idiome 
archa'ique, parsem6 de locutions populaires et 
de plaisanteries de terroir. II en a pleinement 
triomph6, ctson'travail, qui se distingue dou- 
blement par beaucoup de prdcision et d'616- 



gance, a paru digne d'un s6rieux encoura- 
gement. 

« L'Acad6mie lui d6cerne une mention ho- 
norable. 

« La tciche n'est pas toujours aussi douce; le 
choix n'est pas toujours aussi facile. De tous 
les embarras, Tembarras des richesses est ce- 
lui qu'on aime le mieux et qu'on redoute le 

plus. 

« Ce n'estpas unprix, c'est quatre prix que 
l'Academie devrait donner, et qu'elle donne en 
effet, a quatre des ouvrages qui ont pris r part 
an concours Archon-Despe'rouses. L'honneur 
sera le merae pour tous ; done aucun d 'eux n'y 
perdra rien. 

« Ces quatre ouvrages sont : 

« Le Jargon du quinzie' me* siecle, par M. Au- 
gust e Vitu; 

« L°, scizidme siecic en France, tableau de la 
UtUrature et de la langue, par MM. Arsene 
Darmesteter et Hatzfeld ; 

« Lettres de Jean Chapelain, pubises par 
M. Tamizey de Larroque, 

« Et le Ghansonnier historique du dix-huU 
Heme siecle, recueil en dix volumes, publics 
par M. Emiie Rauni6. 

« Cette histoire en chansons, 6crite d ; ann6e 
en ann6e et presque au jour le jour, pendant 
tout un siecle, est, du commencement a la 
fin, d'un interest r6el et charmant, pleine de 
curieux details, de tcmoignages precieux et de 
renseignements utiles. A chacun de ses volu- 
mes, M. Raunie a joint une introduction his- 
torique dans laquelle il resume, avec une 
grande clart6, 1'ensemble des 6v6nements qui 
ont inspire les chansonniers, et dont leurs 
chansons fideles, gaies, s6rieuses ou satiri- 
ques reproduisent la physionomieetconsacrent 

le souvenir. 

« La correspondence de Chapelain eclaire 
aussi, a sa maniere, l'histoire du xvn c siecle, 
de 1632 a 1665. Aucun resum6 ne pourrait 
remplacer les nombreux et piquants details 
qu'elle donne sur tout ce qui se rapporte 
a la fondation de rAcademie des Inscriptions 
et Belles-Lettres et au developpement de la 
langue francaise, grand travail dont Balzac 
et Voiture sont les principaux ouvriers. On 
a pu reprocher a Chapelain l'extrdme bonne 
grace de son langage : heureux d6faut dont 
nous nous corrigeons tous les jours. Apres l'a- 
voir attaqu6 cruellement, Boileau finit par 
lui rendre justice. « Que n'6crit-il en prose! » 
avait-il dit du poete qu'il n'aimait pas; le 
poete a 6crit en prose, et sa prose lui fait 
grand honneur. Elle nous montre en lui 
l'un des t6moins les plus judicieux et les plus 
sinceres de son temps. Les 6crivains et les sa- 
vants durent beaucoup a ce puissant protec- 
teur, alors que le g6nie Iui-m6me avait encore 
besoin qu'on le prot6geat. Ses lettres en te- 
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moignent a sa gloire et, pour notre part, nous 
ieur devons aujourd'hui de le mieux con- 
naitre, de le juger mieux et de l'estimer da- 
vantage. 

« Ces lettres ont Ieur histoire : longtemps 
elles furent ( Ia propriety r de notre illustre con- 
frere Sainte-Beuve, qui tant6t songeait serieu- 
sement a les publier lui-m6me, et iantflt se 
proposait, plus ou moins, de les leguer un jour 
a la Bibliothfeque imperiale. 

« Le 13 octobre 1869, Sainte-Beuve mourait, 
sans avoir donne suite a Tun ni a Fautre de 
ses projets. 

« Libre alors, mais croyant r^pondre a un 
desir de celui dont il avait <5te le dernier se- 
cretaire et dont il devenait le 16gataire univer- 
sel. M. Jules Troubat s'empressa de donner 
lui-m6me a la Bibliothfeque toute cette pr6- 
cieuse correspondance. L'un des vceux du 
maitre se trouvait dfcs lors accompli. Le second 
vient de l'6tre a son tour. 

« Un savant distingue^ M. Tamizey de Larro- 
que, ayant recu la mission de publier ces let- 
tres, sous les auspices du Comite des Docu- 
ments historiques, a rempli cette tache deli- 
cate avec un soin, un gout et une competence 
qu'on ne saurait trop louer et dont il aurait 
pu garder pour lui tout le merite et tout l'hon- 
neur. II se vante au contraire, avec modestie, 
d'avoir et6 seconde* utilement par M. Marty- 
Laveaux, membre du ComitS, qui, charge" do 
surveiller son travail, l'a fait dit-il, avec une 
complaisance et un savoir egalement in6pui- 
sablcs. 

« M. Arsene Darmesteter est le frere de M. 
James Darmesteter dont, tout a l'heure, l'Aca- 
demie a couronnG les EssaiS Orientaux. II y 
a des families privil6gi£es. Je I'ai dit en par- 
lant de Georges Duruy, je le repeterai bientdt 
quaud j'aurai le plaisir de proclamer deux 
prix decerned l'un a M. Gustave Droz, l'autre 
k son jeune -fils qui deja, marchant sur ses 
traces, entre dans la voie du succfcs. 

« En s'associant ..a. M. Hatzfeld, M. A. Dar- 
mesteter a compost un excellent livre qui re- 
clamait la collaboration d'un philologue et 
d'un 6crivain. Chactin d'eux eut pu le faire a 
lui tout seul. 

«Ce livre, intitule le Seizidme Siecle en France, 
tableau de la litte'rature et de la langue, se di- 
vise en trois parties. 

« La premiere est particulierement consa- 
creeala litterature. L'Stude de la laDgue remplit 
entierement la seconde. Quant k la troisieme, 
elle se compose de morceaux choisis avec tact 
et emprunt6s avec gout aux nombreux au- 
teurs, prosateurs et poetes, qui figurent dans 
le tableau de la litterature, deux cents au 
moins, plus peut-etre. Les jugeraents portes 
sur chacun d'eux auraient bien le droit d'etre 



brefs. Ce ne sont pourtant pas de seches noti- 
ces, mais plutOt des r6sum6s clairs et suc- 
cincts, equitables et substantiels, qui t6moi- 
gnent d'un grand effort de travail, de cons- 
cience et d'erudition. 



« C'est en premiere ligne, au premier rang, 
que, dans ce concours, l'AcadSmie a plac6 le 
livre de M. Auguste Vitu : le Jargon du Quin- 
zie'me si&cle. 

« Avec l'esprit curieux et sagace qu'on lui 
connait, M. Vitu, en pr6parant son Edition 
complete des QEuvres de Villon, devait Stre 
frappe de certains mots etranges et inusit6s 
qui se rencontrent dans les ballades impri- 
mis du poete et dans cinq autres, incites 
encore, qu'il a su decouvrir, et dont la biblio- 
theque royale de Stockholm possede lesmanus- 
crits. 

a Reconnaissant bientot que ces mots ne 
pouvaient appartenir qu'au jargon, e'est-a-dire 
a la langue des gueux, M. Vitu l'avance, l'af- 
firme et le prouve. 

« Apres une longue 6tude sur l'origine des 
gueux, sur Ieur existence et Ieur organisation, 
e'est a Ieur langue surtout qu'il s'attache, 
langue bizarre mais savante, ayant son carac- 
t6re, ses finesses et merae ses lois: vraie 
langue au total, dont la surveillance 6tait se- 
rieusement contlee k une sorte deconseilsupe- 
rieur charge" de la conserver intacte, je n'ose 
dire dans la purete, mais dans l'integrit6 de 
sa correction sans melange; bien differente 
en cela de notre argot moderne qui ne sera 
jamais qu'un langage vulgaire et grossier, va- 
riant toujours sans raison et sans regie, au gr6 
de tous les caprices du mauvais gout et du 
mauvais ton. 

« M. Vitu est infatigable et chacun de ses 
ouvrages, si inteYessant qu'il soit, en annonce 
toujours un nouveau qui promet encore da- 
vantage. Son travail sur les ballades de Vil- 
lon, le commentaire qu'il en fait et Tinterpre- 
tation qu'il en donne font appr6cier d'avance 
ce que sera l'edition prochaine des CGuvres 
completes de ce poete des gueux, que ne d£- 
daignerent ni Clement Marot ni Boileau lui- 
mSme; de ce roi de la boheme Iitt<5raire 
dont, plus solide que tant d'autres, la dynas- 
tie triomphante n'est pas disposed a s'6teindre. 

a Je n'ai pas fini avec la prose ; j'y reviendrat 
bientOt, Messieurs, pour proclamer les lau- 
reats du concours Montyon ; mais puisque 
Villon vient de nous arreter un moment sur le 
seuil de la po6sie, entrons apres lui dans le 
temple. 

« De Villon a M. Leconte de Lisle il y a loin. 
Avec beaucoup de bonne volonle pourtant, 
avec un peu de malice surtout, M. Vitu, qui 
s'y entend, trouvcrait peut-etre encore dans 
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cette serie de Po&mes barbares, antiques et tra- 
giques quelques mots etranges, qui, de nou- 
veau, le feraient r£ver. M. Leconte de Lisle a 
sa place apart dans le royaume des poetes. 
Du haut de la tour solitaire qu* Alfred de 
Vigny lui legua, ce n'est pas avec dedain, c'est 
tout au plus avec une sorte d 'indifference 
calme et refl^chie, qu'il regarde au dessus et 
au dela de Thumanitd qui l'entoure. De gr6 ou 
de force, il nousemporte sur lessommetsima- 
gin aires que sa muse puissante habite et nous 
y retient dans l'etonnement, frappant nos 
yeux par de grands spectacles, troublant nos 
cerveaux par de grands vertiges. M. Leconte 
de Lisle a ses idees a lui, sa langue aussi, sa 
maniere au moins, sa methode et ses proc6des 
que, tout naturellement, il applique, de bonne 
foi, aux ceuvres qu'il compose et aux chefs- 
d'oeuvre qu'il traduit. 

« Ge n'est pas le traducteur, c'est le poete, le 
poete hardi, tier et convaincu, que l'Academie 
avait a cceur de couronner. 

<i En publiant recemment un nouveau vo- 
lume, intitule : Podmes Iragiques, qui se dis- 
tingue, comme tous les autres, par la m£me 
ampleur et le meme talent, l'auteur de 'Cain, 
d'Hieronimus et des Erinnyes s'est place dans 
les conditions voulues pour obtenir le grand 
prix de 10.000 fr. liberalement fonde par la 
veuve de Jean Reynaud, et dont chacune des 
cinq classes de l'lnstitut dispose tous les ans a 
son tour. 

« Saisissant avec plaisir l'occasion qui s'of- 
frait ainsi de lui donner publiquement un te- 
moignage de son estime, l'Academie decerne 
le prix Jean Reynaud aM. Leconte de Lisle. 

« A un autre poete qui, jeune encore, est a 
tous 6gards digne d'inter£t et d'encourage- 
ment, a M. Ernest d'Hervilly, dont la muse 
gauloise ne pretendrait pas a un prix de vertu, 
mais dont quelques comedies en vers ont ete 
representees avec succes sur l'un des plus 
grands theatres de Paris, l'Academie [accorde 
le prix fonde par M. le comte MailU de La 
Tour Landry. 

« Aimant a faire bon accueil a tous les ta- 
lents, qu'ils viennent de pres ou de loin, elle 
dScerne le prix Lambert a un poete de pro- 
vince, a M. Med6ric Charot, qui, du fond de la 
petite ville ou il vit dans le travail, nous a en- 
voye* ses vers, composes, edites et imprimis 
par lui-mfime, qu'il a publics sous ce titre 
sans pretention : Croquis et Reveries. C'est a la 
source douce, honnGte et patriotique que 
M. M6deriG Charot puise ses inspirations. Ses 
modestes croquis sont d'agreables tableaux, et 
ses reveries aimables sont d'heureuses realit6s. 

« D'une valeur materielle aussi considerable 
que le prix Jean Reynaud, le prix Vitet ne lui 



cede en rien. A un point de vue superieur, 
leur importance est 6gale. Pour repondre au 
vceu de celui qui Fa genereusement fonde, 
l'iaterel; des lettres est le seul dont l'Academie 
ait a tenir compte. A ce titre, deux vrais let- 
tres, un poete et un prosateur, en dehors de 
tout concours et de toiite pretention person- 
nelle, s'etaient signals a son attention par le 
seul m£rite, par l'edat seul de leurs travaux. 
L'Academie, le trouvant juste, a pris, cette 
fois encore, le parti de les couronner Tun et 
Tautre. Ge n'est pas la moitie d'un prix, c'est 
un prix entier qu'au nom de M. Vitet, pour 
I 1 ensemble de leurs ceuvres po6tiques et litte- 
raires, elle decerne spontanement, Pun a Me 
Gustave Droz, 1 'autre a M. Frederic Mistral. 

« Cr^ateur d'un genre qui, jusqu'& lui, 
n'existait pas, et qui depuis a compte un grand 
nombre d'imitateurs, M. Gustave Droz a sa 
place marqu6e en tete de ces ecrivains deii- 
cats, de ces penseurs aimables, de ces philo- 
phes elegants, pour qui le cceur humain n'a 
pas de secrets. Pleins d'observations fines et 
profondes, dont un grain de sensibilite aug- 
mente souvent la grace, ses livres ecrits dans 
la famille, sur elle et pour elle, sont tour a 
tour des tableaux de genre charmants, des 
etudes de mceurs esquises, graves ou legeres; 
et aussi des portraits fideles, faits d'apres na- 
ture par un maitre dans l'art de peindre. 

(A suivre.) 



VENTES PUBLIQUES 

Le samedi 13 de'cembre 1884, a deux heures et 
demietres pre'cises du soir. — Catalogue d'une 
precieuse collection de lettres autographes, 
provenant d'un amateur anglais et compre- 
nant des lettres de Beau mar chais, saint Charles 
Borromee, Cromwell, la duchesse Georgina de 
Devonshire, saint Francois de Borgia, Jean 
Froben, Gentz, Emma Hamilton, Klopstock, 
La Fontaine, L6on X, Newton, J. J. Rousseau, 
Schiller, Talleyrand, Turenne, etc., dont la 
vente aura lieu a Paris, h6tel des Gommis- 
saires-priseurs, rue Drouot, salle n° 4. — Li- 
braries : Paris, Etienne Charavay; Londres, 
A. W. Thibaudeau. 



Les vendredi 1 9 et samedi 20 de'cembre 1 884. 
— Catalogue des livres orientaux formant la 
bibliotheque de feu M. Stanislas Guyard, dont 
la vente aura lieu a Paris, 27, rue Drouot. — 
Libraire-expert : M. Ernest Leroux, 28, rue 
Bonaparte. 



Le Sccrctaire-Gdrant, Blanchot. 



IJ.iris. — Typ. Fillet ct Duniuulin, me des Grauds-Auguslins, '6. 
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SYNDICAT POUR LA PROTECTION 

DE LA 

PROPRIETY LITTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 



M. le Ministre des affaires 6trangeres a bien 
voulu adressser au Syndicat les documents re- 
Iatifs au projet de convention unique interna- 
tonale 6Iabore* a Berne au mois de septembre 
dernier, par une conference diplomatique dans 
laquelle douze Etats s'etaient fait repr6senter. 

Sur Tinvitation du Ministre, le Syndicat s'est 
r6uni afin d'examiner un rapport prepare sur 
les diverses propositions de la conference. 

Le Syndicat, a. la suite de quatrs s6ances 
auxq uelles ont assists —tons — les-d el 6gtr6s-Ttes~ 
societ6s syndiqu6es, a-approuv6 ce rapport, et 
decid6 qu'il serait signe" par les pr6siden!s de 
ces societfis. : MM. Arsene Houssaye, pour la 
Societe des gens de lettres; du Sommerard, 
pour P Association des artistes peintres, sculp- 
teurs, graveurs, elc ; Laurent de RillG, pour 
l'Association des auteurs, compositeurs et odi- 
teurs de musique; Adrien Huard, pour la So- 
cie!6 des inventeurs industries; Eug. Peligot, 
pour la Suci6t6 franchise de pbotograpbie, et 
Eugene Plon, pour le Orcle de la Hbrairie. 

M.Eugene Plon, pr^ident du Syndicat, a eu 
Thonneur d'adresser au Ministre une copie du 
rapport portant ces diverses signatures, en sol- 
licitant 1'attention du d6partement des affaires 
etrangeres sur les observations qu'il renferme. 

Ce rapport sera public dans la chroniquc du 
Journal de la Hbrairie aussitAt qu'il aura 616 vu 
par le ministre. 

DOCUMENT OFFICIEL 

LOI sur les canscils de f>rud J homines. 

Le Senat et la C^iambre des deputes ont 
adopt6, 

Chronique. 1884. 



Le Pr6sident de la R6publique promulgue 
la loi dont la teneur suit : 

Article premier. —Dans le cas oil, dans les 
elections pour les conseils de prud'hommes, se 
produirait l'abstention collective, soit des pa- 
trons, soit des ouvriers; dans le cas oil ils 
porteraient leurs suffrages sur les noms d'un 
candidat notoirement in61igible ; dans le cas 
oil les candidats 61 us par les patrons ou par les 
ouvriers refuseraient d'accepter le mandat; 

Dans celui oil les membres 6lus s'abstien- 
draient syst6matiquement de si6ger; 

II sera procede, dans la quinzaine, a des 
6lections nouvclles pour computer le conseil. 
Si, apres cos nouvelles 61ections, les memes 
-ob^de^nraT]3ectrefrt encore - Icirconstilulion ou 
le fonctionncment du conseil, les prud'liom- 
mes, r6guli6remenL elus, acceptant le mandat 
et sc rendant aux convocations, constilueront 
le conseil et procedcront, pourvu que leur 
nombre soit au moins 6gal a la moiti6 du 
nombre total des membres dont le conseil est 
compos6. 

Art 2. — Sont modifies ou compl6l6s ainsi 
qu'i! suit les articles 22 du d6cret du ^7 mai 
18V8, 11 de laloidu 1" juin 1853, 2 et 4 de la 
loi du 7 fevrier 1880. 

Dccrct du 27 mai 1 848, article 22. 

Une audience au moins par semaine sera 
consacr6e aux conciliations. Cette audience 
sera tenue par deux membres, l'un patron 
J 'autre ouvrier. 

Exceptionnellement et dans les cas prevus 
par Particle I tr de la pre\sentc loi, les deux 
membres composant le bureau peuvent 6lre 
pris soit parmi les prud'hommes patrons, soit 
parmi les prud'hommes ouvriers. 

Loi du 1" juin 1853, article 11. 
Le bureau g6ti6ral est compos6, ind6pen- 
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damment da president ou du vice-president, 
d'un nombre egatde prud'hommes patrons et 
de prud'hommes ouvriers. Ce nombre est au 
moins de deux prud'hommes patrons et de 
deux prud'hommes ouvriers, quel que soit 
celui des membres dont se compose le conseil. 
Par exception et dans les cas prevus par l'ar- 
ticle i or de la presenle loi, les quatre membres 
seront pris^ sans distinction de qualite, parmi 
les prud'hommes installes. 

Loi du 7 fevrier 1880, article 2. 

Lorsque le president sera choisi parmi les 
prud'hommes patrons, le vice-president ne 
pourra l'etre que parmi les prud'hommes ou- 
vriers, et reciproquement. 

Dans les cas exceptionnels prevus par l'ar- 
ticle l cr de la pr6sente loi, le president, le 
vice-prCsident pourront dtre pris tous deux 
parmi les prud'hommes ouvriers ou les pru- 
d'hommes patrons. 

Loidu 7 ftvrier 1880, article 4. 

- Le bureau particulier des conseils de pru- 
d'hommes institue par i'article 21 du decret du 
II juin 1800 sera preside alternativement par 
un patron et un ouvrier, suivant un roule- 
ment etabli par le reglement particulier de 
chaque conseil, sauf dans les cas prevus par 
I'article l er de la pr^sente loi. 

La presente loi, deliber6e et adoptee par le 
Senat et par la Ghambre des deputes, sera 
jex&cutee comme loi de l'liltar. 



Fait a Paris, le 10 decembre 1884. 

Jules Grew. 

Par le president de la R6publique : 
Le ministre du commerce, 
Maurice Rouvier. 

Le garde des sceaux, 
ministre de la justice et des cuttes, 
Martin-Feuillee. . 



EXPOSITION DE LA NOUVELLE-ORLfiANS 

Par arrets du Ministre de Instruction pu- 
blique, en date du 29 novembrc 1884, M. Ben- 
jamin Buisson, aucien eleve de l'ficole normale 
sup6rieure, commissaire de Imposition fran- 
chise d'6ducation a l'Exposition d'hygiene de 
Londres, est delegut*, en qualite de commis- 
saire de la section franchise d'education, a 
l'Exposition universelle de la Nouvelle- Or- 
leans. 



SfiANCE FUBLIQUE ANNUELLE 

DE L'ACADEMIE FRANCAISE 
(Suite et fin.) Voirle numero du 13 d6cembre 1884. 



« L'Academie, — c'est M-. Villemain qui 
va parler, Messieurs; c'est lui qui le disait, il y 
a vingt-trois ans, ici m&me, de sa voix puis- 
sante qu'on regretta de ne plus entendre, — 
« l'Academie a voulu reconnaitre tout ce qui, 
« dans cette France si active, interesse les es- 
« prits, par un emploi du talent au service de 
u pures et touchantes pensees; accueillant ce 
« m6rite en dehors m6me de noire idiome 
« classique, elle aime a couronner aujourd'hni 
« un poeme en dialecte provencal, une ceuvre 
« oh la langue populaire de quelques "districts 
« du Midi est relevee par l'archaisme du poete. » 

« Ce poete archa'ique, c'6lait Mistral! Celte 
ceuvre romane, c'etait Mireio, c'elait Mireille! 
Gounod Ta traduite en francaisl 

« Jeune alors, M. Mistral, visitant Paris pour 
la premiere fois, lui ofl'rait son premier poeme. 
Jeune toujours, l'auteur de Mireille, de Calen- 
dau et de Nerto est venu lui-m6me, celte an- 
n6e, nous apporter sa derni&re ceuvre. 

« 11 venait, en m6me temps avec tous les 
chantres du Midi, pour feter chez nous le 
quatre-centieme anniversaire de l'union de la 
Provence a la France. 

« Dans un brillant di^cours, dont le patrio- 
tisme a touch6 nos cceurs, nous l'avons en- 
tendu alors proclamer comment la Provence 
libre, par sympathie et sans calcul, s'elait un 



jour doHnSeTa - IaTFrance, ef comment, apr£s~ 
quatre siecles de vie commune, elle se trou- 
vait bien encore de ce mariage d'inclination; 
proteslant tres haut ainsi contre les idees de 
divorce qu'on avait preHees bien a tort a la 
Provence en general, a ses poetes en parti- 
culier. Bons Provengaux et bons Francais, ils 
aiment a la fois leur petile et leur grande 
patrie, qui, a elles deux, n'en font qu'une. 

« L'Angleterre a reproch6 souvent au barde 
ecossais Robert Burns d'avoir 6crit ses poesies 
dans le dialecte des Lowlands. Un poete en pa- 
tois, a-t-on dit de lui, ne peut 6tre qu'un poete 
local, une gloire de clocher. 

« Pius juste envers M. Mistral, l'Acad6mie, 
qui l'adoptait a son debut, ne saurait aujour- 
d'hui le renvoyer a sa Provence comme une 
gloire de clocher, comme un poete local. En 
le couronnant de nouveau, elle t6moigne, au 
contraire, de son estime pour un bon Fran- 
cais, dont la France a droit d'etre tier. 

« Je n'ai plus, Messieurs, qu'a vous faire 
connaltre le r6sultat du concours fond6 par 
M. de Montyon pour les ouvrages utiles aux 
mceurs. 
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« Cent quarante-huit auteurs ont rGpondu a 
notre appel, et pourn'en conronner que douze, 
ce qui ne laisse pas deja que de sembler 
presque excessif, l'Academie a dil faire de 
grantiVeffbrts et aussi de grands sacrifices. 

« Parmi les livres qui, a defaut d'une re- 
compense plus haute, ont paru tout au moins 
dignes d'une mention particuliere, je ne serai 
que juste en citant d'abord : 

« Thfophraste Renaudotj d'aprds des docu- 
ments in6dits, par M. Gilles de la Tourette; 
« Valentin Corirart, par M. A. Bourgoin; 
« Histoire de Fle'chier, par M. I'abb6 Dela- 
croix; 

« Les SaVes d'asile en France ■, par M. E. 
Goussot; 

« Entre les Alpes et lesCarpathes^ar M. Pabbe 
Vigneron; 

« Bictionnaire raisonne' de philosophie'moralc, 
par M. Roux-Ferrand. 

« Chacun de ces importants ouvrages me'ri- 
terait d'etre ici l'objet d'un rapport special et, 
pour ma part, je voudrais pouvoir entrer, i 
leur sujet, dans de plus grands details. Je me 
iais violence pour ne pas les louer davautage; 
mais il y a des 1 unites a tout, meme a la pa- 
tience du meilleur des publics, du plus indul- 
gent des auditoires. 

« Permetlez-moj pourtant de mentionner 
encore, pour memoire et pour j ustice, quelques 
ouvrages d'un autre ordre, pleins d'honnMes 
sentiments et qui, rentrant bien dans les con- 
ditions de ce concours,se recommandent d'eux- 
memes par des qualites a peu pres egales, par 
des graces a peu pres pareilles : les Ignorances 
de Madeleine, par M lie Emilie Charpentier; 



par M 1!e Marthe Lachese; les Idfcs de mademoi- 
selle Marianne, par M. Emile Desbeaux; Dau- 
phine Bonc&ur et le Secret de la Lhanda, par 
M rae Louise Drevet; Pauline Tardivau, par 
M. Albert Dupuis; The'dtre de famille, par 
A. Gennevraye; Re'cits enfantiw, par M me P. 
Forney; Grand'Mdre, par Etienne Marcel. 

« Loin d'oublier les poetes, je cite encore 
avec plaisir un charmant recueil intitule sim- 
plement : poisies, par M. Camille Crevecoeur; 
Vltternel fdminin, par M. Joseph Gay da; Feuil- 
les au vent, par M. de Gourmont; VArt d'etre 
grandfme're, par M me Amelie Perronnet; le Cof- 
fret de perles noires, par M. le marquis de Pi- 
modan; les Chants du cceur, par M. Maurice 
Trubert. 

« Ayant maintenant a partager une somme 
de 16,500 fr. entre les douze ouvrages que, 
dans divers genres, elle a particulierement 
distingue^, l'Academie a cru juste d'en faire 
ainsi la repartition : 

<( Quatre prix de 2,000 fr.; 

« Un prix de 1,500 fr.; 



« Et sept prix de l,000^fr. chacun. 

« Les prix de 1,000 fr, sont attribuSs a cha- 
cun des ouvrages suivants : 

« Le Ge'ne'ral Chanzy (1823-1883), par M. A. 
Ghuquet; 

« Un touriste dans Veoctrdme Orient et De 
Paris au Japon a trovers la Sz&drie, par M. Ed- 
mond Cotteau ; 

« Lettres d'un dragon, par M. Paul Droz; 

« Les Correspondants de Joubert (1786-1822), 
par M. Paul de Raynal ; 

« La Terre sainfe, 2° partie, par M. Victor 
Guerin; 

« VErreur d"I<>abeUe t par Maryan, 

« Et la Lyre d'airain, recueil de vers, par 
M. Georges Leygues. 

« A cot6 de la corde lyrique, la corde patrio- 
tique est celle qui vibre le plus sur cette lyre 
d'airain dont les miles accents ^ont faits pour 
remuer les cceurs. Sous toutes les formes et a 
chaque page se trahit la pensee intime et la 
constante preoccupation d'un poete blessequi, 
ne songeant qu'a la patrie, pleure sur elle, et 
pour elle espere. 

« M. Georges Leygues n'oublie rien et rien 
ne le d6courage; mais Tindignation qui fait ses 
vers ne va jamais jusqu'a la forfanterie, encore 
moins jusqu'a la menace. Applaudissons done 
sans scrupule et sans reserve a de nobles sen- 
timents exprim6s dans un beau iangage. 

« Parmi les nombreux romans presents a 
ses suffrages, l'Academie a regrette de n'en 
pouvoir couronner qu'un. L'Erreur d'Isabelle, 
par Maryan, lui a paru, plus encore que les 
autres, remplir les conditions du programme. 

UA4^e-cm4^-gu£r^^^pr^Md^^ 
Ce n'est pas d'une erreur, e'est d'un preju-ge 1 
que Th^roine de M. ou de M mo Maryan est la 
victime respectable. Par une sorte d'orgueil 
nobiliaire, par une fiert6 de race qui a sa gran- 
deur et ses perils, Isabella d'Emerancy a tout 
sacriflG, et la voila qui succombe sous le poids 
de la logique, quand sa raison et son coeur in- 
terviennent a temps pour la sauver d'elle- 
meme, apres une longue suite de scenes tou- 
chantes et de peripeties romanesques dont 
l'interet est saisissant. 

« Dans cet ouvrage foncierement honnfite, 
dont la lecture est saine et attachante, les 
caracteres sont bien studies et les sentiments 
se distinguent par une grande elevation mo- 
rale. Le style, un peu recherch6, ne manque, 
par cela m6me, ni de gr&ce ni d'ele"gance. 

« En 1882, un prix de 2,000 fr. avait 6t6 de- 
cern6 a M. V. Gu6rin pour sont important ou- 
vrage sur la Terre Sainte. Cette ceuvre de 
science et de patience ayant etc compl6tee par 
une seconde partie, non moins interessante 
que la premiere, l'Academie a voulu achever 
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ce qu'elle avait commence, en accordant a 
M. Vicior Gu6rin un nouveau tenloignage d'es- 
time et d'encouragement. 

« Vous le voyez, Messieurs, loin d'Stre exclu- 
sive, I'Acad^mie, dans ce concours, aime a 
recompenser des travaux de genres tres divers 
faisant a chacun sa part. 

« (Test un des traits particuliers de notre 
epoque que le gout tres vif qui, fut-ce au prix 
de quelques indiscretions, nous porte tons a 
p6n6trer dans la connaissance de certaines 
intimites d'elite. M. Paul de Reynal l'a com- 
pris, et le charmant volume qu'il a public 
sous ce titre : les Correspondants de Joubert, a 
tres justement repondu a son attente et k la 
n6tre. Quoi de plus attrayant, en effet, qu'une 
soci6t6dont M. de Chateaubriand etait le centre 
apparent et bruyant, dont M Joubert, au oon- 
traire, £tait le centre direct et -reel, plus agis- 
sant que 1'autre, en fin de compte, 

« Toutes les lettres, qui abondent dans ce 
livre, sont relives entre elles et explique'cs au 
lecteur par un commentaire instructif qui n'est 
pas une s ; mple mosaique empruntee a des do- 
cuments precieux, mais une restitution tr&s 
exacte et tres inte>essante des choses du lemps, 
des hommes et des femmes surtout, dont les 
portraits vivants figurent la, en pleine lumiere, 
comme dans une £I£gan(e galerie. 

« L'auteur de cette publication est plus et 
mieux qu'un introducteur et un guide. A force 
de vivre avec tant d'aimables modeles, il a con- 
tracts dans leur commerce intime une aisance, 
une simplicity, une facon 6I6gante de s'expri- 
mer enfln qui ne detonne en rien d ans_eiLJiii-_ 
lieu choisi. Leur ressembler n'est pas un petit 
m6rite. 

« M. Paul de Raynal est neveu de Joubert et 
s'en vante. Le jeune auteur des Lettre< d'un 
dragon, M. Paul Droz, ne se vante pas moins, 
et a juste titre, d'etre le fils. . de son pere! 

« Quand il arrive au regiment, le dragon de 
M. Paul Droz, gaiement sceptique et railleur, 
serait assez enclin k rire de tout, meme de 
lui! Mais bientot l'enthousiasme du devoir 
s'empare de ce Parisien moqueur, et, a si 
bonne ecole, ses id6es se modiflent, ses senti- 
ments s'epurent, son &me sYleve, et qu'un 
jour la charge vienne a sonner, non encore 
sur un champ de betaille, mais seulement sur 
le champ de manoeuvres : « I.e. danger est nut, 
« nous le savoos, s'ecrie ce jeune guerrier ; 
« mais je ne sais qui vous pousse, jo ne sais 
« quoi vous gonfle le cceur; on est liors de soi 
« et Ton voudrait que ce fut sorieux. » 

« Rassurez-vons, Monsieur; ce sera serieux 
tot ou tard! Ce qui Test deja. c'eat le 1 ienfait 
de cette vie commune dans un milieu sain pour 
le corps et pour I'esprit, on la discipline 1 



triomphe des plus rebelles, on sous les plis 
d'un drapeau, les enfants deviennent vite des 
hommes, des citoyens, des patriotes, et, au 
besoin, des heros, quand sonnera pour eux 
1'heure de Pfitre. 

« Voila ce que M. Paul Droz raconte a sa 
famille, A S'S amis, avec une verve de jeunesse 
tout a fait piquante. ficrites dans un style 
parfois precieux, mais de bon gout toujours et 
de bon ton, ses lettres ont leur saveur et leur 
eloquence, leur utilite m6me. Ce jeune soldat 
aime son m6tier et le fait aimer. L'exemple 
est d'autant meilleur que peut-etre il devient 
plus rare. 

« Plusieurs livres contenant des recits de 
voyages avaient ete presented a ce concours. 
L'Academie a distingue surtout deux volumes 
publies par M. Rdrnond Cotteau et intitules, 
l'un : De Paris au Ja%)on a trovers la Sibe"rie; 
l'autre : JJn Touriste dans fexlreme Orient (Ja- 
pon, Chine, bido-Chine et Tonkin) . 

« Le Touriste, c'est M Cotteau Iui-m6me, 
touriste passionn6 que rien n'effraye et que 
rien n'arrete. Modestement employe dans une 
administration de l'Etat, il a cela de singulier 
que jamais il ne sollicite aucun avancement; 
en revanche, il demande souvent des conges, 
qu'on lui accorde tres gracieusement, sous 
forme de missions litt6raires.. . gratuites. II 
s'en contente et quand, au retour, il a 6crit ce" 
qu'il vient devoir, il repart bien vite pour 
voir autre chose; ne voulant jamais raconter 
que ce qu'il a vu, de ses propres yeux vu! 

« En ce moment mfime, a 1'heure oh l'Aca- 
d6mie couronne ses derniers ouvrages, il en 
prepare de nouveaux Parti depuis quelques 
mois pour les Indes, qu'il visitait deja en 1878, 
il a quitte Calcutta pour se rendre a Saigon 
et, pendant qu'il est en train de bien faire, je 
ne serais pas surpris qu'ayant pousse jusqu'a 
Tile Formose il en revint expres un de ces 
jours pour nous dire un peu ce qui s'y passe. 

« N'etant k proprement parler ni un savant, 
ni un poete, ni un romancier, c'est unique- 
ment de Veritas que cet honnete voyageur 
remplit tous ses livres : livres sinceres, d'une 
observation minutieuse et d'une irr6procha- 
hle moralite ; livres simples et s6rieux, dans 
lesqnels abondent les details nouveaux, les 
jugements sains, les reflexions fines; le tout 
expose dans une forme peu ambitieuse qui 
plait d'autant plus par la grace de sa bonho- 
mie naturelle. 

« Le dernier, ou plutOt le premier des sept 
ouvrages compris dans cette categorie de re- 
compenses, est, je le r6pele, un livre intitule : 
Le G&netal Chanzy (1823-1883). M.'Chuqueten 
est l'auteur. 

« Si M. Droz vient de nous apprendre com- 
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ment il est bon qu'on commence, arr&te avant 
l'Age dans sa glorieuse carriere, le general 
Chanzy nous a montr6 trop tot comment on 
finft, quand on finit Men. Entoure de Testime 
de tous, bonore, admire, pleure, la mort de ce 
fier soldat ne fut pas seulemenfc un deuil, elle 
fut un malheur pour la France. 

« Pendant plus d'un demi siecle, l'ayant pris 
au jour mGme de sa naissance, le livre de 
M. Chuquet nous fait suivre, comme pas a pas, 
le developpement de cette noble vie, dont 
chaque eiape contient un enseignement et un 
exemple. Les ev6nements sont d'hier, et il 
semblerait qu'on n'y puisse aujourd'hui tou- 
cher sans que les passions s'eveillent ou s'irri- 
tent; loin de les provoquer, M. Chuquet evite 
avec soin d'entrer dans la lutte des partis. 
Comma le h6ros dont il ecrit I'histoire, la 
France le preoccupe seule et son ceuvre 
qu'elle inspire est toute de conciliation et de 
patriotisme. Nul'e lecture n'&ant plus saine 
et plus morale, l'auteur de ce livre lm6ritait 
que l'Academie lui decern&t une couronne 
que, dans sa reconnaissance, il ne manquera 
pas de deposer snr un torn beau. 

« Les contrastes ne nous effrayent pas, au 
contrairer~A un volume intitule : le Rire, tssais 
litMraire, moral et psychology que, par M. Louis 
Philbert, avo.cat a la cour d'appel de Paris, 
rAcad6mie decern e le prix unique de 1,500 fr. 
que je vous annoncais tout a Pbeure. 

■« C'est tres serieusement que, traitant en 
philosophe un sujet qui semble futile, l'auteur 
a developpe dans des pages savantes toute la 
psychologie du rive, c'es t-a- dire des causes 



morales qui le sollicitent et des effets qu'il 
produit. 

« Apres avoir etabli que Y esprit et \e comique 
sont les deux sources du nre,_distinguant avec 
raison Tun de l'autre, il prouve, par des ana- 
lyses et par des exemples, qu'on a tort de les 
confondre quand, en realite, i!s n'ont ni le 
meme prineipe ni les memes applications. 

« V esprit, dans ce livre, est 6tudi6 a part et 
sou mis a des observations tres detaillees, inge- 
nieuses et profondes, subtiles parfois, mais 
toujours int^ressantes. 

« L'analyse du comique y recoit aussi un tres 
grand developpement : ce qu'«st le comique ! 
la difference du risible et du ridicule; le co- 
mique a la scene et dans la vie; les analogies 
et les differences de ces deux sortes de co- 
mique; les phenomenes qu'ils font nailr* 
dans l'esprit des spectateurs; les effets multi- 
ples qu'ils produisenj et les transformations 
qu'ils snbissent : tout cela est etudie avec une 
gravitc, une conscience, une impassibilite de 
deduction vraiment remarquables. 

« Dans ce livre sur le rire, c'est le rire qui 
manque le plus. Ne regrettons pas son ab- 



sence. M. Philbert a mieux k faire qu'a nous 
amuser; il nous instruit et nous interesse. En 
style de theatre, son etude severe n'ambition- 
nait qu'un succes d'estime; elle a obtenu da- 
vantage. 

« Les quatre prix, de deux mille francs cha- 
cun, sont les dernier?, Messieurs, dont il me 
reste a vous entretenir. 

« L'Academie les dtScerne aux: quatre ouvra- 
ges suivants : 

« Lis classes ouvriires en Europe, etude sur 
leur ntaation maUrielle et morale, par M. Rene 
Lavollee, docteur es lettres, consul g§ne>al de 
France ; 

•« His?oire de la literature anglaise y depvis ses 
origircs jusqua nos jours, par M. Augustin Fi- 
lon ; 

« Utiducation morale* et civique, avant et pen- 
dant la Revolution, 1700 a 1808, par M. I'abb6 
Augustin Sicard, vicaire k Saint-Philippe-du- 
Roule; 

« Journal d'un solitaire, par ML Xavier Thi- 
riat. 

« Fruit de longues ann6es de travail, l'ou- 
vrage de M. Rene Lavollee est une savante 
etude sur la situation des classes ouvrieres 
dans di fie 1 rents pays civilises, et principalement 
en Allemagne. C'est un dossier plein de docu- 
ments utiles, remarquable par la bonne en- 
tente et la sage distribution des matieres. 

« Apres nous avoir fait connattre, dans un 
chapitre de statistique pure, 1'etat de la popu- 
lation industrielle de l'Empire germanique en 
187:?, l'auteur constate; preuves en mains, la 



preponderance dans ce pays des ouvriers agri- 
coles, et donne, a ce sujet, de graves et s6- 
rieux details sur le developpement formidable 
du socialisme en Allemagne, sur la multipp- 
cite des sectes et la toute-puissance de I'asso- 
ciation. 

« Avec la meme methode d'analyse, mais 
dans de moindres proportions, ce beau tra- 
vail, plein d'interSt, embrace les E tats scan 
dinaves, les Pays-Bas, la Suisse, 1'Italie, la 
Belgique, TAutriche-Hongrie, l'Fspagne, le 
Portugal et la Russie. Nos eloges ne seraient 
meles d'ancun regret si, compliant son oeuvre 
et placant sous nos yenx tous les termes de 
compa raison, l'auteur eut egalement etudie 
pour nous la condition des ouvriers en Angle- 
terre, en Amerique et surtout en France. La 
tachc n'eut pas ete au-dessus de son talent; 
nnis son ambition n'allait pas si loin; il s'en 
expliqne et s!en excuse. 

« Somme toute, nous lui devous un tr6s bon 
livre, anim6 toujours des meillcures intentions 
et plein d'une noble ardeur pour la pacification 
des haines sociates, pour la reconc liation des 
elements divers dont se compose la famille 
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humaine et qui, si ce n'etait un rfive irr£ali- 
sabte, gagneraient certainement tous a mieux 
s'entendre et a plus s'aimer. 

« L'introduction et la conclusion que, dans 
..un style ei6gant et correct, M. Lavoliee a pl^a- 
c6es au commencement et a la fin de cet ou- 
vrage, en font ressortir l'unite morale. Egale- 
ment eloigne d'un optimisme aveugle et d'un 
pessimisme interess6, il instruit tout le monde 
sans risquer de blesser personne. 

« Moins severe, sans 6tre moins s6rieux que 
celui de M. Lavoll6e, le livre de M # Augustin 
Filon sur la LitUrature anglaise se tronvait 
d'avance, par son snjet mfime, comme par la 
situation personnelle de son auteur, dans des 
conditions particulierement favorables. II n'a 
rien du. a leur influence, et pour le couron- 
ner l'Academie n'a te.nu compte que de son 
merite. 

« Si, comme le dit M. Filon, « l'historien lit— 
« teraire doit faire revivre les ceuvres et les 
« hommes », on ne saurait trop le louer d'a- 
voir su mettre avec bonheur cette ih6orie en 
pratique. Pour ebaucher les traits des 6crivains 
qu'il veut peindre, qnelques coups de plume 
lui suffisent; l'esquisse une fois trac6e, l'exa- 
men de chaque ceuvre la complete; quelques 
nouvelles touches s'y ajoutent et d6veloppent 
la ressemblance. Le portrait alors devient saU 
sissant et ressort en plein relief. 

« C'est ainsi qu'il fait revivre pour nous les 
grands morts dont Vimmortalite remplit le 
-BanJMon-de JWestm in st er . 



« Cet ouvrage, Tun des meilleurs de nos con- 
cours, est d'un bout a Tautre d'un interSt 
puissant et d'un agr6ment tres substantiel. 
fteaucoup de science sans pedantisme et, beau- 
coup d'anecdotes piquantes sans bavardage : 
voila ce qu'on y trouve a chaque page, ex- 
prime avec un vif sentiment de la beaute litt'6- 
raire et de l'ei6vation morale. Ce sentiment 
g6n6reux, l'auteur le ressent et le commu- 
nique. 

« V Education morale et civique avant et pen- 
dant la Re'voluticn, par M. l'abbe Sicard. 

« C'est un ouvrage de premier ordre, » a 
dit devant 1'Academie le rapporteur de ce li- 
vre; « considerable par le sujet qu'il traite, 
■« par l'abondance et par la surete des docu- 
t< ments qu'il renferme, par lamethode avec 
u laquelle il est compost, par la moderation, 
« 1'eiegance et la fermete avec lesquelles il est 
« 6crit; enfin, par toutes les qualites qui font 
« un bon livre destine\a un succes s6rieux et 
« durable. » 

« Le butde 1'auteur estdemontrer ce qu'etait 
l'6ducation de la jeunesse pendant la premiere 
moitie du xvm e siecle, ce quelle est devenuc 
sous rinfluenee des utopies pliilosophiques et 



des lois revolutionnaires; comment enfin un 
retonr violent de Topinion publique Fa, sous 
le Directoire et le Consulat, ramen6e a ses an- 
tiques errements. 

« Quand, surtont sous la plume d'un prfitre, 
un sujet pareil devait appeler beaucoup d'al- 
lusions a ce qui se passe de nos jours, ce 
livre n'en contient aucune. L'auteur a cHerche' 
ailleurs un sticces plus digne de lui. Qu'op 
partage ou non tous ses sentiments et toutes 
ses doctrines, on ne peut meeonnaitre la va- 
leur historique de ce livre, sa grande mode- 
ration et sa louable impartiality. 

« Le dernier des quatre ouvrages auxquels a 
et6 attribu6 un prix de deux mille francs, m.6- 
rite de vous, Messieurs, une attention particu- 
liere : 

JOURNAL D'UN SOLITAIRE 

Par Xavier Thiriat 

« Par une coincidence singuliere et peut-6tre 
sans precedent, le livre et l'auteur poiirraient, 
en m&me temps, pr6tendre a l'une et a 1'autre 
des recompenses fondles par M. de Montyon, 
le livre etant digne de figurer honorablement 
parmi les ouvrages utiles aux mceurs et, de 
son cote, l'auteur, le pauvre brave auteur 
ayant assez fait, sans le savoir, pour meriter 
un de ces prix que TAcademie a la douce 
mission de d&cerner a la vertu, au courage et 
an devouement. 

« Xavier Thiriat est infirme. 

« II n^Jj5ta2ymLg!LJj^ inpre *845, quand, 
a peine ag6 de dix ans, par la pluie et la neige^ 
il se jeta dans le canal de son village pour 
sauver une petite fille qui s'y noyait! 

« Perclus depuis lors, ne pouvant marcher, 
se trainant a peine, cet enfant ch6lif, n6 de 
paysans sans ressources, s'61eva lui-m6me et 
s'instruisit, Dieu sait comment! Si bien tou- 
lefois qu'aujourd'hui, toujours pauvre, mais 
heureux dans sa modestie, il se trouve entoure, 
choy6 et recompense de ses efforts par la 
sympathie, par l'estime de tous ses conci- 
toyens. 

« II faut le voir & Gerardmer dans son hum- 
ble librairie de village., accueillant, aimable, 
familier, souffrant sans le dire, et toujours de 
bonne bumeur! Sa petite boutique est le port 
ou, apres bien des traverses, il s'abrite enfin, 
sous ses livres! 

« Ses livres I Ceux qu'il vend, et ceux qu'il 
fait. 

« II en a deja publie plusieurs qui ont leur 
grace A part et leur cachet personnel. 

« Dans le dernier, le meilleur et le plus tou- 
chant il a mis tout son cceur, vers6 toutes ses 
larmes et, jour par jour, en prose et en vers, 
raconte toute sa vie laborieuse et solitaire. 
Ce journal, qu'on ne peut lire sans emotion, 
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m<§ritait un pirix par lui-mfime, par lui seul, 
tant il est pleia de beaux sentiments, tant il 
joint l'honriStete du fond a l'eiSgance naive de 
la forme. 

« I/Acad6mie a subi son charme, et c'est 
avec plaisir qu'elle couronne des deux mains 
le digne bomme, deux fois respectable, qui 
commen^a par une bonne action et qui finit 
par un bon Iivre. » 



NfiGROLOGIE 

M. ALPHONSE BERANGER 

La mort vient d'enlever subitement au 
Gercle un de ses membres les plus sympatic 
ques, a la papeterie un de ses repr6sentants 
les plus autoris6s, k l'industrie et au con - 
merce francais un des hommes qui les hono- 
raient le plus et qui ont le plus contribu6 a 
leur extension. M. Alphonse Beranger, Tun des 
proprielaires de la papeterie d'Essonne, est 
mort lundi dernier, 15 decembre, dans sou 
chateau dc Tigery (pres Corbeil), frappe d'une 
congestion au cceur, a Page de soixante et 
onze ans. 11 avait passe toute cette me me jour- 
nee avec ses b6tes et rien ne pouvait faire pre- 
voir ce coup qui plonge toute une famille dans 
la douleur. 

M. A. Beranger etait un bomme d'une 

grande affabilite, d'une bienfaisance inopui- 

sable en qui les vertus privees etaient re- 

iiaussoes par une modestie rare. Sa mort ino- 

-pin^-excJi£j^LJe3_p^ 

tous ceux qui ont eu le bonbeur de le con- 
nailre. Mais le deuil est profond surtout a l'u- 
sine d'Essonne ou M. Beranger etait aim6 et 
ven6r6 de tousautant pour son esprit de justice 
que pour ses sentiments de bonte. 



* * 



M. A. Beranger est n6 le 19 mars 1813, a 
Paris. II epousa en 1841 la fille de M. Aim6 
Darblay, qui l'associaa lui dans son important 
commerce de grains et farines. Charge plus 
specialement de la partie industrielle, M. Be- 
ranger etablit le fameux moulin de Saint- 
Maur dont il fit une usine modele. 

Quand, en 1848, son beau-frere, M. Paul 
Darblay, entra en tiers dans ^association , 
M. Beranger prit une part plus directe aux 
grandes operations commerciales de son beau- 
pere, et Ton put voir alors qu'il unissait a un 
degre" sup6rieur les deux quality dont la com- 
binaison est indispensable au succes de ces 
bautes entreprises, la hardiesse et la prudence. 

Non content d'avoir fonde les moulins de 
Saint-Maur, de Corbeil et de la vallee de PEs- 
sonne, MM. Darblay et Beranger con^urent le 
vaste projet de transporter jusqu'en Orient 



l'industrie meuniere et d'en substituer les 
avantages economiques aux precedes primitifs 
des populations de la Turquie d 'Europe et de 
l'Egypte. L'etablissement des moulins de Salo- 
nique, d'Alexandrie, du Caire et de Tatah, 
dans la haute Egypte, marque un progres 
vraiment civilisateur en ce qu'il fut aussi bien- 
faisant pour les indigenes chez qui on 1'intro- 
duisit que remun6rateur pour les industriels 
francais qui en avaient pris Initiative. C'est 
la un exemple bien digne d'etre suivi par notre 
haute industrie si legitimement preoccup6e a 
cette heure de ses debouches a Tetranger. 

M. A. Beranger etait chevalier de la Legion 
d'honneur depuis 1863, et membre de la 
chambre de commerce depuis 1872. Apres la 
mort de son beau-pere en 1877, il lut nomme 
a sa place censeur de la Banque de France. 



* :k 



C'est en 1807 que MM. Darblay et Beranger 
lirent l'acquisilion de la papeterie d'Essonne. 
Cet6tablissement,deja irnportanta cetle6poque, 
devait devenir sous leur direction le plus con- 
siderable du monde entier. Et pourtant ses 
nouveaux possesseurs abordaient une branche 
d'industrie toute nouvelle pour eux, M. Beran- 
ger avait alors cinquante-cinq ans, et il lui ial- 
lait un reel courage pour se lancer dans cette 
entreprise vraiment colossale, au moment ou 
la papeterie traversait une crise des plus 
graves. 



Ave c une clairvoyance a Ia7jlieire^l~faut 
rendre hommage, MM. Darblay et Beranger 
comprirentque I'emploides succ^danes pouvait 
seul leur permettre de fabriquer dansdes con- 
ditions favorables : c'est done de ce cote qu'ils 
tournerent leurs efforts et leurs capitaux. 

Ilsse rendireutd'abord acquereurs del'usine 
du Val-Vernier (pres de Dieppe) oil la fabri- 
cation de la pale de paille etait pratiqu6e a 
Petal d'essai depuis quelque temps. 

La, sous la direction plus sp6ciale de 
M. Beranger, furent ex£cutees les experiences 
et les 6tudes pratiques suffisantes pour donner 
la certitude du succes. 

Depuis lors, l'histoire de la papeterie d'Es- 
sonne n'a 6t6 qu'une serie de transformations 
radicales de tous les ateliers, en commencant 
par les preparations et en finissant par les ma- 
chines qui aujourd'hui n'ont plus rien de 
commun avec les anciennes que les noms et 
les num6ros. 

Mais dans l'industrie Ton ne peut jamais s'ar- 
reter : & peine la transformation des machines 
etait-elle termin<5e que survenaitla crise dont 
souffre encore aujourd'hui la papeterie. Elle 
etait due a l'invention de la pate de bois chi- 
mique, a l'aide de laquelle lesAllemauds et 
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les Aulrichiens nous faisaient depuis quatre 
ou cin<f ans ime concurrence ruineuse. 

II fallntse remrttre a 1'oBuvre et const rune 
sur de nouveaux fiais toute une usine nouvrlie 
destinee a la fabrication de.celle fameuse pate 
do hois dont 1'emploi devenait d'une necessity 
absoluc sous peine de laisser la concurrence 
etrangere eavahir notre marche. 

Cornme la France ne possede pas en quan- 
tile sufflsante la matiere premiere de cette 
pate, le sapin , MM. Darblay et Br ranger sc 
dociderent a ailer combattre la concurrence 
6trangere sur son propre terrain et ils fon- 
derent a Worgl, en plein Tyrol, au pied des 
montagnes, une usine considerable destinee a 
alimenter de pate de bois non seulement Es- 
soiine, mais la papeterie francaise en general, 
et k rendre ainsi un service immense a I'mdus- 
trie nationale. 

Cette usine vient d'etre achevee el, par une 
coincidence douloureuse , au moment oil 
M Beuanger 6lait enleve a l'affection des siens 
par un coup si subit, le directeur demandait 
par depechel'autorisation decel6brer aWorgl, 
par une petite fete, I'expedilion en France du 
premier wagon de pate de bois. 

* ■ - 

Qn'il soil permis a Tun de ceux qui ont 
connu de plus pres M. . Alphonse Beranger et 
qui ont etc le plus a meme de penetrer dans sa 
pensec et de lire dans son coeur, de rappoler 
-aamrTrrr-tmpr6i»e-4*^^ 
avail- en lui de haute intelligence et d'exquise 

bonte. • ■,-,/*. 

Lesediteurs parisiens, avec qui des mlerets 

commerciaux le mettaient en rapports fre- 
'quents, n'oublicront jamais quelle expression 
de douceur se peignait sur son visage, anime 
par un regard dont l'age n'avait en hen efface 
la spirituelle vivacite. 

M. Alphonse Berangeu laisse une veuve, un 
iiU *M Charles B6ranger, et deux fiiles dont 
Tunc est mari6e a M. Alfred Cibiel, deput6 de 
l'Aveyron. Puissent les t6moignages de nos 
profonds regrets rendre moins amere la dou- 
leur qui succede a une si soudaine et si cruelle 

separation. 

I e jour meme ou ces lignes paraitront, le 
corps de M. Alpuonse Beuanger doit etrc en- 
Qevcli a Saint-Gcrmain-lez-Co* beil; nous depo- 
sonssursatombelVxpressionre^pectueuscd'nn 

re-ret qui ne s'ctcindra jamais dans notre cccur. 
° Cii. B. 



M. Al.BliHT GOUPIL 

Nous avonsappris aussi avec une profonde 
trislc^se la perlc cruellc dont vienWrolrefrappc 
notre confrere M. Goupil, le grand cdileur d'es- 
tampes. 



I M. Albert Goupil, son fils, dont la sunte, il 
y a.peu de mois, avait drja donn.': de Ires 
vives inquietudes a ses nombreux amis, vient 
de succomber, a Tage de quarante-qualre ans. 
Ses obseques ont ete celebrecs, mercredi der- 
nier, a l'eglise Notre-Dame de Passy. 

M. Albert Goupil possedait une collection 
d'eeuvres d'art, formee depuis longtemps avec 
un gout parfait et qui passait a juste litre 
pour une des plus remarquables de Paris. Sa 
principle richesse consislait en monuments 
de la Renaissance italienne et en iapisseries 
d'Orient de la- plus rare beaute. 

Nous exprimons au malheureux pere el k 
tous les membres de sa famille notre plus sym- 
pathiquc condoleance. 



VENTES PUBLIQUES 

Les vendredi 19 et sarnedi 20 dtcembre 1884. 
— Catalogue des livres orientaux formant la 
bibliotbeque de feu M. Stanislas Giiyard, dont 
a vente a lieu a Paris, 27, rue Drouot. — 
Libraire-expert : M. Ernest Leroux, 28, rue 
Bonaparte. 



Du luttdi 22 au mercredi 24 ddct-mbre 1884, a 
sept heures et demie du >oir. — Catalogue de 
bons livres anciens et. modernes bien condi- 
tionnes, beaux-aits, literature, histoire, livres 
A figures, ouvrages sur la cbasse, provenaat 
de la bibliotbeque d'un amateur, dont la vente 
aura-lieu-a^am 
Libraire : Antonin Cbossonnery. 



Le fundi 22 dticembrc 18s4, a deux heures et 
demie tres precises du mr. — Catalogue de 
Timportante collection d'autograplirs comfjo- 
sant le cabinet de feu M. A. P. Dubrunfaut, 
chimiste, o f ficier de la Legion d'bonneur, 
sixieme serie : lettres de Voltaire, letlresadres- 
see.s a Voltaire, dont la vente aura lieu a Paris, 
hotel des Commissaires Priseurs, rue Drouot, 
salle n° 0. — Libraire : Paris, fitienne Cha- 
ravay; Londres, A. W. Thibaudeau. 



Dm lundi 19 aujeudi 29 Janvier 1885, a sept 
heures et demie prcc's s du soir. — Catalogue 
d'une collection iinportante sur la Involution 
francaise, pimpblcts, journaux, caricatures, 
afficbes, ]»lacards, jirovenant dc la bibliotbeque 
de M. le comte B d<' Nadafllac, dont la vente 
aura lieu a Pai.is, 28, rue des Hons-Enfants, 
salle n° \ . — Libraire : Antonin Cbossonnery. 

Le Secrclaire-Gcvant, Blanchot. 



Paris. — Tjp. I'illcl cl Duniuuliu, rue dcsGriiiuls-AuKiislius, !> 
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GONSEIL D'ADMINISTRATION 

DU GERCLE DE LA LIBRAIRIE 

Prods-verbal de la stance du id dgcembre 1884. 
PrSsidence de M. Eugene Plon, president. 

La stance est ouverte a huit heures trois 
quarts. 

Douze membres sont presents, trois excuses. 

Le proces verbal de la precedente seance est 
lu et adopts, et M. le trSsorier rend compte de 
la situation des caisses. 

M. le president et les membres du conseil 
Tp±-liii-avaient- 6t^— ad j oi n ts— e x p ri m e nt _le u r 
avis sur une importante collection dont 1'ac- 
quisition a et6 proposee au Gercle; ils com- 
muniqueot les rapports de personnes, specia- 
lement competentes en ces matieres, dont ils 
ont demands l'opinion. Le conseil vote a l'u- 
nanirnite qu'il y a interet et honneur pour le 
Cercle a suivre cette affaire, et fixe, apres d£- 
bat, les conditions dans lesquelles M. le presi- 
dent pourra traiter avec celui qui en est le 
propri6taire. 

Le conseil decide egalement qu'il convient 
de developper la bibliotheque professionnelle 
dont le Cercle ne possede encore que quelques 
616ments, et,voulant affirmer son intention de 
realiser un desir deja plusieurs fois exprime 
et devenu aujourd'hui d'une execution plus 
facile, vote un credit destine a l'achat d'ou- 
vrages relatifs a Thistoire des diverses indus- 
tries groupees au Cercle. Une commission est 
nomm£e pour l'emploi de ces fonds et la sur- 
veillance des acquisitions; elle sera cornposee, 
sous la presidence de M. Paul Delalain, de 
MM. Alphonse Picard, Claudin, Et. Cbaravay, 
et du president en exercice de la Chambre des 
imprimeurs. 

M.le president exprime Fespoir que les deux 
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votes emis par le conseil permettront de cons- 
tituer une tres intoessante collection, que 
viendront enrichir les dons et hommages. 

Sont approuvees les conditions dans les- 
quelles sera 6tabli, conform6ment aux propo- 
sitions du comite* d'organisation, le catalogue 
de l'exposition des ceuvres de Gustave Dore. 

Apres depouillement de la correspondance 
et reglement de difterentes questions d'ordre 
interieur, le conseil, ayant pris connaissance 
du budget des recettes de la caisse de secours 
pour l'annee 1885, vote neuf secours a distri- 
buer pendant ladite annee. 

Sont admis comme membres titulaires du 
Cercle : MM. Nacivet et Picard-Bernheim, pre- 
senter a la derniere stance. 

Demandent a faire partie du Cercle : M. Al- 
phonse Picard, Iibraire-6diteur, presents par 
MM. Eug. Plon et Paul Delalain; M. Edmond 
Baudry, libraire-editeur, pr6sent6 par M. Jules 
Baudry, son pere, et M. Alfred Firmin-Didot ; 
M. Ch. Beranger, associe de M. Edmond Bau- 
dry, presente par MM. Jules Baudry et Alfred 
Firmin-Didot. 

La s6ance est lev6e a onze heures trois 
quarts. 

Le'Secre'taire du conseil d'administration, 

Paul Delalain. 



SYNDICAT POUR LA PROTECTION 
DE LA. 

PROPRIETY LITTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 



CONVENTION FRANCO -ITALIENNE 

Le S6nat, confirmant l'adoption votee le 
27 octobre dernier par la Chambre des depu- 
tes, a approuve, le 18 d6cembre, la convention 
6chang£e, entre la France et l'llalie, pour la 
garantie de la propriete litteraire et artistique. 
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M. Bardoux, rapporteur de la commission, 
en reconnaissant que Ton n'avait qu'a se feli- 
citer du succes des negociations engagees k 
ce sujet depuis un aa, a tenu neanmoins a 
exprimer quelques voeux tendant k prdciser 
les principes qui devront d^sormais regir les 
relations entre les pays sur cette matiere. II 
a bien voulu s'en referer a cet £gard, au rap- 
port que le Syndicat vient d'adresser a M. le 
Ministre des affaires 6traogeres, relativement 
aux propositions de la conference diplomatique 
reunie &JBerne aumois de septembre dernier. 

Dans le sentiment de l'eminent rapporteur, 
la propriety de l'oeuvre litteraire el artistique 
parue dans un pays devrait jouir uniforme- 
ment, dans les autres pays, de droits aussi 
etendus que ceux que concedent la loi espa- 
gnole et la convention avec cet Etat, du 
10 juin 1880. II ne devrait pas exister, pour la 
dur6e du droit de l'auteur sur la reproduction 
ou la traduction de son ceuvie, ni pour l'ache- 
vementet la publication de cette traduction, de 
delais qui, le plus souvent, a rinsu.de l'auteur 
ou de son ayant cause, conduisent le droit de 
traduire dans le domaine public Stranger. 

Voici d'ailleurs cet important rapport: 

RAPPORT 

FAIT 

Au nom de la commission l chargCe d'examiner 
le projet de loi adopte pah la Chaajbrs des 
deputes, portant approbation d'une convention 
signte, le 9 juillet 1884, entre la France et 
Vltalie, pour la garantie de la propri6t6 
litteraire et artistique, 

PAR M. BARDOUX 

senateur. 

Messieurs, 

Une convention a ete signee le 9 juillet 1884, 
entre la France ttl'Italie, pour la garantie reci- 
proque de la propriety litteraire et artistique. 
La Chambre des Deputes, dans sa seance du 
27 octobre dernier, a adopte le projet de loi 
portant approbation de cette convention. 

Votre Commission ne peut que se feliciter du 
succes des negotiations. Vous lui permettrez, 
cependant, d'exprWer quelques voeux qui lui 
sont inspires par le desir de voir bientOt, entre 
les differents pays, un instrument unique des- 
tine k modifier autant que possible les princi- 
pes regissant la matiere. Le but a atteindre 
serait raccomplissement d'une disposition 
semblable k celle formulae par la loi espagnole 
de Janvier 1879, article 50: « Les sujets des 
Etats dont la legislation reconnait aux Espa- 
gnols ie droit de propriety intellectuelle joui- 
ront en Espagne des droits que concede la pr6- 
sente loi, sans qu'il y ait besoin de traite, ni 



i Cette commission etait composee de MM. Barth61emy- 
Saint-Hilaire, President; Chardon , Secretaire; Donnot, 
Edouard Charton, Bardoux, de Voisins-Laverniere, Eugene 
Pelletan, Michaux, Casimir Fourmer. 



d'action diplomatique. » Telles sont aus c i les 
conclusions du rapport sur le projet de con- 
vention unique propose par la Conference de 
Berne (septembre 1884 *). La propriete" des 
ceuvres de l'esprit serait desormais nettement 
reconnue, surement protegee, sans aucune 
crainte de ces incidents variables dans lesquels 
il peut devenir necessaire de faire intervenir 
Taction diplomatique. 

En dehors de cette observation generate, ii 
est quelques points speciaux non moins dignes 
d'inter&t, particulierement celui relatif aux 
traductions. 

« Les auteurs de chacun des deux pays, dit 
la convention, jouiront dans l'autre pays du 
droit exclusif de faire ou de permettre la tra- 
duction de leurs ouvrages pendant dix annees, 
apres la publication de la traduction de leur 
ouvrage, autorisee par eux. Pour jouir du 
ben6fice de cette disposition, ladite traduction 
autorisee devra paraitre en totalit6 dans le d6- 
lai de trois annees, a compter de la publication 
de l'ouvrage original. » 

A coup sur, ces dispositions sont un progres 
sur celles du traite du 24 septembre 1862, qui 
stipulait que la traduction devait fitre publico 
dans le dt51ai d'un an, k partir de la publica- 
tion du texte original, et qui voulait que Tau- 
teur, en faisant paraitre son ouvrage, ait no- 
tifie au public qu'il entendait le traduire lui- 
m6me. 

La traduction n'cst autre chose qu'urie forme 
de la reproduction de l'oeuvre litteraire. Si 
elle n'est pas le m&meproced6, elle a du moins 
le m6me objet, pour les etrangers, que la re- 
production pour ceux a qui la langue originale 
est familiere; comme consequence, le droit de 
l'auteur sur la traduction deson oauvre devrait 
6tre, ainsi qu'il a et6 convenu avec l'Espagne, 
d'une duree egale a celle du droit sur l'ceuvre 
originale. 

Quant & imposer un delai pour 1'acheve- 
ment d'une traduction, d61ai qui ne depend ni 
de la volonte de l'auteur, ni de la vigilance de 
l'Sditeur, c'est, comme on i'a deja remarque, 
faire tomber le droit sur la traduction dans le 
domaine public, par un proc6d6 auquel il est 
souvent impossible a l'auteur ou k l'editeur 
d'echapper. 

Comment un auteur francais peut-il surveil- 
ler raccomplissement, a Spoque fixe, d'une 
reproduction qu'il aura autoris6e en Italie ? 
Peut-on empecher l'auteur, maitre et propri6- 
taire de sou travail, de differer, suivant ses 
convenances, suivant l'inter^t de son oeuvre, 
une reproduction quelconque ? 

Le droit de l'auteur d'interdire ou de differer 
la reproduction d'une ou plusieurs de ses ceu- 
vres, de n'en pas autoriser ou* d'en ajourner la 
production, est inscrit depuis longues annees 
dans les statutsde la SocuHede gensde lettres. 



l II importe de dire ici, pour eviter toute confusion, que le 
rapport dont parle ici ML Bardoox, est celui qui a 6t6 pr6- 
sente a M. le Ministre des affaires etrangeres, par le Syn- 
dicat pour la protection de la propriety litteraire et artistique, 
sur la demande mGme du ministre. Noua en avons entretenu 
nos lecteura, dan3 la demiere Chronique, et nous en publie- 
rons prochainement le texte. 
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En ce qui concerne les articles ex traits de 
journaux ou recueils p6riodiques publies dans 
Fun des deux pays, il est stipule dans la con- 
vention qu'ils pourront fitre reproduits en ori- 
ginal ou en traduction ; mais que cette faculte 
ne s'elendra pas a la reproduction, en original 
ou en traduction, des romans-feuilletons ou des 
articles de science et d'art. II en sera de m6me 
pour les autres articles de quelque etendue, 
extraits de journaux ou de recueils periodiques, 
lorsque les auteurs ou editeurs auront expres- 
s£ment declare^ dans le journal ou le recueil 
ni6me ou ils les auront fait paraitre, qu'ils en ( 
interdisent la reproduction. En aucun cas, 
l'interdiclion stipulee au paragraphe precedent 
ne s'appliquera aux articles de discussion poli- 
tique. 

C'est, sous une autre forme, l'article de la 
convention espagnole. 

Mais ce qu'on appelle les adaptations donne 
lieu k des difficultes pratiques plus serieuses. 
Les pieces des theatres francais particuliere- 
ment sont 1'objet d'imitations qui procedent 
tant6t,par coupures ou par resserrement de la 
forme, tanldt par analyse, en respectant la 
pensee, le plan, Ja donnee. Ce sont les tribu- 
naux respectifs, d'apres la legislation en vi- 
gueur dans chacun des deux pays, qui detpr- 
mineront les caracteres constitutes de la repro- 
duction ou de l'execution illicite. La tache e>t 
difficile. II eut 6te* nScessaire de faire accom- 
pagner les mots adaptation et appropriation de 
termesnets et restrictifs. Mais, sauf ces reser- 
ves, voire Commission s'empresse de reconnat- 
tre les avantages d'une pareille convention 
entre les deux pays, et elle iasoumetsans hesi- 
tation k votre approbation. Elle est heureuse 
de voir, en toute circonstance, les liens d'ami- 
ti6 se resserrer entre I'ltalie et la France. 



La disposition signalee ci-dessus par M. Bar- 
doux, et qui a pour objet d'imposer un delai 
de trois annees pour rachevernent et la publi- 
cation d'une traduction (art. 8, 2 C § de la con- 
vention), avait egalement frappe l'attentiondu 
Syndicat pour la protection de la propriete 
litte;aire et artistique. Le syndicat avait en con- 
sequence, adress6 a M. le ministre des Affaires 
6trangeres les observations suivantes : 

« Paris, le 8 dccembre 1884. 

« Monsieur le Ministre, 

« L'ancienne convention entre la France et 
I'ltalie pour la garantie de la propriete des 
ceuvres d'esprit et d'art, A la date du 24 sep- 
tembre 1862, r^servait a l'auteur, sans aucune 
limite, le droit sur la traduction de son ceuvre; 
mais elle introduisait dans cette large faculty 
une restriction fatale, en disposant que la tra- 
duction devait 6tre publiee dans le d61ai d'un 
an, a partir de la publication du texte original. 

« Quelle que soit une condiiion de cette na- 
ture, elle a un caractereurbilraire qui entrave 



Fexercice d'un droit tout d'abord liberalernent 
reconnu. Elle expose l'ceuvre atomber dansle 
domaine public Stranger, avant que l'auteur 
en ait pn tirer le profit legitime qui revient k 
la propriete. 

« Nous avons eu Fhonneur, Monsieur le Mi- 
nistre, de vous faire remarquerfrequemmentj 
et plus particulierement dans une note du 
22juillet 1882, combien il etait materielle- 
ment impossible de donnera une ceuvre, dans 
une limite determinee k Favance, la notorize 
qui peut en faire d^sirer la traduction ; puis 
de traiter avec un traducteur, de faire traduire, 
et d'achever opportun£ment la publication. 

« Laloid'Etatitaliennedu 19septembre 1882, 
sur « les droits des auteurs », dit k ce sujet, 
article 12 : 

« Pendant le cours des dix premieres an- 
« n6es, a dater de la publication d'une ceuvre,.., 
« on a la faculte exclusive d'en faire ou d'en 
<( permettre la traduction. » 

« Dans le trait6 qui vient d'etre conclu avec 
FKalie, le privilege de l'auteur est, par con- 
sequent, limits a cette duree de dix ans; 
mais toutefois a dater de la publication de la 
traduction (art. 8). Le traite admet, par con- 
sequent ici, une disposition plus g6nereuseque 
celle de la loi. 

« Dans ce m§me acte, et sans que cette con- 
dition derive non plus de la loi, a et6introduit, 
pour Fachevement de la traduction (2° § de 
Fart. 8), un delai port6 a trois ans. 

« Nous ne pouvons considerer cette seconde 
disposition commc une compensation a. la li- 
mite etroile de dix ans imposee aux droits de 
l'auteur; elle est encore trop rigourense et 
tout aussi nuisible aux interels des auteurs 
que le delai d'une annde. Elle conduit fatale- 
ment le droit de traduire dans le domaine pu- 
blic, sans que l'auteur ou 1'ayant cause ait da- 
vantage le temps de profiter d'une facult6 qui 
ne depend pas de lui seul. 

« II semble done qu'il serait d'une grande 
opportunity, au moment ou ce traite nouveau 
va etre rendu executoire, que le gouvernement 
francais put obtenir, entre les deux pays, une 
entente qui declarat nulle la mention du d61ai 
de trois ans, pour Tachevement de la traduc- 
tion faite dans les divers paragraphes de Far- 
tide 8. 

« Resterait done seule la condition formulae 
par la convention (§ 1 de l'art. 8), e'est-a-dire 
la duree de dix ans apres l.i publication de la 
traduction. 

« Le Syndicat croit. devoir solliciter de votre 
bienveillant int6ret cette modification absolu- 
ment legitime. 

« Je suis avec respect, Monsieur le Ministre, 
voire tres obeissant serviteur. 

« Lc President du Syndicat, 
« Eugene Plon. )> 

11 y a lieu d'esperer que le vocu exprimfi par 
la lettre qui pr6c6de pourra etre pris ult6rieu- 
rement en consid6ration, de mani6re k moti- 
ver une declaration explicative de la contra- 
diction signage. 
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La chronique du Journal de la Librairie pu- 
bliera prochainement le texte de la convention j 
ranco-italienne, en I'accompagnant d'un com- 
mentaire. 

Le Secretaire du Syndicate 
Germond de Lavigne. 



CHAMBRE DES IMPRIMEURS; 

j 

Les 6diteurs et les imprimeurs se sont 6mus 
d'une phrase contenue dans le rapport adress6 
par M. le DLrecteur de l'lmprimerie nationale 
au garde des sceaux, insert dans le Journal 
officiel du 30 novembre dernier. 

Gette phrase, qu'on lira plus loin, a laquelle 
son insertion a VOfficiel donnait une r6elle 
gravit6, ayant paru attentatoire a l'honneur et 
aux interns de la typographic francaise, la 
Chambre des imprimeurs a adresse" a M. le 
garde des sceaux, ministre de la justice, la 
lettre suivante : 

Paris, le decembre 1884. 

Monsieur i.e Mjnistre, 

Les soussignes, membres de la Chambre des im- 
primeurs, ont l'honneur de vous adresser la protesta- 
tion de la corporation qu'ils ropr^sentent contre cer- 
tains passages du rapport, que vient de vous presenter 
M. le Directeur de l'lmprimerie nationale et qui a-ele 
insert dans le Journal officiel du 30 novembre der- 
nier. 

On y lit la phrase suivante contre laquelle nous nous 
elevons de la fagon la plus dnergique : 

« Je me suis vivement pre'occupe' des moyen3 de 
maintenir a l'imprimerie nationale sa tradition typo- 
graphique qui est celle de 1'ancienne typographic 
franchise, aucun enseignement public n'existe encore 
pour Tart typographique, nulle part ne sont ensei- 
gn6es aux jeunes typographes les conditions estheti- 
ques de cet art que rimprimerie frangaise dans les 
derniers siecles avait porte tres haut. — L'industrie 
privde est trop pressed, trop a l'etroit dans ses benefi- 
ces, trop appliquee a des productions 6phe"meres, dans 
lesquellea la rapidite" et le bon marche" doivent seuls 
etre recherche's pour attendre oVelle un grand res- 
pect des regies doctrinales et du goiit. » 

Ces allegations (dont par parenthese la construction 
grammaticale laisse a d^sirer) s'ecartent, ce nous 
semble, de la reserve qui constitue une tradition- ad- 
ministrative ne*cessaire et qui aurait du etre observee 
dans un document appele* a etre officiellement public". 

Jamais, croyons-nous, dans aucun pays, on ne vit 
dans un journal officiel toute une corporation traitee 
de la sorte, et denigre'e syste'matiquement a l'encontre 
de toute convenance. 

Que M. le Directeur de l'lmprimerie nationale se 
re*jouisse de ses productions et de ses operations, c'est 
son droit: qu'il projette de cre'er un enseignement ty- 
pographique que nous nSclamons depuis longtemps ; 
qu'il tente en cela de faire ce que nous allons proba- 
blement realiser, ce que nous realisons d'ailleurs tous 
les jours dans nos ateliers; qu'il nous donne de bons 
ouvriers au lieu de nous prendre ceux que nous for- 
mons journellement, et dont les produits remarqua- 



bles sont partout remarque's, tout cela, c'est son 
devoir. 

Mais quand il ne craint pas de proclamer exxathe- 
dra, et de faire insurer dansle Journal officiel, qu'on 
nedoit pas « attendre de l'industrie privde un grand 
respect des regies doctrinales et du gotit» t nous di- 
sons qu'il outrepasse son droit et qu'il meeonnalt son 
devoir, car si par malheur cela e'tait vrai son devoir 
serait de ne pas le dire. 

Jl est etrange, en effet, qu'un Directeur d'une Imr 
primerie nationale puisse ainsi., en s'e"cartant de son 
r61e, de"verser le blame et la critique sur toute la ty- 
pographic franchise et en depreVier officiellement la 
valeur et le me" rite, sans songer que ses critiques sont 
lues non seulement en France mais aussi a retranger. 

Et quel moment M. le Directeur de rimprimerie 
nationale choisit-il pour agir de le sorte? Celui ou 
« l'industrie privee est trop a l'etroit dans ses bene- 
fices », ou ses ouvriers souffrent, ou elle est en effet 
dans une situation critique que lui valent la crise ac- 
tuelle, la concurrence strange re favorisee par les 
traite^s de commerce, la cherte de la main d'ceuvre, 
rimp6t sur le papier, et les tendances absorbantes de 
l'lmprimerie nationale elle-meme, toutes causes qui 
ont ete" d£velopp6es devant la commission d'enquete. 

S'il fallait accepter les critiques de M. le directeur 
de l'lmprimerie nationale, il ne nous resterait plus' 
qu'a faire litiere des recompenses que notre corpora- 
tion a merit^es et obtenues dans les expositions fran- 
chises et etrangeres, et a nous demander s'il nous 
sera permis de nous presenter le front haut a celles 
qui se preparent a Anvers, a la Nouvelle-Orieans et a 
Paris en r 1889; les Strangers ne seront-ils pas en droit 
de nous opposer le verdict de M. le Directeur de l'lm- 
primerie nationale et de nous declarer officiellement 
jug^s pour nos attentats « aux regies doctrinales et au 

gout ». 

Voila la situation que tendraient a nous cr^er les 
dires de M. le Directeur de l'lmprimerie nationale, s'il 
ne dependait de vous, Monsieur le Ministre, de nous 
faire donner, dans le journal meme oil s'est produite 
l'attaque, une satisfaction qui en att^nue la gravity. 

C'est la ce que nous.sollicitons respectueusementde 
votre 6quit6. 

La parole de M. le Directeur de rimprimerie natio- 
nale a evidemment d^passd sa pensde, nous l'esperon*, 
et nous pensons qu'il ne lui en coutera pas de le de- 
clarer. 

Si nous ne pouvons obtenir cette modeste satisfac- 
tion, si le jugementque M. le Directeur de l'lmprimeri 
nationale a si tegerement prononce ne devait pas fitre 
tap porte", : nous serons obliges d'en appeler pres de 
l'opinion publique. 

Nous terminons, Monsieur le Ministre, en sollicitant 
respectueusement de votre bienveillance une audience 
dans laquelle il nous sera permis devous dire ce que, 
selon nous, a ete l'lmprimerie nationale, ce qu'elle est 
aujourd'hui et ce qu'elle devrait etre. 

Nous avons l'honneur d'etre, etc. 

(Suivent les signatures des membres de la Chambre 
des imprimeurs.) 

Conformement au d6sir manifest6 par cette 
lettre, M. le garde des sceaux a bien voalu ac- 
corder audience, le 15 d6cembre courant, a 
M. Noblet, president honoraire de la Chambre 
des imprimeurs, et a M. Jousset, president en 
exercice. 
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Ces messieurs ont obtenu de l'Squite* de 
M. le Ministre Fassurance qu'une assertion 
aussi injuste que.celle contre laquelle protes- 
tait la Chambre des imprimeurs ferait Tobjet 
d'une rectification. 

Gette rectification a eu lieu dans le Journal 
offloiel du 17 decembre, en termes obscurs et 
embarrasses: nous la donnons n6anmoins telle 
qu'elle est coneue : 

Le rapport de M. le directeur de rimprimerie na- 
tionale a JY1. le garde des sceaux sur le compte rendu 
financier de cet etablissement pendant l'annee 1883, 
insere a YOfficiel du 30 novembre dernier (n° 329, 
page 6239) a ete imprime sur une copie inexacte 
quant an passage relatif aux soins de correction et 
d'esthetique. Jl faut lire : « L'inclustrie privee est... 
trop appliquee a des productions ephemeres dans la- 
quelle la rapidite et le km marche doivent seuls etre 
recberches pour attendre tOujours d'elle Tetude des re- 
gies doctrinales et»du gout. » Le texte imprime sem- 
blerait en eflet, contrairement a 1'intention du direc- 
teur de rimprimerie nationale, meconnaUre les qualites, 
. la perfection, on peut le dire, qui caracterisent nombre 
d'ouvrages sortant des presses de la typographic fran- 
caise, a Paris comme dans d'autres villes. 

Ajoutons que tous nos confreres, tant en 
France qu'a l'etranger, auront deja du faire 
d'eux-memes bonne justice de l'assertion de 
M. le Directeur de rimprimerie nationale.Tous 
connaissentles, belles publications qui honorent 
chaque jour rimprimerie et la librairie fran- 
chises, et il nousparait par consequent superflu 
d'insister. 

L'IMPOT SUR LE PAPIER 

CONGRES DES 2 ET 3 DECEMBRE 1884 

Les Membres de VJJnion des Fabricants de 
Papier de France se sont r6unis en Congres, les 
2 et 3 decembre, dans les salons du Cercle de la 
librairie. 

A. la suite de ces reunions, la lettre suivante, 
qui fait connaitre le resultat des deliberations, 
a etG adressee a tous les Membres de I'Union : 

Paris, le S^decembre 1884. 

Monsieur et cher confrere, 

Le Gongres des Fabricants de Papier de France, 
reuni bier au Cercle de la Librairie, apres dis- 
cussion sur les moyens les plus propres a ame- 
liorer les conditions faites a l'Industrie Papetiere 
par Tim pot special dont elle est frappee; apres 
avoir reconnu qu'il ^tait impossible d'esperer 
obtenir, en ce moment, la suppression de cet 
impot, a nomm6 une Commission pour exami- 
ner la proposition suivante, emanee de l'initia- 
tive du Co mite Central : 

K Les categories de papier, actuellemeut 
existantes, sont reduites a deux ; 

« La Premiere comprend: tous les papiers et 



cartes a 6crire, a imprimer, a dessiner, papier 
pelure, papier soie, papier a cigarettes, papier 
parcbemine, de toute espece et de toute cou- 
leur; 

« La Beuxieme comprend : tous les cartons 
et papiers d'emballage, a l'exception des pelu- 
res et papiers de soie, des parchemin6s de toute 
couleur destines a l'emballage. » 

Cette Commission, composee de MM. Lour- 
delet-Maricot, Fredet, Gh. de Montgolfier, 
Tixier, Dalle, Cartallier, s'est reunie ce matin 
a. neuf heures, au Cercle de la Librairie et a 
presente au Congres,, dans- rapres-midi, les 
propositions suivantes : 

« Les categories de papier, actuellement exis- 
tantes, sont reduites a deux ; 

« La Deuxieme comprend ; tous les papiers 
de paille et cartons paille de couleur naturelle, 
quel que soit leur poids; elle comprend, en 
outre, les cartons grispesantaumoins 200 gram- 
mes, le metre carre^ 

u La Premiere comprend : tous les autres pa- 
piers et cartons, sans aucune exception, 

« Etant entendu que les taxes des deux cate- 
gories devraient 6tre calcul6es de telle facon 
que le rendement total de l'impdt ne fut pas 
superieur a ce qu'il a ete jusqu'ici. » 

Apres une longue et vive discussion, cette 
proposition a ete soumise au vote de l'Assemblee . 

Mais il a et6 entendu que, pour eviter toute 
surprise, pour permettre aux membres de 
['Union n'ayant pas assiste au Congres de faire 
connaitre leur sentiment sur cette question si 
importante, unecirculaire leur serait envoyee, 
en leur demandant de voter par ecrit. 

IVous venons done vous prier de vouloir bien 
nous adresser, par retour du courrier, votre 
vote par OUI ou par NON : nous attendons le 
resultat complet de cette consultation du Syn- 
dicat Professional des Fabricants de Papier de 
France pour agir dans le sens qui nous sera 
indiqu6, 

Veuillez agreer, Monsieur et Cher Confrere, 
i 'assurance de nos sentiments tres distingue^ et 
devoues. Pour le Comiie Central, 

Le President, 

H.-L. Ddmont. 
(Le Moniteur de la papeteriefrangaise.) 
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Presidence de M. Ronjat, pr6sident. 

Bulletin du 29 decembre 1884. 

PLACARDS CRIES SUR LA VOIE PUBLlOUE. — AN- 
NONCES MENSONGERES. ESCKOQUERIE. 

La presse et l'opinion publique se sont fre- 
quemment elevees contre la vente sur la voie 



